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CHEREF-NAMEH 

OU FASTES DE LA NATION KOURDE, 

PAR CHfcEEF-TTDDiN, PRINCE DE BIDL1S. 



CHAPITRE HI, Texts 

per tan f 

qui traite des autres Emirs et princes de Kourdistan. * 



II se compose de trois Sections on branches diji subdivis6es en huit 
chapitres ou J-*j, dont le premier est consacr6 aux Princes de 
Tchitmcheguezek, ou TcUmkchegtA&zek il j£L>(ou TcMm&^aizak), 
et contient trois paragraphed 



Le brillant g6nie des hommes versus dans la connaissance de 
rhistoire et leur esprit Sclaire , qui se plait k r6soudre les diffi- 
cult6s, n'ignorent pas que la gen6alogie (Porigine) des princes de 
Tchbntchegufaek (ou Tchimichegufaek) (1) remonte, comme ils le 
pretendent (eux-m6mes), h Tun des descendants des Khalifes ' Ab- 
bacides nomm6 ^/^JU Melkiche. D'autres grands historiens 
racontent de leur c6t6, que (la souche de ces princes fat) Pfimir 
(2) S61iq, fils de 'Aly, fils de Q'&cime appartenant (3) a une des 
branches de la dynastie des Seldjouq'ides (3) <a*}L, qui r6gnait 
a Erzen-er Eoim (Erzerotim) et ses dependances du temps du 
Sulthan Seldjouqide Alp-Arslan 1 ) (4), jusqu'a ce qu'en 556 de 



1) Sur l'avant-dernier Sulthan Seldjouq'ide de PIran nomme Arddn chah ou 
SauUhdn Arddn cf. S l Martin. Mem. sur PArmenie, T. II, p. 103, 253, 254. 

1 
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rh6gire (A. D. 1 1 6 1), il se livra entre lui et les princes du Gourd- 
jistan (G6orgie) an combat acharn6, k la suite duquel les princi- 
paux officiers de son arm6e tomberent au pouvoir de Fennemi. 
Mais, comme sa soeur avait 6pous6 le roi des Arm6niens, celui- 
ci envoya en G6orgie des presents et des cadeaux k Feffet de 
d61ivrer son beau-frere des liens de la captivit6 (5). 

Aprfcs le d6ces de ce dernier sa principaut6 fat transmise k 
son fils M61ik Mou hammed; et lorsque celui-ci eat emigr6 de 
ce sejour de la mort, Fautorit6 souveraine passa a Djaqdoche 
^jijiL, apres lequel M61ik Chah, (6), fils de Mou hammed, monta 
sur le tr6ne. Celui-ci, ayant voulu se soastraire k la domination 
de son suzerain, et aspirant au sulthanat, fut enfin fait prison- 
nier en 596 (A. D. 1199—1200) par Soulelman, fils de Q'ilidj- 
Arsl&n le Seldjouq'ide *) , qui le fit mettre k mort (7). Ce fdt a 
compter de cette £poque que la ville d'Erzen-e'r Roilm (Erze- 
roton) tomba au pouvoir des Seldjouqides de Bo&m (PAsie Mi- 
neure). II est trfcs-possible que les princes de Tchimichegu6zek 
soient des descendants de MUtk Chdh, et que ce nom, par suite 
du frequent usage qu'en ont fait les Kourdes, ait 6t6 chang6, par 
t$xu contraction, en MelUche. II est de fait que les noms des princes 

person, 

p. lea. de TchimicheguSzek prouvent qu'ils sont des descendants et des 
rejetons de la nation turke; car ils n'ont absolument aucune ana- 
logie avec ceux des Arabes et des Kourdes. 

On rapporte qu'un des petits-fils de Melkiche, qui portait le 
m6me nom que lui, ayant rassembl6 sous son drapeau une nom- 
breuse multitude (de partisans), fit la conqu6te de trente-deux 
ch&teaux forts et de seize cantons, qui sont actuellement soumis 
k la domination des princes de Tchimichegu6zek, et Ton d6signe 
leur grande tribu O yJuc sous le nom de Melkichy. Cette peu- 
„ plade se compose de trois branches: elle est renommSe dans tout 
le Kourdistan, non seulement par la multitude de grandes et de 
petites tribus qui en dependent, mais encore par le nombreux 



2) Sur Q 9 Wdj*ardan, voyez VHist. wriverseUe, T. XVI, p. 615. 
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concours de partisans qui embrass&rent sa defense. Prfcs de mille 
families de cette peuplade entrerent au service des souverains 
de l'lr&n, et un grand nombre d'entre elles furent attach6es k la 
coor du monarque, qui leur assigna un prince particulier: leur 
pays occupe, dans le Kourdist&n un si vaste espace, que les 
grands, de m6me que le vulgaire, et principalement les potentats 
turks leur appliquent dans les ordres £man6s de leur ca- 
binet Ol^lj^ (8) et dans leurs dScrets, la denomination abso- 
lue de Kourdistdn: et toutes les fois que les Kourdes eux-mfemes 
font mention de la province du Kourdistdn, ils entendent par \k 
le pays de Tchimichegtrtzek (ou Tchtonbchegu&zek). Depuis F6poque 
oil Melktche se rendit maitre des trente-deux cMteaux et des 
cantons susmentionnfis, ses enfants et ses glorieux descendants 
gouvernfcrent successivement les forts et les cantons de Tchimi- 
chegufizek, qui resterent en leur possession, mGme a T6poque 
des perturbations (revolutions) op6r6es par les plus glorieux mo- 
narques, tels que Tchinguiz-kh&n, l'fimir Timoftr le Gourgan 
(ou Gour6k&n), Chahrokh Mirza et Q'ara Jou$ouf le Turkoman 
jusqu'& ce qu'enfin les rfines du gouvernement du pays tombfe- 

# rent entre les mains puissantes de Chelkh (9) fils de Pfimir 

Iam&n (peut-fttre lelm&n?) et 1' empire d'Mn fut d6finitivement 
d6volu & c Ha$anebig le Balendourien (10). Celui-ci ayant pris ^j* 
& tache d'exterminer les families du Kourdistan, principalement * 164 
celles qui s'etaient montr6es d6vou6es et soumises k la dynastie 
des sulthans du Mouton Noir fit, entre autres, tous ses efforts 
pour d£truire et extirper la race des princes de Tchfem&chegu6~ 
zek, et chargea la peuplade Kherb&ndehlu, qui 4tait une des 
principals tribus nomades (oUl^I Oulmaqs) du Mouton Blanc, 
de soumettre la principaut6 de Tchfemechegu6zek. Cette peu*' 
plade enleva (11) de vive force et d'une maniere hostile, le pays 
susmentionne k Fjfimir Cheikh'Hagane, qui, de fait, 6tait un jeune 
prince distingue par sa valeur et renomme pour sa lib6ralit£. 
D6s qu'il eut debute sur la scfene politique et atteint FAge de 
maturity et de discernement, il n'avisa plus, nuit et jour, qu'aux 
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moyens de se defaire et de se debarrasser de ses ennemis, et fit 
de la conqufete de ce pays le point de mire de son genie eieve. 
II rassembla, en consequence, sons ses drapeaux une forile de 
braves et une multitude d'hommes determines de cette contr^e, 
et mettant toute sa confiance dans le cr6ateur de Punivers et de 

toutes les parties dont il se compose ( j£ cj*), il attaqua la peu- 
plade Kherbendehlu, qu'il contraignit, de vive force, it 6vacuer 
ses domaines h6r6ditaires dont il prit possession (12). Lorsqu'il 
eut fini de r£gner, son fils Sohrab-big lui succeda, et se dirigea, 
k son tour, vers le monde de Pfiternitfi apres avoir gonvern6 
pendant quelque temps. Son fils ain6 jllJ 'Hadjy Roustem-big 
occupa le trdne de son p&re. Ce fut de son temps que le chah 
Szefide Isma'il l er ctfrninen^a k jouer un role. II envoya un des 
fimirs Q'izilbaches nomm6 Noftr- Aly Khalifa (13) pour soumettre 
la principaute de Tchemfecheguezek. 'Hadjy- Roustem-big, etant 
venu an devaut de lui avec soumission et ob&ssance, livra k 
Noftr - Aly Khalifah les chateaux forts et les divers cantons de 
ce pays sans coup f£rir et sans lui opposer la moindre re- 
sistance. D se rendit ensuite, en personne, k la cour du chah 
Isma'fl, oil il obtint l'honneur de baiser le seuil de ce monarque, * 
et fut combie de presents et de largesses de la part de ce sou- 

verain, qui lui accorda un district ^fcjl dependant de PIraq c 
T**u en echange de Tchemechegu6zek. Noftr c Aly Khalifah, de son 
p.m. c ^t6, se montra tyrannique et hostile envers ses administres, et 
fit mettre k mort une multitude de tribus ^Lic et de Mirzas 
(princes) Melkichy, ce qui porta cette peuplade tout entiere, 
tant grands que petits, k prendre le parti de se r6volter et de 
faire retentir la sphere celeste de ses cris de rebellion. lis a- 
justerent k lqur corps leurs armures guerrifcres, et exp6dierent 
un courrier dans l'Mq et k Iszphah&n pour mander c H&djy 
Roustem-big. Le hasard voulut que le ch&h Ismail march&t, 
precis6ment k la mfeme epoque sur Tchaldir&n k la tfite des 
troupes de FMq c , du Farse et de l'Adzerbafdj&n, pour y livrer 
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bataille au Snlthan S6lim-Khan, et que c Hadjy Roustem-big fftt 
attache, dans cette campagne, a la suite (k l'6tat-major) da chah. 
Apres la d&aite de ce monarque, le Sulthan S61im Khan tourna 
la bride de son coursier vers la ville de Tabriz pour en faire la 
conqu£te, et *H4djy Roustem obtint l'honneur de baiser l'6trier 
du Snlthan en un lieu nomm£ Idm (14), dependant de Ma- 
rande (15). D fut supplied le m£me jour, conform6ment k 1'ar- 
rfit du Sulthan, dont TexScution fut aussi prompte que celle des 
decrets du Destin. Le m6me jour son petit- fils, ainsi que qua* 

rante ag'as et officiers ^L£j»^ Melkichy partagerent son sort. 
II est de notori6t6 publique que ce prince fut mis a mort par- 
ce qu'en 878 (A. D.1473 — 4), 6poque oil le Sulthan Mou ham- 
med- Khan, souverain du pays de Roum PyfJ^ 3 , marcha sur le 



chateau de Gamakh (15 R ) pour s'en rendre maitre et d6fit r Ha- 
?ane-big le Balfcndourien aprfes lui avoir livrg bataille, le gou- 
verneur du chateau de Gamakh 6tait d£cid6 k remettre la place 
aux commissaires du SultMn Mou hammed -Kh&n; mais f H^tdjy 
Roust&m-big s'y opposa, et livra lui-m6me, quelque temps aprfcs, 
le chateau de Gamakh aux commissaires du chah Isma'il le 
Szefide (Szhfewy). Ferroukh -chad-big le Balendourien, en ayant 
fait son rapport au pied du tr6ne du Sulthan, asile du khalifat, 
lui exposa le fait en ces termes: <*H&djy Roustfcm -big a h6sit6 
de livrer le ch&teau de Gamakh k votre auguste aieul, et il Pa 
remis aujourd'hui, sans faire la moindre difficult^ et sans coup 

peraan, 

ferir, aux commissaires du chah Ismail ». Ces faits ayant laiss6 *■ m - 
une facheuse impression dans l'esprit du monarque aussi vindi- 
catif que Mars, il fit infliger a/H&djy Roustem-big, d6s qu'il se 
prSsenta devant lui, le chatiment qu'il avait m6rit6 par sa con- 
duite mess6ante, car (16) 

(H&nistiche.) Quiconque agit mal envers son souverain, en 
est mal recompense. 

Lorsque la nouvelle de la mort de 'Hadjy Roustem-big par- 
vint, dans l'lraq', aux oreilles de son fils Pir 'Houcei'n big, 'il % 
qultta cette province > et se rendit en figypte dans rintention 
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d'entrer au service des sulthans tcherkis (circassiens). II ren- 
contra en route Mama! -big, qui gouvernait Malathia en quality 
de lieutenant (au nom £*tl+>) des sulthans circassiens, et lui 
donna quelques details sur sa position critique. Prenant pour x 
rfcgle de conduite le texte du verset sacr6 (du Qfor&n) qui porte: 
«Consulte-les sur l'affaire (qui te pr6occupe) (17)», il lui demanda 
son avis sur le projet qu'il avait con$u de se rendre en figjpte. 
Mama! -big 6tpit un homme experiments, qui avait vu le monde 
et 6prouv6 le froid comme le chaud, de sorte qne la langue du 
sifccle chantait son experience en lui appliquant ce refrain (18): 

(Vers.) C'est un vieillard guid6 par le g6nie et vers6 dans 
les affaires, dontia bouche, semblable k celle d'une lampe, est 
pleine d'eau et de feu. 

Aprfcs avoir longtemps m6dit6 la rfiponse qu'il devait lui 
faire, Mama? lui dit: «La grandeur, la puissance, la force et le 
pouvoir des sulthans othomans l'emportent aujourd'hui sur ceux 
de tons les monarques contemporains, et la renomm6e de leurs 
conqu6tes universelles, jointe it la reputation de leur gouverne- 
ment, se sont r6pandues dans toutes les regions et les contr6es 
du globe. D'un autre c6t6, la situation politique des sulthans 
circassiens est pr£caire, car leur faste s'est 6cart6 des pr6ceptes 
de la justice. Gomme le bout du fil de leur administration s'est 
6chapp6 des mains de cette m6me justice, il est k prtaumer que 
la fum£e de l'iniquit6 ne tardera pas k s'&ever de leur foyer 
(19) et que leur empire passera sous peu en des mains Stran- 
gles. Le parti le plus sage pour vous est de prendre le froc du 
pSlerinage pour aller baiser le seuil du Sulthan S61im - kh&n et 
de tourner la bride de votre coursier du c6t6 de la Roumilie 
(Roftm). 

PirHuceln-Mg, Ms de r H&4)y Ronsttm-big. 

ft** Ce prince, qui etait la fleur de sa famille et la cr6me de sa 

person, * ' ^ 

*- m - lignSe, suivit fidelement les conseils de Mama! qu'il avait ren- 
contrS, car il est dit: 
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(Vers.) Un conseil d6sint6ress6 est semblable k un remede 
amer (20), qui chasse la maladie (20). 

D porta, en consequence, le pied de la resolution k l'6trier 
dn depart, et se fit un devoir sacr6 de se conformer strictement 
a la teneur du pr6cepte qui dit: «Du moment oil tu as pris une 
resolution, mets ta confiance en Dieu». II se rendit done avec un 
sincere d6vouement k la Sublime Porte du Sulthan S61tm KhAn, 
et eut le bonheur d'etre admis, k Amasia (ancienne Amasea) 
(21), k baiser le tapis de Sa Hautesse. Lorsqu'il se pr6senta de- 
vant ce monarque, dont le regard produisait Peffet de la pierre 
philosopbale, le Sulthan, plein d'admiration pour sa force d'&me 
et sa valeur h&rolque, se dit: «Quoique nous ayons fait mettre k 
mort son pere et son fils avec quarante agas Melklchy, il est 
venu, sans la moindre n(6fiance et sans aucune crainte, se r6fu- 
gier k notre celeste cour». Le Sulthan S61im-Khan, prenant pour 
regie de conduite le texte du vers suivant: 

Lorsque le coupable implorera ton pardon, tu seras toi- 
m6me coupable, si tu ne le lui accordes pas (22), 
le distingua d'entre ses 6gaux et rehaussa son m6rite en le 
comblant de ses augustes faveurs et de ses bont£s Imp6riales. 
II lui accorda la principautg de Tchem6chegu6zek but le m6me 
pied qu'elle avait 6t6 poss6d6e par ses peres et ses aleux. n 
6mana, en consequence, un firman de Sa Hautesse, qui en- 
joignait express6ment k Mou hammed-Pacha Byiglou (la Mou- 
stache), Mir-i-Mr&n (gouverneur g6n6ral) de M&rache (23) 
d'escorter Pir-Houceln-big k Tch&nechegu&zek, d'enlever ses 
domaines h6r6ditaires d'entre les mains des Q'izilb&ches pour 
les lui restituer. Le pacha s'empressa de se conformer k ce d6- 
cret, en se rendant k Tchemechegufezek. Mais Pir-Houceln le 
devanga ; et, apres avoir reuni sous ses ordres ses grandes et 
ses petites tribus, avant Farriv6e des troupes de Mou hammed- 
Pacha, il se h&ta de marcher contre Noftr f Aly Ehalifah. Celui- pxu 
ci, de son c6t6, vint k sa rencontre, et les deux armies en*'** 
vinrent aux mains dans un lieu nomm6 ^J>%>J^\i (peut-6tre 
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Takowr Jcnlagy, campement d'6t6 on plateau de Pau- 
tocrate) (24). Aprfes une lutte opini&tre, les Q'izilb&ches furent 
mis en d6route, et les Eourdes se Mterent de trancher la t6te 
k Noftr'Aly Khalifah, dont ils s^parerent P&me du corps. Pir 
'Houcein-big extirpa les Q'izilbaches, qui, semblables aux Opines 
du MogaUan O^U*, etouffaient la roseraie de sa patrie, et 
donna tons ses soins an gouvernement de ces parages, sans y 
rencontrer aucun rival ni comp6titeur. II y consacra ensuite 
une trentaine d'ann6es k la paisible administration de la princi- 
paut6, et passa dans la vie future, laissant ici bas, comme autant 
de souvenirs, seize fils nomm6s: 1° Khaled big; 2° Mouhammed- 
big; 3° Roust6m-big; 4° Iou§ouf-big; 5° Piltfen-big; 6° KeH- 
qobM-big; 7° BahMl-big; 8° Mouhcine-big;. 9° Jaqo<ib-big; 
10° Ferroukh-chad-big (25); ll° c Aly-big; 12° Kilaby-big (A. 
JifKmiy); 13° Kei-Khosrew-big; 14° Kei'-Kawous-big; 15° 
Perwlz-big; 1 6° klm&n-big. 

Apr&s le deces de leur pere, ces fr&res refusferent d'ob&r 
Pun k Pautre, et oubliant la teneur du vers qui dit (26): 

«Le bonheur ne provient que de PUnion: Pinfortune nait de 
laDiscorde», 

ils se vouerent tous ensemble k Panarchie <J^jj+>, se ren- 
dirent k la cour du Sulthan Souleim&n - Kh&n , et le pri&rent 

d'envoyer dans leur pays un topographe jj£ (27) charg6 d'in- 
corporer aux domaines Imperiaux la bourgade de Tchemeche- 
gu6zek, ainsi que la capitation des Infidfeles et les revenus des 
troupeaux de cette contrfie avec diff&rents villages et cantons 
susceptibles d'y 6tre annexes, et de diviser tout le reste de la 
province en deux Sandjaq's (districts militaires) et quatorze 
ZtdrnMs et Timdrs (grands et petits fiefs ou b6n6fices militaires). 
II 6mana, en consequence de leur demande, un g6n6reux diploma 
^jUj de Sa Hautesse, qui prescrivait le partage de la princi- 
paut6 de Tchemechegu6zek en deux Sandjaq's et quatorze Zi&- 
mets et Timdrs, outre les domaines Imp6riaux: ces grands et 
petits fiefe devaient rester au pouvoir des fils et des descendants 
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de Pir 'Houcefn-big, sous la condition expresse, qu'en oas de £?£ n 
vacance, ces Sandj&qs, ees Zf&mets et ces Timars seraient re- p * 169 
versibles anx fils et descendants de cette lign6e <iJLJL, sans pou- 
yoir jamais tomber en des mains Strange res , et que leurs en- 
&nts et petits enfants ne ponrraient de m6me (non plus) aspirer 
i quelqge autre poste de l'empire othoman. 

PARAGRAPHE <u*i PREMIER. 

Des Princes de M£<yfoiguerde (en Mejfoignerde) (27*). 

Le canton de Medjinguerde on Mfybnguerde fat accords par 
nn g6n6reux diplome dn Sulthan Soulelm&n-KMn, k titre de 
Sandj4q r (on district militaire) k M Whammed -big, fils ain6 de 
de Pir r Houcein-big. II mourut apres un rfcgne d'un an et laissa 
quatre fils; mais ils 6taient encore en bas age, et ancnn d'eux 
n'6tait capable de gonverner. Ge Liva on Sandj&q* fat done con- 
fie par le Divan du Sulthan Souleiman k son fr&re Ferroukh-ch&d- 
(28) big. Au bout de quelques ann6es, ses frferes, 6gar6s par la 
haine et la jalousie, Paccuserent de malversation (29) et la chose 
fnt rapport6e au pieddu trone du monarque, qui 6tait l'asile de 
la justice. II fut done supplici6 conform&nent k nn firman (ar- 
rfit) du Sulthan Soulelm&n, et laissa en mourant, deux fils nom- 
m6s Khalil-big et 'Houceln-big. Un grand fief on b6n6fice jnili- . 
taire (Zi&mto) d6tach6 du Sandj&q de Medj&nguerde fut allou6 
a ces deux fils conjointement, et le Sandjaq c m£me fut confi6 k 
Q'acime beg, frere de Sin&n-Pacha 1'Albanais (PArnaiite), Mir- 
i-mtrdn (gouverneur-g6n6ral) d'Arze-roton. Pour satisfaire et 
indemniser, d'autre part, les quatrfe fils de Mou hammed-big, on 
leur accorda des Zi&mhts et des Timdrs. Plus tard, Roust&m- 
big, prince de Portok, soumit au Sulthan, qui 6tait P&nule du 
sage Salomon, une requite ainsi congue: «Si Ferroukh-ch&d-big 
(30) s'est rendu coupable d'actions honteuses, il s'est attir6 le 
courroux et le ch&timent de son souverain. Votre serviteur ose, 
en consequence, soumettre aujourd'hui k la celeste cour du Sul- 
than une requfite, par laquelle il supplie sa Hautesse d'octroyer, 
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en vertu des capitulations Impgriales, k Pflt&n-big, fils de Fir- 
'Houcein big, son Odjdq (domaine patrimonial) h6r6ditaire, et 

Ten* de ne pas le remettre k des mains 6trang6res». 

* m - Le Sandj&q de Mej&iguerde fat done accords k Piltfen-big 
conformfement k la demande de Roust&m-big. Lors du retour 
du Serdar-Mouszthafa- Pacha de la campagne dn Chfrw&n, il 
obtint de ce pacha la permission de retourner dans ses foyers, 
et partit pour Medjenguerde. Arrive dans le canton de Terdjdn 
(31), il remit son kme k Pange charg6 de la reprendre, et laissa, 
en mourant, quatre fils nomm6s c Aly-big, Dj6h4n guir, 'Otzm&n 
et Kd (32) Ahmed-big. Le Sandjaq de Medjenguerde fat ac- 
cord6, en vertu d'un diplome de sa Hautesse le Sulthan Monr&d 
Kh&n, k son fils ain6 c Aly-big de la part du Serd&r Mouszthafa- 
Pacha, et ses freres se contenterent des grands et des petits fiefs 
qui leur furent accord6s. Aprfcs avoir gouvern£ et administr6 
ces fiefs pendant quelques jours, r Aly-big r6pondit k l'appel defc 
habitants du royaume celeste qui lui criaient: «Ame paisible, 
reviens contente et satisfaite dans le sein de ton Seigneur !» (33), 
et passa dans la vie future laissant apr&s lui trois fils nomm6s 
' Haider-big, Allah -werdy-big et Pfltfcn. Le Sandj&q' fat conf6r6 
k son fils ain6 c HaId6r-big par le Divan du Sulthan Mour&d- 
Khto. II n'avait pas encore pris possession de ce Sandjaq , que 
d£j& Tange de la mort avait soustrait k sa domination la cita- 
delle de son corps: il passa, en consequence de ce monde conti- 
nuellement agit6 dans la demeure du repos. Le Sandj&q' de 
Medjenguerde resta, de la mani&re convenue, entre les mains de 
son frere Allah -werdy- big (Dieu-donn6), qui le poss&de encore 
aujourd'hui, lundi, 18 du raois de Ramaz&n de Fann6e 1005 
(23 avril 1597 de J.-C.). 

PARAGRAPHS <u«i SECOND. 
Des Princes de Portok (34). 

Aprfes le d6cfes de Pir r Housein-big, la principautfi de Tchfe- 
mecheguezek (Tchimicheguizk) fat partag6e, comme il a et6 dit 
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pins haut, en deux Sandj&q's et quelques Ztdmets rgpartis entre 
fies frferes. Le canton de Portok, entre autres, fat accord 6 par t*xu 
le Divan dn Sulthan Soulelm&n-Kh&n, k Roustfcm-big, second fils *• m - 
de Pir c HouceIn-big. Aprfes avoir gouvernfe ce Sandj&q pendant 
quelque temps avec justice et 6quit6, 11 pr6f6ra le titre d'^lmir 
dans la vie future aux dignit6s de ce monde 6ph6mfere, et battit 
le tambour du depart, laissant ici bas ses trois fils Bal Sanq'ar, 
Mou hammed et c Aly. Bal Sanq'ar fut investi du gouvernement, 
en quality d'hSritier et en vertu de ses droits, et succfeda k son 
pfcre, conform6ment k ses derni&res volontfes. C'est effectivement 
un homme orn6 du joyau de Fintelligence et de la sagacit6 et 
part du vGtement de la perspicacity et de 1'esprit Jto. n se 
distingue d'entre tous ses 6mules et ses 6gaux par la sollicitude 
avec laquelle il veille k la garde et k la defense de sa princi- 
pautt et maintient la police et le bon ordre dans sa tribu. II 
I'emporte en outre sur tous les princes du Eourdistan par Pha- 
bilett avec laquelle il fait traiter les affaires d'6tat et exercer 
Faotorit6 temporelle. En fait de talents naturels, (on peut dire 
de lui que) c'est un guide infaillible dans Tart musical, tant 
sous le rapport de la tbeorie que de la pratique (35); et il est le 
corypb6e des amateurs du cercle des 6chelles diatoniques (36). 
C'est le Ph6nix des sifccles pour tout ce qui se rattache aux di- 
verses branches de la g6n6rosit6 et aux difffcrents genres de li- 
b6ralit6, d'humanit6 et de bravoure. C'est un second H&tem et 
un nouvel EsffendiAr. H marche de pied ferme dans la voie de 
la conciliation et de la bienveillance avec les petits comme avec 
les grands, sans distinction; et il possfede tous les appareils, les 
instruments, les ustensiles, les vases et les recipients de Part de 
gouverner. 

II administre aujourd'hui, d'une mani&re absolue, la princi- 
paut6 de Portok avec ses d6pendances, et il est consid£r£ comme 
le guide et le mod&le de ses cousins, de sa grande tribu et des 
peuplades de Tchfemfechegu6zek (Tchimichguizk), qui ont toutes 
courb6 devant lui leur t6te soumise, et qui se gardent bien de 
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transgressor ses ordres on de trabir ses int6rfets. H est k esp6rer 
que Dieu lui fera la grace de parvenir, comme ses augustes peres 
et aleux, k l'autorit6 supreme et au souverain pouvoir. 

PARA6BAPHE TM1S1EH. 
Des Prints de Szag'm&n on Saq man ^U- (63'). 

A P6poque oft la priacipautt de Tchfcmechegufeek (Tchimi- 
cheguizk) fat partag6e sous le r&gne du Sulthan Soulelmiro-KMn, 
ce vaillant champion de I'islamisme, et sur la demande des tils 
(enfants) de Pir 'Houceln-big, en deux Sandj&q's, et quatorze 
p. ml Zi 4m6ts, le canton de Saq r m&n (Szag'm&n) avait et6 enclave dans 
les domaines Impgriaux avec la bourgade de Tchemechegu&zek 
(Tchimicheguizk), comme nous 1'avons expos* prec^demment. 
Post6rieurement k ce partage JU) j* Kei-Khosrew-big, 
Kelkawous-big et Pfcrwiz-big, fils de Pir c Houce!n-big, n6s tons 
les trois de la m&ne mfere et restfe en bas 4ge a la mort de leur 
pfcre, se contenterent du modique Zf kmhX et Tim&r qui leur fut 
allou£. Mais, lorsqu'ils eurent atteint l'age de maturity et du 
discernement, les trois fr&res partirent tou&, d'un commun ac- 
cord, pour aller baiser le seuil de sa Bautesse et r6clamer leur 
principaute h£reditaire (37), 

(Vers.) Le lionceau se montre aussi soumis, tant que les 
griffes et les dents ne lui ont pas pouss6. 

Lorsqu'ils eurent expos6, gr&ce k la mediation des illustres 
v6zirs, le veritable 6tat des choses aux chambellans de la Porte, 
asile du Khalifat, et qu'ils en eurent donn6 connaissance aux 
habitants du seuil de Mcit6, refuge de la valeur, le canton de 
Saq f m&n, qui avait 6t6 annex6 aux domaines Imp6riaux, fut ac- 
cord6, k titre de Sandjaq, k KeS-Khosrew-big, par un effet des 
faveurs sans bornes du monarque et des bont6s infinies du sou- 
verain. U lui fut d61ivr6, en consequence, un gracieux diplome 
du Sulthan, et ses freres obtinrent, a titre d'indemnit6 un Zi amet 
considerable i£ Lorsque Keikhosrew-big eut pass6 quelque 





13 



temps dans ce canton au sein des plaisirs et de la volupt6, Pes- 
tafette <uJ j> du tr6pas vint ubitement le surprendre dans son 



k 6vacuer les alentours de la region de son corps. 

(Vers.) Quel est le bosquet de f61icit6 dont la cime alti&re 
s'est perdue dans les nues, sans que 1'aquilon du tr6pas Fait 
ensuite d6racin6 (38)? 

II laissa, en mourant, trois fits nommSs Sz&tfh-big, Q f &cime- 
big et c Omfer-big dont le premier succ6da k son p£re en quality 
d'heritier et par droit de naissance. Son frfere Q'&cime-big 6tait 
un 6nergum6ne exalte et un visionnaire incapable d'occuper un 
poste (quelconque). II v6cut en derviche et s'assoupit dans le r6* 
duit solitaire de Pabn6gation mais son autre fr&re'Omfcr* 

big ne fut nullement satisfait.de voir Sz&lfh-big investi de la 
principaute. 11 en con§ut, au fond de son coeur, une haine et 
une inimitiG secretes contre son fr&re. II r6solut mfeme d'at- * m - 
tenter k ses jours, et attendit un moment favorable pour mettre 
son projet k execution. II se prSsenta enfin, et il terrassa son 
frfcre legitime en le frappant de son glaive implacable. Aprfes ce 
fratricide, il se cbargea du soin de gouverner la principaute, et 
assuma la t&che d'administrer l'6tat. II con<jut ensuite le projet 
de demander en manage P6pouse de Szalfh-big (39) et de s'u- 
nir k elle par les liens conjugaux afin d'usurper ses biens et son 
mobilier (ses ricbesses et ses effets). II en fit done secr&tement 
part k cette princesse; qui feignit d'y consentir b6n6volement et 
de plein gr6, mais qui couva sa haine et son inimitte au fond de 
son coeur, jusqu'a ce qu'elle pftt venger le sang de son mari sur 
la personne de cet ambitieux plein de patience, en ayant recours 
k la ruse, k la trahison et k la fourberie. Oette femme, semblable 
k une lionne communiqua son projet k quelques fiddles et anciens 
serviteurs (j\ , qui avaient 6t6 les confidents les plus d6- 
vou£s du dtfunt Sz&lfh-big, et qui pr6t£rent une oreille favo- 
rable k ses propositions (ouvertures). H fut done convenu que; 
le jour de ses 6pousailles, elle les cacherait tout arm6s et com- 
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pl&tement 6quip6s dans l'int6rieur de 8a demeure, et qu'au mo- 
ment oif Omfer entrerait dans la chambre nuptiale, ils sortiraient 
de leur embuscade et mettraient fin k ses jours. 

Lorsque la nuit des n6ces qui avait 6t6 fix6e pour la r&di- . 
sation de ce projet fat venue, les conjures qui s'6taient charges 
de cMtier c Omfcr big se cacherent dans le lieu convenu; et au 
moment oil celui-ci brfilant d'amour et pouss6 par le vent de la 
vanite et de Porgueil, p£n6tra dans le gyn6c6e (Har&m), les con- 
jures se pr£cipiterent sur lui comme des lions rugissants et fa- 
rieux sortant de leur repaire. lis d6gagerent aussitdt son corps 
bouffi de vanity et son cerveau exalte par la terreur jji* du 
vent de Porgueil qui les surchargeait, et mirent fin k son exis- 
tence. Sz&lfh-big avait laiss6 trois fils nomm6s Keikhosrew- 
big, Ma'hmo&d-big et Mon hammed- big. Cette lionne pleine 
ft^ d'honneur emmena avec elle son fils ain6 Kelkhosrew-big, et se 
p. 174. r endit k la Porte du Sulthan Mourad Kh&n. Elle fit parvenir, 
par Pinterm6diaire des illustres vfezirs, aux oreilles des cham- 
bellans de la Sublime Porte la narration des 6v6nements qui lui 
6taient arrives. Sa Hautesse, guid6e par sa ctemence infinie, 
accorda k son fils le Sandj&q* de son pfere, et il lui fat d£livr£ 
un diplome Imperial, avec lequel il s'en retourna au comble de 
ses voeux. Dans la pr6sente ann6e 1005 (1597 de J.-C.) le 
Sandjaq de Saq'man (Szag'm&n) est encore sounds au pouvoir de 
Kelkhosrew-big, qui administre et gouverne ce pays sans ob- 
stacle et sans partage. 

Quant au sort des autres fils (enfants) de Pir r HouceIn-big t 
il a 6t6 tel que nous allons l'exposer a la suite de ce r6cit. 

1°. A Tepoque du partage des 6tats h6reditaires de Plr'Hou- 
celn-big, son fils Iougouf-big eut Thonneur d'obtenir un Z&&m& 
(b6n6fice militaire) de 70,000 aspres (de revenu); et apr&s sa 
mort, ce fief fut transmis, k d6faut d'enfants miles, k Mousz- 
thafa-big, k Dzoulfiq r ar-big et k Souhr&b, fils d'Elq&sz, descen- 
dants (enfants) de Mouhanun6dy-big\ 

2°. Mouhcine-big, fils de Pir r Houce'in-big, obtint 6gale- 
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ment un Zf kmht de 70,000 aspres, qui faisait partie de sa prin- 
cipaut6 h£r6ditaire; et aprfcs son d6c6s, ce grand fief fut rSparti 
proportion%ellement entre ses cinq fils Ibrahim, Djafar, Chetkh 
f Ha$ane, Mour&d-big et Aibeh Soulthan (40). 

3°. Ia c q c oAb-big, fils de Pir f HouceIn-big, re$ut un Zi timet 
de 40,000 aspres, qui, apr&s son d6c£s, fat donn6 k ses fils Fer- 
roukh, Dound&r et Baber-big (41). 

4°. KeI-q r ob&d-big, fils .de Pir Houceln-big, regut un grand 
fief de 50,000 aspres. Celui-ci, mft par la noblesse de son ca- 
ractfere et par la t6m6rit6 qui lui 6tait inn6e, refusa cette in- 
demnity et prit cong6 de ses firfcres et de sa patrie pour se t*xu 
rendre dans ri6mfcn. Aprfes y avoir rendu des services signates, * m - 
il revint k Constantinople dans Pespoir de recouvrer sa princi- 
paut6 h6r6ditaire; mais il y fat rappel6 dans le sein de la mis6- 
ricorde divine, et laissa quatre fils nomm6s 'HouceKn-big, M6cf h, 
Z&hid et Isl&m-big. 

5°. Kel Kavous, fils de Pir 'HouceXn-big, n'obtint, en com- 
pensation, qu'un modique Zf&m&t, qui fut accords, apres son 
d6ces k son fils Manszofir-big. 

6°. Perwiz-big, fils de Pir 'Houceln-big, transmit, k sa mort, 
son ZttimH k son frere f Haider-big. 

7°. BabloM-big, fils de Pir c Houcein-big, fut investi d'un 
b£n£fice miKtaire de 40,000 aspres (42), qui, apres son d6cfcs, 
fut partag6 entre ses fils Elwfcnd, Oroudj (43) et A'hmed. 

8°. K^l&by-big, fils de Pir 'Houcein-big, fut 6galement in- 
demnis6 par un grand fief de 40,000 aspres. II fut tue, avec les 
fimirs et les notables (officiers sup6rieurs) kourdes k la bataille 
de Tchildir livr6e aux Q'izilb&ches, lorsque le serd&r Mouszthafa- 
Pacha marcha sur le Chirw&n, et son Zt timet fut donn6 k son 
fils Mou hammed-big. A la rhm$> de ce dernier, ce fief fut trans- 
fer k son petit-fils c Aly-KhAn (44). 

9°. Ielm&n-big oM?? ®& de Pir f Houceln-big, accepta un 
Zt timet de 20,000 aspres. Le Tris-Haut (qu'Il soit lou6 et glo- 
rifi6!) lui accorda une longue existence et, au moment ou nous 
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Scrivons cette histoire, c'est-4-dire en 1005 de l'h^gire (= 1597 
de J.-G.) il est encore en vie. 



La pelouse oft sont 6tal6es les traditions relatives aux princes 
1 renomm6s pour lenr puissance, et la roseraie oil brillent les 
. hauts faits des fimirs les plus c61fcbres ont parfume l'odorat de 
P&me de 1'auteur de cet ouvrage plein d'imperfections JJi , en 
lui rappelant que la glorieuse g6n6alogie des princes Merd&cy 
' m - (Merdacides) remontait & f AbMs, i'auguste oncle du Prince des 
Justes (Mahomet). Le premier de ces princes fut Pir Manszoftr, 
fils de Seid 'Houceln, dit le Boiteux. C'6tait un homme austere, 
pieux et d6vot, dont J'esprit entendait quelquefois les mist&rieux 
accents des inspirations divines; et cette g6n£alogie, comme le 
prouve l'arbre g6n6alogique qui se trouve entre les mains de ses 
descendants, remonte, a la 17° g6n6ration, au Seld'Aly, fils de 
'Abd- Allah, fils de f Abb&s (que Dieu lui soit propice!). 

Pir Manszo&r Aabitait primitivement la principautt ( Hak~ 
k&ry, d'oik il se rendit dans celle d'Aguil J*fJ (46), oil il se fixa 
dans le village de Pit dn , aux environs du ch&teau fort d'Aguil. 
U y fit b&tir, k son propre usage, une maison cT adoration, oik il 
se livra k la pi6t6 et k la devotion, et s'adonna nuit et jour aux 
plus austeres abstinences et aux macerations cJj^ltf (combats 
spirituels). II prScha si bien la pi6t6 et la devotion aux habi- 
tants de ces parages que le peupte'et les notables en con$urent 
de Pattachement et une profonde v6n6ration pour sa personne, 
et devinrent, en grande partie, ses disciples et ses adeptes. 

Lorsque Pir Manszoftr passa de ce sejour de vanit6 dans le 
palais de FAUegresse, son fils Pir Mou$a prit la place de son 
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CHAPTTRE J*» II 

subdivis^ en trois paragraphes ***L. 

Des Princes Merd&cy (45). 
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pfere sur le tapis de la predication (Direction spirituelle) , et fit 
construire, dans ce Tillage, nn monastfere, oik il instruisit#les no- 
vices et faisait des efforts inouis pour les affermir dans la foi, 
si bien qu^une nombrense multitude appartenant aux peuplades 
et aux tribus JjL^lic Merd&cy fut tellement s6duite par ses 
belles actions et ses bonnes maniferes, et se laissa tellement 
captiver par le charme de son elocution, que Ton accourut de 
toutes parts et de tous c6t6s pour venir lui presenter ses homma- 
ges. La reputation de sa pi6t6 et de sa devotion, de m6ofe que 
la renommee de sa vie austere et de sa baute vertu s'accrut de 
jour en jour. II devint tellement ceiebre que les grands de ce 
pays, de m6me que la plebe, passerent k leur oreille l'arineau du 
d6vouement absolu, et jetfcrent sur leur dos le tapis de la ser- 
vitude. 

Lorsque Pir Mouga passa dans la vie eternelle, son fils Pir 
Bedr occupa le tr6ne de la predication. Celui-ci, voyant que la iv*<« 
veneration et le d6vouement de la grande tribu MerdAcy pour sa 7S' 
famille etaient port6s k leur comble et avaient atteint leur plus 
haute p6riode, con$ut le pjojet d$ se revolter, et aspira k monter 
(encore davantage). II r6unit, en consequence, la souverainete 
effective k V empire moral qu'il exer<jait sur les habitants, et sou- 
mit, de vive force, le ch&teau d'Aguil (Egutt) a sa domination. 
C'est une citadelle b&tie sur la cime d'un roc tr&s eieve, qui est 
devenu tellement tortueux (inaccessible) , qu'& son aspect , la 
crainte et une terreur ind6finissables s'emparent de celui qui 
ose y jeter les yeux. II circule dans toutes les bouches et sur 
toutes les langues une tradition generalement connue, suivant 
laquelle un Ami (£lu) de Dieu (un saint personnage) serait venu 
dans cette contree et aurait indiqu6 cette roche en lui don- 
nant un nom turk (probablement ^jfi egry, en russe tcpum) f) , 



1) En remplagant la lettre pritatdle j (r) d'Egry par sa congenere J. (J), le 
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de sorte qu'elle serait effectivement devenae toute tortue par un 
effet de la toute-puissance du Creator. Dieu sait tout. 

Quant k la peuplade qui habite ce chateau fort et cette con- 
tree, elle a re<ju le titre (ou surnom) de MerdAcy (Merd&cide). 
Merdas, fils d'Edrts, fils de Naszr, file de Dj&nil J**(?) (47), 
6tait le chef des K61abites <JiSy*, qui, dans le principe, habi- 
taient les environs de la ville de 'Haleb'y. Cotte ville 6tait, k 
cette 6poque, soumise'i la domination des sulthans Isma'iliens 
(F&thimides) d'figypte. Par suite de l'inimitie et de la rivalit6 
qui 6clat6rent entre les 6mirs de cette contr6e, les habitants de 
ce royaume se virent r6duits k la situation la plus alarmante, 
et Sz&lfh, fils de Merd4s, fils d'Idris, s'en 6tant apenju (en ayant 
eu connaissance), assiegea la citadelle de cette ville (48) dans 
Pintention d'y r6gner. II ne tarda pas k r6duire les assi6g6s k 
la plus affreuse d6tresse, et ils livrferent la place k Sz&lfh. Aus- * 
sit6t que cette nouvelle parvint en figypte, aux oreilles de Dh&- 
hir (Z'&hir), fils de 'Hakfcm (49), Plsma'flien, il envoya, pour se 
d6faire de lui, des 6missaires, qui, en 420 de l'hegtre (1029 de 
l'&re vulgaire), le tuerent, lui et,son fils. Les grandes tribus qui 
lui 6taient soumises prirent alors le parti d'6migrer, et se diri- 
gferent du c6t6 d'Aguil (Eguil), oh elles s'6tablirent k dater de 
cette 6poque. 

Bref, lorsque Pir Bedr, assists et second^ par la peuplade 
de Merd&cy, eut soumis le pays d'Aguil k sa domination, il se 
voua, pendant quelque temps, au gouvernement et k l'administra- 
tion de cette principaut6, contrairement k ses pferes et k ses 
aleux; et il se vit forc£ de prendre la fuite, parce que sa princi- 
paut6 devint l'objet de la convoitise d'un des sulthans Seldjpu- 
q'ides, comme nous le raconterons d'une maniere circonstanctee 
dans le cours de cette histoire, avec le secours de Dieu, du Roi 
des rois, dont nous implorons l'assistance. 

1) Sur la premiere dynastie Merd&cy, qui regna a f Haleb voyex l'ouvrage 
intitule Historia Merdasidarum ex Halebcnsibus Gemal-eddini annalibus ex- 
cerpta, ab Johanne Josepho Mailer, Bounae, 1829. 
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PARAGRAPBK <u*i PREMIER. 

Des princes dEguil (Aguil) connus sous le tiire de Bouldouq'&ny. 

Le compilateur de ces feuillets a maintes fois entendu dire % 
k des hommes dignes de foi, que le nom de Bouldouqdn vient 
de ce que Pir Bedr, voulant 6chapper k la main usurpatrice des 
sultbans Seldjouq'ides, s'enfuit dn c6t6 de M6f&r6q f in, et y de- 
manda un asyle k 1'fimtr c Hou$im-u ddln, prince de cette con- 
tr£e (50), oil il s6journa secretement pendant quelque temps, 
jusqn'& ce que le sulthan Seldjouq'ide Alp-Arsl&n chargea l'fimir 
Ortoq f de faire la conqufite de la place de M6ftr6q f in (51). Cet 
6mtr gouvernait M&rdin et Amide au nom du monarque sus- 
mentionn6 , et ses descendants finirent par se rendre maitres de 
tout le pays qui s'6tend jusqu'ii c Haleb et k Bag' d&d , de sorte 
que les historiens les considerent comme une des branches de la 
dynastie des Seldjouq'ides. Sept d'entre eux parvinrent au rang 
de princes; et, au commencement du rfegne de r Ha$ane-big le 
Batendourien et (?) de la dynastie du Mouton Blanc (52) M61ik 
Mszir uddin, qui fut le dernier prince de cette race <tfJ», pfrrit 
de la main de f Ha<jane-big, et avec lui s'6teignit la dynastie des 
Ortoq'ides. Mais revenons k notre sujet. L'fimlr Ortoq', s'em- 
pressant d'ex6cuter l'ordre qu'il avait regu, cerna le ch&teau de 
M6fftreq In, dont il r£duisit les habitants k la derniere extr6mit6. 
L'arrAt du ciel et la divine Providence voulurent qu'une fleche 
lancee par un des soldats de l'£mir Ortoq' bless&t mortellement 
Tfirnir f Hou$&m uddln, gouverneur de ce chateau, et l'envoy&t 
dans le monde de r6ternit6. Ses subor4onn6s, se sentant hors 
d'6tat de r6sister k l'fimlr Ortoq', on vit paraltre, de jour en 
jour, sur le front de leur destinee et sur la face de leurs esp6- 
rances, les indices de la faiblesse, de Pimpuissance et du d6cou- 
ragement, jusqu'& ce qu'enfin cet 6mir s'empara de la place de 
vive force k la faveur des tfinebres, et en fit passer, sans piti6, £ 
tons les habitants au fil de l'6p6e, sans 6pargner un seul des p ' 
paisibles sujets et des guerriers du chateau et de ses environs. 
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Pir Bedr goftta Igalement, dans cette lutte, le sorbet du 
martyre, et il ne resta plus un seal des princes d'Eguil (Aguil) 
au nombre des vivants, si ce n'est la femme de Pir Bedr, qui 
etait enceinte. La peuplade Merd&cy attendant nuit et jour le 
moment de la d61ivrance dans l'espoir que le Trfcs-Haut leur 
enverrait enfin un bijou provenant du tr6sor du monde spirituel, 
un joyau de P6crin de la grandeur et un astre du zodiaque de 
la gloire capable de faire revivre son antique dynastie. Cbaque 
jour les notables et les affides de cette illustre famille se pr6sen- 
taient k la porte de cette infortun6e princesse, pour s'informer 
de l'6tat de sa sante, jusqu'i ce qu'elle parvint au terme de sa 
grossesse. Ce jour 1&, ils y vinrent 6galement, et leurs voeux 
furent exauc6s, car ils virent sortir une personne qui leur dit 
figur6ment en langue turke: «Rendons de nombreuses actions de 
graces a Dieu, car nous ayons trouv6 (botddouq) ce que nous d6- 
sirions*. C'est pour cette raispn que cet enfant devint cflfcbre 
sous le nom d'fimlr Bouldouq, et que les princes d'Eguil (Aguil) 
re$urent le titre ou surnom de Botddouq Any (53). 

(Metzntwy.) Les sages de la Grece nous ont appris qu'une 
femme pieuse de ces parages sentit un jour les douleurs de 1'en- 
fantement. Loin de son 6poux et de sa ville natale, elle d6posa 
son fardeau dans une masure et expira. Elle rendit son dernier 
soupir en proie k la plus vive sollicitude pour son enfant, igno- 
rant comment le Pfere nourricier des mortels le sustenterait au 
moment du besoin, et ne se doutant pas des tr6sors dont il le 
comblerait ni des jours de prosp6rit6 qu'H lui accorderaiU. 

En un mot, la mere de l'fimir Bouldouq* mourut, des qu'elle 
lui eut donn6 le jour, et les notables Merd&cy P61everent comme 
une perle de grand prix dans le giron de leur ftme. Lorsqu'il 
Tu*. eut atteint l'&ge de pubert6 et du discernement, toutes les peii- 
plades et les grandes tribus passferent leur t6te dans le licol de 
l'ob&ssance et suspendirent a leur oreille Panneau de la sou- 
mission k ses volontSs. L'fimtr Bouldouq', de son c6t6, prit la 
place de son pere sur le trdne de la principaut6, et r£pandit sur 
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leurs tfites Tombre salutaire de la justice et de la bienfaisance. 
II ferma aux mortels les portes de la tyraunie et de l'iniquit6, 
et 6tendit son aile tut&aire sur la t6te des musulmans. Apr£s 
avoir ctmsacr6 quelque temps an gouvernement de la principaut6 
d'Eguil (Aguil) et an commandement de ses peuplades (ff o&ms), 
il transf6ra le bagage de l'existenee dans l'autre monde. 

Son fils ain6, FEmir Ibrahim, succ6da k son pfere en consi- 
deration de sa capacity et de ses heureuses dispositions. II n'ad- 
ministra pas longtemps cette principaut6, car il ne tarda pas de 
r6pudier h jamais la fianc6e de la royaut6 en attachant au coin 
de son voile la c6dule d'un triple divorce, pr6f6ra 6tre simple 
majordome du palais de la vie future (54). 

(H6mistiche ) H se fixa au sein du plaisir dans ce s6jour 
d'altegresse et de ffclicite. 

Apres son d6ces, son fils FEmir Mou hammed lc rempla$a. 
Lorsqu'il eut r6gn6 quelque temps et fut parvenu au terme de . 
sa carriere, il partit pour la vie future, laissant ici bas trois fils 
d'un 6gal merite, dont le premier fut F$mir Iga, qui prit la 
place de son pere apres sa mort, et gouverna la principaut6 
d'Eguil (Aguil). Le second fut Fl&ntr Ttmourtdche, qui, du vi- 
vant <le son pere, fut WMy Jl^ ou prince du chateau fort de 
Bdgine et de sa banlieue. G'est de lui que descendent les princes 
de Pdlou (55), dont nous d6crirons l'histoire circonstanctee dans 
le second paragraphe. 

Le troisieme fut Vtbmir 'Houcein, qui, du vivant de Mir 
Mou hammed, fut WMy ^J\j ou prince du ch&teau fort de Bet- 
dindj ou Berdinidj (?) (56) et du canton du Djermouk y dont les 
princes 6taient ses descendants. Mir 'Houceln n'6tait pas le fils, 
mais un des cousins de Mir Mou bammed, & qui celui-ci avait 
confie, de son vivant, le gouvernement du canton de Djermouk 
et du ch&teau fort de Berdindj (ou Berdinidj). Quoi qu'il en soit, t<xu 
l'histoire de l'fimir 'Houceln et de tous ses descendants (en- 5™"' 
fonts) sera racont6e dans le 3 e paragraphe 4**i. 
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L'Emfr fya (57), Ms d« Vtmtr Mou hammed. 

II devint prince d'Eguil (Aguil) aprfcs la mort de son pere, 
et se montra affectueux et conciliant envers ses freres et tous 
ses proches. Les Rata (sujets) et les troupes eurent 6galement 
k se loner de sa justice et de sa bienfaisance. An bout de quelque 
temps il rgpondit k l'appel du Dieu de v6rit6, et passa dans la 
vie future. 

DewMt-chlUt-big, Ills de rfrnfr'fya. 

' II devint prince d'Eguil (Aguil) conform6ment aux dernteres 
volont6s de son pere, avec le secours et Passistance de la grande 
tribu Merd&cy. II mourut aprfes avoir gouvern6 pendant quelque 
temps, et son fils, FEtnir 'Iga, s'assit stir le tr6ne de la princi- 
paut6. Celui-ci s'appliqua, comme il le devait, k prot6ger ses 
sujets, et la principaut6 d'Eguil (Aguil) devint florissante et 
prospfcra sous son regne, II laissa, en mourant, deux fils nomm6s 
Isfendi&r et Chdh Mouhammed-big , qui succ6da k son pere k 
cause de son m6rite, et qui prit bientdt apres conge de ce monde 
6ph6m&re, laissant apres lui cinq fils nomm6s Q'&cime, c I§a, Man- 
szoftr, IszphahAn (?) et £miran-big. 

(F&cime, fils de Moo hammed-big. 

II se distingua d'entre ses contemporains par son merite, son 
savoir, sa bravoure, ses g6n6reuses qualites et ses belles ma- 
nieres. II l'emporta en outre sur tous ses pafeils et ses fegaux, 
en fait de princes du Kourdist&n, par son habile administration, 
sa politique et la protection qu'il accorda k ses sujets. H jouit 
d'une haute estime et d'un grand credit sous le rfegne des sul- 
thans de la dynastie du Mouton Blanc, dont l'un lui confia les 
fonctions de gouverneur ou mentor (Lola) d'un de ses fils ; c'est 
pourquoi il est g6n6ralement connu et devenu c61fcbre sous le 
nom de Lctia Q'ddrne. 

II est notoire, qu'Jt l'6poque oil le CMh Ismail 1" le Szhfide 
(ou Ss&feury) s'empara da Difir-b6kir en 913 de l'h6gire (A. D. 
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1507) (58), Lala Q'acime refusa de se soumettre, et s'opposa 
ouvertement au vainqueur; ce qui d£cida le KMn Mou hammed ^ 
Oust&djlou a marcher centre Eguil k la t6te d'un corps d'armfee p 
et k soustraire cette principaute k sa domination. Elle fat alors 
donn6e a un certain Manszour-big appartenant k Tune des peu- 
plades Q'iziMcbes, et Eguil resta, pendant sept ans (59), soumis 
a leur pouvoir usurpateur. Mais apres la bataille de Tchaldiran 
(60) Lala Q'acime parvint, gr&ce au secours du Sulthan S61im kh&ri, 
a arracher son domaine her6ditaire des mains usurpatrices des 
Q'izilb&cbes, et fut reint6gr6 sur le trdne de sa principaut6. Une 
autre version rapporte qu'il eut recours a un stratageme pour 
enlever aux Q'izilbaches la ville d' Amide, a l'Spoque oil elle 6tait 
soumise a Qfara-KMn (61), et il la remit k Mou hammed Pacha, 
Mir-iniirdn (gouverneur-g6n6ral) de cette province. Ce fut ainsi 
que son credit s'accrut de jour en jour sous le sceptre othoman, 
jusqu'i ce qu'enfin il atteignit le terme de sa carriere, et passa 
dans la vie future. Gomme il n'avait point d'enfants miles, il 
16gua sa principaute a son neveu Mour4d-big. 

La principality d'Eguil lui fut confine par le Divan du Sul- 
than Souleiman Kh&n conform6ment aux demieres volont6s de 
son oncle. C'6tait un homme probe et religieux, uir prince juste 
et d6bonnaire, qui suivait la voie de la conciliation et de la 
bienveillance k regard des grands et des petits, des Strangers et 
des personnes de sa connaissance. II fit batir un grand 'ImarH 
(hospice pour les pauvres) sur la tombe de son oncle Q c &cimc, 
et fonda, k c6te de cet'Im&rfet, un kh&n et une hdtellerie iLj 
(un convent?), oil Ton distribuait chaque jour aux allants et ve- 
nants le pain et la nourriture qui leur 6taient assign6s, de sorte 
que les passagers jouissent k jamais des avantages de cette fon- 
dation pieuse. Ces 6tablissements situ6s k une station Jju de 
la ville d' Amide sont devenus c61ebres sous le nom de Kh&n-i- 
Cherbethin ( 62 )« Au bout de quelques aunfees de 
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rfe ne, il quitta cette hdtellerie 6ph6mfere pour gagner la de- 
meure 6ternelle, et laissa en mourant deux fils nomm£s f Aly- 
Khan et Qf&cime-big. Ges deux freres gouvernerent Tan apres- 
l'autre de ch&teau d'Eguil; mais leur existence fut d'aussi courte 
t*xu dur6e que la saison de la rose et de la jacinthe. lis ne tarderent 

psrsan, 

P' 18 *- done pas h quitter ce monde p6rissable, et Q&cime-big laissa en 
mourant deux fils nomm£s Dja r fer-big et Gf azanefer-big. 



II 6tait encore en bas Age, lorsque la principaut6 d'Eguil lui 
fut confine, apres le d6cfcs de son pfcre, en vertu d'un firman du 
Sulthan S61im-Kh&n. Aujourd'hui, que nous sommes en 1005 
de PhSgire (1597 de J.-C), il y a dfijit plus de vingt-cinq ans 
qu'il a et6 investi de cette principaute , qu'il possfede encore 
comrae auparavant. 



Les princes de Palou descendaient, comme nous venons de 
le dire dans Fhistoire de ceux d'Eguil, de l'fimlr Timourt&che, 
fils de rfimir Mou hammed, fils d'Ibrahtm, fils de l'fimir Boul- 
douq\ L'fhnir Timourt&che 6tait un prince distingue par sa 
munificence et son esprit, et renomm6 pour sa bravoure et sa 
vaieur. On voyait dans toutes les contr6es et les regions du 
monde des traces de sa Iib6ralit6 et de son humanity, et les 
rayons de sa mansu6tude et de sa bienfaisance brillaient parmi 
tous ses egaux. II etait en outre renomme dans le quart habi- 
table du globe pour la rectitude de son esprit et la penetration 
de son jugement. En un mot, depuis F6poque oil son pere remit 
aux mains de son pouvoir les rftnes du gouvernement de Palou 
jusqu'au momeqt de sa mort, il traita avec la plus grande bonte 
les sujets, les vassaux et les habitants de cette contr6e. 



DJaftr-big, Ms de Qtaime-big. 



PARAGRAPHS ^ SECMD. 



Des princes de Palou (63). 




25 



Lorsqii'il mourut, il laissa un fils nomm6 'Hamzah, qui sue- 
cMa k son pfcre avec Fassentiment des diverses peuplades et tri- 
bus. Quand celui-ci prit Sgalement son essor vers les bosquets 
du paradis, il laissa quatre fils nomm6s: l oc Houce!n; 2° Iag- 
moftr; 3° Aly; 4° Roustfem. 



II prit les rfenes du gouvernement k la place de son pfcre, en 
quality d'hfiritier et en vertu de ses droits. A cette epoque, le 
d6sordre et Panarchie r6gnaient dans le Di&rb6kir par suite des 
revolutions qu'y avait suscit£es la dynastie du Mouton Blanc. 
'Houceln-big marcha contre les Turkomans dans l'intention de 
conqu6rir le chateau d'Argny ^JhJ (64), et il fut tu6. II n'avait 
pas encore savour6 une seule ^org6e de la coupe du pouvoir, £££ 
qu'ii se vit forc6 d'avaler le calice de coloquinthe que lui pr6- p ' m ' 
senta l'6chanson de la mort: e'est alors (seulement) que l'on 
songe qu'il faut se sSparer de ce monde (65). Gomme il n'avait 
point d'enfants m&les, l'autorit6 supreme passa k son neveu 
Dj&mchid-big. 

Djimchid-Mg, fils de Roosttm-big (66). 

On raconte que Djemchid-big 6tait entrfc, dans le principe, 
du vivant de son pfere, au service de KWUed-big le Pazouky. 
Un jour qu'il 6tait k la chasse, un des oiseaux (animaux jyU) 
de chasse de Kh&led-big s'6tant muting, prit son essor et s'61eva 
au niveau de l'aigle celeste a& ^11, de sorte que tous les 
spectateurs s'attendaient k ne jamais plus le voir revenir vers le 
centre de la terre. Pendant qu'on se livrait aux rfives les plus 
fantastiques, Toiseau chasseur s'abattit du point le plus 61ev6 de 
la sphere celeste vers les abimes de la terre, et vint se poser 
sur la tftte de Djfemchid-big. Khaled, et les seigneurs de sa cour 
consid6rferent cet 6v6nement comme un pronostic des plus favo- 
rables pour lui, et se dirent: «Cet homme est destin6, dans peu 



Honeeln-Mg, His de H!r f Bamzah. 
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de temps, au plus grand des bonheurs (k la plus brillante for- 
tune). Quelques jours apres, Tenement v6rifia la teneur da 
vers (67): 

Tout pronostic qui semble avoir 6t6 un jeu du hasard s'est 
r6alis6, lorsque l'astre (qui preside k nos destinies) passait (sur 
nos t6tes)»; 

car la principaut6 de Palou lui fut transmise par son oncle. 
C'6tait un homme qui avait vu le monde, acquis F experience des 
. affaires et senti le cbaud et le froid. II op6rait des miracles 
semblables k celui de MoTse montrant k Pharaon sa main blan- 
chie par la lepre, lorsqu'il s'agissait de traiter les affaires, de 
mener les n6gociations a bonne fin et de r6soudre le nceud des 
plus grandes difficultes. Quand les Smirs et les princes du Kour- 
distAn se soumirent a la Porte du Sulthan S61im-KMn, Djfem- 
chtd-big passa, de m6me qu'eiix, dans son oreille Panneau de la 
soumission, et jeta sur son dos la housse de Tob6issance. Gr&ce 
k Tassistancie et k Fappui de ce monarque, il rentra en possession 
et se rendit maitre, par la force de son bras et k la suite de fr6- 
quents et valeureux combats dignes de Roustem, de ses 6tats< 
her£ditaires, qu'il arracha" des mains usurpatrices des Qfizil- 
Mches, qui avaient confi6 au zfcle du Turkoman 'Arab- ch&h- big 
la police, la conservation, la garde de la defense de la princi- 
paut6 de Palou (68). Nous ferons remarquer, comme un fait mer- 
veilleux, que Vesdave mamelouk (le serf) de Djfemchid-big regut 
dans ces combats d'un des soldats turkomans un coup de cime- 
terre sur la tfite, qui lui enleva la moitte du cr&ne et laissa le 
cerveau k d6couvert. Les chirurgiens dScouperent un morceau 
de citrouille s£chee, qu'ils appliquerent sur la partie enlev6e du 
cr&ne et la chair ainsi que la peau le recouvrirent si bien que 
cet esclave v6cut encore plusieurs ann6es; on va m6me jusqu'i 
dire qu'il procr6a encore plusieurs enfants. Nous avons cit6 ce 
fait, quoiqu'il ne se rattache pas a notre sujet et n'ait aucune 
liaison avec notre narration; mais les maitres les plus habiles 
dans cet art bienfaisant et salutaire se font eux-m6mes un de- 
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voir de ctecrire avec leur plume qui retrace de vrais prodiges, 
tons les cas extraordinaires qui se pr£sentent. 

Bref, des que Djemchid eut ressaisi d'une main habile les 
rfenes du gouvernement de Palou, il s'appliqua k se concilicr, 
par sa bonne administration, Pesprit de P6mtr et du v6zir de 
la dynastie Othomane, de sorte qu'il sut gagner k la fois les 
coeurs des grands dignitaires de l'empire et des principalis 
seigneurs de la cour. Les puissants monarques et les souverains 
pleins de justice de cette auguste maison lui t6moignerent, en 
consequence, la plus enti&re confiance, un attachement et un d6- 
vouement absolus, ainsi qu'une ineffable assurance. Toutes les 
fois done que le Sulthan Souleim&n Khan, ce valeureux cham- 
pion de l'islamisme (^jjlc), passa par le Kourdist&n pour aller 
faire la conqu&te de Plcan, et chercha dans cette province un 
emir et un prince qui fftt digne d'etre consults et mand6 k la 
cour du Sulthan, le sort de la capacity et du m6rite tomba sur 
Djfcmchid-big. (69). 

(Vers.) Ce que tu as approuvG est opportun, car tu tiens lieu 
de coeur a Pesprit et tu es Poeil du jugement. Semblable k la 
coquille perliere, tu gardes le silence et ton genie est plein de 
subtilitg. Tu n'es que test a Pexterieur, et ton int6rieur re- 
gorge de perles. 

t'est pourquoi il accompagna, k plusieurs reprises, le sul-,,2 
than dans ses campagnes de Perse, de m6me que la victoire et *' 
le succes, et lui servit chaque fois de conseiller. La plupart des 
opinions qu'il 6mettait sur toutes sortes de matieres et qui par- 
venaient aux oreilles du monarque, obtenaient l'approbation et 
Pagr6ment de sa Hautesse, qui ne repoussa jamais d'une main 
dedaigneuse ses suppliques ni ses requfites. II n'avait effective- 
ment pas son second en fait d'oeuvres et de fondations pieuses, 
ou lorsqu'il s'agissait d'administration temporelle et'de protec- 
tion k accorder k ses sujets, ni en fait de jugement, de sagacit6, 
^intelligence et de perspicacity. 

On raconte, entre autres, qu'il envoyait, chaque ann^e, vendre 
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k r Haleb trois mille cabris de trois ans provenant de ses trou- 
peaux et le mftme nombre ^^^1 de trois mille (70) fers pour 
les chevaux et les mulets, qui 6quivalaient &-peu-pres k qua- 
rante charges JsJ* de chameaux, il fai&ait attacher chaque fer(?) 
an cou d'un cabri et l'envoyait a f Haleb pour ie vendre. II pos- 
sGdait environ dix mille moutons destines k la reproduction (b6- 
liers) (71): on peut juger par Ik du nombre de ses boeufs de 
labour (72) et de ses autres bestiaux. II n'y avait, k cette 6poque, 

aucun prince du Kourdistan qui jouit de la m6me aisance 
ni de la m6me fortune. II avait fait construire k Palou un cha- 
teau fort et un college (mfcdreceh), et il amena de tres-loin i'eau 
d'une source jusqu'i proximit6 du ch&teau et de la bourgade. 
II fit b&tir dans un lieu nomm6 D6mo&r-qapou (Porte de fer) 
une hdtellerie publique ILj extrfimement vaste et spacieuse, oil 
les allants et venants sont log6s gratuitement en hiver et en 6t6. 

Son existence se*prolongea jusqu'au delii de cent ans, et 
atteignit i'extrfime limite fix6e par la nature. II gouverna, pen- 
dant soixante ans, la principaut6 de Palou avec une autorit6 ab- 
solue et obtint du Sulthan Soulelm&n Kh&n, le.valeureux cham- 
pion de Fislamisme, un brevet (b6rftt Ol^) imperial d'investi- 

' ture, k titre d'apanage b6r6ditaire CJXJL tant pour lui 
que pour ses descendants, de siecle en si6cle et d'une g6n6ra- 
tion k 1'autre, frappant d'anatheme (quiconque les en d£poss£- 
derait) (73). II d6clara, de son vivant, son fils r HouceIn-djan- 
big son h6ritier pr6somptif , et passa de ce palais qui nous sert 
d'hdtellerie et de ce s£jour de peines et de tribulations dans la 
maison du repos et la demeure de la tranquillity 6ternelle. 
TBxt$ (Vers.) (74). Au bout de qnelques jours, ce monde sem- 
* m - blable k un palais k deux portes, devient chaque fois la demeure 
d'un nouveau maltre. Cet antique Edifice n'est autre chose 
qu'une hdtellerie; l'homme sage n'attache jamais son coeur k un 
s6jour passager. Ce monde inconstant et perfide a coutume de 
nous offirir d'abord le miel et plus tard le poison. 
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Ce prince laissa en mourant cinq fils nomm6s: f HonceIn-dj4n- 
big/Hajane-big/Hamzah, TimoAr-tAche et Dcwl^t-chah. De ce „ 
nombre, f HouceIii-djin-big et f Ha^ane-big eurent Phonneur de 
r6gner, et nous raconterons plus loin les tenements de leur 
r&gne. Quant k son 3 6 fils 'Hamzah-big, voici les details qui 
nous sont parvenus sur son compte. 

Le poste de moutiferriqah ou fourrier du palais imperial 
(75) lui fat d'abord conf6r6 avec un ssidmet (b6n6fice militaire) 
de quarante mille aspres; mais il fut plus tard cong£di£ et priv6 
de ses droits de naissance (76) par suite de quelques proc6d6s 
inconyenants dont il s'6tait rendu coupable envers son pere. II 
avait laiss6 en mourant un fils nomm£ Roustem-big, k qui le 
Serd&r Mouszthafa-Pacha conftra la principaut6 de Palou k con- 
dition qu'il accompagn^rait le v6zir 'Otzm&n Pacha (77) charg6 
de la defense du Chirw&n. II fut tu6 k la bataille de Cham&khy 
par le Qfizilbache Aras-KMn. • 

Son quatrieme fils nomm6 Timofir-t&che 6tait, du vivant de 
son pfere, titulaire du Sandjaq de Kherbourd (78), une des d6- 
pendances (jLcf ou agences fiscales) du Diftrb6kir; mais il ne 
tarda pas de deploy er l'6tendard du gouvernement pour 
se diriger vers 1'autre monde, et battit le tambour du d6part 
laissant ici bas deux tils nomm6s JllahWerdy (Dieu donn6) et 
AszU. 

Son cinquieme fils appel6 Dewlfet-CMh poss6dait, du vivant 
de son p£re, un grand fief militaire de quarante mille aspres 
en quality de mouUferriqah du sulthan; mais il mourut k la 
m&me 6poque, et laissa deux fils nomm6s Iou^ouf et A'hmed. 

HonedBHUAo Mg, ills de Djfcnchld-bi?. 

Son p&re, comme il a 6t6 dit pr6c6demment, avait r6sign6,^£ 
de son vivant, sa principality en sa faveur, et il obtiot, k cet* 188 
effet, un dipl6me imperial d'investiture de la part du Sulthan 
SouleTm&n-Kh&n. II devint dont prince absolu de Palou aprfes 
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le d6ces de son pfcre , et fit r6sonner aux oreilles des peuplades 
lointaines et des plus rapprochfies ces paroles (sacr6es): «Ce 
sera moi, et nul autre que moi» (79). II d6ploya-le tapis de la 
justice et brilla par le zfcle avec lequel il prot6gea ses sujets, de 
sorte qu'il se concilia 6galement Inflection des grands et des 
petits de ce paj's, et r6pandit au loin, comme k proximit6 la re- 
nomm6e de son amour pour les personnes de sa connaissance et 
pour les Strangers. Les accords m&odieux du psalt6rion jyii 
de la justice et de Porgue Oy*J d e l'amiti* qu'il sut toucher 
avec habilet6 porterent au-dela de la sphere celeste l'6cho har- 
monieux de sa bonne reputation. II fut, de m6me-que son p6re, 
le coryph6e des mortels les plus distingu6s par leur g6n6rosite 
et leur merite, et devint, en cons6quence, Thomme le plus in- 
fluent (80) du Kourdist&n et m6me de l'Mq r et du f H6dj&z: ses 
qualit6s lauables le firent remarquer parmi ses 6gaux et ses pa- 
reift. Aprfcs s'6tre vou6, pendant quelque temps, k des oeuvres 
de bienfaisance dans sa principaut6, au sein du plaisir et de la 
tranquillity il vit arriver le terme de sa carriere, et se dirigea 
vers les jardins du Paradis, laissant apr&s lui un fils visionnaire l ) 
appel6 Ma'hmo&d. Comme celui-ci etait inepte a r6gner et in- 
capable de gouverner, la principaut6 fut d6volue k son frhre 
c Ha$ane-big avec 1'assentiment unanime de tons les chefs des 
diverses peuplades et tribus. 

c Ha$ane-big. His de Djemcbid-bi?. 

II prit apres le deces de son frere 'Houceita-dj&n-big, les 
Yfenes du gouvernement de la principaut6 de Palou en vertu des 
firmans du Sulthan Mourad-Khan et avec 1'assentiment unanime 
des tribus et des notables de son pays. Lorsqu'ii l'eut gouvern6 
pendant trois ans k la commune satisfaction des habitants et de 
la population de cette contr6e, il fut admis en 986 (A-D. 1378) 

1) L'adjectif verbal arabe w^J^ (alte>e) s'emploie dans le sens de mystique^ 
comme nous l'apprend M. le Bar. Silv. de Sacy dans son edition dn Phtd-ndmeh 
p. 172. 
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dans le sein de la mis£ricorde divine k l'Spoque du retour du 
Serdar Q'ara Mouszthafa-pacha de son expedition dans le Chir- 
w&n: il laissa apres lui deux fils nommes Souleiman-big et Mou- 
zaffer-big. 

Sonlelm&n-bi?, fils de Hacane-bi?. 

Le gouvernement de Vlidlet de Palou fut confi6 k Souleftn&n- p l 
big aprfes la mort de son pere f Ha$ane-big de la part du Serd&r p ' 
Mouszthafa-pacha, mais il fut accorde, sous certaines conditions, 
par la porte de felicity du Sulthan Mourad Kh&n k Iougouf-big, 
fils de Dewlfet-chah-big, fils de Djemchid, grftce a la protection 
et a l'appui du grand vezir Mou hammed Pacha (81). 

Le feu de la discorde et les brandons de la guerre civile ne 
cesserent d'etre attis6s, pendant plusieurs ann6es cons6cutives 
par ces deux pr6tendants k la principaute de Palou. II p6rit de 
part et d'autre un grand nombre de victimes; mais les habitants 
de Palou embrasserent, chaque fois, le parti de Soulelm&n-big, 
et ils ne permirent jamais k lougouf-big de s'ingGrer de la prin- 
cipaute, quoique ce fut un jeune prince orn6 du joyau de In- 
telligence, de la sagacite et de la g6n6rosite et par6 du manteau 
do jugement et de la perspicacity, auquel se joignait l'ornement 
de la capacite, de la modestie, du savoir, de la chastete et de la 
liber alite. Ses valeureux exploits jouissaient dans le monde de 
la mfrne c616brit6 que ceux de Roust&m; et les rayons de son 
habilete et de sa munificence brillaient aux yeux de tous comme 
celles de r H&tim-ThayI (82). 

(Vers.) C'est k i'ignorance que Faveugle fortune abandonne 
les rfenes de ses d6sirs: tu es un homme de savoir et de m£rite; 
ce tort te suffit k ses yeux. 

A force de frapper k la porte d'une multitude d'hommes 
vils et sans honneur et de frequenter la society d'une foule de la- 
dres d6nu6s de g6n6rosit6, dans Pespoir de r6cuperer sa princi- 
paute, son ftme fut prfite k s'6chapper de ses levres, et il passa, 
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avec mille soucis et regrets, de ce monde inhumain dans. la d6- 



Aprfcs lui, la principaute de Palou fat octroyfee k son frere 
A c hmed-big, k qui Ton imposa qaelques conditions. II eat, k son 
tour, de longs d6bats et de fr6quentes luttes k soutenir avec 
Soulelm&n-big, et il p6rit nne grande partie des peuplades et des 
tribus de Palou par suite de Pamiti6 qu'elle avaient vou6e k 
Tune ou k P autre des deux parties; mais A'hmed-big se vit aban- 
don^ par la fortune et d61aiss6 par le bonheur, qui ne secon- 
derent pas ses nombreux et louables efforts (83). 

(Vers.) C'est k la fortune, et non k la prudence qui nous 
[, guide k decider k qui appartiendra, dans ce monde, le capital 
de la f61icit£. L'infortune terrasse Phomme dans la poussiere: 
quelle crainte peuvent avoir ici bas les favoris de la fortune? 
L'empire second^ par le bonheur n'est pas une chose illusoire 
et chim6rique: ce n'est pas pour se jouer de Phomme que la 
fortune lui sourit: 

Voyant que la fortune le trahissait et que le bonheur Paban- 
donnait, il prit enfin le parti de se rendre k Constantinople en 1 00 1 
(A. D. 1593) pour y implorer la bienveillance du monarque et la 
commiseration du sulthan; mais il ne tarda pas d'y succomber k 
la peste au bout de quelques jours, et la principaute de Palou tomba, 
sans obstacle et sans opposition, entre les mains de Soulelm&n-big. 



La plume de la narration a expos6 plus haut que PEmir 
Mou hammed alloua le ch&teau fort de Bdgtne k son fils Pfimir 
TimourtAche, et celui de Berdindj (ou Berdinidf) k Pfhnir'Hou- 
celn, qui, suivant les uns, 6tait un de ses cousins, et qui, d'apres 
une autre version, 6tait son fils. 

Quoiqu'il en soit, lorsque Mtr'Houceln eut consacrG quelque 
temps k la garde et k la defense du ch&teau, il vint k mourir, 



meure du repos (6ternel). 



PARAGRAPH <u*i TMISlfclE. 
Des Bmtre de Djermook (81). 
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et son frfcre VEmir Setf-ouddtn lui succ6da. Quand il eut passS, 
& son tour dans le monde de F6ternit6, son successeur legitime 
Chah lougouf&e voua aux affaires de la principaut6; et aussi- 
tdt qu'il eut pli6 le bagage de l'existence pour quitter ce monde 
semblable k une masure d61abr6e. 

Son fils nomm6 Woulat- ©X>(?) big occupa sa place sur le 
trdne de la principaut6. Apres son d6ces Chah K Aly-big fut 
investi du commandement des diverses peuplades et tribus. II 
parcoorut Statement ce desert sans bornes; et Esfendia/r-btg 
se chargea apres lui de ce poste important. Apres sa mort les 
r6nes du gouvernement passfcrent entre les mains habiles de 
BaMendowr-big-, et lorsqu'il eut quittS ce s6jour 6ph6mere pour 
se rendre dans la demeure de l'6ternite, ce fut Moiihammed- 
big qui fut charg6 de mettre en ordre et de faire prosp6rer les 
affaires de la principaut6. II arracha des mains usurpatrices des 
G'izilbaches le canton de Djermouk dont ils avaient pris posses- t$xu 

peraan, 

sion; et il le poss6da personnellement au mfiine titre que ses 
peres et ses aieux. A l'epoque de la conqufete de Diarbekr (85), 
il obtint du Sulthan S61im 1" un dipldme d'investiture A*b£lLoj 
qui fut confirm^ par le Sulthan Souleiman-Kh&n, z616 champion 
de l'islamisme (86); et depuis cette 6poque, Djermouk fut rang6 
au nombre des annexes de leur patrimoine jU,l h6r6ditaire; 
mais la capitation (Kharddjy des infideles (87) de ces contr6es 
depend du divan du Di&rbekr et elle est vers6e annuellement 
dans le trfisor d'Amid. Le gouvernement et Fadministration de 
la principaut6 de Djermouk sont encore, en ce moment, entre 
les mains de Mou hanimed-big. 

Chapitre troisieme. 

Des princes de Szaszoftn (88) connus pins tard sons le nom 
de princes de Hazzou on r Hzon. 

Les savants qui arborent le drapeau de l'&rudition et d6- 
ploient les enfreignes de l'eloquence sauront que la g6n6alogie 

ii. 3 
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des princes de Szaszottn remonte aux souverains de la dynastie 
des Khosroes. D'apr&s une tradition authentique ils sont 
cousins des princes de Bidlis, et ont eu pour auteurs deux fr&res 
nomm6s 'Izz-uddtn et Zia-uddin, qui vinrent d'Akhl&th, capi- 
tale de PArm^nie, k Bidlis. Le ch&teau fort.de Szaszoun ayant 
6t6 enlev6 k un personnage g6orgien nomm6 Tavite (David) fut 
donn£ k 'Izz-tiddin, comme nous l'exposerons d'une maniere 
circonstanci6e dans l'histoire des princes de Bidlis. La nation 
kourde donne k 'Izz-u ddin le nom de 'Izizin yijjc (A. G'irzin 
jOJ*) (89) et les princes de ce lieu sont connus sous celui de 
^Jjc'Izizdny (A. P. G'irzdny tjlj^c, peut-6tre J^jj^Arzi- 
rdny pour Ardzrouny) (90): ils sont arrives de la grande tribu 
Rouj6guy dans cette contr6e, k l'6poque de la conqu^te du ch&- 
. teau fort de Szaszo&n. 

Les peuplades aborigines de ce pays se r6duisent k quatrg 
tribus (qdbileh) nomm6s: 1° Chirtwy (91); 2° Bdboucy; 3° Sou? 
fdny et 4° Thamouqy ou Thumo&qy. Mais dans le temps oil les 
princes susmentionn6s incorporferent le canton VArzH (92) '& 
leurs domaines h6r6ditaires, ils soumirent k leur domination 
une partie des peuplades de 'HaQane Keif <jJlL*» qui habitaient 
ce canton, telles que les grandes tribus nominees Khdlidy, Dtr- 
mtgary ^jU* j>* (93), 9 Izizdn (A. <jl jjjc* Astizdn; 0. R. u'-r^ 
Q'irirdn, peut-6tre (j\ j>jj* 'Arzirdn pour Ardzrodn) etc., qu'ils 
subordonnfcrent k leurs peuplades (gotims). 

^ es P r ^ nces <*e Szaszofin sont renommSs parmi ceux du 
p. m. Kourdistftn pour leur munificence, leur bravoure, leur valeur et 
leur magnanimity : ils l'emportent sur leurs 6gaux et letirs pa- 
reils dans les combats et sur les champs de carnage, et ils ont 
toujours suivi la voie de la conciliation et d*une adroite politique 
k l'6gard des princes et des souverains les plus illustres. Aux 
diffi&rentes 6poques, entre autres oft les sulthans de la dynastie 
du Mouton Blanc et les monarques Q'izilb&ches et Othomans se 
montrerent hostiles au Kourdist&n, les princes de Szaszotin por- 
t&rent la main sur le cable in6branlable de la conciliation, et 
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parvinrent a pr6server leur principaut6 de Pagression formi- 
dable de ces glorieux sulthans et de ces grands potentats (Kha- 
q&ns): fls fiirent mfeme combl6s de toutes sortes d'egards et ho- 
noris de toute esp&ce de tgmoignages de leur, bienveillante pro- 
tection. 

Le premier de ces princes dont le nom et la politique ont 
pass6 de bouche en bouche fut VEmtr Abou-bekr, qui eut deux 
fils doues d'un bon naturel nomm6s Khizr-big et f Aly-big. 

Khw-big, fils de Mir Abou-bekr, succ6da k son pere apres 
le d6ces de ce dernier; mais il ne gouverna pas longtemps, et il 
ne tarda pas k tourner la bride du depart vers le monde de 
F6ternit6. Comme il n'avait point d'enfants males, la principaute 
passa a son frere c Aly-big. 

* Mi-big , fils de Mir Abaubekr, monta, apres le d6ces de 

son frere, sur 16 tr6ne de son auguste aieul j^(?) du commun 
accord des peuplades et tribus soumises k son autorit6. II pas- 
sait ton temps, soir et matin et m&ne saris discontinuer, a boire 
et k savourer le vin avec de jeunes commensaux au teint de 
roses: tous ses instants 6taient sacrifi6s au jeu, a la plaisanterie, 
aux plaisirs et k Fall6gresse. Les sons harmonieux de la barpe 
(ou de la guitare et de 'la viole v^Lj joints aux accents 
plaintifs de la flute et au bruissement du kebdb (des brochettes) 
enlevaient (94) du coeur -des jeunes gens et des vieillards la 
rouille du chagrin et des soucis qui lp ternissait. Lorsque les 
emirs et les princes du Kourdistan s'empressferent d'aller faire 
leur cour au Ghah Isma'll le Szefide (95), ce souverain fit pri- 
sonniers la plup&rt de ces 6mirs et s'empara de leurs etats. 

c ptrsnn; 

Aly-big, s'6tant couvert, dans cette circonstance, du manteau p - m - 
de Padresse ll^L et d'une politique conciliante, parvint, par ses 
bons proc6d6s et-son habile conduite, k gagner Pesprit du chah, 
qui P admit, nuit et jour, dans sa soci6t6 particuliere et ses 
cercles intimes. II passait tout son temps k boire du vin avec 
les lieutenants du chah, et tfonoigna k Ch£ref-big, prince de 
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Bidlis , tant d'attachement etde d6vouement que celui-ci lui ac- 
corda sa fille en mariage. II remplit, k son 6gard, tous les de- 
voirs la pi6t6 filiale, et ils s'etaient vou6 Tun k l'autre l 1 ami- 
tie la plus parfaite et la plus sincere. f Aly-big, ayant enfin 
atteint le terme de sa carriere, prit cong6 de ce monde p6ris- 
sable, et laissa trois fils: Mou hammed -big, Khizr-big et Chah- . 
w61y-big. 

Rhizr-big,UsdeAly-big. 

r Aly-big 6tant mort k Tebriz, oil il 6tait all6 fiaire sa cour 
au Chah Isma'il, et son fils ain6 Mou hammed -big Py ayant ac- 
compagn6 (96), les grandes tribus et les peuplades (goums) con- 
f6rerent, d'un commun accord, entre elles, la principaut6 a 
Khizr-big, tandis que le Chah Isma'fl confia, de son c6t6, le titre 
d r emir de Szaszoun a Mou hammed -big, au nom duquel fut ex- 
p6di6 le dipl6me d' investiture. Nous raconterons plus bas les 
evenements ultSrieurement arrives k ces deux frferes. Quant k 
Ch&h-w61y-big, troisifcme fils de r Aly-big, il mourut, du vivant 
de son pere, k la fleur de T&ge et au printemps de sa vie. Son 
fils IMdine (97) existe encore de nos jours. 

Mou hammed-big, fils de Uy-big de Szaszoon (97 ft ). 

Lorsque son frfcre Khizr-big devint prince de Szaszoun 
apres la mort de son pfere, grace au secours et k Tassistance des 
grandes et des petites tribus (qabileh) de ces parages, Mou- 
f hammed- big se vit forc6 de se rendre, avec un petit nombre 
de ses adherents, k la cour du Sulthan S61im-Kh&n. A l'6poque 
du depart de ce monarque pour la conqufite de Tfigypte (97 b ), 
il accompagna, de concert avec le triomphe et la victoire, le 
glorieux 6trier de sa Hautesse, et donna de nombreuses preuves 
de sa valeur dans la bataille qui fut livr6e aux TcherUs (Mame- 
louks circassiens), si bien que Ton trouva, le jour mftme de la 
d6faite de ces derniers, Mou hammed-big bless6 au milieu des 
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tu6s oil il 6tait rest6, pendant denx jonrs, 6vanouI, mort et in- 
anim6. Les v6zirs et les officiers gen6raux exposerent le fait^« 
an sul than, qui chargea d'habiles chirurgiens de bander ses p m ' 
plaies et de le panser, et qui donna en outre au tr6sor impe- 
rial 1'ordre de pourvoir k tons ses besoins. Les illustres v6zirs, 
pleins d'attentions pour le blesse, s'informferent de ses moindres 
d6sirs (98) afin de les r6aliser. II demanda l'Mlet de Szaszoun, 
y compris le canton d'Arz&n, pour lequel il y avait des discus- 
sions et des differends entre lui et les princes de f Ha$ane Keif 
( f Hiszn-KeIf). Les v6zirs honorerent ses reclamations d'un ac- 
cueil favorable; et il 6mana, dans ce sens, un firman de sa Hau- 
tesse. Khizr-big, ayant b6n6volement r6sign6 la principautfi de 
Szaszoun, on lui assigna sur la province de 'Hazzou ( f Hzou) une 
pension, dont il jouit fort longtemps. 

II laissa en mourant quatre fils nomm6s Soulthan Ma'hmo&d, 
A'hmed, Ia'q'oub et Mouhammed. Le premier passa dans la vie 
future, lorsqu'il eut atteint le terme fix6 par la divine Provi- 
dence; Ia'q'oub-big fut tu6 en 992 (A. D. 15847 dans la cam- 
pagne de G6orgie, k son re tour par le d6fil6 de ThQum&nis (99), 
lorsque Mouhammed Pacha, BeglerbSguy d'Amid eut 6t6 battu • 
k Kiligal Moukhr&n (l'6glise de Moukhr&n) faisant partie de la 
juridiction de Tiflis, par les troupes combines des QfiziMches 
et du prince georgien Sima oftn (Simeon) (100). Nous donnerons 
quelques details sur A'hmed-big et Mouhammed- big dans le 
cours des 6v6nements ult6rieurs. Pour en revenir k notre sujet, 
nous dirons ici que Mouhammed-big devint Wdly et prince 
^TL absolu de Szaszotin. Mais M61ik Khalil, prince de Hagane 
Keif ( f Hiszn-KeIf), h6sita a lui remettre le canton d'Erzen, dont 
il fit restaurer le chateau, ou il mit une garnison composee de 
ses propres troupes; et il fit tous ses efforts pour le garder et . 
le d6fendre contre son comp6titeur. 

Mouhammed-big, second^ par le secours et Passistance de t*u 
Cberef-Kh&n, prince de Bidlis, et de Ch&h f Aly-big, Wdly de la £38 
province de Dj6zireh, mena enfin des troupes de ce cdt6-l&, et 
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dStruisit le cMteau d'Erzfcn: il enleva ce canton aux officiers 
de Melik Khalil, et en prit lui-m6me possession.^ 01). 

Lorsqu'il y ent geuYern6 pendant sept ans, il prit cong6 
de ce monde 6ph6mere pour passer dans la vie future, et laissa 
apres lui six fils, savoir: Souleim&n-big, Beba-uddin-big, Szarou 
Kh&n-big, Khan Boud&q , 'Houceln-big et'Aly-big (102), dont 
trois rSgnerent sucoessivement, Tun aprfes Pautre. 

f Houce*in-big avait laiss6, k son decfes, un fils nomm6 f Ha$ane- 
big. A l'6poque ou la principality fat devolue k Mou hammed - 
big, fils de Szarou-Kh&n-big, apres que son p&re eut 6t6 tu6, 
r Ha<jane-big postula 6galement le poste d'6mtr, et commenga, 
en cons6quence, k sMnsurger contre Mou hammed-big. 

A vec Tassistance et Pappui du g6n6ral en chef Ferh&d Pacha 
(103), on parvint k s'emparer de la personne de 'Hagane-big, 
qui fut livr6 k Mou hammed-big, et mis k mort avec ses trois 
fils. Boud&q'-big avait laiss§ en mourant un fils nomm6 Mourad 
Khan, qui disparut dans la campagne de.GSorgie, et dont il 
resta deux fils appel6s B6ha-u ddin et Boud&qV Son fils 'Aly-big 
deceda sans post6rit6 du vivant mfeme de son pere. 

Souleim&n-big, fils de Mou hammed-big, fils de f Aly-big. 

Aprfcs la mort de son pfere, la principaute de Szaszoun lui 
fut confine dans le courant de Fann6e 937 (A. D. 1530), en 
vertu d'uir auguste dipldme du Sulthan Souleiman Khan et le 
canton d'Erzen fut accord6, k titre de zi&met, k son frere Beha- 
u ddin -big. Souleim&n-big 6tait un homme qui joignaiit les vues 
les plus nobles a la majeste des monarques et qui 6tait k la fois 
dou6 d'un esprit 61ev6 et d'une grande dignity. II avait re$u en 
partage une extreme g6n6rosit6 et la plus brillante valeur. 
ft«<« A l'6poque ou le Sulthan Soulelm&n Kh&n franchit le d6fil6 

person, A 

p196 (le pas) de Kifendur (104) apres la conqufete de Bagdad et de 
Bidlis, vint dresser 4ans la plaine (st&pe) d'Arzen ses glorieux 
pavilions et sa tente royale qui se perdait dans les nues, la 
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crainte qu'inspirait ce monarque fit trembler la terre et le 
monde entier; l'alarme et la consternation ebranlerent k la fois 
les montagnes et la voftte celeste. SouleSm&n-big I'attendit de 
pied ferme, et resta iri§branlable comme une montagne de fer k 
Szaszoun, d'oii il envoya des provisions et des vivres k la cour 
da Sulthan Souleim&n Kh&n, (font la gloire ne le c6dait pas k 
celle d' Alexandre, et dont la dignity egalait celleUe Salomon; 
mais il ne brigua pas Phonneur de baiser le seuil de f§licit6, 
et empficha m6me Chems-uddtn-big de se rendre k Malathia. 
C'etait un homme qui consacrait ses matin6es et ses soirees, 
mime tons les instants de la journ6e k savourer les doux fumets 
du via et k boire k longs traits cette liqueur au teint vermeil, 
dans la soci6t6 de jeunes mignons, dont la taille 6tait svelte et 
61anc6e comme le cypres, et de charmantes beautSs dont la joue 
avait le-brillant 6clat de la tulipe. II ne cessa pas un seul mo- 
ment de se livrer avec delice k la boisson et de prfeter Toreille 
aux accents m61odieux de la harpe (ou de la guitare <lh») et de 
la viole. C'est ainsi qu'il passa, dans ce monde 6ph6mfcre, sa 
vie tout entiere au sein des plaisirs et de la volupt6, jusqu'i ce 
qu'il succomba au mal v6n6rien, et prit cong6 de ce monde a 
deux faces pour passer dans la vie future (104*). 

. (Vers,) Qu'est devenu h61as! Djfcmchid et sa coupe (enchan- 
tee? 1 ). Quels ont 6t6 son d6but et la fin? Nul n'a vecu jusqu'i 
la consommation des siecles, car l'eternit6 est le partage exclu- 
sif du maitre du monde. 

Ce prince n'eut point d'enfants m&les qui lui surv6curent (105). 

Btei'Nh-Mg, fils de Motf hammed-big, ills ' Aly-big. 

II s'assit sur le tr6ne de la principautS de Szaszoun k la 
place de son fr&re Soulelm&n-big apres son dices, en vertu d'un 
genereux dipl6me et d'un firman du Sulthan Soulelm&n KMn, 



l; Voyez VHistoire de Peru de Sir John Malcolm, T. 1. p. 24, note 1. 
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auquel il 6tait n6cessaire d'ob6ir. Ce fut de son temps que Ton 
ins6ra dans les decrets et les firmans le nom de la principality 



consequence, de prince de'Hazzou (ou'Hzou jj* ^TU). Beha- 



uddin-big 6tait un 6cervel6 J^tAy** v»> qui avait lesmanieres 
des Abddls (moines fanatiques et exalt6s). II n'existait, de son 
temps, aucun prince du Kourdist&n, dont la bravoure et la g6 r 
nerosR6 fussent 6gales k la sienne. II donna, k plusieurs re- 
prises, les preuves les plus louables de son d6vouementau ser- 
Ttxu yi ce flu monarque. Son frere Soulelman-big ne lui ayant point 



p m - permis, sous sonregne, de s'immiscer dans l'administration du 
grand fief militaire d'Erzen, et lui ayant assigne, k titre de com- 
pensation, une somme de 100,000 aspre othomans k prGlever 
sur les revenus des autres localites d6pendantes de c Hazzou 
( f Hzou), Beha-uddin-big renonga a ses amis et k sa patrie, et 
suivit, pendant quinze ann6es consdcutives, tant6t a pied, tant6t 
k cheval, Tetrier victorieux, du Sulthan Souleim&n dans ses par- 
ties de chasse, tant k Constantinople qu'k Andrinople. Le Sul- 
than Soulei'min Kh&n L'ayant surnomm6 Dellu Bfeha-uddin (le 
Fou), lui donna continuellement des marques du vif int6rfit qu'il 
lui portait, en le comblant de ses augustes bienfaits. II fut plu- 
sieurs fois Mvr-i-liva, et administra (en cette quality) le Sandjaq* 
. de Siwire\ (106) etc. Mais sa Iib6ralit6 passait tellement les 
bornes de la moderation, que, si on lui offrait une fourmi, il 
donnait en ^change un 616phant, et si on lui apportait un chat, 
on recevait de lui un chameau. C'est pour cette raison que tous 
les mendiants du monde et les descendants d' Adam les plus cu- 
pides vinrent fondre sur lui et Pobs6der k un tel point, que, 
malgr6 ses revenus qui se montaient au moins k 60 ou 70,000 
ducats (Floury) provenant de la principaut6 de 'Hazzou 

(ou f Hzou), il en empruntait encore vingt mille autres, qu'il 
distribuait- aux pauvres et aux indigents; ce qui lui causait la 
plus vive satisfaction. II laissa, apres sa mort, un passif insol- 



et les titres honorifiqnes du prince regnant : on les qualifia, en 
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vable de 30,000 ducats (107) sans s'inqui6ter du pr6cepte des 
sages, qui ont dit: (108). 

(Vers.) Imite le lion et le tigre v^LL, nourris et couvre-toi 
de ce que tu pourras journellement te procurer. 

II avait cinq fils; mais, comme ils 6taient ob6r6s et pauvres, 
et comme ils n'avaient point de capacity naturelle, la principaut£ „ 
de'Hazzou (ou'Hzou) (109), qui, pendant quelques jours, avait 
et6 d6volue k son fils Soulefman-big, passa k son frere Szarou- 
KMn. La durce de son rfegne fut de plus de trente ans; ses fils 
ne laisserent point d'enfants males. 

Szarou-Kh&o-big, Ills de Mou hammed- big. 

D quitta le pays de 'Hazzou ('Hzou) sous le regne de Beha-^ 
uddin-big et vecut dans la pauvret6 sur une terre 6trangere. II* 
poss6da, pendant quelque temps le Sandj&q f de Barkiry (110), 
de Chir6wy, de KiQ&n, de Moftche et de Siw6rek, qui lui fut 
conf6r6 par le divan imperial, et passait tout son temps k se 
promener et a voyager (111): c'est ainsi que s'Scoulerent dix- 
huit ann6es de sa vie. A la mort de Befia-uddin-big, il se rendit 
k la porte du Sulthan S61hn-Khan II pour y postuler sa prin- 
cipaut6 avec la protection et Pappui du v6zir Mouhammed- 
Pacha, qui repose aujourd'hui k proximity du Roi des rois et 
qui (comme nous pouvons le dire sans 6tre entach6 d'exag6ra- 
tion, ni tax6 d'adulation) s'appliquait, de tout son pouvoir a 
mener k bonne fin les affaires des grands et du vulgaire k l'aide 
de son jugement droit et de ses profondes m6ditations, consi- 
derant sans cesse comme un devoir des plus sacr6s pour son 
noble g6nie de prot6ger les anciennes families et de choyer les 
hommes qui se distinguaient par la shnplicit6 du coeur (112). 

(Vers.) Mille actions de gr&ces soient rendues k un tel v6- 
zir, qui ne cherche qu'it se faire aimer #u lieu d'assouvir sa 
vengeance. 

Ce ministre avait appris par la voix publique que Beha- 
uddln avait coutume de dire de son vivant: «Mes fils ne sont 
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pas dignes de r6gner ni capables d'adntfnistrer la principaut6». 
Quoique 'Ha^ane Pacha, Pillustre fils (113) de ce v6zir d£funt, 
qui 6tait Beglerb6guy de Di&rb6kir (114) eftt demand^ k son 
p&re la principaut6 de r Hazzou (Rzon) pour Soulelm&n-big, fils 
ain6 de Beha-u ddin-big, ce sage minis tre n'agr£a point sa de- 
mande, et accorda cette principaut6 k Szarou-Kh&n-big, qu'il 
distingua d'entre ses 6gaux, en le comblant de t£moignages de 
faveur de la part du monarque, et Penvoya k 'Hazzou fHzou). 
Celui-ci donna 6galement aux notables et aux grands de ce pays 
des preuves de sa justice et de son equit6. Apres avoir gouvern6 
sa principaut6 pendant cinq ans, il fut atteint de plusieurs ma- 
ladies chroniques, qui se joignirent k son mal primitif caus6 par 

J^J sa passion dominante pour Popium auquel il avait habitu6 son 

' I99m temp6rament par suite d'un long usage. 

L'armGe victorieuse du sulthan (115), command6e par le 
Serdar Mouszthafa Pacha, regut, sur ces entrefaites, Pordre de 
faire la conqufcte de la Georgie et du Chirwan. Szarou-Kh&n- 
big formait avec les tronpes du Di&rbekir et du Kourdistan 
Pavant garde (116) de Parm6e musulmane k Tchildir, une des 
agences fiscales jLcl de la G6orgie (117), lorsqu'un corps de 
troupes Qfizilbaches vint, au coucher du soleil, l'attaquer k Pim- 
proviste. L'astre qui 6clairait la sphere de son existence par- 
vint aussitdt de Phorizon du d6clin au cr6puscule du soir de son 
Eclipse, et le sommeil de la mort s'6tant empar& de lui, en s'61an- 

" ^ ant de Pembuscade du tr6pas, Paccabla de ses perfides etreintes. 
Son fils nomm6 Mou hammed-big, qui Paccompagnait k cette ba- 
taille, ne parvint qu'avec mille peines k tirer son ame de ce 
gouffre alt6r6 de sang et de cette mer orageuse sur la rive 
du salut. 

Aprfes avoir rendu les derniers devoirs et pay6 le tribut 
de ses larmes k son malheureux pere , il lui succ6da. Quant k 
son autre fils f Aly-big, il n'avait pas encore atteint Page de pu- 
berte, lorsqu'il passa dans la vie future. 




Moo hammcd-bi^ Ms de Szaroa-Kh&o-big. 

Aprfes que son pere eut 6t6 tu6, il fut investi de la prin- 
cipality, k Page de dix-huit ans, dans le courant de Pann6e 
986 de Ph6gire (1578 de JL-C), gr&ce k la protection du 
Serdar Mouszthafa Pacha. La garde et la conservation de Par- 
mee ainsi, que la discipline et le maintien des troupes Ojr** 1™ 
furent dfefinitivement confines (118). C'6tait effectivement un 
jeune homme done des qualit6s les plus louables, d'un phy- 
sique agrSable, d'une conduite irr6prochable et de moeurs 
pures. II prit a t&che, contrairement k Pusage de ses peres et de 

ses aleux, d'imiter et d'aqu6rir les talents (w-J^T on le bon ton) 
qui distinguent les habitants du pays de Roftm (de PAsie mi- 
neure): c'est vers ce but que furent dirig6es toutes ses actions 
et sa conduite. Devenu grand, il prit du goAt pour la lecture et 
P6criture: bref, il parvint k combiner et k former avec Pencre 
*l j~ persane les caractfcres d'6criture nomm6s Oiikestih (bris6s) 
(119). II se plaisait parfois k imiter, avec des ciseaux, les frag- 
ments (modeles) d'6critures des grands maltres, et les d6coupait 
avec la plus grande 616gance (120). Ce fut celui de tons les arts 
dans lequel il s'exerga le, plus; et quoiqu'il fut d6sireux d'acqu6- 
rir tons les autres talents, il ne put y parvenir. A Pexemple des 
habitants du pays de Rofim (ou des Turks Othomans O^fj J) ^ en * 
leva a tous ses 6mules la palme de la sup6riorit6 en fait de goftt 
pour les vfitements de diverses coulenrs, de raffinement dans sa Text* 



nourriture et de passion pour les liqueurs. If entreprit en 1001 ' 
(A.D. 1 593), avec ferveur et componction, le voyage du 'Hedjaz, 
ou il se rendit dans Pintention de faire le tour de la maison sa- 
cree et de visiter le tombeau du Prophete. Aprfes avoir gravi les 
montagnes et aprfes s'fitre enfonc6 dans les sables (du desert) 
il parvint enfin au temple sacr6 de la Mekke et k la Kdabah 
v6n6r6e, qui est le rendez-vous (lieu de- rassemblement) des 
pieux mortels , que le commerce et le n£goce ne sauraient dis- 
traire du souvefiir de Dieu (121). II y prit le froc du p61erinage 
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pour se conformer au pr6cepte: «Tourne ta face vers la mosqu6e 
sacr6e (122); et il fut admis au rang de celix dont il est dit: 
«Quiconque y aura p6netr6, sera en sftret6» (123). Apres avoir 
joint. les pr6misses con$ues en ces termes (124): «Dieu impose 
aux hommes le p61erinage k son temple, lorsque leurs moyens 
leur permettent de faire} ce voyage », k la conclusion suivante: 
«Des que vous aurez accompli vos rites sacr6s, rendez-en gr&ces 
a Dieu» (125), il se plongea dans le yaste oc6an (126) design^ 
par ces paroles: «Hs reviendront tons k nous, car c'est la gr&ce 
par excellence*) (127). Mais il ne s'occupait gufere des affaires 
de la principaut6, de la police, du systeme de gouvernement ni 
de 1'administration, car il avait abandonn6 aux mains habiles de 
Chfems-uddin, fils de F6ridoftn ag f a, le pouvoir de Her et de d6- 
nouer, de serrer et de rel&cher pour toute la principaut6 de 
'Hazzou ( f Hzou). Celui-ci, par son 6nergie, avait m6me tellement 
concentre dans son vigoureux poignet toutes les affaires de cette 
principaut6 et la police de P6tat que le prince ne pouvait, sans 
son avis et son assentiment, disposer d'un seul dindr ni d'un 
seul menn (mina) (128); il n'osait meme avoir de commerce 
avec qui que ce flit, tant qu'il n'avait pas obtenu l'approbation 
de son ministre. C'est pour cette raison qu'il avait banni de 
ses 6tats les diverses peuplades et tribus, ainsi que ses cousins 
et ses affides qui Gtaient en disaccord avec Chems-uddin et 
avaient (avait) m£me congu le projet de l'assassiner (129). 

Lorsqu'il (Mou hammed -big) fit mettre k mort son cousin 
f Ha$ane Khan ainsi que Khan G'az&n, fils de ce dernier, il donna 
en mariage a Chems-u ddin la fille de 'Hagane Kh&n et sa soeur 
qui etait unie au Khan G'azan. 
Texts Le cerveau plein de vanit6 de ce ministre s'6g&ra a un tel 

persan, x 

P . sol p 0 j n ^. q Ue 1'ambition d'6galer les princes les plus illustres l'en- 
traina a marcher, a la t6te de l'annee, contre Dj6zireh pour d6- 
possfeder Mir Ch6ref de sa principaut6 et le remplacer par son 
frere Mir Mou hammed. II 6tait continuellement en etat d*hosti- 
lit6 et sur le pied de guerre avec les grandes tribus Roujeguy, 
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Zerraq'y et Soulelmany, voisines de sa principality. II fut admis 
en 1004 de Ph6gire (1595 de J. C.) dans ie sein de la mis6ri- 
corde divine et mourut sans enfants apres un rfegne de dix- 
hnit ans. 

Abmed-big, His de Hbizr-big, et son fMre Mou bammed-big. 

Lorsqne Mou hammed big, fils de Szarou-kh&rf big, passa de 
ce sfrjour de vanitfi dans la demeure 6ternelle, Chfems-uddln Ked- 
Khouda (le ministre de Pint6rieur), qui 6tait la colonne in6bran- 
lable de cette maison princi&re et le pivot de Tadministration de 
cette dynastie , pr6posa A f hmed-big k la principaute de 'Hazzou ; 
et les diverses peuplades et tribus, s'6tant soumises k lui de 
plein gr6, approuverent et ratifierent cette mesure. Ces evene- 
ments furent rapportSs, avec franchise et loyaut6, au pied du tr6ne, 
qni 6tait Fasile da khalifat, par PintermSdiaire de Monrad Pa- 
scha Mir-wnir&n de Di&rb6kir. Mouhammed-big, fils de Khizr 
big, qui, depuis l'avenement de Mouhammed-big, fils de Szarou 
Kh&n, et a dater du jour oil Ch6ms-u ddln avait usurpS Pautortte 
et s'6tait empar6 du pouvoir dans la principaut6 de 'Hazzou 
(Hzou), avait pris le parti de quitter ses foyers et de s'expatrier 
en se dirigeant vers le pays des Bokhty, ou U 6tait entr6 au ser- 
vice des 6mirs et s'6tait d6finitivement fix6 dans la q aszaba (ou 
bourgade) de Sztird (ou Stirt) (130), ayant appris le d6cfes de 
Mouhammed big et Pav6nement de son frere A r hmed big, re- 
tourna dans la principaute de c Hazzou de concert avec Beha- 
u ddin-big, fils de Mourad KMn, qui, depuis deux ans, avait 6ga- 
lement quitt6 ce pays pour 6chapper a la tyrannie et k Pusurpation 
de Chems-uddin accompagn6, dans son Emigration par quelques 
ag'as de hazzou, entre autres par Ch4h Mour&d, 'Houceln ag'a 
le Soug&ny (131) et Behr&m ag'a, qui habitaient comme lui la 
ville de Bidlis et le territoire de Chir6w&n. lis se dirigerent tous^ 
ensemble vers 'Hazzou, Chfems-ou'ddin, se mEfiant de leur bonne p 
intelligence poussa A'hmed-big k conspirer contre la vie de son 
frere Mou hammed -big. Celui-ci ayant eu connaissance de Pas- 
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tuce et de la perfidie 4e Chema-u ddln, prit pour rfegle de con- 
duite la maxime: «La retraite est le parti le plus sage» et s'en- 
fuit avec les ag'as Sou$any pour se diriger du c6t6 du chateau 
de Szaszoun. Les notables de cette place pouss6s i bout par les 
m6faits et les mauvais propos de Chems-u ddin, se liguerent contre 
lui et se coalisfcrent avec Mou hammed big. lis allerent, en con- 
sequence, au devant de ce prince, et l'introduisirent dans l'inte- 
rieur du ch&teau. Celui-ci est effectivement un manoir tellement 
eiev6, que l'oiseau ne pourrait qu'avec difficult^ planer sur la 
cr£te de la montagne oh il est b&ti , et le z6phir m6me serait 
hors d'etat d'en arpenter les pitons (132). 

(Vers.) La sentinelle qui se promene sur les cr6neaux de ce 
fort se jcourbe de peur d'etre bless6e par la sphere c61este qui 
en touche le sommet». 

Ces 6v6nements ayant redouble l'audace de ce malheureux, il 
osad6pouiller A'hmed-big du v6tement d'emprunt de l'autorit6; et, 
apres l'avoir fait charger des fers de la captivite, il la pr6cipita ati 
fond d'une basse-fosse, et investit Bfeha-u ddln de la principaute, 
k sa place. II rassembla sous ses drape^ux un corps de troupes 
considerable compose de trois k quatre mille cavaliers et fantas- 
sins appartenant aux peuplades Bokhty, Chirewy et Zerraq'y, 
et se h&ta lui-mfime de poser le pied dans l'etrier de la dili- 
gence afin d'envahir le chateau de Szaszoftn et de s'emparer de 
la personne de Mou hammed -big et de ses partisans. II se diri- 
gea done de ce c6t6, et vint camper k l'ouest de ce ch&teau avec 
Pintention de livrer bataille et d'en venir aux mains. Mou ham- 
med-big et les habitants de Szaszoun, au comble de la consterna- 
tion, dep£ch£rent, le mardi 14 du mois de Cha'ab&n de 1'annee 
1004 (13 avril 1596), une estafette au prince de Bidlis pour 
lui demander des secours et implorer son assistance. Celui-ci 
envoya, de deux c6t6s differents, k leur secours, un corps d'a- 
peu-prfcs deux k trois mille fantassins et cavaliers de la grande 
pZ?an % tribu Roujeguy. A cette nouvelle, Chems-u ddin saisi d'une ter- 

p. 208. 

reur panique, se hata de jeter, au milieu de la nuit, le cri de 
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same qui$eut y et s'en retourna du c6t6 de f Hazzou. Mou ham- 
med-big le poursuivit de concert avec les agas Rouj6guy, tels 
que c Ala-uddin ag r a le BiMcy et Alwfend-ag'a le Q'awalicy 
ainsi que les grandes tribus Moudeguy et Zidany. A l'arrivee 
de Chems-uddin i'Hazzou, toutes les peuplades de cette prin- 
cipality furent saisies de terreur, comme le vent la maxime sui- 
vante: «Le traitre esttoujours peureux»; elles emmenerent lenrs 
femmes et leurs enfants, et r6solurent, de concert avec Mir- 
Chah- Mou hammed le Chir6wy, d'aller trouver Zelnel-big le 
Chirfiwy, dont il avait fait 6pouser la fille k son propre fils, et k 
qui il 6tait nni par les liens de la -parents H envoya son fils 
'Houceln ag f a dans rint6rieur du ch&teau de f Hazzou avec Pordre 
de tuer A f hmed-big dans sa prison et de le rejoindre ensuite 
avec Beha-uddin, qu'il amenerait avec lui. Lorsque 'Houcefn , 
Ag r a entra dans la' place et que la nouvelle de l'arriv6e de 
Mou hammed -big de Szaszoun k la tfete des troupes RoujSguy 
s'y fut r6pandue en m6me temps que celle de lar fuite de Chfcms- 
u'ddin du c6t6 de Chir6w&n, B6ha-uddin-big d61ivra A'hmcd- 
big de sa prison, et tous les deux ensemble s'emparferent de la 
personne de 'Houcefn Ag'a, qu'ils jetferent dans la m&me basse* 
fosse ou avait gemi A'hmed-big. En apprenant ces funestes 6v6- 
nements, Chems-uddin tout 6plor6 et le coeur con6um6 par la 
douleur, prit le chemin de la fuite. Quant k A r hmed-big et a 
B£ha-uddin, ils all&rent, avec soumission et ob&ssance au de- 
vant de -Mou hammed -big, k qui ils livrerent la place et confS- 
rerent la principaut6 de 'Hazzou avec l'assentiment des notables 
du pays. On lui assigna la mfime pension qui, depuis les temps 
les plus anciens, 6tait allou6e, dans cette fiMti, aux fils des 
6mirs. Mou hammed -big, d'accord avec les notables des di- 
verses peuplades, les princes du Kourdistan et les illustres **** 

person, 

6mirs, fit valoir ses droits au pied du tr6ne khalifal du sul-' -* 04 - 
than et du glorieux Khaq'&n Mou hammed -KMn. Grace k la 
bienveillante mediation de son honorable ministre 'le grand v&- 
zir Ibrahim Pacha (133), Hl&lfet de r Hazzou lui fut accordee, 
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en vertu d'un dipldme du sulthan, qui 6mana k cet 6gard. Les 
faveurs Imp6riales dont il fat combl6 et le prScieux cafetan, 
qui lui fut adress6 par le monarque, en firent un objet d'envie 
pour ses 6gaux. II ne s'6tait pas encore 6coule trois mois de- 
puis le commencement de son regne, que d6j& le perfide et in- 
trigant Chems-uddin, d6vor6 d'ambition, sentit le feu de la 
haine et de la rancune s'allumer dans son sein et jeter ses 
flammes jusqu'aux nues. II alia se r6fugier a la cour de l'fimir 
Chferef, prince de Dj6zlreh, et chercha a faire 6clater la dis- 
corde, entre les deux princes. II pria d'abord Pfimir Chfcref 
d'envoyer quelqu'un k la cour de Mou hammed-big afin d'invi- 
ter celui-ci k remettre en Iibert6 son fils 'Houce'in Aq r a. Mais 
ce dernier fut mis k mort avant Tarriv^e de Fenvoy6 de Mir 
Chferef, qui, par suite de cet 6v6nement, con^ut de Pantipathie 
contre Mou hammed- big. Chems-uddtn lui exposa, en second 
lieu, que les peuplades et les grandes tribus de f Hazzou, m6con- 
tentes du gouvernement de Mou hammed-big, lui avaient adress6 
un 6missaire'charg6 d'une d6p6che ainsi con$ue: <<Quelque soit 
celui des princes (Mir-zddeh) de'Hazzou que le Kfcd-Khouda (mi- 
nistre) Chfems-uddin choisira pour nous gouverner, nous nous 
soumettrons tous et ob6irons k ses ordres*. L'fimlr Cheref 
ayant Tesprit trop born6 pour deviner sa ruse, son astuce et sa 
fourberie, rassembla sous ses ordres pres de cinq mille hommes 
appartenant aux tribus Bokhty, Chir6wy et Zerraq'y ainsi qu'ifc 
d'autres peuplades kourdesj et invita les fils de l'6mir (Mtr-tAdeh) 
de c Hazzou k lui donner une preuve de leur soumission en ve- 
nant au devant de lui avec leurs tribus et peuplades avant son 
arriv6e k Isird, et k se conformer k son bon plaisir. La race 

Aes'Im&n (Jjjc *L-cl> (ou o'j-^ Q'irzdn^ peut-6tre (J jus* 
'Arzfo&n) se montra ferme et in6branlable, et refusa de poser 
le pied hors du sentier de la soumission, pour restqr fidele et 
mi* d6vou6e k Mou hammed-big: elle se pr6para, en cons6quence, a 
p £to&\ la guerre et se disposa k la lutte et aux combats, Plusieurs 
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6mirs et princes N 6tant intervenus, emp6ch6rent rj£m!r Chfcref 
de marcher sur 'Hazzon, de sorte qu'il tourna la bride du depart 
da cot6 de Bidlis au lieu de se rendre a Is'ird. Son intention 
fetait d'envoyer Chems-uddtn i'Hazzou avec quelques notables 
et de le nommer (premier) ministre de Mou hammed -big. Aprfes 
avoir tenu conseil et d61ib6r6 k ce sujet, on fit escorter Ch&ms- 
uddin par Khan Abdal, frere de l'fimir Cheref, avec Khalf-big, 
frfere de l'humble auteur de ces lignes et divers notables des 
tribn8 Bokhty et Rouj6guy, et on les envoya i'Hazzou. Lors- 
que le Khtkh&uda Ch&ms-uddin arriva a r Hazzou, et qu'il se fat 
6coul6 quelques jours depuis le retour des tribus Bokhty, il 
voulut reprendre ses anciens errements et agir envers les no- 
tables de 'Hazzou, comme il Tavait fait pr6c6demment; mais les 
infideles et les musulmans de cette bourgade, ay ant conspir6 
contre lui," l'assaillirent dans l'intention de le mettre k mort. Ce 
fut avec mille peines et difficult^ que Chems-uddin, gr&ce au 
secours et a Tassistance de Khalf-big et de plusieurs notables, 
se sauva de ce gouffre alt6re de sang, et gagna la rive du salut* 
Cette nouvelle d6sesp6ra l'fimir Cheref, qui reprit le chemin d$ 
Dj6zireh. A dater de ce jour, qui 6tait le vingt du mois sacrf 
de Dzy 1-qVdeh de Tann6e 1004 (16 juillet 159G), la poussifcre 
de la guerre civile s'abattit, et les choses r ester ent en suspens 
jusqu'au commencement du s6jour que fit k la sublime Porte le 
B^glerbeguy de Mattszul, 'Aly Pacha, qui avait 6t6 prec6dem- 
ment attach^ au service du grand v6zir Ibrahim-pacha (134): 
les 6v6nements survenus k 'Hazzou et Tinvestiture de Mou ham- 
med -big eurent alors Thonneur d'etre exposes a ce v6zir dou6 
d'un jugement droit et d'un esprit eclair6.« c Aly Pacha, de son 
cdt6, appuya, autant qu'il fut en son pouvoir, (la requftte du 
prince kourde): il comptait sur la reconnaissance de Mouham- 
med-big, et avait congu les plus brillantes esp6rances (135). 
Son avidity irr6fl6chie se plaisait k coudre d'avance les sachets 
(destines k ensaquer son or) et a amasser des bourses, dans 
Pid6e de lea remplir de pur argent: ce fut dans ces dispositions 
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, qu'il arriva de la sublime Porte k 'flazzou. Quoique Mou ham- 
med -big le comblat d'6gards, ces politesses farent insuffisantes 
poor 6teindre le feu de sa cupidity et l'incendie qu'avait allum6 
dans son sein la soif de Tor. II avait le coeur einbrasG com me 
me mine de rubis, et P&me enflammGe comme le foyer d'Azlr 
(l'lgnicole) (136). 

(Vers.) (137) L'or est un serpent ^ue nous portons dans 
notre sein, et la passion qu'il nous inspire est un fl6au pour 
I'&me. Le rubis, qui k la couleur du feu est un bijou k notre 
main, mais un charbon ardent pour notre coeur. Aie la bourse 
vide, si tu veux figurer avec honneur an jour oil tu seras appel6 
k rendre les comptes (k la Divinit6). Le 26ro aura alors plus 
de valeur, lorsqu'il ne sera pr6c6d6 d'aucun autre caractfere 
numeral. 

H parti t done, le coeur ulc6r6, de f Hazzou pour Maflszul. 
Au bout de six mois, c Aly Pacha arriva destitu6 k Dj6zireh: il 
mena chez lui Chfcms-uddin, avec qui il se concerta au sujet de 
r Hazzou: ils dSciderent qu'ils r6digeraient un faux d6cret k 
Fadresse d'A f hmed-big, et qu'ils en enverraient une expedition 
k f Hazzou , pour induire ce prince en erreur et Pattirer k Dj6- 
ztreh. Cet homme au coeur simple s'6tant laiss6 tromper par 
cette.copie de nulle valeur s'enfuit de 'Hazzou avec une faible 
escorte, et vint k Dj6zlreh. Chfcms-uddin et f Aly Pacha vinrent 
k sa rencontre, et Paraenfcrent de la manifcre la plus respec- 
tueuse et la plus r6v6rencieuse k la cour de Chferef-big. Ils ex- 
hibfcrent ensuite un autre decret k Fadresse de r Aly Pacha et 
de rfimir Chfcref, k qui il enjoignait de seconder A'hmed-big et 
de Finstaller dans la principaute de 'Hazzou. L'fimir Cheref, 
6galement tromp6 par les faux d^crets que leur avaient dict6s 
la ruse et Tartifice, fit accompagner par une nombreuse escorte 
'Aly Pacha, A'hmed-big, Chems-u ddin et son propre frfere Ch&h 
'Aly-big, qu'il envoya fc'Hazzou dans les derniers jours du mois 
de Chaab&n de Pann6e 1004. Lorsque ces nouvelles se furent 
repandues dans cette ville, quelques individus appartenant aux 
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peuplades Souc&ny (138) et Kh&tedy pensferent en eux-mftmes: 
cPuisque Mou hammed -big est destitu6 de sa principaut6, et 
qu'A'hmed-big va 6tre redevable k d'autres de rhanneur d'fitre 
notre prince, pourquoi n'en installerions-nous pas, de notre chef, 
on autre d'entre nous? car ce n'est qne de vive force qn'nn 
prince Bokhty exerce Tautorit^ souveraine k 'Hazzou. II est ^ 
possible qu'en apprenant cette nouvelle, A'hmed-big et Chfcms r p ' 
uddin, d£sesp£rant d'y arriver, retournent sur leurs pas. Une 
troupe d'hommes dipourvus de jugement (1&9) proclamirent, 
an consequence, entre enx, en quality de prince, Bfcha-uddtn- 
big, fils de Mourad Kh&n, et rSsolurent de tuer Mou hammed* 
big. Des gens de la basse classe et de la lie- du peuple, munis 
d'armes et d'ustensiles de guerre, allerent trouver Mou hammed- 
big. II se pr6senta b6n6volement devant eux, se conformant au 
principe, qui, en cas de n6cessit6, autorise les actions illicites en 
elles-m&nes (140), et il leur dit: cPuisque les diverses peuplades 
et tribus ont 6t6 m6contentes de mes bons proc6d6s, j'abdique 
la principaut£ de mon chef et de plein gr6, et je reconnais pour 
mon prince Bfcha-u ddin*. II lui tendit, en consequence, la main 
de 1'inauguration, baisa les dScrets et les firmans impSriaux et 
les posa devant B£ha-uddin. En apprenant cette nouvelle, 
Chems- uddin adressa k ce dernier une lettre pleine de pro- 
messes j+cjj ojcj congue en ces termes: « Mou hammed -big est 
rassassin de mon fils: si tu parviens parfois k te rendre maitre 
de sa personne et k le garder jusqu'i mon arriv^e, la princi*- 
paut6 de 'Hazzou te sera d6volue». Mouhammed-big ayant eu 
connaissance de la teneur de la missive de Chfcms-u ddin, adressa 
k Beha-uddin le message suivant: «I1 ne convient pas k votre 
dignitg *lJj> de me livrer ignominieusement entre les mains de 
Chfems-uddin comme prix du sang de son fils. Si je mgrite la 
mort et l'humiliation OjU*, infligez-la vous-m6me (141), car je 
suis votre cousin, et Fhonneur de la principaute l'exige» (142). 
En un mot, il parvint, par toutes sortes de ruses et d'artificea, 
k se sauver des mains de cet ignorant qui n'en prfrrayait pas les 
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consequences, et se r6fugia au sein de la tribu Kh4U6dy, d'oit il 
se dirigea vers le chiteau de Szaszoftn, gr&ce au concours du 
KM16dy Mou hammed Ag f a Abiky (143) x et p6netra dans la 
place, d'accord avec ses habitants. Chems-uddin, c Aly Pacha et 
les notables Bokhty investment A'hmed-big de. la principautfe, et 
il se rendit, en grande pompe, k 'Hazzou. 

Quant k Beha-u ddin, il s'appr£ta au combat dans les murs 
de cette ville avec ses partisans et ses affld6s, dont le nombre 
se montait a-peu-prfes k un millier de ^cavaliers et de fantas- 
sins. II envoya, en avant-garde (144), un corps de troupes 
Khal6dy sur les bords de la riviere de c Hazzou, conrptant sur 
le d6bordement de cette rivifcre, qui ne permettrait pas k la 
troupe Bokhty d'en effectuer le passage, et vint lui*m6me se 
poster k la t6te du pont pour s'opposer k leur entr£e. Au 
point du jour cette troupe s^lan^a dans la rivi&re, qu'elle fit 
passer k la nage k ses chevaux, et tua plusieurs hommes qui 
faisaient partie des avant-postes Kh&l6dy. Les autres 6claireurs, 
ayant annonc6 cette nouvelle k Beha-uddin, il ne se sentit pas 
la force de r6sister ni de combattre, et se r6fugia chez la tribu 
Sou$4ny, oft il laissa sa femme et ses enfants. 11 se dirigea en- 
suite vers le chateau de Szaszoun dans l'intention de s'y sauver. 
A son arriv6e dans le voisinage de cette place, il apprit que, 
deux jours auparavant, Mou hammed -big s'6tait entendu et 
6tait tomb6 d'accord avec les habitants et les citoyens de cette 
ville, qui en avaient ferm6 les portes, et qu'iis parlaient tous de 
Be soumettre et d'ob6ir aux ordres de ce prince. 

II se vit done forc6 de revenir k Bidlis le lundi vingt-cinq 
du mois beni de Ramaz&n de l'ann£e susmentionn6e, avec Mou- 
rftd A r ga le Sou$&ny et une suite peu nombreuse. Apr&s y avoir 
passe onze jours (145), il se remit en marche (146) le douzieme, 
contre le gr6 de ses amis et de ses partisans, pensant mal k 
propos que les peuplades de'Hazzou, second6es par Mou ham- 
med-big le Zerraq y, expulseraient de 'Hazzou Ahmed-big ainsi 
que Chems-u ddin, et qu'il serait lui-m&ne proclam6 leur prince. 
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Lorsqu'il eut parcouru le trajet du cMteau de Bidlts jusqu'i la 
tfete du pont de la Khatoune (Dame), il vit arriver k la Mte un 
coUrrier venant de Szaszoftn, qui lui annon?a que, dans la nuit 
du vendredi six de cheval de l'annee susdite, Chems-uddin 
avait 6t6 assassin^ dans les murs du chateau par Mou hammed 
Aga Abiky, qu'A f hmed-big avait 6t6 d6potiill6 de sa princi- p ; 
paut£, que les diverses peuplades et tribus s'etaient rendues k *' 
Szaszoun pour y chercher Mou hammed -big, que les habitants 
de'Hazzou avaient pill6 les gens de la suite de c Aly-Pacha, et 
qu'il s'6tait lui-m6me retranche dans les maisons de Chems- 
uddin, avec ses adh6rents ruin6s et d6nu6s de tout. Mouham- 
med-big revint dans cette ville, oik il monta sur le tr6ne de la 
principaut6, et Bfcha-uddin-big, r6duit au comble du d6sespoir, 
passa plusieurs jours a Derainy (147) avec Mouham- 

med-big le Zerraq'y, qui lui servit ensuite de guide, et le mena 
& Dj6zlreh, k la Cour de l'fimir Chfcref. On lui assigna une pen- 
sion sur les revenus du Sandjaq* d'Is'ird, qui avait 6te alloue k 
Mir Mou hammed, fils de l'fimir Cheref. A'hmed-big fut mis k 
mort a c Hazzou, et Mou hammed -big gouverne encore, en ce 
moment, cette principaut6 avec une autorite absolue. 



CHAPITBE IV, 

qui traite des princes de Khizan (147 a ), et qui est divis6 
eu trois paragraphes. 

L'auteur qui a orn6 la pelouse des bosquets de cette histoire ' 
et qui a donn6 de la fralcheur k Penceinte de cette roseraie, a 
trac£, k Faide des gouttes de ros6e tomb6es du nuage de son 
q atame , les caracttres dont se compose sa narration, en nous 
apprenant que les princes de Khiz&n sont originates du canton 
de BUidjdn r une des d6pendances de Khmos (Khnous). 

II est probable que, dans les premiers temps du sfjour de 
leurs pferes et de leurs aleux k Bilidj&n, il s'y trouvait des gens 
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o^lj^V* wxquels appartenait le ch&teau fort de BiHdj&n. Aprte 
y avoir pass6 quelque temps, il provint enfin de leur lign£e 
trois frfcres pleins de droiture j^j nomm6s Dil, Bil et Bilidj, 
qui se dirigferent du cdt6 de Khiz&n, et soumirent ce pays de 
vive force. lis se le partag&rent enduite et en formfcrent trois 
lots, de sorte que Khiz&n 6chut au frfcre ain6, le canton de M6- 
kfcs au puin6 et celni A'Aspaberde **LJ (Asbalerde a ^LJ ?) 
(148) k leur cadet. fls se vou&rent tons les trois k l'administra- 
tion et au gouvernement de ces parages. 

Les 6v6nements arrives aux descendants de ces trois frdres, 
qui sont parvenus k la principal dans ces contrfees, 6v6ne- 
ments qui nous ont 6t6 transmis par la voix publique, seront 
^jjjj racont£s avec ordre et method e dans les paragrapbes l er , 2 e et 
p.8io. 3« fa ce ^pitre, avec le secours de Dieu, du roi que nous 
adorons. 

PAIAttAPU PIK1IEI. 

Des princes de Hhfzftn, et do motif poor lequel ils ont recn 

ce Dom. 

Une tradition g6n6ralement connue et qui circule dans toutes 
les bouches nous apprend que le nom de Khizdn 6tait, dans le 
principe, 8^ her Khizdn ol/^v**" (matineux), atteudu que les 
habitants de ce lieu 6taient renommgs dans le Kourdist&n pour 
leurs pieuses veilles, leur d6votion, leur pi6t6, leur foi et leur 
religion. Petits et grands ils sont tous ggalement r6put6s pour 
leur exactitude k s'acquitter des pri&res de la nuit, de celles 
du matin et de midi (149). Par suite du frequent usage qu'ils 
sont de ce mot, les Kourdes, qui ont coutume de contracter et 
de raccourcir d'une on de plusieurs syllabes les termes qu'Us 
emploient, ont retrancb6, a la longue, le mot j*- S$ter (matin) 
et se sont born£s k dire <j\ J* Khizdn (qui se lfevent), de m6me 
qu'ils changent Ckbns-uddin en Ghhnou'Iza-udd&n en'Izzou 
(150), Djbnchtd en Djemou et Abd&l en Abdou (151). Suivant 
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one autre tradition sur 1'origine de ce nom, cette peuplade 
s'appelait primitivemeot 8£hbr-Khizdn. Lorsque le fondateur 
de ce chateau alia visiter la maison de Dieu et revint de son 
ptierinage, la garnison lui en ferma la porte et lni en interdit 
Pentree. Blesse an vif de ce refas, il doit les avoir apostrophes 
de l'6pithete persane de Ktez&n-iJyy tti-bdr (m6prisables Khizan 
on m6prisable gueusaille) (152), et il se retira sans pins tarder. 
B est de fait qne cette 6pithete s'applique k la plupart des prin- 
ces de cette ville, qui ne jouissent pas de l'estime g6n6rale(?) 
(153). La ville de Khlzdn est de fondation moderne, car elle a 
6t6 b&tie sous l'islamisme. Ses habitants pr6tendent g6nerale- 
ment qu'elle eut pour fondateur le maitre ou prince) de 

Merag'a-lez-Tebrlz. Malgr6 toutes les recherches auxquelles 
s'est livr6 l'auteur de ces pages dans les ouvrages qui jouissent 
de la plus grande vogue, il n'y a trouv6 aucun monarque qui Boit 
consid6r6 comme le fondateur de ce ch&teau: il serait done & 
prSsumer qu'il doit son existence a quelque v6ztr ou 6mlr. II 
est possible que, sous le regne de Houlagou Kh&n, qui restaura 
la ville de M6r&g f a, et qui en fit la capitale de son empire, le 
c61febre Khaudja N&sztr (154>, qui, h cette 6poque, 6tait le pivot 
de Tempire et qui 6tait investi de la confiance du monarque dont p * llm 
il etait le conseiller, ait- fait Mtir la citadelle ainsi que la ville 
et qu'il l'ait fait, . 4 cette 6poque, de concert avec quelque grand 
personnage et v6zir musulman. La morsqu6e cath6drale qui s'y 
trouve a 6t6 construite h neuf par le fondateur du cMteau. On 
y a 6rig6 plusieurs piliers (colonnes) dont les habitants de cette 
contrte n'ont jamais pu specifier le bois. Les uns pr6tendent 
que e'est celui de l'arbre que les Turks nomment Ite-bouruny 
(nez de chien) et les Kourdes, Ghildn (155) ou jujubier h fruits 
rouges. Les habitants de cette ville croient g6n6ralement, que, 
comme elle a 6t6 visit6e par un grand nombre de mortels ch6- 
ris de Dieu, e'est un lieu oil les pri&res sont plus facilement 
exauc£es. VlmdrSt^ qui se trouve dans l'int6rieur du ch&teau, 
est construit sur le plan d'un observatoire et b&ti en briques et 




en chaux:*il a de beaux jardins. On trouve'Jdans cette ville di- 
verses especes de fruits, de raisins et de corinthes (156), que 
produisent les environs de Tabriz et d'autres villes de la Perse. 
Si done, poor les raisons que nous venons d'6numerer, on en 
attribue la fondation au Khaudja Naszir-uddin Mou hammed 
Thoucy, cette opinion (conjecture) ne sera pas denude de vrai- 
semblance. Au surplus, Dieu le sait le mieux. 

Quant & l'eau et h l'air de ce pays, ils sont extr&nement in- 
salubfes, car la plupart des habitants y gagnent en automne, 
des fievres intermittentes ou d'acces (157). Les fruitiers de 
cette contr6e sont complantfis d'aveliniers et d'autres especes 
d'arbres fruitiers. On attribue l'insalubrite de Pair de cette ville 
au grand nombre de noisetiers qui s'y trouvent. La peuplade 
qui habite ce pays est surnommSe Nemirdn (Immortels). Le mo- 
tif pour lequel on lui a donng le nom de NSmiry consiste en ce 
qu'& chaque d6ces de Fun ou de l'autre des individus dont se 
composaient ses grandes et ses petites tribus, les princes de 
cette contrge avaient coutume de continuer immudblement aux 
enfants du d6funt, petits ou grands, le traitement et la pension 
dont il jouissait de son vivant sans en rien retrancher et sans 
aucune augmentation: telle est la raison pour laquelle ils furent 
qualifi6s du titre de Nemiry (Immortels). 

Leurs princes out toujours pris h t&che de se concilier et 
de manager les glorieux sulthans et les illustres potentats (Khaq- 
dns) turks, dont le courroux serait aussi redoutable pour eux que 
celui de Behrdm (Mars), de manifcre h s'attirer leur protection. 
Toutes les fois que les monarques (Padichdhs) persans ont en- 
vahi le Eourdistan et l'ont enlev6 aux princes de cette nation, 
le territoire de ceux de Khlz&n a toujours et6 pr6serv6 des hosti- 
lit6s et du courroux de ces souverains. 

Le Maulla 'Abd-tir Rezz&q Samarqandy (158), auteur de 
rhistoire intitulee Mathld -ussdddn (Orient des deux astres 
propices), rapporte entre autres, qu'fc Tepoque oft Mirza-Chah- 
rokh, fils de Tfiinir Timottr le Gour6k4n, arriva en 824 (A. 
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1421) sur le8 frontteres de l'Adzerbaldj&n, pour repousser les 
enfants (descendants) de Q'ara Iou$ouf le Turkoman, le fils 
de rfimir Soulelm&n de Khizan vint, k la suite de l'fimir Chfems- 
uddin de Bidlis au devant du cortege de Chahrokh, qui 1'ho- 
nora de ses faveurs imp6riaies et de ses augustes caresses. Le 
prince qui est le plus g6n6ralement cit6 apres Pfimir Souleiman, 
est YlZmtr Melik, qui gouverna ce pays pendant quelque temps 
et partit enfin pour la vie future au terme fix6 (par la divine 
Providence). 

tmlr Davood, ills de I'Emtr Mllik. 

* 

H gouverna, pendant trente-neuf ans, la principaut6 de Khi- 
zan en souverain absolu, sans partager l'autorit6 avec aucun 
comp6titeur. 

H se plaisait k savourer le vin et k passer tout son temps 
dans la soctete de jeunes mignons, dont la taille 6tait aussi svelte 
que celle du cypres, et dont le corps avait la firaicheur de la rose. 

II fonda et acheva k Khiz&n une Mtdrtceh (college) connue 
sous le nom de Davoudyieh, oil les 'Outtma (savants) et les 
hommes de g6nie se vouent k 1'enseignement public et k l'£tude. 
H avait trois fils appel6s Sgulth&il A'hmed, Mir Soulelm&n-big 
et 'Ha^ane-big. 

Soolth&n Ahmed, fils de Mir Davood. 

II devint, aprfcs le d6ces de son pere, prince du pays de 
Khiz&n, et s'appliqua, avec le plus grand zele k le gouverner et 
k 1'administrer dignement, de sorte que toute la peuplade N6- 
mfry, ainsi que les rdla et les habitants de ce pays en furent 
g6n6ralement contents et satisfaits. n accompagna les 6mirs et 
les princes du Kourdist&n lors de la campagne de Bag'd&d, ville 
da saint (159), oil il eut le bonheur de rendre des services sig- t*zu 
nates k Souleimto Khto (Soliman le Grand). II re?ut, en r6- 7*?* 
compense, un dipl6me imperial d'investiture, qui lui conf6rait 
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VltdlH de Khizin, et qui se composait de plusieurs articles (>j*i) 
ciment6s par une menace d'atiatheme (160). 

A dater de ce jour, on donna k ces 6mirs dans les dScrets 
et les firmans, le titre de Djendb «^L» (Excellence on 'AUesse), 
et on les qualifia de 'Hdkimdn ( f HfiMmes, ou princes 

regnants), de sorte qu'ils devinrent c61ebres sous le nom de 
princes de Khtzdn. Malgr6 Pamitie et l'attaehement qui unis- 
saient leur famille avec celle de Cheref-Khan (de Bidlis), cette 
amiti6 se changea en inimiti6, et Taffection d6g6n6ra en animad- 
version ponr differents motifs qui seront exposes plus loin dans 
la biographie de Cheref-Khan. A P6poque oil Oulamah se ren- 
dit dans le pays de Routn (en Romanie), Soulth&n A c hmed-big 
se coalisa avec lui (160*) pour exterminer et extirper la race 
de Cheref-Khan. Celui-ci se mit, de son c6t6, en marche k la 
t6te de ses troupes, pour faire la conqufite de Khizan et se 
rendre maitre de la personne de SoultMn A r hmed-big. D p6rit 
beaucoup de monde dans cette circonstance: il intervint enfln 
deS pacificateurs entre les parties bellig6rantes, et Cheref-Khftn, 
se retira. Soulth&n A'hmed envoya alors dans le Diarb6kir un 
6missaire charg6 d'instiguer et d'engager Oulamah k faire la 
guerre k Chferef-Kh&n. II se mit effectivement en marche vers 
Khiz&n, k la tfite des troupes du Di&rb6kir; et guid6 par Soul- 
Ihan A'hmed, il arriva de KMz&n dans le canton de Tatig, d'oil 
il marcha contre la principaut6 de Bidlis. ^hferef-Khta suc- 
comba dans ce combat (161), et pen de temps apres sa mort, 
SouMMn A'hmed-bi^ prit 6galement cong6 de ce monde 6ph6- 
mfcre (162), *et le quitta (k jamais). 

(Vers.) Observe un instant, avec les yeux du coeur, ces 
bons vivants condamnte k un silence (6ternel), pour voir dans 
quel 6tat seront, dans la bifere (163), ces rubis (tevres) dou6s 
de la parole. Tu y trouveras la chevelure bouctee des jeunes 
fiancees semblable k un rameau d^glantier, et la joue ros6e des 
mouarques, jaune comme le safran. A quoi bon se vahter (se 
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targuer) de sa prfcsp6rit6 et gGmir da revere qui nous frappe? 
Tu ne verras plus, en un clin d'oeil, ni Tune ni l'autre. 

U laissa, en mourant cinq fils, savoir 1° Mir Mon hammed, 
2° Iou 5 ouf-big, 3° Mfelik Khalil, 4° M61ik-Khan et 5° Kh&n- 
Ma'hmofaL 

Mir-Mou hammed, ills de Soulth&n A hmed. 

p. 214. 

Aprfcs le d6cfes de SoultMn A'hmed, la principaute de Kht- 
z&n fut divis6e en deux parts conform6ment k un firman du Sul- 
than Souleim&n Kh&n aussi prompt k s'ex6cuter que les arrets 
du destin: Tune fut conf6r6e k Mir -Mou hammed, et Pautre, & 
son frere M61ik Khalil. Au bout cfune ann6e de regne le pre- 
mier quitta ce monde par suite d'une mort subite, et y laissa 
trois fils nomui6s Souith&n Mouszthafa, Davoud-big et Zelnel- 
big. Quant k M61ik Khalil, il r6unit de nouveau, aprfes la mort 
de son frfcre, la principaut6 de Khizan k la sienne, comme elle 
l'avait 6t6 pr6c6demment, et il obtint, k cet effet, un brevet d'in- 
vestiture du divan du Sulthan Soulel'm&n-Kh&n. Mais SoultMn 
Mouszthafa se rendit k la Forte de f§licit6 et obtint la part de 
son pere gr&ce k la protection et k l'appui de son oncle mater- 
nel Bfeha-uddln, prince de 'Hazzou (163 a ). 

Lorsqu'il 1'eut gouvernge pendant six ans, il fut un jour 
trouv6 k la chasse, mort et prive de vie, au milieu d'un fourr6 
jXL et d'un bois. Toutes les recherches que Ton fit pour d6- 
couvrir la cause de sa mort et son assassin restferent infruc- 
tueuses. Apres son d6ces la principaut6 fut transmise k son frfere 
Davoud-big, qui, au bout d'une ann6e de regne, passa 6galement 
dans le monde de l'£ternit6. Apres la mort de Davoud-big, son 
frere Zelnel-big, s'etant rendu k la Porte de f61icit6 du Sulthan 
S61im II (164), r&unit de rechef sous son autorit£, les deux par- 
ties de la principality de Khiz&n, comme elles l'avaient 6t6 an- 
t&rieurement. U n'avait pas encore d6gust6 la coupe de la princi- 
pality lorsqu'il se vit inopin&nent forc6 de vider le calice empoi- 
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sonn6 que lui pr6sentait la main de l'6chanson de la mort, et il re- 
mit, en re venant de Constantinople, son ime an cr6ateur de runivers. 

Mflik KhalU, lis de SoulihAn A hmed. 

Nous avons vu dans le petit nombre d'6v6nements relatifs 
au r&gne de ce prince qui ont 6t6 prec6demment racont6s, que 
M61ik Khalil poss6da, du vivant de son frfcre et de ses neveux, 
la principaut6 de Khiz&n, tantdt par moitte, et tant6t int6grale- 
t*xu ment. Aprfes la mort de ces neveux, il se fit allouer les deux 
jTw* moiti6s de cette m6me principaut6 sous le regne du Sulthan' 
S61hn-Khan, gr&ce & la protection et h l'appui du grand v6zlr 
Mou hammed Pacha (165), le glorieux conseiller de ce mo- 
narque. II Tadministra et la gouverna, pendant h peu-pres vingt- 
deux ans, sans rival et sans comp6titeur; mais il ne donna pas 
beaucoup de soins aux affaires publiquds, car il avait abandonn£ 
les rfines de Tadministration de ce pays aux mains puissantes 
d'un individu nomm6 Abdal ag f a de la grande tribu Belil&n, se 
contentant, en fait de principaut6, d'un vain titre et d'un pain 
(166). Gr&ce h la bont6 divine, il vit la plupart de ses affaires 
favorisfies et second6es par la Providence. II succomba en 991 
(A. D. 1583) (167) & une attaque d'6pilepsie, maladie dont il 
6tait afflige depuis longtemps, et il passa de ce monde dans ce- 
lui de r6ternit6, laissant, aprfes lui, un fils en bas Age (168) 
nomm6 r Ha<jane-big. 

Mr Ma hmoAd, ills 4c Sonlth&n A hmed. 

Aprfes le d6cfes de son frfere M61ik Khalil, . il fut investi de 
la principaut6 de Khiz&n du commun accord des grandes et des 
petites tribus N6miry, conformSment k un auguste firman da 
Sulth&n Mour&d Eh4n (169). II eut effectivement le bras long, 
lorsqu'il fut question de veiller & la garde et a la defense de son 
pays, de maintenir le bon ordre dans sa peuplade et de la pre- 
server de toute atteinte; et il s'appliqua avec tant de sollicitude 
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& gouverner cette contr£e, qu'il est impossible de s*en faire une 
plus haute id6e. 

II regat en 992 (A. D. 1584) (170) l'ordre d'accompagner 
le vfair r Otzm&n- pacha et les troupes victorieuses chargfes par 
le sulth&n de faire la conqufite de Tebriz. Le jour oh le v6zir 
Sin&n-Pacha livra bataille k Sa c d-ab&d-lez- Tebriz, k quelques 
6mirs (g6n6raux) QMzilb&ches (171), et oft ses compagnons pri- 
reot la fuite, Mir Ma c hmo6d et les notables du Khiz&n, obtinrent 
dans le m&ne combat la palme du martyre. II laissa, en mou- 
rant, deux fils nomm6s Soulth&n A'hmed et Mir Ma hmoftd, dont 
le dernier partit, en bas &ge, pour la demeure eternelle. 

Emir Ba?ane, (lis de Mflik KhaltL 

Lorsque son oncle Mir Ma'hmoftd eut 6t6 tu6, ce prince fut 
unanimement acclamfi, comme 6mir, par toutes les tribus et 
peuplades, quoiqu'il fi&t encore en bas &ge, en vertu d'un bre-^£ 
vet (B6r&t) du Sulth&n Mourad-Kh&n. Son oncle Iou$ouf-big, fils ** Ht 
de Soulth&n A'hmed, se rendit, sur ces entrefaites k la Porte de 
felicity du Suhhan Mourad-Khan, avec l'intention d'y postnler 
la principality de Khiz&n, qui lui fut confine par les bont6s in- 
finies de sa Hautesse. Lorsqu'il arriva k Khizan de retour de la 
capitale, les grandes et les petites tribus N6miry lui montr&rent 
tant d'indiflterence qu'il en fut outr6 au point d'entrer au ser- 
vice du vezir Dja'fer- Pacha k Tabriz dont il r6clama la protect 
tion et Tappui. Djtfftr-Pacha, de son cdtfe, l'encouragea et le fit 
accompagner par une personne de sa suite pour prendre pos- 
session de Khiz&n. Les habitants de la principaut£ refosferent 
alors de nouveau de se soumettre k lui et de lui ob&r. Cette 
rirconstance s'6tant reproduite k plusieurs reprises, des conci- 
liatetirs (nSgociateurs) s'interposferent entre les deux princes, et 
le canton de N6mir&n fut d6volu it titre de Sandjaq c , k Iou$ouf* 
big, sous la condition expresse que Khiz&n et toutes ses d6pen- 
dances resteraient au pouvoir de Mir 'Hagane. Iou§ouf-big, c6- 
dant, peu de temps apres, aux perfides incitations de quelques 
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boute-feux et entrainfe peut-6tre par une noble ambition(?)(172), 
ne se contenta plus du canton de N6mtr&n, et demanda de re- 
chef la principautt de Khiz&n. 

Mir f Ha$ane rassembla, de son cdt6, tons ses partisans; et 
seconds par quelques amis, auxquels se joignit la peiiplade GMr 
t&wy, il se rait en marche contre IouQouf-big. Celui-ci se re- 
trancha dans le village d'Aze dependant des NGmir&h, et s'y 
disposa k la lutte et an combat. Aprfes en 6tre venus aux mains, 
ses compagnons se debandfcrent, et Iou$ouf*big se cacha dans 
une fosse d'aisance, oh il fut tti6 de la mantere la plus ignomi- • 
nieuse au milieu des immondices, sans qu'on pftt connaitre son 
assassin. Mir f Ha$ane, sur qui pesa Thorrible soupgon d'avoir 
commis ce crime r6voltant, fut soumis k de nombreuses torturos 
et condamng k des frais tellement 6normes qu'il Be vit contraint 
, de vendre plusieurs riants villages des sa principaut6 de Khlz&n 
avec la plupart de ses terres et de ses domaines h6reditaires, 
dont il sacrifia le prix aux notables ef aux grands dignitaires de 
Fempire othoman. Quoiqu'il se f&t plough dans une mer de 
dettes, il ne parvint jamais k se laver enti&rement de cette 
affreuse accusation. Son cousin f Hadjy-big, fils de Davoud-big 
(173), qui doit le jour k la fille de *Ha$ane-big le Ma'hmoftdy, 
se voyant soutenu par cette peuplade, eut, pendant quelques 
jours, des difffirends et des discussions avec l'fimir 'Ha$ane, 
afin qu'il lui abandonn&t (c6d4t) le canton de Ngmir&n k titre de 
S&ndj&q*. II fut enfin convenu que le cantou de Mbrwdtndn 
is* lui serait assign^ k titre de pension destin6e k subvenir 
k ses dSpenses alimentaires, et qu'il resterait attach^ It la cour 
de Mir 'Hagane pour administrer, de soci6t6 avec lui, les affaires 
temporelles de cette principaut6, et y donner tous ses soins* 
Hs vivent effectivement aujourd'hui dans la plus parfaite union, 
et les affaires de la principality de Khlz&n se trouvent dans la 
situation la plus florissante et la plus prosp&re. 
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PABAttAPBE SSCOfD. 

Des Emirs de M&k&s. 

Grace aux donees ond6es que rfepand le Qclame semblable 
& line nu6e (printani&re) et aux beaux caractferes irac6s par les 
doigts des 6crivains, il a 6t6 d6montr6 que les princes de Khi- 
zin (174), de Mekfes (175) et d'Aspaberde on Aspaburde (Is- 
balerde?) (176) fitaicnt fibres, et qu'ils quitterent le canton de 
Bilidj&n (177) pour venir dans ce pays qu'ils partagerent entre 
eux. Snivant d'autres auteurs, ils fetaient cousins et possGderent 
conjointement cette contree apres Favoir enlevSe aux sulthans; 
Seldjouq'ides. QuoiquMl en soit, le premier de ces 6mlrs de 

M&kes dont le nom devenu c61fcbre passa de bouche en bouche fut 

.« 

Vtmtr Abd&l. 

II eut deux fils nomm6s A f hmed-big et r Ha$ane-big. Le pre- 
mier fut investi de l'6mirat apres la mort de son p£re, et donna 
tons ses soins h I'administration et h la conservation de ce pays, p !w. 

Son frere f Hagane-big fut enlevS par le prince f Hakk&ry P ' 
Zelnef-big (178) qui avait con$u de la rancane contre lui, et fut 
emmen6 a la cour du Sulthan Soulelman Gf dzy (le z616 champion 
de la foi). Le canton et le chateau de Gargar (179) furent d6-* 
tach6s de l'li'alfet de Mir A'hmed et assigngs h c Ha<;ane-big & 
titre de Sandjaq\ Cette concession ayant 6t6 ratiftee par les d6- 
crets du sulthan, il consacra, de concert avec sesfreres, sq vie 
entiere au gouvernemeut de cette contr6e.~Lorsqu'ils l'eurent 
administr6e pendant trente ans A'hmed-big mourut et laissa (feux 
fils nommes Abdal-big et Mir c £m&d-u ddin. 

Abd£l-big, fils de I'Emtr A hmed. 

Aprfes le d6cfcs de son^fere, la principaut6 de M^kfes tai fot 
confine en conformity d'un firman du Sulthan Souleftn&n Kbftn 
ausri irrevocable que les d6crets de la Providence* Sur ces entre- 
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faites, son oncle f Ha$ane-big fut admis dans le sein de la mis6- 
ricorde divine, et Abdal-big, s'6tant uni par les liens da mariage 
k la fille da prince 'Hakkary Zefnel-big, rfrmit, gr&ce k sa pro- 
tection et a son appui, le canton de Garg&r au Sandjaq' de Mfc- 
kes, comme il l'avait et6 sons le sceptre de ses peres de^ses 
alleux. 11 obtint, k cet 6gard, un g6n6reux dipldme d'investiture 
du. Sulthan S61im-Khan (180). Enfin Houston -big, fils de Mir 
'Hagane, seconde par la peuplade Ma'hmoftdy, detacha derechef 
le canton de Garg&r qu'il s'appropria (181); ce qui donna lien 
a de grandes discussions et k de longs diflferends entre les con- 
sins. An commencement de Tann6e 1005 (1597 de J. C.) Abd&l- 
big alia une nuit, entre le coucher da soleil et la premiere veille 
nocturne (182), renouveler ses ablutions au bord des cr6neaux 
de la citadelle: le pied lui glissa par suite de l'ivresse oil il 6tait 
plong6; il tomba du haut des remparts, et rendit son 4me au 
cr6ateur du monde. II laissa en mourant deux fils nomm6s Mir 
A'hmed et Mou hammed, dont le premier prit la place de sorf 
pere, en vertu de ses droits, avec Tassentimfent des diverses 
tribus et peuplades. 

Roostim*big, ills de Ba? ane-blg. 

II demanda en mariage, comme nous l'avons dit plus haut, 
la fille de 'Ha<janc-big le Ma'hmoudy, contre le gr6 de ses cou- 
>, sins. Grftce aux secours de la grande tribu Ma'hmoftdy et k la 
bienveillance du Serdar Mouszthafa Pacha (183), il se fit ac- 
corder le canton de Garg&r, et il mourut aprfes avoir gouvernS 
ce j)ays pendant quelques ann6es: son fils c Ha$ane- big lui suc- 
c6da. A P6poque oil perit Abd&l-big, 'Ha^anerbig con<jut le d6- 
sir d'occuper Mfekfcs, et Sin&n-Pacha, gouverneur g6n6ral (Mir- 
i-mir&n) de V&n, seconda son projet en pla$ant sous ses ordres 
pres de trois cents cavaliers et fantassins, k la tfite desquels il 
marcha sur Mekes. Mir A'hmed sortit de la place, de concert 
avec les diverses peuplades et tribus de cette contr6e, pour re- 
pousser 'Ha$ane-big, et se disposa a lui livrer bataille. lis en 
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vinrent aux mains et engagferent tin combat dans lequel f Ha<jane- 
big fut tu6. Mir A'hmed devint alors prince absolu de Mekes, 
qu'il gouverne encore aujourd'hui sans obstacle et sans aucun 
competiteur. 

PARAGRAPHE TROlSlfcMB. 

Des princes (Emirs) d'Aspaberde on Aspaburde (Ispaierde?). 

Les princes de cette dynastie 6taient des cousins de ceux 
de Khiz&n, comme nons Pavons expos6 plus haut. A l'6poque 
'ou les princes du Kourdistan firent leur soumission k la Porte 
othomane, Mouhammed-big 6tait waly (prince* sou verain, d'As- 
paberde ou Aspaburde (Ispaierde?): il laissa en mourant deux 
fils nomm6s Soulthan Ibrahim et Mir Cheref. 

SoolMn Ibrahim, flls de Mou hammed-big. 

II s'assit, apres le deces de son pere, sur le trone de la prin- 
cipaut6 (V emir at) d'Aspaberde ou Aspaburde (Ispaierde?), qui lui 
fut devolue par un d6cret du Sulthan Soulei'man Khan C* &zy, 
et consacra quelque temps au gouvernement de ce pays. II eut 
9 deux fils, savoir: Mouhammed-big et Hagane-big. Lorsque les 
Q f izilb&ches vinrent attaquer la citadelle de Van, c Hagane-big 
se voua k la defense de cette place sous les ordres du gouver- 
neur g6n6ral Ferh&d-Pacha, et fut tue par les Qfizilbaches (184). 
Son fils Mouhammed-big lui succSda. 

Mou hammed-big, ills de Soulthftn Ibrahim. 

II devint prince d'Aspaberde ou Aspaburde (Ispaierde?) k la 
mort de son pfere , en vertu d'un dipldme du sulth&n. D eut 
quatre fils, savoir: Aioub-big, Kh&led-big, Oweis-big et Soul- 
than Ibrahim. Le premier fut investi de la principaut6 de cette * m% 
contr6e aprfes la mort de son p&re, conform6ment aux dernieres 
volont6s de ce dernier et en vertu de ses droits legitimes. II y 

ii. 5 
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a aujourd'hui (1005dePh6gire ou 1597 de J. C.)prfes de yingt 
ans que cette principaut6 lui est soumise et qu'il est devenu 
l'objet de la jalousie de .ses contemporains par son intelligence 
en fait d'6conomie et ses vastes connaissances politiques (185). 

Mtr CMref, ills de Moo hammed-big. 

Lorsque son frere Soulthan Ibrahim eut pris la place de son 
pfere, il se rendit, de son c6t6, k la cour du Sulthan Soulei'man, et 
le canton (TAgakis (186) d£tach6 du territoire de son frere lui 
fut accord6, k titre de Sandjaq* par un auguste dipl6me de ce 
monarque. Apres avoir poss6d6 et administre le,susdit canton 
pendant quelque temps, ,il passa de ce monde 6ph6mere dans 
celui de Peternit6, et laissa, en mourant, deux fils nomm6s Be- 
ha-u ddin -big et Oerkm6z-big. Comme ils 6taient Tun et Pautre 
en bas kge et incapables de gouverner, la principautfi Ag'akis fut 
confi6 par le divan de Ykn k des 6mirs (g6n6raux) othomans, 
et Oerkmez-big, lorsqu'il etft atteint Page de pubert6 et de dis- 
cerriement, devint 6pileptique et insens6. Beha-u ddfn s'expatria 
et se r6fugia en Arabie , oil il fut admis k Baszrah (Bassora) et 
a L'ohsa au nombre des pages (o^^ serviteurs) du souverain. 

CHAFITRE V. 

Des princes de Killis (ou Kilis) (187). 

Le g6nie perspicace des savants, qui possedent la connais- 
sance de la famille de Hashem, et Pesprit investigateur des 6ru- 
dits, vers6s dans la g6n6alogie des descendants de Qforeiche, n'i- 
gnorent pas que la lign6e des princes de Killis remonte, comme 
ils le pr6tendent, k Pun des fils de Pillustre 'Abb&s (que Dieu lui 
soit propice!). Ils disent que, d'aprfcs une tradition authentique, 
ils sont cousins des princes 'H&kkary et de ceux de f Am&dia et 

person, r * 

p. *8u jj g raC ontent, k ce sujet, que Chfems-u ddin, Beha-u ddin et Men- 
t6cha,6taient trois freres. Les princes f HAkk&ry, qui descen- 
dent de Chfcms -u ddin sont nommes Gtikmmo, d'apr&s la tenni- 
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nologie kourde, ceux de e Am&dia, qui appartiennent k la race de 
Beha-uddin sont appetes Behdin (Badin&n), et ceux de Killis, 
qui font partie de la posterity de Mount6cha (ou Mentecha), ont 
pri8 le nom de Mounde (ou Mhnde) (188) l ). 

Quoi qu'il en soit, Mounde (ou plutdt M&nde), k son d6but, 
rassembla sous ses drapeaux une troupe de Kourdes, a la t6te 
desquels il partit pour l'figypte et la Syrie, oil il entra au ser- 
vice des sulthans Aloubides. Ges monarques pleins de justice lui 
allouerent, k titre de Sandj&q f , le canton de Q'oszelr (189) voi- 
sin de la province d'Antioche (Anthakieh) (190), pour que ses 
subordonn6s pussent y 6tablir leurs quartiers d'hiver. Une multi- 
tude de Kourdes de la secte Iezidy, qui s'6taient fix6s dans ces 
parages, se rangerent sous les drapeaux de Mound (ou Mbnd), 
qui donna, d'un jour k 1'autre, plus de preuves de sa capacity de 
sa droiture et de son g6nie. Les Epurdes, qui habitaient 6gale- 
ment Ljjoum (191) et Killis, allerent en masse le rejoincjre et il 
fut combl6 de faveurs et de bont6s par les sulth&ns AKoubides, 
qui r6alis6rent ses esp6rances et l'honorerent du glorieux titre 
d'libnir des Kourdes qui habitaient la ville bien gard6e de Da- 
mas et celle de f Haleb. C'est k eux que le bras de son administra- 
tion fut redevable de sa vigueur et de sa puissance, lorsqu'il fut 
appele k gouverner cette peuplade de la mani&re la plus absolue 
(192), et ils rehausserent son credit aux yeux de ses emules en 
lui confgrant un poste Eminent et un rang distingu6. II y eut, 
dans le principe, plusieurs cheikhs Kzldy entre c Hama (193) et 
Mar ache (194) qui disputfcrent k Mound (ou Mend) la princi- 
pals des Kourdes, et qui devinrent ses compgtiteurs. Ils se per- 
mirent m6me plusieurs fois des hostilites contre lui, et lui li- 
vrerent bataille, mais il parvint enfin k les soumettre k son au- 
torit6 et k les subjuguer en recourant alternativement k la force 
et k la douceur, k la mansu6tude et a la rigueur; de sorte que 



>) La vraie le$on est MhnUcha et Mbnd. C'est aassi le nom d'un liva de l'an- 
cienae Carie : il a M donng a l'ancienne ville de Myndus a 3 lieues S. 0. d'Hali- 
carnasae ou Bedroun., 
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Text* tous les Kourdes de ces parages, en g6n6ral, pr6senterent leur 

person, 

p-***. t6te au licol de la soumission et de rob&ssance. Lorsque Mound 
(ou Mbfid) eut atteint le terme de sa carriere, son fils' Arab-big 
prit les rfines du gouvernement; et k l'6poque ou celui-ci passa 
dans la demeure 6ternelte, son fils legitime l'fimir Dj6mal posa 
le pied sur le tr6ne de son pfere. Apres celui-ci, son fils A'hmed- 
big lui succ6da. Ce fut de son temps que le chambellan de la 
providence (du destin) ploya le tapis du gouvernement de la 
dynastie des Aioubides (195), et Pautorit6 souveraine passa de 
cette maison aux Mamelouks circassiens (tcherkes). A'hmed-big 
refusa de se soumettre aux Circassiens; et lorsqu'il eut gou- 
vern6 pendant quelque temps, il prit cong6 de ce monde 6ph6m6re, 
laissant ici bas deux fils noram6s Habib-big et Qf&clme-big, dont 
le premier devint prince des Kourdes k la place de son pere. Les 
sulth&ns circassiens Payant induit, par leurs proc6d6s insinuants, 
fe'entrer a leur service, le firent mettre k mort k f Haleb. 

Q'acime-big, se fondant sur son droit h6r6ditaire succ6da k 
son pfere par la force de son bras. II ramena les Kpurdes dans 
1'enceinte de son autorit6 et dans le cercle de sa possession, tan- 
dis que les sulthans circassiens confierent le gouvernement de cette 
peuplade k un descendant des cheikhs I6zldy nomm6s Cheikhs* Izz- 

uddin. Quelques r6prouves kourdes 0 *j de la secteKzidy em- 
brasserent sa cause. On nomma Serdar Chehriar-big le Ramaz&n- 
lou, qui fut envoy6 contre Q' &cime-big kla t6te de quelques troupes 
(milices) de'Haleb. Celui-ci se retrancha, de son c6t6, avec ses peu- 
plades et ses tribus, dans la montagnede Szdhioun (196). Le Sul- 
th&n GPaiiry (197) fit escorter le cheikh r Izz-u'ddin par le fils de sa 
soeur k la tfite d'un nombreux corps de milice de 'Haleb, etl'en- 
voya, d'un autre cote, contre Q'acime-big. lis en vinrent plu- 
sieurs fois aux mains, et se livrereut plusieurs combats acharnGs, 
dans lesquels l'arm6e circassienne fut chaque fois battue. 

A Tepoque oil le Sulth&n S61im Kh&n, voulant r6aliser le 
plan qu'il avait congu de faire la conqufite de TArabie ('Arabi- 
stan), de l'figypte et de la Syrie, se dirigea vers ces contr6es 
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pour en expulser les Circassiens (197), Q'acime-big, de concert ^ 
avec le Tcherkfis Kheiry-big S*+> ^5^, vint se soumettre a ce 
monarque, et obtint Thonneur de baiser le tapis de Sa Hautesse- 

Apres la conqu6te de l'figypte, de Damas ^Li et de 'Haleb, 
Q'&cime-big accompagn6 de son fils Djan-phoulad (198), qui 
6tait alors &g6 de douze ans, se rendit k Constantinople k la 
suite de P6trier victorieux du sulth&n. 

Le cheikh ISzidy r Izz-u ddin s'empressa d'aller faire sa cour 
k Q'aradja-Pacha, Mlr-i-mir&n de'Haleb. Ce pacha, c6dant aux 
instigations de quelques brouillons qui le trompaient par leurs 
discours pleins de malveillance, adressa aux serviteurs qui en- 
touraient le tr6ne du khalifat un rapport, oil il accusait Q'&cime- 
big de perfidie et de rebellion. II insista, k ce sujet, au point 
d'avancer que, si Qt&cime-big obtenait jamais la permission de 
retourner d/Haleb et revenait dans cette ville, il y susciterait 
june conflagration g6n6rale. Comme on eut recours aux argu- 
ments les plus sp6cieuxpour influencer l'esprit deSa Hautesse et 
lui persuader de se dSfaire de Q'acime-big, il 6mana un firman 
aussi redoutable que les arrets de la providence, qui ordonna de 
le mettre h mort. Les executeurs des hautes oeuvres s'empressfe- 
rent aussitdt de le faire pSrir, et son fils Djan-phoulad fut conduit 
au s6rail imperial , oil il fut admis au nombre des pages du tr6- 
sor, 61ev6 et soigneusement garde. 

Sur la presentation de Q'aradja-Pacha le titre d'fimir des 
Kourdes fut confie au cheikh f Izz-u ddin par le divan du Sulth&n 
Selim-Kh4n. 

Apres la mort de son pere, Djan-phoulad, fils de Qacimc, 
fils <F Ahmed -big, fut gard6 dans le s&rail du Sulthan Selim- 
Khan, et le poste d'fimir des Kourdes fut conf6r6 au cheikh 
c Izz-u'ddin. 

Celui-ci 6tant d6ced6 sans laisser d'enfants ou parents ca- 
pables de remplir les devoirs qu'impose la principaute , ses do- 
maines particuliers furent ihcorporGs h ceux du sulthan qui se 
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Tezu trouvaient k Antioche, et M61ik Mouhammed-blg, un des des- 
cendants des princes de 'Hiszn-Keif, fut charg6 du gouverne- 
ment des Eourdes. 

Lorsque les rfries de Fadministration de Tempire passdrent 
entre les mains habiles du Sulthan Souleim&n-Khan (199), on 
fit sortir du sSrail imperial Djau-phoul4d pour Pattacher au 
corps des moutSferriqah de la Sublime Porte (200): il suivit P6- 
trier victorieux du sulthan lors de la campagne de Belgrad (201), 
de la prise de Rhodes (202), et de la campagne de Moldavie(203). 
II y donna des preuves r&terees de sa brillante valeur, qui lui 
attirerent la faveur efficace du monarque. II demanda k ce sou- 
verain la principaut6 de ses peres et de ses aleux, mais le Sul- 
tMn Soulei'm&n, craignant que son depart ne fit 6clater des 
troubles et du dfisordre parmi les Kourdes, dont le caractfere 
etait aussi perfide que celui des Divs (mauvais g6nies), lui oc- 
troya un autre Sandj&q* dependant de 'Haleb, qu'il refusa. 

L'6mirat fut alors confi6 k l'eunuque f Houcein -Pacha, 
et il 6mana un d6cret imperial adress6 au susdit pacha, k qui 
il enjoignait de procfider k une enqu6te sur les affaires des 
Kourdes et de confier k Djan-phoulad-big l'Mtet de Killis, 
ainsi que sa principaut6 h6r6ditaire. * 'Houce'in- Pacha exposa, k 
son tour, au sulth&n que tant que le gouvernement des Eourdes 
ne serait pas conf6re k Djan-phoulad-big*, nul ne serait capable 
de maintenir la discipline et le bon ordre au sein de cette na- 
tion turbulente et perfide t de sorte que la population de 'Haleb, 
les citoyens de cette ville et les voyageurs qui la fr£quentaient, 
ainsi que les autres contr6es de 1'Arabie ne seraient jamais k 
Tabri de leurs hostilites. 

En consequence de ce rapport, le Sulth&n SouleSm&n-Kh&n 
combla de ses augustes bienfaits et honora de ses faveurs sp6- 
ciales Djan-phoulad-big k qui il conc6da l'Kalet de Killis avec 
toutes ses annexes. Celui-ci quitta, par consequent, la Sublime 
Porte au comble de ses voeux, pour se rendre k Killis, oil il 
s'occupa avec tant de sollicitude de maintenir la discipline et 
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le bon ordre parmi les Kourdes, qu'il eftt 6t6 impossible de s'en 
faire one plus haute id6e. 

On rapporte qu'& l'6poque oil le Sulth&n Soule'im&n alia 
prendre ses quartiers d'hiver k 'Haleb dans l'intention de faire la 
conqu6te de l'Iran(204), un voleur y penStra dans le pavilion de a** 
la grandeur et dans la tente du sulth&n, enleva du cabinet par-' 
ticulier de ce monarque son cimeterre enrichi de pierreries, et 
executa ce larcin avec tant de dexterity qu'aucun des gardes ni 
des dignitaires attaches au service de la Porte n'en eut la 
moindre connaissance. Cette nouvelle se r6pandit, le lendemain 
matin, dans toute la ville et parvint aux oreilles du grand-vezir 
Roustem-Pacha. La rancune qu'il couvait dans son coeur contre 
Djan-phoulad-big le porta k affirmer au monarque plein de jus- 
tice que le honteux m6fait devait 6tre imput6 aux Kourdes sou- 
mis k Djan-phoul&d et qu'aucun autre n'aurait os6 se permettre 
une action aussi grave. Cette affirmation (declaration) enflamma 
le courroux imperial et souleva la fum6e de Tindignation, qui 
monta au cerveau de Djan-phoul&d. II demanda au sulth&n un 
d61ai de cinq jours, en lui declarant que, Jans le cas ou il ne d6- 
couvrirait pas les voleurs, il m6riterait tous les ch&timents qu'il 
plairait k Sa Hautesse de lui infliger. 

Le quatrieme jour, il amena effectivement en presence du 
divan imperial les voleurs entre les mains desquels se trouvait 
le cimeterre du sulth&n orn6 def pierres pr6cieuses. Apres avoir 
supplied les larrons, Sa Hautesse honora Djan phoulad de ses 
faveurs infinies et le distingua d'entre tous ses 6gaux en le com- 
blant de ses augustes bont6s, qni porterent son credit k Papo- 
g6e de la grandeur. II v6cut au-dela de quatre-vingt-dix ans, 
et devint 4-peu-prfes cent6naire. On pr6tend qu'il eut soixante- 
dix enfants m&les, dont la plupart moururent avant d'avoir at- 
teint l'Sge de pubert6 et de discernement (205). On compte 
dans leur nombre c Habib-big, c Omfcr-big, A f hmed-big, f Abd-al- 
lah-big (206), c Houcein-big, Dj&fer, G'azfenffir, Zeinel, 'Haider 
et Khizr,- (207), qui surv6curent, tous les dix, k leur pfere. 
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Son fils aine f Habib, etant encore k la fleur de la jeunesse et 
dans Page de la fougue des passions encourut la disgrace de 
son pere en se permettant quelques actions irr6fl6chies et incon- 

P ™n\ sid6rees, qui lui fnrent sugg£r£es par son etourderie juvenile, 
et qui r6pugnaient k la raison et au jugement des veillards. II 
fat par consequent frustr6 de ses droits de naissance, et Djan- 
phoul&d prit k tache de favoriser (proteger) son cinquieme fils 
'Houcein-big. Comme on voyait briller sur son front et resplen- 
dir sur la face de ses esperances les indices de la droiture et de 
l'6quite, ainsi que les diagnostiques de la capacity et des plus 
heureuses dispositions, il r6solut de le designer pour son succes- 
seur. Par un heureux effet du hasard, le Sulth&n Soulelman- 
KMn r6solut, k la mfime 6poque, de faire la campagne de Szi- 
guethwar (208). L'6tat de debilit6 et de decrepitude oil se 
trouvait Dj&n-phoulad ne lui permettant plus de braver les fati- 
gues de Pexp£dition ni de monter k cheval, il se fit remplacer par 
son fils 'Houcein, qui partit pour Sziguethwfir k la suite de T6- 
trier victorieux de ce belliqueux monarque, k qui fut d6volu 
l'bonneur du martyre. II rendit, dans cette campagne, des ser- 
vices signales qui attirerent sur lui les regards bienfaisants de 
son souverain; et Sa Hautesse daigna l'encourager en lui prp- 
mettant un Sandjaq*. 

Lorsque les glorieux etendards revinrent en 972 (?) de la 
campagne de Sziguet (209), l'extrGme faiblesse et la caducite de 
Djdn-phoulad imprimferent sur- les joues de son existence les 
signes pr£curseurs de son prochain depart de ce monde peris- 
sable, il designa eri consequence, comme son successeur, son fils 
nomm6 Dja f f6r-big, et confia au poignet capable de Houcei'n-big 
le soin d'administrer ses domaines, ses finances et ses legs pieux, 
ainsi que (la curatele de) ses enfants. II exprima formellement sa 
dernifcre volonte dans les termes suivants: «Mon fils 'Habib-big 
n'aura dor6navant aucune part k ma principaute ni k mes biens, 

, et il redigea en outre un testament de la m6me teneur, qu'il tit 
munir du sceau des q'adis, des Selds et des habitants de cette 
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contrSe, et laissa d6pos6, dans an sachet, nne enveloppe cachets, 
entre les mains du commandant de la citadelle de c Haleb. II 
remit en suite son &me pr6cieuse aux anges charg6s de recevoir 
notre dernier soupir. 



II devint prince de Killis en vertu du testament de son pfere 
et du gracieux firman, que lui octroya le Sulthan Mourad- TsxU 
Khan (210). Lorsque le serdar Lala Mouszthafa- Pacha se mit, 1*7*7. 
quatre ann6es apres, en marche pour ailer faire la conqufite du 
Chirw&n, Dja f fer-big se rendit dans le (21 1) Diar-b6kir k la suite 
des armies formidables de Sa Hautesse, mais il tomba de (5he- 
val, lorsqu'il fut arrive au lieu nomm6 Q aradjah-ddg (212) et 
rendit son kme au cr6atur de l'univers. 



Apres la mort de son p&re il fut abreuvS de m6pris et de 
dedain par f Houcein-big et ses freres. II chercha k s'en venger 
sans Ggards pour c Houce'in-big et ses freres, et se dirigea versKillis, 
ou il s'empara d'une partie des biens et de la fortune de son pfere. 
D brisa les fers des captifs quigfimissaient depuis longtemps dans les 
prisons ou ce dernier les avait fait jeter, et dont chacun avait k sa 
charge des redevances k percevoir sur les musulmans (2 1 2 a ), et il 
les envoya au divan imperial. II ne cessa de se plaindre de Tin- 
humanite de ses freres et de faire valoir ses droits au pied du 
trdne de Sa Hautesse. Le grand-v£zir Mou hammed -Pacha, qui 
6tait k la fois le glorieux conseiller du monarque et Tordonna- 
teur des affaires du monde, 6tant devenu son ennemi et son an- 
tagoniste, dit au sulthan: «'Habib-big a 6t6 disherits par son 
pere encore vivant de son rang et frustrS de son heritage: il est 
d'ailleurs incapable de r6gner»; mais afin d'applanir tout diff6- 
rend, il lui confera le Sandj&q c de Nablofts de Syrie (213). f Ha- 
bib-big en fut m6content et postula le Sandjaq' de B&lis-lez- Haleb, 
que poss6dait son frfere'Houceln-big (214), et qui lui fut accord6 



DJa'ftr-big, tils de DJ&n-phouI&d-big. 



HaMfc-Mg, tils de Djin-phoolftd-big. 
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par une insigne faveur du sulthan. 'Houceln-big en ayant 6t6 in- 
struit envoya de nouveau un 6missaire k la Porte de F61icit6, et 
se fit octroyer le Sandj&q f pr6cit6, dont il d6poss£da son frere. 

Cependant la nouvelle du d6ces de son frere Djafer-big et 
de Pinvestiture de c HouceIn-big, qui avait obtenu la principaute 
de Killis du serdar Mouszthafa-Pacha, vint k se confirmer. Dfes 
quelle parvint aux oreilles de f Habib-big, il s'empressa de se 
rendre, en toute h&te k la porte du Sulthan Mourad-KMn, et 
emporta avec lui une somme d'a peu pres cinq mille ducats 
t (Floury, de Florence?) qu'il destinait, k titre de cadeau et de 
PteAe-Z&te(pr6sent), au cheikh du sulth&a, vieillard ignorant, h 
qui ce souverain t6moignait alors une confiance et un attache - 
ment indicibles: il le pria, en m&me temps, de postuler pour lui 
la principaute de Killis prfes du souverain et de son ministre. 
Par consideration pour la requite du cheikh qui jouissait du 
plus grand credit et d'une extreme influence, le Sandj&q c de Sel- 
myieh ou S&kmmyieh (ancienne Salaminias) (215) fut accord6 k 
'Habib, qui ne Taccepta pas, et qui demanda qu'on lui restitu&t 
son domaine h6r6ditaire. Quoique la demande du cheikh ne f&t 
point d'accord avec notre Sainte Loi (216) ni conforme a ses 
pr6ceptes sacr6s, on finit par c6der k ses pressantes sollicitations 
et k ses instances, en octroyant la principaute de Killis & c Ha- 
bib-big, et le Sandj&q' de Selmyieh a c Houce'in-big. 

A T6poque ou le serddr Mouszthafa-Pacha fit restaurer la 
citadelle de Qarsz (217), f Habib-big se rendit coupable de ne- 
gligence et de tiedeur, car il ne vint rejoindre le serd&r que 
vers la fin de la campagne avec une suite peu nombreuse, et le 
g£n6ral en chef irrite contre lui confia derechef la principaut6 
de Killis k 'Houcein-big et le Sandjaq* de Selmyieh k r Habib- 
big. Celui-ci en fut de nouveau m6content, et se rendit k la 
cour imp6riale. 

Par un heureux effet du hasard, Mouszthafa-Pacha fat, sur 
ces entrefaites, destitu6 du commandement en chef, et ce poste 
fut conf6r6 k SMn-Pacha (218). r Habib-big, 6tant de fait un 
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beau parleur (219) et un aigre-fin, s^nonga avec tatit de rodo- 
montade k la cour du serd&r, que Sin&n- Pacha en fat £bloui et 
se laissa s£duire par ses belles paroles. II se figura que son bras 
formidable parviendrait k conqu£rir la moiti6 des pays barbares 
<m Grangers (220), et lui confera, en consequence la principaute 
de Killis. Apres qu'il se fut vou6, pendant trois ans, au gouver- 
nement de cette contree (221) Sinan-Pacha fut destitu6 de son 
poste de serdflr et de grand -v6zir (222), c HouceIn-big se fit 
alors rendre la principaute de Killis (Kills), et f Habib-big, desti- p - 
tu6 k son tour, mena encore pendant quelque temps une vie er- 
rante et agit6e: il se rendit eufin k l'appel du Dieu de v6rite, et 
prit son essor vers la vie future, de sorte que rien ne put mettre 
un terme a la rivalite des deux freres, si ce ri'est le glaive impi- 
toyable de la mort (223). 

(Vers.) Pour le repos du monde, nous Pavons partag6 en 
deux lots: j'ai choisi pour moi la surface de la terre, et il a pris 
pour sa part, les regions souteraines. 

'Houceln-big, ills de Dj&n-phonl&d-big. 

c Houcei"n-big ay ant attire les regards de bienveillance du 
Sulthan Soulelnutn-Kh&n, ce valeureux champion de la foi, dont 
la faveur 6tait aussi efficace que la pierre philosophale, et ayant 
obtenu la benediction de son pere devint, apres le decfcs de son 
frfere Dja f fer-big, prince du pays h6r6ditaire de son pere, quoi- 
qu'il ne flit que son cinquieme fils. Son fir-fere 'Habib-big, s'etant 
plusieurs fois prononc6 contre lui, comme nous Pavons raconte 
plus haut, Paccusa mfime du meurtre de son frere Djafer-big. 
II se chargea du payement d'une somme d'environ 60,000 du- 
cats, montant des frais de Penqufite a laquelle on avait proc6de 
contre lui (224); et il parvint, avec Pappui du v6zir Sin&n-pacha, 
k le d6poss6der, pendant quelques ann6es, de la principaute de 
Killis (Kills); mais il finit par 6chouer et il (son frfcre) fut r6in- 
t£gr£ dans ses 6tats h6r6ditaires (225). 



Digitized by 



76 



(Vers.) Quiconque prend k t&che de plaire k Dieu,* rfeussit, 
graces a Pfiternel, dans toutes ses entreprises: c'est Dieu seul 
qui mene les affaires k bonne fin. Si son serviteur obtient quel- 
ques succes, c'est k Dieu qu'il en est redevable. 

En r6sum6, c Houcein-big gouverna et administra, la princi- 
paute de Kiilis (Kilts) pendant quelques ann6es, sans associ6 et 
sans opposition. L'ambition de devenir Beglerbtguy de Pempire 
othoman germa enfin dans son cerveau. Afin de parvenir au 
poste de Mir-i-mir&n de Tripoli de Syrie, il accrut les revenus 
des domaines imp6riaux de cette ville d'une somme consid6rable, 
qu'il prit k sa charge et il s'engagea m6me k annexer la princi- 
paut6 de Killis au territoire de Tripoli sous la condition expresse 
Texts qu'en cas de distitution, cette principaut6 resterait en sa posses- 
p p! a 2ao\ sion, comme auparavant, et quelle ne subirait aucune mutation. 
II y joignit encore plusieurs autres clauses, et lorsque sa re- 
quite fat parvenue aux augustes oreilles de Sa Hautesse, toutes 
ses pri&res eurent Phonneur d'etre exauc6es. Dans le courant 
de Pann6e 1001 de PhSgire (A. D. 1593), il 6mana du sulthan 
un gracieux dipldme base sur les articles (pr6cit6s), et il re<jut 
le titre de c HouceIn-Pacha (226). 

Un des notables de la ville de Tripoli nomm6 Qamizoh ou 
Qoum&zah (227), qui etait d'origine arabe, s'6tait pr6c6dem- 
ment charg6 de la ferme ^IjJJ de cette ville et de toute la pro- 
vince, et il se consid6rait comme un des clients ((jLyuU) du 
' Maulla SddrulmillH wtddin Khaudja-Efendy , (228) le modfele 
des savants qui se plaisent k approfondir les v6rit6s de la reli- 
gion et la colonne des 6rudits les plus consciencieux. II avait, 
en cons6quence, de fr6quentes relations avec le dit'Khaudja, et 
avait m6me re<ju de lui, it titre de pr£t, une somme de dix mille 
ducats en or. Ce notable ayant entendu parler de c HouceIn- 
Pacha, en fut tout deconcert6, et s'empressa de se rendre a la 
Sublime Porte, rapportant avec lui les dix mille ducats en or 
qu'il devait au Khaudja. c HouceYn- Pacha obtint, k la m6me 
6poque, son audience de congS, et se mit en rout>e pour Tripoli. 
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Q'oumelzah, par un effet du hasard, disparut en chemin, et Ton 
retrouva, au bout de quelques jours, son cadavre et celui de 
plusieurs de ses companions de voyage au milieu des mines 
d'un caravanserai. On imputa cet assassinat et celui de toute sa 
suite a 'Houcein-Pacha et k ses gens, ce qui fut cause qu'il en- 
courut la disgr&ce (d6faveur) du Khaudja-Efendy (pr6cepteur du 
Sulthan)malgr6 l'amiti6 que celui-ci lui portait prec6demment, et 
il fut destitu6 de la principaut6 de Tripoli. On chargea le Qa- 
poudjy bdchy (ou capitaine des huissiers du s6rail) 'Ha^ane aga, 
connu sous 1& nom d'lemichedjy (Fruitier), de le faire incarc6rer 
dans la citadelle de 'Haleb, de procMer k une enquGte au sujet 
du meurtre de Q'oumeizah (229) et de ses compagnons et de 
faire rentrer dans les caisses du fisc les fonds qu'il S'6tait charge 
d'y verser. 'Hagane a'ga, se conformant au firman de Sa Hau- 
tesse, fit emprisonner 'Houcein- Pacha dans la citadelle de c Ha~ 
leb,mais il ne d£couvrit aucune preuve, qui, aux yeux de la loi, , 
pftt le convaincre du meurtre de Q'oumelzah. Aujourd'hui, que£ 
nous sommes en 1005 de i'h6gire (A. D. 1597), il est encore 
en vie et toujours destitu6. II traine sa triste existence dans les 
provinces soumises au sceptre du sulth&n, et il est k esp6rer 
qu'enfin son sort s'amSliorera et que sa position 6prouvera 
quelque changement qui lui sera favorable, car c'est un jeune 
prince dou6 de toutes sortes de talents et orne du joyau de la 
capacity. 

CHAFITRE VI 

qui traite des princes de Chir6w&n (230) compose d'une 
principaut6 et de deux zfdmet (ou b6n6fices militaires) 

Le m&odieux rossignol de la roseraie de l'6mirat et l'61o- 
quent perroquet de la plantation de sucre de la principaut6 rap- 

*) Nous voyons dans les Prairies d?or de Ma8*oudy y Tome II, chap. XXIV, 
p. 196, qu'apres avoir vaincu le fameox Mazdak et l'avoir fait mourir avec ses 
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portent, an sujet de la g6o6alogie des fontrs de T3blr6w&n, que 
leurs peres et leurs aleux 6taient ranges dans le principe, an 
nombre des v6zirs de la dynastie ASoubide. Lorsqu'en 662 de 
l'hSgire (A. D. 1261), la main de la Providence eut ploy6 le ta- 
pis de Pempire de cette famille princifere en figypte et en Syrie, 
le hasard voulut qu'un de leurs enfants (descendants), qui doit 
avoir 6t6 l'aleul des princes (m&iks) de f Hiszn-Keif, vint dans 
ces parages. Snivant une autre tradition, leur g6n6alogie remon- 
tait aux souverains (miliks) du €hirw&n. Quoiqu'il en soit, a c Izz- 
u ddin, Bedr-u ddin et 'Em&d-u ddin 6taient trois frferes qui arri- 
verent dans le pays de Khfra (231), oil ils se fixferent. Gr&ce 
aux louables efforts (k la protection) des anciens sulth&ns, la prin- 
cipaut6 de cette contr6e leur fut d6volue, et le premier d'entre 
eux qui gouverna Kefra, en qualite d'6mir, et dont le nom c6- 
lfebre passa de bouche en bouche fut Mir f Ha$ane, fils d'Ibrahlm. 
II eut cinq ills nomm£s fimir Mou bammed Kour (TAveugle), 
Mir Chah-Mou hammed, Mirza(?) . . ., Mir Chems-u ddin et Mir 
Medjd-u'ddin. Lorsque la dur6e du rfegne de Mir 'Ha^ane appro- 
cha de son terme, il partagea sa principaut6 h6r6ditaire entre ses 
enfants, et redigea, k cet effete un testament authentique, k Tap* 
pui duquel il y joignit une formule d'anathfime (contre celui qui le 
violerait), en laissant k ses fils la recommandation de se conten- 
ter, apres sa mort, de la part d6volue k chacun d'eux et de ne 
» pas chercher k se nuire les uns aux autres, de sorte qu'il 16gua 
le chateau de Ghebistdn et ses dependances k Mir Mou hammed 
Kour, celui de Kefra, avec ses annexes k MirzaQ), celui tflroun. 



quatre-vingt mille partisans le roi Sacanide de Perse Anouchirwdn prit 

le nom &' Anouchirwdn, qui signifie Jb le nouveau Ecu Cette assertion 

da savant et illustre Mas'oudy noas donne lieu de croire que le mot yl anou 
synonyme.de y signifiait nouveau et (j\jjL synonyme de (jl^-i on jjl^-JL 
(gardien du Lion) avait le sens de Boi. Nous voyons encore aujourd'hui le SoleU 
et le Lion figurer sur les decorations de Pordre jUtt) (jiuu cr66 par la fa- 
mille regoante des Q'odjars de la Perse. F. B. G. 
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avec ses enclaves, k Mir Chfems-uddin, et celui A'AtvU avec ses 
d£pendances, k Mir Medjd-u ddin. II designa, en m6me temps, 
pour son successeur, Mir Chah-Mou hammed. 

Mtr (Mh Mou hammed, fils de Mir f Ha^ane. 

D se voua, apr&s le d6ces de son pere, an gouvernement de 
la principality de Kfefra. Sur ces entrefaites son plus jeune frfcre 
Medjd-u ddin vint 6galement k mourir, et comme il n'avait point 
d'enfants males, Mir Chah Mou hammed r6unit le ch&teau d'Awil 
k celui de Kefra, et jouit d'une parfaite ind6pendance dans sa 
principautS. 11 laissa en mourant quatre fils nomm6s: Mir Mou- 
r hammed, Mir Abdai, Mir f Aly et Mir Izz-uddin. 

Mir Abd&I prit la place de son pfcre. 

L'fimtr AbdAl, ills de \imtr Chih Mou hammed. 

II monta sur le trdne de la principaut6 apres le deces de 
sonpbre (232); et lorsqu'il Pent gouvern6 pendant quelques an- 
n6es, il livra le reste de sa vie k la mort, qui vint rGclamer le 
tribut qui lui 6tait d&. Son digne fils 

L'Emlr (Mb Mou hammed, fils d'Abd&l, 

succ6da a son pere. Ce fut sous son regne que le Chah Isma'il 
con$ut le prpjet de soumettre le Kourdistan (232). Lorsque les 
emirs et les princes kourdes se soumirent, d'un commun accord, 
au chah susmentionnfi et vinrent lui rendre hommage, comme 
nous Pavons racont6 k plusieurs reprises, il fit emprisonner tous 
les 6mirs (chefs) kourdes, k Fexception de Mir Ch&h Mou ham- 
med et de c Aly-big de Szaszoun. Mir CMh Mou hammed ayant 
adopts le costume des Q'iziMches, fut admis dans la soci6t6 in- 
time et aux banquets particuKers du ch&h , dont il ne cessa de 
frequenter la cour. La principaut6 de Kefra lui fut conc6d6 k 
titre d'apanage, et iWa gouverna pendant quelque temps. Aprfes 
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, avoir joui de la vie, il laissa quatre fils nomm6s Mouhammed- 
big, Abd&l-big, r Aly-big et Izz-u'ddin-big, et il abdiqua volontai- 
rement et de plein gr6 l'autorit6 princiere, en d6signant pour son 
suecesseur son fils ain6 Mou hammed -big. II v6cut encore dix 
ans dans la retraite, et les passa dans la solitude. H prit enfin 
cong6 de ce monde p6rissable. 

Mou bammed-big, ills de Mir Ch&h Mou hammed. 

II administra la principaut6 de Kefra et ses annexes en vertu 
des dernieres voiontes de son pere. Quand il Peut gouvernee 
pendant trente ans, sonfrere, Abdal-big s'insurgea contre lui 
dans Tintention de lui disputer la principaut6 de Kefra, qu'il r6- 
clama. Mou hanimed-big, r6solu de dejouer les projets de son 
frere et de faire tout ce qui dependrait de lui pour que le gou- 
vernement de Kefra ne lui fut point devolu par le divan du puis- 
sant Khaq'an Souieiman (234), prit k tache de veiller, sans re- 
lache, pendant une ann6e enti&re, k la garde du chateau de B&r- 
guiry (ouB&rkiry) situ6 sur les fronti6res desQfizilb&ches: il fut, 
en consequence, charge de la defense de cette place et partit 
pour sa destination. Par un effet du hasard, le ch&h Thahmasp 
se mit, it la m£me 6poque, en marche dans Tintention de se 
rendre maitre des chateaux de ' Adildjuw&z, d'Ardjiche, d'Akh- 
lath et de Barguiry (2 3 5). On 6tait alors au coeur de 1'hiver: la 
neige 6tait si abondante et le froid tellement intense, que la 
terre s'6tait couverte d'une cuirasse de glace comme un autre 
Isfendi&r au coeur de bronze, et les montagnes avaient revetu 
leurs crfites d'une pelisse d'hermine. L'oiseau n'avait plus la 
force de fendre Fair, et le poisson n'osait plus circuler au sein 
des eaux (236). 

(V ers.) Nous sommes r6duits a avaler de la pierre, en guise 
d'eau, car l'onde s'est durcie comme le marbre. La cotte de 
mailles qui couvre la taille des gladiateurs peut 6tre consid6r6e 
comme un filet destin6 k prendre l'oiseau c[e l'&me (237). 
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Le monarque persan vint d'abord fpndre, comme un fl6au 
celeste, sur le chateau de B&rguiry (Barkiry), dont il commenga 
a faire le siege. Celui-ci s'6tant prolong^ pendant trois mois, la 
position des assi6g6s devint on ne peut plus critique; les vivres et 
les provisions commenc&rent k leur faire defaut, les habitants 
priv6s de nourriture perdirent tellemeut leurs forces et leur 
vigueur, qu'ils se virent hors d'etat de lr6sister. 

Mouhammed-big, ayant appris en outre que la principautS ^ 
de Kefra avait 6t6 accordSe it son frfere Abdal-big, par le divan p 
du SultMn Soulelm&n, s'abandonna au plus affreux dgsespoir, 
et livra la place aux commissaires du chah Thamasp, c'est-&- 
dire au chef (AnSr) du divan Ma'szoftm - big le Szefide, et se 
rendit k la cour du Sulthan Souieim&n, pour lui exposer l'6tat 
des choses. Des malveillants rapporterent en secret au sulthan 
que les vivres et les munitions se trouvaient en grande abondance 
au ch&teau de B&rgufry , et que Mou hammed -big avait fait 
preuve d'une extreme lachet6 en le livrant aux Qfizilbaches. Le 
potentat le plus redoutable uL*s de son sifecle rendit, en conse- 
quence, un firman, par lequel il donna l'ordre de pendre le 
malheureux et de le livrer au dernier supplice. Les executeurs 
des hautes-oeuvres forcerent son &me k 6vacuer la citadelle de 
son corps qu'eile aurait dft d6fendre en veritable sulthan. 

Abttl-big, ills de Mr (Mb Mod hammed. 

D devint souverain absolu de Kefra apr6s Tex6cution de son 
frere Mou hammed-big. Lorsqu'il eut gouvern6 cette principaut6 
pendant treize ans, la discorde et l'antagonisme 6claterent entre 
Mir Mou hammed, Melik-Khalil, ses freres et les princes de 
Khizan. Melik-Khalil, ayant implor6 le secours d'Abdal-big, ce- 
lui-ci, stimuli par le patriotisme et Thonneur national qui di- 
stinguent le peuple kourde, rassembla sous ses ordres les grandes 
tribus et les peuplades Chirewy, k la t6te desquelles il vint at- 
taquer Khizan. M61ik-Khalii commenga k assizer ce ch&teau, 

ii. 6 
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que l'fimtr Mou hammed prit k t&che de d6fendre de concert avec 
la grande tribu des Nfimiran. H fit, en consequence, une sortie 
dans Tintention de livrer bataille aux assi6geants et vint former 
ses rangs en face de rennemi. II prit dans cette lutte acharnee 
prSs de cent guerriers de Khiz&n, et les villages ainsi que les 
campagnes qui bordaient la route furent livr6s au vent du pil- 
lage~ et de la devastation. Les habitants de Khiz&n exposerent 
leurs griefs k la Porte du Sulth&n Soulelman Kh&n pour implorer 
sa justice, et ils obtinrent de la part de ce monarque un dScret 
» imperial adress6 au Mtr-i-mirdn (gouverneur g6n6ral) de VaH 
Iskendfer-Pacha k qui il fut enjoint de faire traduire Abd&l-big k 
la barre du divan de Vfch, et de proc6der k une enquSte sur les 
6v6nements de Khiz&n. Lorsque les habitants quid6pendaientdes 
deux parties bellig6rantes s'y furent pr6sent6s, on constata les 
hostilitfis qu'Abdal-big et les troupes de Chir6w&n s'6taient per- 
mises contre les habitants et les notables de KhizAn. Au mfime 
instant le Mtr-i-mir&n de V&n le fit emprisonner dans la cita- 
delle, et exposa le veritable etat des choses au pied du trdne 
du khalifat. II 6mana, en consequence, jun firman dont Tex6- 
cution 6fait aussi rapide que celle des d6crets de la Providence, * 
et qui le condamnait k mort: il fut, par consequent, supplied 



La principaute de Kefra fut divisGe en deux parts: une moi- 
ti6 en fut 4onn6e k Szarou-Kh&n de 'Huzzou (Hzou), et l'autre 
moitie, k r Ha<jane-big de Karny (238). Abd&l-big laissa, en mou- 
rant, six fils en bas&ge nommes: Ma'hmoftd-big, Zeinel-big, Mir 
Ch&h Mou hammed, H&djy (? le Pfelerin), Mir Mou hammed et 
Dzoulfiq'fcr. 



Aprfcs Pex6cution de son pere, Kefra resta, pendant quelques 
ann6es, au pouvoir des Grangers. Aussit6t que Ma hmoM - big 
eut atteint l'fige viril, il se rendit k la porte de feiicite du Sul- 



k Van. 



Ma'hmoAd»big, lis d'Abd&l-big. 
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than Sflim-KMn pour lui presenter son humble supplique et r6- 
clamer son domaine (apanage) h6r6ditaire. Le sulth&n, qui se 
plaisait a choyer ses amis et k ecraser ses ennemis, lui accorda, 
par an effet de sa eminence sans bornes et de son extreme bien- 
veillance, la principautS de Kefra, au meme titre qu'en avaient 
joui ses pferes et ses aleux. Muni d'un Iarlig imp6rial, dont le 
style se faisait remarquer par son Elegance, il revint, au comble 
de ses voeux, dans son pays natal, et reprit sa place sur le tr6ne 
de la pfincipaut6 et le si£ge d'honneur de l'&nirat. II ouvrit les 
portes de la justice et de la bienfaisance k la vieillesse et k la 
jeunesse, aux indigenes et aux habitants de Chir6wan et combla 
de ses bienfaits universels toute la peuplade, les raia et les 
vassaux qui habitaient cette contr6e. .Mais il s'adonna sans re- J 
lache, au vin, k la luxure et k la soci6t6 de jeunes adolescents p ' 
dont le corps avait l'incarnat de la rose. Semblable k la tulipe 
et an narcisse, il ne se dessaisissait pas un seul instant ni m6me 
un seulclind'oeil du caJice qu'il tenait continuellement k la main. 
Soit ku printemps, soit en hiver, il ne passait pas une seule mi- 
nute sans prSter 1'oreille au glouglou de la bouteille et au son 
plaintif de la flftte et du galoubet (239). 

(Vers.) H attache plus de prix k une seule gorgee de vin qui 
a la couleur favorite d'Az&r (240) qu'au sang d'une centaine de 
frferes. L sacrifie une province entiere pour entendre le son d'une 
corde (d'instrument) et pr6fere une chanson k un royaume. 

Lorsqu'il eut gouverne de la sorte Ja principaut6 de Kefra 
pendant trois annfies cons6cutives, on le trouva une nuit dans 
son lit, le flanc perc6 d'un coup de poignard et baignant dans 
son sang comme)un bouton de rose. Cette principaut6 fut oc- 
troy 6e, a titre de Sandjaq , par le divan dn Sulthan S61im-Khan 
a Mir 'Hagane de Karny (240*), qui 6tait un des descendants de 
Mir Mou hammed Ko&r (l'Aveugle ou le Borgne), entre les mains 
duquel ce pays resta pendant quelque temps. 

# * 
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Zeinel-big, ills d'Abd^blg. 



Lorsqu'on trouva, comme nous venons de le raconter, son frere 
mort dans son lit, sans qu'on sftt k qui imputer ce meurtre et sans 
qu'on pftt en d6couvrir Pauteur, ses freres restfcrent en bas ftge, 
et Mir f Ha<jane devint pendant quelques ann6es prince de CWr6- 
w&n. Des que Zeinel-big eut atteint l'&ge de discernement, il 
se dirigea vers la Sublime Porte pour y postuler la principaut6 
de Kefra. 

Par un effet du hasard, le troisieme v£zir Sin&n-Pacha et le 
Capit&n-Pacha Aly (241) venaient de recevoir, k la m6me epoque, 
Fordre de partir avec une multitude de vaisseaux et de galeres 
(242) charges d'une quan£it6 innombrable de troupes et de mu- 
nitions,, pour alier faire la conqufete du chateau de Lepante (243). 
Zeinel-big et plusieurs emirs kourdes destituSs rfeblurent 6ga- 
lement de prendre part k cette expedition maritime avec les ar- 
mies victorieuses plac6es sous les ordres du susdit v6zir. 

Lorsque le chateau de Lepante eut ete conquis, et qu'ils reviu- 
rent au comble de la joie, la position de Zeinel-big fut expos£e, 
» k leur retour, telle qu'elle 6tait en r6alite, au pied du tr6ne Su- 
bliriie par l'entremise du v6zir Sinan- Pacha, et la principaute 
de Kefra lui fut accordee au m£me titre que l'avait obtenue son 
frere Ma f hmofid-big. Zeinel-big revint content et satisfait dans 
sa patrie et ses foyers, oh il occupa la place de ses peres et de 
ses aieux. II traita les rdla et ses vassaux avec douceur et Men- 
veillance,.et usa des meilleurs proced6s envers les princes et 
les 6mirs qui l'entouraient de tous cotes. II laissa sans cesse 
d6ploy6 le tapis (la nappe) de la bienfaisance, combla d'6gards 
les savants et les hommes de lettres, et prit'sous son 6gide tu- 
teiaire les pauvres et les faibles, envers lesquels il ne se permit 
jamais la moindre indifference. 

Pendant qu'il gouvernait, de cette maniere, la principaut6 
qui lui avait 6te accord6e, et y passait trente ans au sein da 
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bonheur, il se concilia les esprits du civil et du militaire par sa 
mansu6tude et sa bonte. II s'appliqua, dans un ftge d6jSt avancG, 
& la lecture ainsi qu'a l'6criture et vit son zfele et ses efforts cou- 
ronnes d'un plein succes. H finit par eprouver les atteintes d'une 
cruelle maladie, qui lui causa, pendant six mois, les plus vives 
douleurs. II quitta enfin ce palais & deux issues pour gagner la 
demeure 6ternelle, dans les derniers jours du mois sacre de 
Dzyfhiddjeh de Fannee 1005 (au commencement d'aoftt 1597). 
D laissa sur la surface de la terre, comme autant de souvenirs, 
cinq fils doues des plus belles qualit6s savoir: Abd&l-big, M61ik 
Khalil, Mir Ma hmofid, Mir Mou hammed et Mtr Souleiman. 

Abd4I-Mg, fils de Zetael-fcig. 

C'est un jeune homme dont la beaut6 6gale les heureuses 
qualit6s. II fut investi de la principaut6 et du gouvernement de 
Chir6w&n apres la mort da son pere, en vertu de ses dernieres 
volont6s et d'un gracieux dipldme du Sulthan Mouhammed- 
Khan (244). D est aujourd'hui prince absolu de ce pays t et il 
est & esperer qu'il jouira encore longtemps de ce bonheur. 

PARAGRAPHS PREMIER. 

Des princes de Karny (245), 

Zeinel-big (246) est un des fils, petits fils et descendants de 
Mir Mou hammed Kour (FAveugle ou le Borgne), k qui son pere 
avait allots le chateau de Chibistdn, lorsqu'il partagea sa princi- 
paut6 her6ditaire entre ses enfants. 

Zeinel-big, fils de Souleiman-big, possede effectivement la TfxU 
place de Chebist&n et ses dSpendances, qui lui ont 6t6 accord6es, J Taal 
a titre de stf&met (grand fief militaire) par le divan imperial. 
Un de ses cousins nomm6 Mir f Ha$ane, fils de Melik Soulelm&n, 
a gouvern6, dans un temps, la principaut6 de Kefra, comme 
nous l'avons racont6 en parlant de Fex6cution d'Abdfcl-big. Zel- 
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nel-big 6tant r6ellement an jeune homme distinguS par sa droi- 
ture et sa loyaut6 2>lL Jy jl Jj a transmis son fief it son fils, et 
s'est fait allouer le Sandjaq' d'Ag akis par le divan du Sulthan 
Mou hammed Khan. H a un frere nomm6e Mir AbdUl (246*). 

PARAGRAPHS SBCOIB. 

Des princes d'lnAn. 

Mir M6lik, fils de Mir- c Ha$ane, est de fait un des enfants 
(descendants) de Mir Chems-u ddin, fils de Mir r Ha$ane. C'est a 
Mir Chems-u ddin que son p&re, k l'6poque du partage de sa 
principaut6 h6r6ditaire, alloua le chftteau d'Irodn, qu'il (Mir 
MSlik?) possfede, k titre de zfamet. C'est un jeune homme re- 
nomm6 dans tout le Kourdist&n pour sa bravoure et sa liblra- 
lit6, et r6put6 pour son extreme pi6t6 et son zele ardent pour 
Tislamisme (246 b ). 



CHAtlTRE VII 

qui traite des princes de Zerraqy, et qui se compose de 
quatres paragraphes. 

Le g6nie inspire des orateurs distingu6s par leur Eloquence 
et 1'esprit aussi brillant que le soleil des historiens renomm6s 
pour leur faconde, ne laissent pas sous le voile de Pobscurit6 la 
tradition historique qui fait remonter la g6n6a!ogie des 6mirs 
Zerraqy aux Arabes nomades j*\ de la Syrie. Un certain 
personnage nomm6 Chelkh Ha<jane, fils du Seid Abd-u r-Rahman 
(247), se conformant k la volont6 de la divine providence 
emigra de ce pays b6ni du ciel, et vint se fixer dans celui de 
Mardin (248), ob il se livra k la devotion et k la vie asc6tique. 
II portait habituellement des vfetements bleu-c61este; ce qui le 
rendit c616bre sous le nom de GheUA azraqy (Cbeikh bleu de 
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ciel). II est possible aussi que, comme les Arabes donnent le nom 
d'aaraq aux pdrsonnes qui ont des yeux bleus, le cheikh ait 6t6 
qualifi6 de cette 6pithete. Quoiqu'il en soit le hamza (l'elif ini- ^ r j;;; 
tiale) du mot azraq s'etant perdu par suite du frequent usage 
que le vulgaire faisait de ce nom, ce cheikh a et6,connu sous 
celui de Zerraqy. Un grand nombre de notables du pays de 
Mardin, pleins d'admiration pour la fervente piete et l'austere 
d6votion (249) du Cheikh Hagane, devinrent ses disciples et 
ses sectateurs; de sorte que le souverain qui regnait de son 
temps en fut alarm6, et.le fit rel6guer dans le chateau de M&r- 
din. Au bout de quelques jours, les visions extatiques et les ac- 
tions extraordinaires de ce cheikh (250) exciterent Penthou- 
siasme mystique (251) du monarque au p^int d'en faire son dis- 
ciple et son ami le plus devou6. II le remit en libert6 , et lui 
ayant fait ses excuses du ton le plus humble, il se fit un devoir 
de lui t6moigner le plus profond respect et la plus grande vene- 
ration. II l'unit mgme & sa fille par les liens du mariage; ce 
qui attira au Cheikh c Ha$ane azraqy, de la part des habitants 
de ces contr6es, un d6vouement in6narrable. II succ6da m6me 
au souverain, apres le d6ces de ce dernier, et envoya ses fils 
(enfants) de tous c6t6s et de toutes parts, en qualite d'emirs. 
Ghacun d'eux prit possession d'un des cantons de ce pays et en 
devint le prince. 

PARAGRAPHS PREMIER. 

Des Emfrs Derztuy. 

Un des ses enfants (descendants) du Chelh Hagane azrag'y 
(252), dont le nom 6tait J^U HdbU (Abel), vint a Derziny. Son 
fils s'appelait Q'dbU (Cain). Derziny 6tait un chateau fort, au 
milieu duquel se trouvait une grande 6glise. A l'6poque ou 
cette fortereese 6tait entre les mains des impies infideles, on lui 
donnait le nom de D&r-zir (^ij^ probablement Jj^> Deur- 
diz y en allemand Kirchenburg). Lorsque H&bil' et Q'abil s'en 
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furent empar6s et rendus maitres, ce nom, par suite de son Se- 
quent usage, fut enfin chang6 en E&rziny ^j^p. Nous avons 
rapporte mSthodiquement toutes les donnees certaines que nous 
avons pu recueillir sur leurs princes. 

L'Emlr Bamzah, ills de ltmtr Khalll, Ills de Yimtr CTizy. 

La principautS de Derzlny fut soumise, pendant quelque 
temps, k Mir f IIamzah en vertu d'un dipl6me du Chah Isma'll le 
Szafewy (ou Szefide)(253). Apres sondSces, son fils Mouham- 
med-big, s'etant soumis, de concert avec les 6mirs et les princes 
du Kourdistan, h la celeste porte du Sulth&n Selim-Khan, fut 
permn, honore de la bienveillance du monarque qui 6tait rornement du 

p. 240. ^ . ^ 

monde, et combl6 des augustes faveurs de ce glorieux sulthan. 
La principaute de Derziny lui fut octroySe; et, lorsqu'il eut gou- 
vern6 pendant quelque temps, il passa de ce s6jour 6phemere 
(254) dans la demeure 6ternelle. II laissa sur la surface de la 
terre quatre fils nommes f Aly-big, Chah-tfouly-big, Ia'q'oub-big 
et Dj6hanchah-big. 

Aly-big, fils de Mou hamnied-big. 

Apres le deces de son pere, ses freres se montrferent hosti- 
les a son egard, et lui disputerent la principautS. II arracha 
enfin, grace & la vigueur de son bras, ce pays des mains de ses 
antagonistes, et le gouverna d'une maniere absolue pendant sept 
ans. Apres sa mort, son frere 

(Mh-q ouly-big, fils de Mou'hammed-big, 

fut investi en 941 de 1'hSgire (A. D. 1534 — 5) du gouver- 
nement de sa principaut6 hSreditaire par un gracieux dipldme 
du valeureux Sulthan Souleiman-KMn, et occupa la place de son 
frere. Apres un regne de huit ans, il fut assassin6 avec quelques 
personnes de sat suite dans la bourgade de Boli (255) par son 
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ennemi jure N&szir-big Zerraq'y de Guird6k&n, au moment oft 
il revenait de la cour du Sulthan Souleim&n. 

laq'ofib-big, ills de Mou bamnied-big. 

Apres le meurtre de son fr&re Ch&h-q'ouly-big, il fat nomm6 
prince de tons le Dives 4 (255 a ) Zerraq'y par un firman du Sul- 

thin Soulelm&n. C'6tait un homme foncierement oli jt» dou6 
des plus beltes qualites et passionn6 pour la conversation des 
feq'irs et des contemplatifs (256). Pareil k xmSzoufy (Sofy) (257), 
et marchant sur les traces des ascetes qui dSpouillent l'essence 
divine de toutes les idees que peuvent se former Tesprit et l'i- 
magination (258), il joignait la foi la plus sincere' ft l'esprit le 
plus pur. II etait ne poete, et a compose des po6sies mystiques 
et un commentaire th6ologique (259). La plupart de ses poesies 
sont en langue kourde. On a mfime de lui un Divan tout entier 
dans le m6me genre oil il traite des vertus sociales, du ton de 
la bonne compagnie et du systeme d'administration politique. 
C'etait le * Haider (pu Lion) de son temps. TexU 

Apres avoir r6gn6 pendant vingt-cinq ans, il renonga spon- 
tan&nent et de sa libre volonte k ces graves occupations, et de- 
signa son fils Douman-big pour gouverner, a sa place, la princi- 
paute Zerraq'y. Deux annees plus tard, le jeune prince fut tu6 k 
la bataille de Tchildir (260) par les Q'iziMches, avec les princes ' 
du Kourdistan, lors de la campagne du Chirw&n. Iaqoftb-big 
passa lui-m6me dans la vie future line ann6e aprfes que son fils 
Douman-big eut 6t6 tue. Gelui-ci laissa deux fils nommes Mou- 
'hammed-big et c Aly-big. 

Moahammed-big, fils de Doumdn-big. 

Lorsque son pere fut admis au rang des martyrs en 986 
(A. D. 1578), il lui succSda & l'age de quinze ans, gr&ce aux 
genSreux efforts de son aieul la q'oub-big. II se voua, malgrS son 
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bas fige, aux affaires de la principaut6 et prit k Uche de de- 
ployer les qualities qui caractSrisent un bon prince, de sorte qu'il 
devint un objet de jalousie pour ses collegues II Pemporta en 
grandeur et en puissance sur ses peres. et ses aleux. Mou ham- 
med-big de GuirdSkan ^J'zJ', mil par une inimiti6 inveterSe et 
c6dant aux instigations de Ch&ins-u ddin Ket Khouda (intendant 
g6n6ral ou ministre de Pint6rieur) de *Huzzou fHzou), auquel 
il etait uni par les liens de la parents, rSsolut, par attachement 
pour lui, d'assouvir sa propre vengeance. Les suggestions de sa- 
tan jointes k la vanit6 qu'inspirent les passions le porterent k 
lever la tfete comme le feu (qui prend flamme): il pilla, d6vasta 
et incendia plusieurs villages et localites du territoire de Der- 
zlny, et causa le plus grand dommage k toute cette contr6e. 
Mou hammed-big donna, de son c6t6, k quelques-uns de ses cou- 
sins et de ses affid6s Fordre de rSprimer un pareil brigandage et 
leur confia la garde et la defense des limites et des frontieres 
de sa principaut6. Mou hammed-big (de Guirdekan) les ayant, k 
la m6me 6poque, envahies selon pa coutume, ils en vinrent aux 
mains et se livrferent un combat dans lequel Mou hammed-big 
mordit la poussifere du tr6pas et succomba sous les coups de la 
fleche scintillante et du glaive alt6r6 de sang. 

Lorsqu'on Fenleva de ce champ de bataille # il lui restait 
encore un souffle de vie , et on le transporta k Guirdek&n. II li- 
>( vra, un jour apres son arrivee, son &me k l'ange charg6 de la 
" recevoir; et Mou hammed-big (de Derziny) s'6tant d6fait de plu- 
sieurs de ses agas, qui avaient 6t6 les fauteurs de ce d6sordre, 
s'empara de leurs biens et de leurs moyens de subsistance jljjl , 
et acquit par la une parfaite independance. Aujourd'hui que 
. nous sommes en 1009 de Ph6gire, il gouverne ce pays comme il 
convient, sans obstacle et sans partage. Se fondant sur sa pa- 
rents avec la dynastie des princes de 'Hazzou, il a voulu, de nos 
jours, enlever avec Fassistance de Ffimir Cheref, prince de Dje- 
zireh, la principautS de'Huzzou a Mou hammed-big, fils de Khizr- 
big, et y installer, en quality de prince, Beha-u ddin-big, fils de 



Digitized by 



91 



Mour&d Kh&n. Mais PexScution de ce vaste projet a 6t6 au des- 
sus de ses forces; et il en est r6sult6 pour lui quelque honte et 
quelque confusion aux yeux de ses 6gaux. Comme il est encore 
jeune , il est k esp6rer que le Tr&s-Haut lui fera la gvkce de le 
douer d'humanit£ et de loyaut6 (261). 

(Vers.) N'espere jamais, mon coeur! trouver de la fid61it6 . 
chez les enfants de ce monde, car la g6n6rosit6 n'existe pas dans 
la nature de tes compagnons de voyage. 



Des Princes de Guirdekin (on Konrdfldn?). 

II a 6t6 racontfi pr6c6demment qu'uri des descendants du 
Ctaelkh Azraq'y nomm6 Hfibil (Abel) yint faire la conquSte de 
Deir-i-diz (262). Son fils Qtibil (Cain) eut des relations intimes 
et coupables avec la fille de K&bil (263), dont il obtint les fa- 
veurs, et il en naquit un fils. Honteuse et rougissant de sa fai- 
blesse elle ne voulut pas que son p&re en flit instruit, et elle en- 
voya son fils k Guird6k&n (ou Kourd6k&n?) dont les princes ac- 
tuels appartiennent k sa lign6e: ce dont les cousins des princes 
de Derziny (Derzin?). Mir Nftszir de Guird6kan(ou Kourd6kan?) , 
avait avec ces derniers des discussions continuelles au sujet du 
village deMinar situ6 entre Derziny etGuird6k&n: celle des deux 
peuplades <uull dont 'le pouvoir 6tait predominant s'emparait 
de vive force du village susmentionnfi. Cet 6tat de choses se 
prolongea jusqu'i F6poque ou (Mh-q'ouly-big, prince, de Der- zv**« 
ziny (Derzin) se rendit k la porte du Sulthan Souleim&n-Kh&n, 
et obtint de ce monarque un titre confirmatif qui portait, que le 
village de Men&r serait dfifinitivement incorpore a la principals 
de Derziny (Derzin?). En apprenant cette nouvelle, N&szir-big 
sentit la flamme du courroux s'elever du foyer de son coeur, et 
il r£solut d'en tirer vengeance. II se hita de partir avec un grand 
nombre de ses courtisans dans Fintention de se d6faire de Ch&h 
Q'ouly-big, quel que fftt le lieu oik il le rencontrerait,i son retour 
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de Constantinople. II se rejoignit, par hasard, dans la Q'aszaba 
(bourgade) de Boli, ofii il 6tait revenu apr£s avoir terming ses 
affaires. lis se rencontrerent, en vinrent anx mains, et se li- 
vrerent un combat, dans lequel CMh Q'ouly fut tu6 avec quel- 
ques officiers <j\ (serviteurs) qui l'accompagnaient. Lorsque 
. le mtr-i-liva (ou commandant du district) de Boli (264) fut in- 
struit de cet tenement, il convoqua les notables et les habi- 
tants de ce lieu, qui assaillirent Naszir-big, et le firent prison- 
ner avec trente de ses courtisans. II fit ensuite parvenir h la 
Sublime Porte, asyle du khalifat, ijp rapport exact et circori- 
stancie de tout ce qui s'Stait pass6, et il 6mana de ce sejour de 
gloire un firman dont 1' execution fut aussi prompte que celle des 
arrets de la providence (du destin), et qui ordonnait de mettre h 
mort Mszir-big avec les officiers de sa suite. On le pendit avec 
trente de ses compagnons de voyage aux arbres qui bordaient la 
route, pour qu'ils servissent d'exemple aux autres rebelles(265). 

(Vers.) Tu ne jouiras jamais de Tempire ni de l'autorit§ su- 
preme, tant que tu ne prendras pas la justice pour guide. Mets 
les.chemins k Pabri de tout voleur (266), si tu veux que tes 
Stats soient florissants. 

Hoa hammed -M&, fils de Mszir-big. 

La principaute de Guird6kdn (ou Kourd§k&n) lui fut accor- 
dee apres Fex6cution de son pere. Conformfiment au texte de la 
. Loi Orale ("Haditz) du Prophete (que Dieu lui soit propice et 
lui accorde le salut 6ternei!), oH il est dit: «L'amour se trans- 
met par h6ritage de m6me que la haine» (267), il se d6voua a 
Chems-u ddin le Ket-Khouda (268) de 'Huzzou et a Ze'inel-big le 
Texts Chirewy, et devint Tennemi jur6 de Mou hammed -big le Der- 
p.m. ziny (de Derzin?), fils de Douman-big, il fut, comme nous l'a- 
vons dit pr6cedemment, tu6 par les gens de Mou hammed -big, 
fils de Doum&n-big. 
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Mszir-big, ills de Moo hammed-big. 

Quoiqu'il flit encore en bas &ge (269), il succfida It son pere 
aprfes que*celui-ci eut 6t6 tu6, gr&ce au soutien et k l'appui de 
Chems-uddin, K&t-Khouda de'Huzzou. On enleva en outre k 
Mou hammed-big de Derzin le village de M6n&r avec une partie 
de ses biens et de ses denr6es jjljjl (ou produits) et on les trans- 
mit a Naszir-hig comme prix du sang de son pere et de ses offi- 
ciers, au sujet duquel il s'etait 61ev6 quelques contestations. La 
paix fat conclue entre eux par la m6diation du prince de c Haz~ 
zou et de Zelnel-big le Chir6wy. II fut convenu qu'il bannirait 
de sa cour Ma'hmoud le Zerraq'y, Ket-KJwvda (270) de Mou- 
c hammed-big le Derziny, qui avait 6t6 le fauteur du meurtre de 
Mou hammed-big. Mou hammed-big l'expulsa effectivement de sa 
cour avec Passentiment de ses 6mirs. Lorsque Ma'hmoild fut , 
arriv6 k'Bitlis (2/71), Ch&ns-uddin gagna les officiers de sa 
suite, qui au bout de quelques jours, assassinerent Ma'hmoftd, 
et s'enfuirent du cot6 de 'Huzzou. Ce meurtre appaisa, jusqu'fc 
un certain point, l'animositfi de Mszir-big, et contribua a con- 
solider la paix. Celui-ci, lorsqu'il 6tait encore en bas age, pas- 
sait tout son temps, comme le font naturellement les enfants, k 
jouer, a s'amuser, k folfitrer et a se livrer au plaisir. II avait k 
son service un officier nomm6 'Hagane, d'une tournure grotes- 
que o-r*****} 6tait connu sous le nom de Tchbmbbr 
(Cerceau), et qui l'amusait par ses bouffonneries et son enjoue- 
ment (272), H arriva un jour que ce bouffon, exalte par les vi- 
sions fantastiques que produit l'ivresse provenant des pillules de 
masloc asrdr) y et s'imaginant '6tre k la chasse (J£i ^ j* ?), 
plongea dans la poitrine de Naszir-big un poignard dont la pointe 
ressortit par T6pine dorsale. Le prince tomba sur le champ, et 
livra son kme k l'ange de la mort. II se trouvait alors sur les 
heux une foule de monde appartenant aux diverses peuplades et 
tribus. Us dfichirerent, k cet aspect, la tfite de Tchembfcr en 
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1'accablant desoufflets et de coops de poing, de sorte qu'ils ravi- 
T^u rent au psaltSrion de son corps la vie qui lui tenait lieu 
JTXt de mSlodie, et firent accompagner le perroquet de son &me par 
le sinistre corbeau de la mort. Un certain personnage nomm6 
Mir-Khalil avait re$u du divan imperial du Sulth&n Soulelmin 
Ja principautS de Guird6k&n (KourdSkan) apres Tassassinat de 
Mir Mszir k Bull Aprfcs que son fils nomm6 Mouhammed-big 
etit 6t6 investi de cette m6ine principal, en quality d'Smir, 
Mir-JKhalil avait quitt6 cette contrSe pour s'attacher au service 
des princes kourdes, et il avait 6t6 forc6 par son grand age et 
son impotence k revenir, depuis peu de temps, dans son pays 
natal, oil il passait tons ses instants dans la soci6t6 de N&szir- 
big. Les ennemis (adversaires) de Khalil-big lui imputerent, ce 
jour-li, les absurdes mfifaites dont Tchfember s'6tait rendu cou- 
pable, et Ton fit egalement p6rir, dans cette fatale journSe, ce 
vieillard aussi devou6 que v6ridique. 

L'fkntr N&szir laissa en mourant deux fils encore en bas 4ge 
nomm6s Mir Mou hammed et Mir Bou-Bekr, dont le premier 
gouverne aujourd'hui la principaut6 de Guird6k&n (Kourd6kftn?) 
k la place de son p&re, conformfrnent k un dipl6me de Sa Hau- 
tesse le Sulthan. 

PARAGRAPHE TR01S1EME (OD TR01S1&ME BRAEHE). 

Des Princes de r AUq\ (273). 

On compte au nombre des plus illustres personnages da 
Kourdistan le noble A'hmed-big, fils de Mir Mou hammed le Zer- 
raq'y. II 6tait contemporain du (Mh Szefide Isma'll. A P6poque 
oil ce souverain se rendit maitre du Di&rbekir et du Kourdist&n, 
il enleva a A'hmed-big le ch&teau de f Ataq r pour le remettre k 
la peuplade de Q'adjdre. La grande tribu Zerraqy, forc6e de 
quitter ses amis et ses foyers, se dispersa de tous c6t6s. Apres 
que le Khan Mou hammed Ust&djlou eut 6t6 tu6 et que le chah 
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Ismail eut 6t6 battu & Tchaldirftri (274), les di verses peuplades 
kourdes con^urent le projet de rentrer en possession de lenrs 
pays CjLij h6r6ditaires; et dans le courant de l'hiver de cette 
m6me ann6e, les Kourdes de 'At&q allerent prendre leurs quar- 
ters dansl'interieurd'un chateau en mines connu souslenom de 
QaCai-wekkh (Chateau des Sauterelles). La peuplade Q'atchare, #2S£, 
qui occupait celui de f At&q c , r6solut de les en d61oger, et leur 
demand a brusquement: «Quel est le motif tfui vous porte & 
prendre vos quartiers driver dans une forteresse en mines ?» 
Ds s'excusferent en disant: «I1 existe une vieille rancune (inimiti6 
inv6t6r6e) entre nous et la grande tribu Merd&cy : k Dieu ne 
plaise qu'elle vienne nous surprendre au coeur de Phiver, au 
moment oft la hauteur de la neige et l'intensitS du froid ren- 
dront toute circulation impossible, et qu'elle emmfene en capti- 
vity nos femmes et nos enfants. Si toute fois vous n'inqui£tez 
pas de pauvres malheureux jusqu'au retour du printemps, et si 
vous daignez permettre It des infortun6s tels que nous de se fixer 
au milieu de ces mines , vous mettrez le cpmble k votre commi- 
seration©. Le prince de f At&q c , se sentant touche de compassion 
pour leur dfitresse et leur misere, leur donna cette preuve d'in- 
dulgence. Lorsque la peuplade Zerraqy se vit en s6ret6 contre 
les hostility des Q'iziMches, elle avisa aux moyens (275) de 
construire une 6chelle en bois et en cordes afin de s'emparer 
par ruse et par artifice du ch&teau de'Ataq' pendant les nuits 
d'hiver. 

Des braves (276) kourdes profiterent, par un effet du ha- 
sard, d'une nuit d'hiver pour accrocher solidement le bout de 
leur corde aux cr6neaux de la citadelle, et les braves Zerraq'y, 
ayant grimp6 au haut de l'6chelle, p6n6trfcrent dans le cMteau, 
oh il passferent tous les Q'izilMches au fil de leur glaive impi- 
toyable et suspendirent leurs tfetes au gibet de l'ignominie. lis 
firent ensuite sortir lenrs femmes et leurs enfants des murs de 
la forteresse et mandferent Ahmed- big, qui fut ramen6 parmi 
eux et investi du gouvernement de sa principaut6 h6r6ditaire. 
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II l'administra pendant quelque temps en vertu d'un firman du 
Sulth4n S61im-KMn. Lorsqu'il eut atteint le terme de sa car- 
riere, et pris cong6 de ce monde perissable, il resta apres M 
trois fils nommSs vSLj^U Chahime-big (?), IouQouf-big et Ma c h- 
moftd-big. La discorde et la m6sintelligence finirent par 6clater 
entre eux au sujet de la principaut6 de c Ataq , parce qu'aucun 
d'eux ne voulnt reconnaitre Pautre poor son prince et son sup6- 
rieur. ns se rendirent, en consequence, d'un commun accord, k 
la porte de £61icit6 du Sulthan SouleYman-Khan, le vaillant cham- 

Texte r 1 

p'mI P* on I'islamisme (277), et il fut convenu, qu'ils emmene- 
raient avec eux le -fonctionnaire charge par le divan d'effectuer 
le cadastre de leur pays (278), k Peffet de proceder au partage 
de leur principaut6 h6r£ditaire entre les trois freres, et d'en 
annexer une partie aux domaines priv6s du souverain (279). 

Gfclfclae-felg, fils Whmd-fefg. 

Comme les trois fibres avaient obtenu un dScret imperial 
adress6 au ^ouverneur g6n6ral du Diarbekir, a qui il enjoignait 
de nommer un expert ^jaU* k l'effet de proc6der au 

cadastre de ce pays, celui-ci en fit un inventaire ^z* 5 , et as- 
signa, k titre de zi&mht (grand fief militaire), k Ma'hmofid-big 
une somme de soixante mille aspres othomans (*otzmany) prove- 
nant des revenus de quelques villages et terres labourables. II 
alloua, au m6me titre, a Soucous-big une autre somme de cent 
dix mille aspres othomans. 

Le canton (na hie) de Rabath L, (?) et de Melafareq'tn ainsi 
que le village de 4U» 'Hasqah ou 'Haciq'ah, et la capita- 
tion des infideles (280) furent assign6s aux domaines priv£s du 
sulthan, et la somme de deux cent mille aspres othomans fut as- 
sume k Chahime-big comme revenu de son Sandjaq\ Apres le 
d6c6s de Mahmotid-big, son fief militaire (zi&met) fut accords, 
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a titre iTarpaliq (ou fief assign^ aux mtri-livas) f) ) k Q'ob&d-big 
le Ramaz&nlou. CMhime-big ayant 6t6 accus6 de quelque felonie 
sous le vGzirat de Roust6m-Pacha, fut mis k mort en vertu d'un 
firman da Sulth&n Soulelman. Le canton (N£hf6) de r At&q r fut 
confi§r6, pendant vingt ans k peu-prfes, k des 6mirs 'othomans, 
et soustrait a la domination des princes Zerraq'y. 

Ionfonf-blg, His d'A'hmed-blg. 

A l'6poque des troubles suscitSs par Elq'asz Mirza (281), 
qui forc&rent le monarque, dont le pouvoir 6galait celui de Sa- 
lomon, a se rendre en personne dans TAdzerbeidjan, le Sandjaq' 
de r At4q c fut gracieusement accord6 k Iou$ouf-big, cumulative- 
meat avec le grand fief militaire ou zi/met dont ce prince jouis- 
sait auparavant, sous la condition expresse que le ch&teau fort 
qui s'y trouvait serait entifcrement ras6. Iou$ouf-big gouverna, 
a ce titre, et administra, pendant quelques ann6es, d'une ma- 
nifere absolue, la principaut6 de'Ataq*, au sein du repos et de la 
tranquillity (282). Mais, aprfcs sa mort, le Sandjaq' de c At&q fut 
conf6r6, comme auparavant, k un dignitaire othoman nomm6 
A r hmed-big, fils de f H&djy-big. Iougouf-big laissa, aprfcs Iui, un 
fils nomm6 f Ha<jane-big 

Ha^aiie, fils de (Mb Ion?oof-big. 

Aprfes le d6ces de son pere, le Sandjftq c de f At&q fut confi6 ™^ 
a des Strangers, et resta, pendant deux ans, en leur pouvoir. p - S48 
Lorsque les r6nes (283) de l'etat et de Tempire universel pas- 
serent entre les mains (284) du Sulthan S61im-Khan, qui, k son 
tour, 6tait appete k regner et k conqu6rir le monde (^85), 'Ha- 
fane-big (286), r6solu de r6clamer son apanage (audjdq) h6r6- 



*) On donne le nom tfarpcdiq aux terres feodales assignees aux mtr-livas, 
a desjninistres et a des officiers da palais (M. d'Ohsson, Tableau gSniral de Vem- 
othoman, T. VII, p. 282. 

II. 7 
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ditaire, prit le froc du pelerinage pour se diriger vers la Kdba, 
oil tous les sujets viennent exposer leurs besoins, et se rendit a 
la Sublime Porte. Grace k l'appui et k la protection du grand 
v6zir Mouhammed-Pacha, le Sandjaq' de f At&q r lui fut accord6 
k titre (L'audjdq (apanage), par la gen6rosite sans bornes et la 
clemence infinie du sulthan, et il se voua, pendant vingt ans, k 
l'administration de f Ataq\ 

Comme il passaitpour unhomme habile k thSsajiriser, et qu'il 
6tait renomm6 pour son intelligence en fait d'6conomie politique 
(<jj'-^^ <J^[*« J^)? comme son esprit 6tait exclusivement 
pr6occup6 des int6r6ts mondains, l'ange qui se platt k dStruire 
toutes nos jouissances terrestres vint tout-&-coup mettre fin h 
son pouvoir temporel et spirituel ^L, en d6pouillant le tresor 
de son existence de son &me, qui en 6tait le joyau le plus pr6- 
cieux. H laissa, en moiirant, deux fils nommes Iou^ouf et W61y. 

Son poste fut conf6r6 a Iou<jouf-big par un gracieux dipldme 
du Sulth&n Mourad-Khftn (287). Les jours de son gouverne- 
ment s'6coulfcrent aussi rapidement que la saison du printemps, 
et se rfiduisirent a deux semaines comme le regne de la rose. II 
succomba a la fatale piqure que lui fit l'6pine de la mort (288), 
avant d'avoir respire le parfum du bouton de l'autoritG supreme 
(ou de la prosperity). 

Son frere Wely-big lui succeda en qualite d'hSritier et en 
consideration de son m&rite. Sur ces entrefaites bs\ jjji un de 
ses cousins nomm6 Djehdn-qJiah-big, fils de Sohrdb-big, se souleva 
contre lui pour lui disputer la principaute; et le Sandjaq* de 
f Ataq c lui fut- concede, a ce titre au nom de la Sublime Porte, k 
condition qu'il s'engagerait a verser amiuellement vingt mille du- 
cats (Floury) au tresor du Diarb6kir. W61y-big, s'6tant soumis 
a la condition imposSe a Djeh&n chah-big, ne lui permit pas de 
s'immiscer dans les affaires. 

A l'epoque oil le criminel Ibrahim Pacha commen^a plus tard 
penan, & s'insurger, k se revolter et a agir arbitrairement et hostilement 

p. 249. o 7 v 

dans la province de Rebtah, de Didrbekir et du Kourdistdn, il 
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confia f Atftq c k Dzoulfiq c &r-big, fils de Ch&hime-big, a charge, 
par lui, de compter quarante mille ducats au divan du Di&rb6- 
kir. Quand Ibrahim-Pacha eut 6t6 destituG du gouvernement de 
Tlialet de Diarb6kir, conform6ment k un firman imperial, il fut 
men6 k Constantinople et detenu aux sept tours. Lors du glo- 
rieux av6nement de Tauguste Sulthan Mou hammed -Khan (289) 
(puisse son khalifat durer etgrnellement!), des que ce monarque 
se fut assis sur le tr6ne des C6sars et des Chosroes, ce second 
'Haddjddj fut pendu sur la place publique (rhippodrome) de Con- 
stantinople , pour qu'il servit d'exemple aux rebelles et aux mal- 
faiteurs, car (290): 

(Vers.) II vaut mieux trancher la t6te de Phomme mal in- 
tentional, (car) il est k propos de deraciner tout arbre perni- 
cieux. 

W61y-big fut alors r6int6gre* dans sa principaut6 de f Ataq f 
sans qu'on lui impos&t la moindre condition et sans rencontrer 
aucune opposition de la part de ses rivaux. II en est aujour- 
d'hui le Wdly J)^ (prince) legitime, et possede encore actuelle- 
ment cette principautS. 

QUATR1EME PARAGRAPHS (00 QUATRIEME BRAHGIE). 

Des fimlrs de Terdjll (291). 

Terdjil et 'Atdq ont 6t6 le berceau primitif des tribus Zer- 
raq'y (292). Terdjil est situ6 dans le voisinage de la ville d'A- 
mide: il s'y trouve deux ch&teaux, dont Tun se nomme Terdjil, 
et Pautre ^pj* D&r-avn. (Les princes ou les tribus) Derziny et 
Guirdikdn ou Kourdukdn (293) sont des branches des Zerraq'y. 
Le premier prince de cette dynastie fut le Seld 'Hagane (dont la 
g6n6alogie remontait k l'lmam-'Aly, car il 6tait) (294) fils du 
Seid f Abd-ur Rahman, fils du Seid A'hmed, fils de Sofell (ou 
S6fll) (295), fils du Seid Q'acime, fils du Seid f Aly, fils du Seid 
Th&hir, fils du Seid i)ja ftr. dit Qattt (l'Assassin6) (296), fils du 
Said Ia'hia dit Aqnd (le Resigne), fils du Seid Ismail le Grand 
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fils duSald Djafet, fils de i'lm&m Mou hammed B&qir, 
fils de l'Im&m Zein-ul - Abidin (297), fils de l'lmam 'Houceln, 
fils de l'lmam 'Aly Mourt6za (agr6able k Dieu) (298); puisse 
la Divinity lui 6tre propice! 

Lorsque le Seld' Ha?ane arriva de la Syrie dans le pays de M&r- 
din, il se fixa dans le canton de r At&q\ oh il s'adonna k la vie asc6ti- 
que, k la pi6t6 et au culte du crSateur. II s'attira ainsi la confiance 
[ absolue et le d6vouement des habitants de cette contr§e. Les u&s 
' disent qu'il avait les yeux bleus, d'autres prStendent qu'il por- 
tait habituellement des v6tements bleu-celeste; ce qui lui valut 
le surnom de Chei'kh 'Hagane Azraqy (le Bleu-c61este). A cette 
6poque l'fimir Ortoq, fils A'Akseb ou Oksob (299) (proba- 

blement Aqsaq ou gf\ Eksdh, le Boiteux), qui 6tait un 
des plus grands g6n6raux attaches au service des sulthans Seld- 
jouqides, et qui fut charg6 par eux de gouverner et d'adminis- 
trer, en leur nom, les villes d' Amide, de Mardin, de Kherbourt, 
de M6djenguerde (300) et de 'Hagane-Ketfa (ou 'Hiszn-Kelfa), 
avait une belle et cbarmante fille qui 6tait en proie k la melan- 
colie au point d'en perdre la raison. Malgr6 tous les efforts 
que firent les m6decins les plus habiles pour la guGrir, tous leurs , 
soins resterent infructueux. Sa folie augmentait de jour en jour, 
et Tfimir Ortoq' fit enfin appeler le Chei'kh c Ha<jane Azraq'y, 
afin qu'il priat pour sa fille. Le cheikh pronon^a quelques pri- 
eres sur de l'eau qu'il versa sur la t6te de la jeune fille. Les 
priferes du cheikh furent tellement efficaces et salutaires, que le 
Tres Haut rendit subitement la sant6 k la malade. L'fimir Ortoq* 
voulut la donner en mariage au cheikh ; mais celui-ci la refusa, 
et elle fut unie par les liens conjugaux k son fils Seld 'Houcein, 
k qui P6mir accorda, en mfime temps, le canton de Terdjil comme 
nous l'avons indiqu6 dans le pr6ambule de l'histoire des princes 
Derziny. La principaut6 de Terjil et de r At4q f resta longtemps 
soumise au pouvoir de ce prince et de ses fils, (descendants) 
A'hmed, fils du Seld ' Houcein (301), Soulelm&n, fils de Q f 4cime, 
Iougouf et Houcein (302). Apres lui (303) 
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'Omto-blg, His de Ha?aiie-bls (304), 



prit sa place. II 6tait contemporain d'Ouzune c Hagane le BaSSn- 
dourien(305). f Ha$ane-big t6moigna a ce souverain le plus grand 
respect et la plus profonde v6neration, si bien qu'il obtint safille 
en mariage. Le susdit monarque r6unit le canton de Mihrany et 
de NoucMd h celui de Terdjil et de f At&q c , et en confia le gou- 
vernement &'Ha$ane-big, qui eut un fils de cette princesse. A 
l'6poque oii il soumit une partie do Kourdist&n, il ihvestit ce 
fils du titre d'6mir de f At&q' et de Terdjil, et confia au zfele de yjf; 
' Omer-big Tadministration, le gouvernement et la defense de 1TI- 
&iet de Bidlis (Bitlis). 



Apres le decfcs de son pfere, la province de Bidlis (Bitlis) lui 
fat confiee au nom (d^U jl de la part) d'Ouzune r Ha$ane. Lors- 
que le tr6ne de Tempire d'Mn fut d6volu a la'q f oub, fils de Hagane- 
big, il daigna conf6rer, en 888 de l'hegire (1483 deJ.C), la princi- 
pals de Terdjil et de c Ataq (306) k Boudaq big, comme il Pavait 
poss6d6e prec6demment (307). Lorsque celui -ci eut consacre 
quelques ann6es au gouvernement de ce pays, il prit son essor 
vers la vie future. 



B prit la place de son pfere, et lorsque le Chfih Isma'fl I. le 
Szefide se rendit maitre du Di&r-b6kir en 931 de Ph6gire(1507 
de J. C), il obtint Phontieur du martyre et fut tu6 par Parm6e 
QTzilb&che apres avoir gouvern6 pendant deux ans (308). 



II prit les renes du gouvernement (309) apres la mort de son 
fr6re,et passadans la vie future au bout de huit ann6es de rfegne. 



Ikradftq-big, flls de Omftr-big. 



A c hmed.big, His de Boad^-big. 



Aly-big, Ills de Boudiq'-big. 
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CMmsy-big, Ms de BoudAq -big. 

L'6mirat de Terdjil lui fat confer6, lorsque les 6mirs et les 
princes du Kourdistan, lasses des mauvais proc6d6s des Q c izil- 
b&ches, leur firent d6fection et se soumirent k la cour du g6n6- 
reux monarque,~le Sulthan S61im-Kh&n. A l'6poque ou 6mana un 
firman de ce monarque, qui prescrivait le cadastre de la pro- 
vince de Diarb6kir, Terdjil fut soumis k la meme op6ration. 
Apres la mort de Chemsy-big, son fils lui succ6da. 

Haidir-blg, fits de CWmsy big. 

II obtint, en vertu d'un dipldme du Sulth&n Souleim&n-Khan, 
le valeureux champion de l'islamisme, la principaut6 (l'6mirat) 
de son pere, qu'il gouverna fort longtemps. Lorsque Mousz- 
thafa-Pacha, g6n6ral en chef des armees victorieuses se mit en 
marche pour soumettre la contr66 du Chirw&n et la GSorgie (311), 
; 'Haider-big fut tu6 k Tchildir,par Tarm6e Q'iziMche avec les 
emirs et les notables du Kourdistan. Son 6mirat fut confte k 
son fils Boudaq'-big de la part du gGneralissime Lala Mousz- 
thafa-Pacha. Quand ce fils l'eut gouvern6 pendant quinze ans, il 
traina le fardeau de l'existence dans le monde du n6ant, et son 
fils c Houce'in-big prit, apres lui, la place de son p£re. Au bout 
de huit mois, il arbora le drapeau du gouvernement dans le ro- 
yaume du n6ant; et apres sa mort son frere Isma r fl-big eut l'bon- 
neur de passer k son cou le collier du commandement. Celui-ci 
deceda apres avoir gouvern6 pendant quatre ans (312). 

Omir-blg, fils de Haldir-big. 

II obtint, apres son frfcre Haidfcr-big, du divan du g6n6reux 
Sulthan Mourad-Kban, dont la grandeur Sgalait celle de Djfcm- 
chid, la principaut6 dfe Terdjil, qui lui fut accord6e par un fir- 
man de Sa Hautesse dont Y execution 6tait aussi prompte que 
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celle des d6cr6ts de la Providence. C'est un jeune horame dou6 
de toate esp&ce de noblesse et illustr6 par ses valeureux ex- 
ploits (313). II recherche sans cesse le commerce des personnes 
qui viennent de la Romanie ^-o^&tAt, et passe la plus grande 
particde son temps au service et k la cour des mir-i-mirdns 
(gouverneurs g6n6raux) du Di&rb6kir: c'est k lui que recourent 
habituellement les 6mirs kourdes dependants de cette province; 
car c'est lui qui statue definitivement, dans le divan du gouver- 
neur g6n6ral d'Amide, sur les' affaires les plus importantes sou- 
mises k leur jugements (314). 



CTTAPITRE Vm 

Des Princes Souweidy. 

L'odeur suave qu'exhalent les parterres des relations oil sont 
decrits les 6v6nements des siecles pass6s, et la roseraie de ces 
narrations impr6gn6es d'arabre, ont parfume Todorat de r&me 
de l'humble auteur de ce defectueux ouvrage, en lui apprenant 
que la genealogie des §mirs Souweidy remonte k la famille des 
Bermekides et que celle de leurs nombreuses tribus se rattache 
a un certain personnage du nom d' Aswad (le Noir), qui 6tait un 
des plus illustres compagnons(315)de l'apdtre deDieu (puisse la 
Divinity lui 6tre propice et lui accorder la paix 6ternelle!). Sui- 
vante uue autre tradition , la peuplade Souweidy a pri3 naissance 
au village de Souw&da situ6 k deux stations de la ville de M6dine 
la resplendissante, du c6t6 de la Syrie: Dieu le sait le mieux. 

Quant aux Berm&cides (316) ils font remonter leur origine^w«, 

p. 858. 

aux rois de Perse. Us s'adonnaient, dans le principe, au culte du 
feu k Balkh *), lorsque le souffle vivitiant du zephir de la gr&ce 



1) Ce fut dans la 27 annee de l'hegire (A. D. 648) que les troupes du Ehalife 
'Otzra&n s'eraparerent d'un grand nombre de villes du Khora^an et p£netrerent 
jusqu'a Balkh (Histotre universeUe, T. XV, p. 409-410). Le chapitre LXVIFT des 
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divine s'exhala tout-&-coup du- collet de leur ftme, oik brill&rent, 
en mfime temps, les rayons de la bont6 de l'fiternel; et l'eau lim^ 
pide et pure de la foi commen$a k jaillir de la source de leur 
existence (316*). 

(Vers.) Heureux Poeil qui verse des larmes en ton honneur: 
ah! qu'il est noble le coeur, qui est consume d'amour pour toi! 

Dja'far, pere de Khaled, arriva dans la capitale de Damas 
avec d'immenses richesses et une # quantity infinie d'effets, sous 
le regne de * Abd-ul-melik, fils de Merwan, et suivant une autre 
version, du temps du Sultban Souleiman, fils de f Abd-ul-m&ik. 
Dfcs que le souverain (le chah?) en entendit parler, il ordonna 
qu'on le pr6sentat k sa cour. Lorsqu'on Tamena dans la salle 
d'audience de Souleiman, il s'op6ra un changement (subit) dans 
la contenance du monarque, qui donna l'ordre de faire sortir 
Dja'far de la salle. Les familiers du sultban s'6tant inform6s du 
motif pour lequel le souverain avait chang6 de disposition a son 
6gard, il leur r6pondit: «C'est parce qu'il portait du poison sur 
sa personne, et j'ai 6t6 bless6 de le voir arriver chez nous avec 
du poison. Je l'ai, en consequence, faitmettre k la porte, car j'ai 
a mon bras deux osselets (vertebres U/*°), qui commencent a 
s'agiter toutes les fois qu'il se presente k mon audience des dro- 
gues enipoisonnees». Lorsqu'on demanda k Dja'far laraisonpour 
laquelle il portait du poison sur lui, il r6pondit: «J'en ai mis sous 
le chaton de ma bague afin de le sucer (317), s'il me survient 
jamais quelque desastre, et afin de me d61ivrer par Ik de cette 
calamite». C'est pourquoi on lui donna le surnom (laq'ab)) de 
Berm&cy. Cette r6ponse pleine de fiert6 O^c de Dja'far plut a 
l'esprit de Souleiman, qui, chaque jour, le prot6gea de plus en 
plus, jusqu'a ce qu'enfin il le nomma son v6zir (318). 

(Vers.) A quoi bon mettre du poison dans une coupe (319) 

Frames d'or de Mas oMy nous fournit des renseignements sur les temples da feu, 
leur description et la tradition des mages \j~f^\ a leur £gard, voyez le 
T. 1. p. 35. 



Digitized by 



105 



et lui donner le nom de douceur? Le monde est en partie de- 
stine au plaisir, tandis que Tautre moiti6 est r6serv6e pour la 
gloire (la renommee). 

Plus tard les fonctions de v6zir d' Abo'uF Abbis ditSefldh (le san- 
guinaire) et de son frere Abou Dja'far surnomm6 Diwdniqy (320) 
furent confines, pendant quelque temps, a son fils Khaled et au £53; 
fils de ce dernier nomm6 Djafar (321). 

Sous le khalifat de Harotin-er Rachid, dont Ia'hla, fils de 
Djafar (lisez Khaled) (322), fut le v6zir, la grandeur et la puis- 
sance de ce v6zir furent portSes k un tel point, qu'il 6tait im- 
possible que la dignity de vezir et le rang de ministre parvins- 
sent k un plus haut degr6 d'elevation. Les faveurs dont jouirent 
ses fils Fadhl, Dja c far et Mou$a (323) s'accrurent tellement que 
personne n'en obtint autant k aucune 6poque, ni dans aucun 
temps, lors de Favenement des premiers sulthdns de l'islamisme, 
mais de perfides intrigants parvinrent par leurs calomnies, k alig- 
ner a Iahla le coeur de Haroftn-er Rachid, et Dja'far fut mis k 
mort. Ia hla et Fadhl furent incarc6r6s pour le reste de leurs 
jours et pSrirent en prison (324). 

(Vers.) II est inherent k la nature de la cr6ation que chaque 
commencement ait une fin (325). 

Les biens et les effets pr6cieux qu'ils avaient amasses du 
temps de ieur v6zlrat furent s6questr6s .au profit du "divan. Si 
l'on desire avoir des notions exactes sur les destinies de cette 
lign£e on n'aura qu'& consulter, k cet 6gard, les histoires 
ou il en est fait mention. Ce Pr6cis o JjZ ne pouvant en conte- 
nir la narration, l'auteur n'a pas jug6 k propos de s'6tendre plus 
au long sur cette mati&re (326). Quoiqu'il ait cherch6 k ap- 
prendre, par ces mfcmeg chroniques, quelle fut la fin de Mou$a, 
il n'a pu y parvenir. II est possible qu'a l'6poque oil Haro(kn-er- 
Rachid fit arrfiter son p&re et ses freres (lisez son aleul et ses 
oncles) (327), il se soit r6fugi6 dans les montagnes du Kourdi- 
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st&n, et qu'il y ait fix6 sa demeure 1 ). Car on raconte g6nferale- 
ment, et il circule dans toutes les bouches et sur toutes les lan- 
gues, que trois individus du nombre des descendants de la famille 
de Bermek quittferent, sous le khalifat des f Abbacides, la ville de 
Bag f d&d, pour se rendre dans le Kourdistan, et se fixferent en un lieu 
nomm6 Khdndjouk, une des agences fiscales de K&ndjou ou Gubndj 
(ou plutdt Koundj) dans la montagne de Cheftalou (de la P6che), ou 
leur frere ain6 s'adonna k la pi6t6, a la devotion et a la chastet6, 
si bien qu'il parvint aux degr6s les plus 6minents de la vie spi- 
rituelle (328), et eut le bonheur devoir toutes ses prieres exau- 
• c6es. Son plus jeune frere 6tant un jour sorti pour une affaire 
urgente, les habitants de cette contr6e apportferent, suivant leur 
habitude, la pitance journaliere au cheikh et a ses compagnons. 
Apres avoir pris leurs repas, le cheikh, son frere puine et leurs 
amis conserverent la portion de leur frere cadet. Lorsque celui- 
ci revint apres avoir rempli la commission dont il 6tait charg6, 
il demanda sa part de nourriture. Le frere puinS luidit: «Comme 
ton absence s'est prolong6e, il m'est venu a l'esprit que vous 
aviez fait Tun et l'autre votre repas, et j'ai mang6 ta portion. 
Le fr&re ain6, indign6 de son impolitesse, le maudit et fit des im- 
precations contre lui en lui disant: «Que le Tres-Haut te cr6ve 
le ventre pour te punir de ne.pas savoir te contenter de ta part!» 
Ce jeune homme tomba i l'instant m6me, et rendit son ame a 
son Cr6ateur. La croyance et le dj&vouement des habitants de 
ces parages & F6gard du cheikh furent port6s au centuple 
A^iTjuo j*, et ce dernier, acquiesgant a leur demande, alia, de 
concert , avec son frere cadet uomin6 Mir Gkelidb, se fixer a 
KMndjouk au milieu de la grande tribu et des peuplades (goums) 
Souweidy. II en prit possession, et y fonda un chateau fort, dont 
il acheva la construction. II fut, pendant quelque temps, le di- 
recteur spirituel et le chef (guide' I^j) de cette peuplade (nation 

1) Les chapitres CXI et CXIT des Prairies (Tor de Masondy sont intitules 
Khalifat d?lr-Rech%d; resume de son histoire, de sa vie et des tvenemente de cette 
ipoque, et Vhistoire des Barmekides; role qu'tte ant joui a cette ipoque. 
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lull), et partit en suite pour la vie future. II ne laissa point 
d'enfants males, et son frfcre Mir Chfehab prit, apres lui, le collier 
da commandement. Nous mentionnerons ici Tun aprfes l'autre, 
mc le secours de l'fiternel, les noms de ceux d'entre ses des- 
cendants *Hjl qui ont gouvern6 ce pays. 

I/Bmir Djfl&l (329), Ills de I'Emfr Cb^hiib. 

II se chargea des fonctions d'emir apres le d6ces de son 
pere, et les remplit fort longtemps. II se rendit enfin a Tappel 
da Dieu de v6rite, et son fils 

1'Emtr Hou hammed 

devint son successeur. Aprfes s'6tre vou6, pendant quelques an- 
nees, a cette occupation importants, son successeur legitime 

TtxU 

TEmtr Fakbr-tfddln ^ 

prit la place de son pere , et fit fleurir ce pays par sa justice et 
son equite. 

Lorsqu'il passa de ce s&jour de vanit6 dans le palais de l'fl- 
ternitS, son fils 

rfimir Hacane 

s'occupa de Padministration de cette principaut6. C'6tait un 
homme effr6n6, cruel et sanguinaire, qui finit par 6tre priv6 de 
la vue. Les rfines de Petat tomberent alors entre les mains 
puissantes et habiles de son frere ain6 Mir Fakhr-u ddin. Son 
autre fils nomm6 Mir Mou hammed avait refu en partage le 
joyau de la beaut6 et des gr&ces, et avait 6t6 par6 du manteau 
du m6rite et de la vertu (de la perfection). On remarquait suf le 
front de ses proc6d6s les indices de la bravoure et de la valeur, 
et Ton voyait briller sur la face de ses esp6rances les pronostics 
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de l'humanitfe et de la g£n£rosit6, d'aprfes la teneur da vers 
suivant (330): 

La beaut6 k face de piry ne pent se r£signer k rester ca- 
ch6e. Lui fermes-tu la porte, elle se montre k la fenfetre. 

II renonga k sa patrie et k ses amis pour se rendre dans le 
Diarb6kir et s'attacher an service d'Ouzune f Hagane. Lo^qu'il 
eut obtenu Fhonneur de baiser le tapis de ce glorienx monarque, 
il fut combl6 de ses augustes faveurs et devint Pobjet (331) de 
ses gr&ces souveraines. Ce prince (Baiendourien) lui conf6ra la 
principaut6 de Kh&ndjouk et de Tchabuq'tchour, (332) et l'en- 
voya dans ses domaines h6r6ditaires. Les freres en vinrent au 
point de s'armer du glaive et de la lance; et k la suite de nom- 
breux combats et d'une lutte prolong6e, Mir Mouhammed fut 
tu6, et la principaut6 resta, sans conteste et sans partage, au 
pouvoir de Mir Fakhr-u ddin. Apres Pavoir gouvern6e pendant 
quelques ann6es, il entreprit le voyage de la vie future, et comme 
il n'avait point d'enfants puberes J^j(?), le fils de son frere lui 
succ6da. 

AMil-Mg, fils de l'Emtr Mod hammed. 

II remplaga son oncle aprfes sa mort, et prit le collier du 
gouvernement. Sur ces entrefaites, une peuplade <uull» Qfizil- 
bftche, sous les ordres d'Aluqoute-Og'lou, prince de Tchabaq'- 
tchour (Djabfcqdjour), vint attaquer Abdal-big avec l'intention 
de s'emparer de Kh&ndjouq'. lis se livrferent une bataille, qui se 
prolongea sans rel&che pendant sept journ6es entiferes, et un 
grand nombre de combattant devinrent, de part et d'autre, la 
proie du cimeterre et des fleches. La gr&ce divine se rendit en- 
fin garante des faits d'Abd&l-big et seconda ses esp6rances. Le 
z6phir de la victoire et du triomphe commenga k souffler k l'ho- 
rizon du bonheur et k faire flotter la flamme de son glorienx 
drapeau. Afuq'oute Og r lou fut mis en deroute, et ses richesses, 
ainsi que ses effete, sa tente et son pavilion princiers, ses che- 
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vara et ses mulets j^Jj c--J tombfcrent tons entre les mains 
de ses ennemis. 

Abdal gouverna encore pendant qnelqnes ann£es aprfes cet 
ev6nement, et finit par rendre Vkme au crSateur du monde, lais- 
sant aprfcs lni deux fils nomm6s Soub'han-big et Sulth&n A r h- 
med-big. 

Soub f hAn-M&, flls d'Abd*l-big. 

II prit la place de son pere apres son d£cfes, et s'appliqua 
de toute son &me, conjointement avec son frere Soulth&n A'h- 
med-big, garder et a d&fendre sa principaut6 en repoussant ses 
ennemis.; car il est dit (333): 

(Vers.) La prosp6rit6 provient uniquement de la Concorde, 
tandis que Pinfortune ne doit le jour qu'& la duplicity 

Grace k la faveur du Tr&s-Haut (334), et au bon accord des 
deux freres, ils eurent le bonheur de faire de nombjeuses con- 
qufites. Ils enleverent entre autres, aprfcs la mort de Kh&led-big 
le Pazouky, le canton de gfKoundje aux partisans de KMled le 
Manchot (Tchouldq), et'en prirent possession. Lorsque le Sul- 
than S6Hm-Khan se rendit maitre de la province de Di&rb6kir' 
apres la victoire de Tchaldir&n, Soub'Mn-big, grace k son pou- 
voir preponderant dJUdyM, ravit k Aiuq'oute Og'lou le chateau 
et le canton de Tchabaqtchour, arracha le. chateau et le canton 
H'Aqtcheh-qata (335) d'entre les mains usurpatrices de Man- 
szour-big le Pazouky, qui les admiiristrait en quality de lieute- 
nant du Chah Ismail, et il enleva les deux cantons de Z&k et de 
Meniche-Kourte (336) au Q'iziMche Q c adir-big. Apres qu'il en 
eut pris possession, les deux fr&res se partagerent le pays. Tcha- 
baqtcbour (Djabaq'djour) avec ses d6pendances fut d6volu k 
Soub'h&n-big, et les autres chateaux forts, avec le reste du pays, 
furent allou6s k Soulth&n A r bmed-big. Lorsque plusieurs annSes 
se furent 6coul6s dans cet 6tat de choses, des malveillants par- 
vinrent, par leurs intrigues, k changer l'amitie et la concorde 
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t*xu en mfisintelligence et en inimitie. Par suite des delations calom- 

pertan, 

*-***• nieuses de son frere j*\ ^ JjUw (337), Soutfhan-big fut mis k 
mort conform&nent k un firman dn Sulth&n Souleftnan , et Tcha- 
baq r tchour(Djab&q'tchour)fut confer6 a Tun des 6mlrs othomans. 
II laissa, en mourant, un fils nomm6 Manszoftr-big. 

Soulth&n A hmed big, fils 1'AMIHU*. 

Lorsque son frere SoutfMn-big fut mis k mort, il gouverna 
encore longtemps la principaut6, et apres Tavoir administr6e 
plus de cinquante ans, il mit le pied hors de cette hdtellerie k 
deux portes (338). 

(Vers.) Je vois que ee monde est de peu de dur6e, et je 
trouve mille sujets de soucis dans chacune de ces joies (339). 
II ressemble k un vieux caravanserai LLj, qui donne, de chaque 
c6t6, sur le desert du n6ant. 

II resta, apres lui, deux fils nomm6s Mour&d- big et Mou- 
'hammed-big 

Maq szodd-big, ills de Sonbbftn-big. 

Apres que son pfcre eut 6t6 mis a mort, il s'attacha au service 
du Sulthan Souleiman-Khan, et prit part k la campagne de Na- 
khitch6van (340) k la suite de P6trier victorieux de ce monar- 
que. Au moment oil il se trouvait aux avant-postes dans un lieu 
nomm6 Arpa-tchdyi dependant de la dite ville, il rencontra les 
Q'izilbaches, et donna, dans cette affaire, des preuves de sa bra* 
voure et de sa vaillance. Lorsque le rScit de ses actions d'6clat 
et de ses valeureux exploits fut parvenu aux augustes oreilles du 
glorieux soulth&n, il lui conftra le Sandjaq' de Tchabaq'tchoftr 
de la mfime maniere qu'en avait joui son pfere. II obtint, en con- 
sequence, un dipldme imperial, qui reconnut ce Sandj&q ( comme 
son patrimoine (apanage) h6r6ditiare ^U^' J^> A l'£poque ou 
Iskender-Pacha leTcherkes (Circassien) 6tait gouverneur g6n6ral 
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da Diarb6kir, l'audace inn6e k la nation kourde porta Maq c - 
szofid-big, qui se fiait aux services qu'il avait rendus k Sa Hau- 
tesse et aux prenves de d6vouement qu'il lui avait donn6es, k 
manquer de politesse et d'6gards envers Iskender-Pacha. Celui- 
ci proposa en consequence, k la Sublime Porte de conferer a un 
des 6mirs (officiers gen6raux) othomans le canton de Tchabaq'- 
tchour dont Maq f szoftd-big fut d6poss6de. II se rendit k la Porte 
de felicit6 du Sulth&n Souleiman, pour y exposer k ce monarque ygj 
les consequences de Tinimitie que lui avaient vou6e Iskender- 
Pacha. II passa sept annees entieres k Constantinople, mais les 
illustres v6zirs, de crainte d'indisposer Iskendfer- Pacha, se gar- 
derent bien d'exposer les griefs de Maq'szolid-big au pied du 
trone khalifal du sulth&n. Maq'szoiid-big fut enfin atteint de la 
peste, comme cela arrive d'habitude, et fut rappeie dans le sein 
de la misericorde divine. 

MonrAd-big, ills de Sonlth&n A hmed-big. 

Iskfcnder-Pacha, gouverneur general du Di&rbGkir, partagea 
la principaute d'A f hmed-big entre ses fils, de sorte que le canton 
de Khandjouq' et d'Aq'tchehq'af a fut d£volu k Mou hammed- big, 
et les autres, k l'exception de celui de Tchabaq c tchour qui se 
trouvait entre les mains des 6mlrs othomaus, furent d£finitive- 
ment allou6s k Mourad-big, afin que les deux freres, exergant 
simultanement le pouvoir, ne s'inqutetassent pas Tun 1'autre. 
Lorsqu'il eurent administr6 ce pays pendant seize ans, Mour&d- 
big r6signa b£n6volement et de plein gr6 l'autorite en faveur de 
son fils nomm6 Soulei'm&n-big. II fut admis, au bout de plusieurs 
annges, dans le sein de la rais6ricorde divine, et laissa apres lui, 
outre Souleiman -big, trois autres fils nommgs Aly-EMn-big, 
Ulou-KMn-big et Mouszthafa-big (341). Lors de la conqu£te de 
T6briz, ou il accompagna les 6mirs kourdes, il fut tu6 par les 
Q'izilbaches a Sad-ab&d- (342)lez-T6briz. Dans la mfime affaire, 
'Aly-Kh&n-big fut fait prisonnier par les dits Q'izilbaches et in- 
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carc6r6, pendant deux ans, dans le ch&teau de Q'ahqdha(dn rica- 
nement) avec MourM- Pacha, mir-i-mir&n (gouverneur g6n6ral) 
de Caramanie. H fut enfin remis en liberty avec le m6me pacha, 
qui est actuellement mir-i-mirdn de Diarb6kir, et ils arrivferent 
ensemble dans le pays de BoUrn (l'Asie Minenre). Le gouverne- 
ment g6n6ral (lisez J***) du Di&rb6kir fiit confer^ k Mou- 
r&d-Pacha; et gr&ce k Fappui et k la protection de ce pacha, le 
Sandj&q* de Tchab&q'tchour fut g6n6reusement accord^ k *Aly- 
big* k titre de fiefs h6r£ditaires on transmissibles par succession 
ou substitution ^JiSi ^Lksl (343). Son frere nomm6 Ulou-Kb&n- 
big(344)est rang6 aujourd'hui au nombre des principaux zdvms 
Text* (feudataires) du Di&rb6kir, et il passe son temps au sein du re- 
p.seol pos. Quant, k Mir Mouhammed, mir-i-liva de Kh&ndjouq', il pos- 
sedait Agtchehqdla, mais il ne prenait pas suffisamment k coeur 
la police L-i, la defense, la garde et la conservatioil de son ter- 
ritoire; ce qui fut cause que Ferhad-Pacha incorpora son Sand- 
jaq c k celui de SoulelmAn-big et l'accorda k ce dernier. Cette cir- 
constance donna lieu, pendant quelque temps, k des discussions 
et k des contestations entre Mouhammed -big et Soulei'm&n-big. 
Mais, par suite du d6c&s de Mouhammed -big, son comp6titeur 
se vit a Pabri de toute discussion. 

Soulelmfcn-Mg, His de Honr&d-bi?. 

% Nous pouvons dire, sans 6tre tax6 d J exag6ration ni de par- 
tiality, que c'est un jeune homme qui se distingue d'entre ses 
6gaux par sa bravoure et sa valeur, de m6me qu'il est renomme 
pour sa grande g6n6rosite et son extrftme Iib6ralit6. Apres avoir 
pass6 les premieres annees de sa jeunesse k frequenter la cour 
du gouverneur g6n6ral d'Amide et de Bag d&d, il se vit en proie, 
en Arabie, aux tourments de 1'expatriation et aux plus cruelles 
tribulations. II se distioguait d'entre les 6mirs du Kourdistan 
par ses connaissances en fait de tactique militaire jjj&L* Jl4> 
et de manoeuvres de cavalerie d'apr&s le systfeme europ6en 
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£±f> ssJy Son g6nie 6clair6 est un miroir oft viennent se 
r6fl6chir les v6rit6s les plus abstruses du spiritualisme, et son 
esprit rafi6n6 est une glace ou se reflete la beaute qu'admirent les 
contemplatifs les plus subtiles. 

(Vers.) Jamais l'oeil des jours et des sifecles ne vit un homme 
aussi 6clair& que lui ni un savant aussi vers6 que lui dans les 
subtilit6s de l'Sloquence (345). 

Mais il se montre un peu infatuS des perfections morales 
dont il est dou6, et se fait un vrai plaisir et une veritable gloire 
de prodiguer sa fortune et son credit. 

(Rouba'l). Tant qu'il te restera un brin d'existence, n'oublie 
pas que Pidol&trie subsiste toujours. Envain tu me diras: j'ai 
bris6 Tidole de la presomption, et je suis sauvS (346) L'idole 
que tu te vantes d'avoir brisfie subsiste toujours. 

Leurs peres et leurs anc6tres avaient fix6, depuis les temps 
les plus (347) anciens, leur demeure et leur residence dans un 
lieu nomm6 Kountche (Koundje), qui 6tait extrGmement bien for- 
tifte , et qui se trouvait sur la pente d'une montagne au bord de 
TEuphrate. Ses aborigenes et ses habitants y vivent a l'abri des 
vicissitudes de la fortune et des revolutions mondaines. Le P 
vaste g6nie et le naturel ambitieftx de Souleiln&n-big ne se con- 
tentant pas de cette modeste et chStive demeure, il alia s'6tablir 
et fonder une ville dans une vaste plaine connue sous le nom de 
Meniche Kourde 1 ). II y fit b&tir une grande mosquee cath6drale, 
dont la construction n'est pas encore achev6e. II y a d6jk quel- 
ques annees qu'il fait des efforts inexprimables pour y parvenir, 
Lors de la conquftte de la Perse, du Chirw&n et de PAdzferbaK- 
dj&n il rendit de9 services signals a la Sublime Porte, principa- 
lement h T6poque oil Niaz-big le Pazouky vint h la t6te d'i-peu- 
prfes deux k trois mille hommes du corps d'arm6e du Itfouqour- 
Sad (348) pour attaquer Qara J<%(2), piller et dGvaster l'ulotts 



1) Ce nom pourrait repondre an nom arm6nien Mandtgerd que Pon donnait a 
la YiHe qne les Per sans et les Turks nomment * jfj^ M&azguerde (MSm. sur 
'Arminu> T. Y p. 106, 249, 366, 427). 

ii. 8 
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nomm6 BddUy on Bddhu(349). Soulelm&n-big, de concert avec 
quelques ag as et avec ses freres, se mit k la t£te de ce corps de 
troupes considerables et lui livra plusieurs vaillants combats. II 
leur reprit, de vive force, les richesses, les bagagfcs * es 
bestiaux et les fourrages des ulofts et des tribus nomades vassa- 
les (350), et revint ensuite sain et sauf et charg6 debutin. II fut 
combl6 d'61oges par le serdar Mouszthafa Pacha; et il gouverna 
et administra sa principaute depuis l'6poque oil son pere la r6- 
signa, de son vivant, en sa faveur, jusqu'a ce jour, c'est-A-dire 
jusqu'au commencement du raois de Dzy-q f a f d6h de l'annGe 1005 
de Ph6gire (2 juin 1597 de J. C). Ses heureuses dispositions 
et sa capacit6 nous donnent lieu d'espGrer que Dieu lui fera la 
gr&ce de se distinguer par sa belle conduite. 



qui traite des emirs Souletmany, et qui se divise en deux 
paragraphes (branches). 

Le g6nie 6clair6 des 6crivains qui arborent FStendard de la 
science et de l'impartialitS, de m6me que les esprits dou£s de 
v6racit6 des auteurs qui prennent k t&che d'effacer jusqu'aux 
moindres vestiges de l'innovation et de l'erreur, n'ignorent pas 
que la g6n6alogie des 6mirs Souleiwdny remonte jusqu'ii Mer- 
w&n dit 'Him&r (l'Onagre), qui fut le dernier des sulthftns Oma- 
lades (351). H fut ainsi nomm6, parce que les Arabes donnent 
au commencement (^ k la t6te) de chaque p6riode de cent ans 
le nom d'annte de Vdne ou de VOnagre. On pr6tend qu'il s'est 
eflfectivement 6coul6 cent ans (?) depuis que Mo'&wiah, fils d\4- 
bou Sofidn, s'empara du khalifat dans la ville de Damas jusqu'i 

Tsxtt 

pertan. PSpoque oil Pautorit6 souveraine passa entre les mains de Mer- 
w&n(352). D'apres une autre version Merwftn, dans son enfance, 
revint un jour de P6cole, et enfonga son doigt dans le verroii 
(peut-6tre la gache) (353) de la porte, 06 il resta et s'enflatelle- 
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ment qu'il fallut limer le verrou (ou la gache) pour eh retirer le 
doigt de Penfant. Le mfime accident arriva une seconde fois & 
Merwan, et son pere indign6 CA-i 0 ~Lr c ' 1°* dit alors: «Par 
Dieu, Merw&n, tu es vraiment un ≠ ce qui fut cause qu'on 
lui donna ce sobriquet. QuoiquMl en soit, sa g6nealogie remonte, 
dans l'ordre suivant, a f Abd-ul-Mfenaf: Merwan-ul- Himar (V&ne 
ou Vonagre), fils de Mou'hammed, fils de Merwan, fils de f Hakem 
(el-Hukm), fils d'Abouf&sz, fils d'Omai'ah, fils de 'Abd-uche 
Chems, fils de f Abd-ul-m6n&f. 'Hakem (el-Hukm) eut Phonneur 
de se convertir k Pislamisme le jour m6me de la prise de la 
Mekke. Merwan (Vdne ou Vonagre) monta sur le tr6ne du sultha- 
nat au commencement de l'annge 127 de Ph6gire (A D. 744). 
Lorsqu'il eut gouvern6 le monde pendant cinq ans, AbouV Abbas 
8urnomm6 Sefltfh (le Sanguinaire) se r6volta contre lui; et il 
s'enfuit du c6t6 de Miszr (du Vieux Caire) oil il fut tu6 le 28 du 
mois de DzvThiddjeh de Pannee 132 de PhSgire (18 aoftt 749 
de J. C), dans le village aj> de Bouszir j**>y> qui d6pendait de 
cette ville, par SzAlfh PAbb&cide avec Abou'Om, qui avaient 
re$u du Khalife Seffdh Pordre de le poursuivre (354). II laissa, 
en mourant, deux fils nomm6s ' Abd-allah et Obei'd-allah , dont le 
premier se refugia du cot6 de PAbyssinie, et Obeld-allah, aprbs 
son retowr (?), se fixa en Palestine ^LJi (le pays des Phili- 
stins). Sous le rigne du Khalife f AbMcide Rechid, le gouverneur 
de la Palestine le fit incarc6rer, et il resta en prison pendant 
tout le temps (?) du regne *U% (jLj L" de ReChid. fitant en- 
fin devenu vieux et aveugle, il fut remis en liberty (355). II est 
possible que la g6n6alogie des princes Soulem&ny ait r6mont6 
jusqu'& lui. Quant au nom de Soulwm&ny, qui fut donn6 h cette 
dynastie, il est possible que cela provienne de ce que ces princes 
tiraient leur origine de Soulel'm&n, fils de f Abd-ul-melik, tils de 
Merwto, un des suUMns Merwdnides. Nous nous en ref&rons, 
h cet 6gard, k Pomniscience divine (356), car les Merits (le pin- p ; 
ceau -£lK) des historiens les plus dignes de foi rapportent, au p ' 
sujet de cette dynastie (357), qu'a P6poque oh la violente atta- 
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que des'Abb&cides jeta le trouble et le dSsordre dans les affaires 
des Merw&nides, trois princes de la posterity de Merwdn (l'ane 
ou Tonagre) quitterent la Palestine suivis d'une foule nombreuse, 
pour se rendre dans le pays de Qfolab et dans la valine connue 
sous le nom de DSrS-i-khoukh (valine des pfiches), qui fait partie 
des dependances du canton de G c az&ly . Leurs petites et leurs 
grandes tribus, dont la principaut6 6tait la peuplade Banouky 
^^1^(358) , se rangerent toutes petit k petit sous ses drapeaux. 
Gr&ces k son zele et k ses g6n6reux efforts, cette nation parvint 
a enlever aux infideles g6orgiens et arm6niens le -chateau de Qo- 
lab, ceux de <Um>» Djisq'ah (peut 6tre Jkhisqah, en g6orgien 
Akhalt-sikhe)(359\&e T<fc*e(360)de f Hoszouly, de Mtfariq ln(36 1), 
avec leurs banlieues, leurs annexes et leurs d6pendances jusqu'au 
bord du Chatth du Diarbekir, ainsi quele chateau de Bidi&n jusqu'4 
ijbjjf Karoukdn et DUiklu-qaia (le Roc-pertuis), ceux de Rou- 
bdth, de Djiris, (362), d'Aidinik, de Selik (ou Soldk) et de 
Koundj (ou Kindj), dont elle prit possession. La plupart des par- 
tisans et des affidds des Merwanides qui 6taient disperses et dis- 
s6min6s dans les parages de l'figypte et de la Syrie, se r6uni- 
rent a cette peuplade, qui fut subdivis6e en huit branches nom- 
m6s: Banouky, Houweidy, Dilkhirdn, Boudji&n, ZUdn (ou ZeUdri), 
Bicidn, (ou Beci&n), Zigdidn ou Zigdzi&n, Bir&zy (363). Quel- 
ques-unes de ces peuplades ayant adopts la doctrine des JMusul- 
mans orthodoxes qui observent la sunnH CcU>> J*J $>^*> 
0 Sfc J*c, suivent le rit du venerable Im&m Chaffy (que Dieu 
lui fasse mis6ricorde!); d'autres professent la doctrine impie de 
la secte I6zidy, et la mettent en pratique. Leurs princes (6mirs) 
s'appliquent avec un zhle ineffable k observer ces dogmes de la 
mnntt (364) que nous a transmise le meilleur des hommes (que 
Dieu lui soit propice et lui fasse paix!) et a se conformer aux 
prGceptes du prince spirituel ju«, (seid) des peuples, et k ceux 
des docteurs (ouMma) musulmans. On compte dans cette peu- 
plade un grand nombre d'ascetes et d 'hommes pieux, mais ses 
ramifications se subdivisent en une centaine de branches, dont la 
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plupart sont nomades et possfcdent de nombreux troupeaux Elles 
vont, chaque ann6e, occuper, au commencement du prin temps, nxU 
les alpes (campements d'6t6) de la principaute de Bidlis, 

la montagne de Cheref-uddin, ainsi que les monts Ala-thdg\ et 
elles retournent, en automne au commencement du mois de Fer- 
werdin (365), dans leurs quartiers d'hiver. La redevance qu'ils 
paient pour leurs pAturages alpestres se monte k une t6te de 
mouton sur trois cents, et appartient aux princes de Bidlis.' En 
resume, lorsque les peuplades Soulelm&ny se furent rassemblees 
k Pombre du drapeau de Merwan; lorsqu'il les eut comman- 
does pendant quelque temps et gouvern6 les places fortes qu'il 
avait soumises k sa domination; lorsqu'enfin il eut renonc6 a ce 
monde 6ph6mfcre pour passer dans la demeure 6ternelle, son fils 
nomme Mir Bhha-uddin rempla^a son pere dans sa yourte (son 
domaine). Celui-ci prit 6galement cong6 de sa tribu et de ses 
vassaux ^i*, J~, et remit le d6pot de sa vie entre les mains 
du ministre (de Pintfendant de la mort (366), laissant 

apres lui deux fils nomm6s Mir Izz-uddln et Mir Dj61al-u ddin: 
la principaut6 fut d^volue au premier. Lorsque celui-ci mourut 
comrae ses prfidecesseurs, il resta un fils en bas &ge nomme Mir 
Ibrahim. Comme il 6tait hors d'6tat de vaquer aux affaires de sa 
principaut6, les chefs des diverses tribus (qabilts) la ,conf6- 
rerent a son frere VBntir Djeldl-uddin. Quand celui-ci eut remis 
le capital de son existence a Pange charg6 de recevoir les ames, 
son neveu Mir Ibrahim, fils de Mir f Izz-uddin, qui avait atteint 
Pige de pubert6 devint prince avec Passeiitiment des 

grandes et des petites tribus. Aprfes avoir r6gne fort longtemps, 
il parvint au terme de sa carriere, prit conge de ce monde pas- 
sable, et laissa deux fils: Mir Diddin et Mir Chelkh Ahmed. Le 
premier succ6da k son p&re, conform6ment a sa derniere volont6, 
et se chargea. de Padministration des affaires et du gouverne- 
ment de la principaut6. II v6cut quatre-vingts ans, investi d'un 
pouvoir absolu. A P6poque oil le Ch&h Szefide Isma'fl^se rendit 
maitre de la province de Diar-b6kir (367), il chargea le KMu 
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Mou hammed Ustadjlou de veiller en son nom k la garde et k la 
defense de ce pays. Mouhammed Khan temoigna des 6gards et 
; de la bienvicillance a Mir Diadin, dont il 6pousa la fille Btguicy 
Khantime (368). Gr&ce k Texistence et an secours de la peu- 
plade Souleimany, au bon accord et au d6vouement de Mir Dai- 
din, les affaires publiqnes furent menses k bonne fin; entre au- 
tres, a l'6poque ou f Ala-uddewlet le Dzoulq'adre, wdly (prince 
r6gnant) de Mar ache (369), fit marcher son neveu nomm6 Sza- 
rou-qapldn(le Tigre jaune) contre Mou hammed Khan pour s'em- 
parer du pays de Di&rb6kir, et oil il se livra entre eux une gr&nde 
bataille, dans laquelle les clameurs des combattants s'6ieverent 
au dessus de la voftte 6ther6e (370). 

(Vers.) Le tambour resonnant sous la baguette excita la m6- 
16e: sa voix retentissante attisa le feu du combat. La touffe de 
crin de cheval marin (^-U**) *) suspendue k la criniere des cour- 
siers orn£s de selles dorees balayait la poussiere du champ de 
bataille. 

La peuplade Soulei'm&ny, que dis-je? ces divs soumis au 
sceptre du sage Salomon (Souleim&n) d6ployerent, dans ce combat 
taut de bravoure et de valeur que la fameuse bataille livr6e k 
Heft-Khdn (sept chateau) dans le Maz6ndferan par Roustem, fils 
de Destan, et Sam, fils de Neriman (u^i^H ^?)> ne laissa plus 
dans la m6moire des mortels qu'un souvenir fabuleux. Gr&ce a 
la vigueur de leur bras formidable et aux coups redoubles de 
ieur cimeterre tremp6 dans le venin, les Kourdes mirent en d6- 
route Tarmee de Szarou-q f apian, et trancherent la t6te de ce 
guerrier, apres Tavoir terrass6 dans la poussiere du trepas. 
Khan Mou hammed t6moigna la plus g'rande bienveillance a Mir 

1) Le mot u~LLi Q'othfo est ainsi defini dans le ^jymZ* iSl^i Fhrhkn- 
gui-Cho- owry ou Dictionnaire poetique (iSdit. de Constantinople, T. II fol. 227 V 0 .): 

^j*J* aLX^j a$ jjsy ^oLj j Lol aJLJo^j *lJ LLJ) £mj ^.LLs 

aQ'othd avec un Fat'h but le Tha est une touife de crin blanc, qu'on suspend 
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Di&din et k la peuplade SouleSm&ny. Ce dernier mourut sans 
laisser d'enfants males, tandis que son frere l'fimir Ch&kh A f h- 
med en avait eu neuf, savoir: CMh Weled-big, Bahloftl-big, 
'Omer-Chah-big, Soucen, Wely-Kh&n (371), Elwfend, Khalil, 
A'hmetl et Djehanguir. C'est pourquoi la principaut6 fut trans- 
f6r6e aux fils de son frere. 



Le collecteur de ces feuillets a entendu tres- souvent des 
narrateurs dignes de foi raconter qne Mir Diadin devenu vieux 
et impotent, voyant qu'il n'avait point de fils capable de se 
vouer k Fadministration des affaires importantes de 1'etat, et que 
ses neveux ligues contre lui avaient con<ju le projet de le renver- 
ser et de le perdre , implora le secours et Fassistance de Mou- Ttxt$ 
'hammed Khan (Jst&djlou pour combattre et repousser ces neveux. 
Ce kh&n lui envoya un corps de troupes considerable, et ils se 
livrerent une bataille tellement acharn6e que (372) 'Omer-chah- 
big, Soucen et Dj6h&nguir y perdirent la vie. Leur frere aine, 
Chah \Veled-l)ig, qui avait 6te le fauteur de tous ces troubles, 
se sauva, avec mille peines, de ces combats successifs, et gagna 
enfin la rive du salut, aprfes s'dtre tir6 de ce gouffre altere de 
sang. 

II se rendit ensuite en Syrie, oii il entra au service des sul- 
th&n tcherkbs (circassiens). Lorsque les Q'izilbaches, k la suite 
"du d6sastre de Tchaldiran, montrerent moins d'ardeur pour la 
conqu&te du Kourdistan, un certain personnage nomme AlyFiry 
ijj*? ^Jc, qui appartenait k la nation Picidne (373) et qui avait 
la colonne des ag'as de ses di verses peuplades (goums) occupa 
le chateau de Mfeiaf&riq'in et envoya un 6missaire k Chah W61ed- 
big en Syrie. Dfes que celui-ci apprit cette nouvelle, il s'em- 
pressa de retourner dans sa principaute h6reditaire, oil il 

remonta sur le trdne princier avec le concours de ' Aly Firy et 
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Des princes de Q'ol&b et de Bathmdu. 
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Fassistance des diverses tribus et peuplades, A l'6poque oft les 
provinces de Di&rb6kir et du Kourdist&n tomberent au pouvoir 
des amis (partisans) de la gloriense dynastie c othomane (374), 
les princes du Szaszoun, poussSs par Pinimiti6 inv§t6r6e qu'ils 
avaient juree aux princes SdTilel'm&ny, donnfcrent k la peuplade 
(<uuU» nation) Kh&ledy Pordre d'assassiner , sur le territoire de 
Meiaf&riq'tn, plusieurs tchaouches (375) envoy 6s par la Sublime 
Porte dans le Kourdist&n en quality de courriers charg6s d'une 
mission importante(essentielle), afin que les notables et les grands 
dignitaires ±J6j\ (de l'empire) , suspectassent de cet assassinat 
Chah W61ed-big et lui causassent, k cette occasion, le plus grand 
prejudice, tant k lui qu'i saprincipaut6(376). La peuplade Kba- 
ledy s'empressa d'obeir k ce conseil ^1 j (377), et on lui imputa 
cette action honteuse. 

La divine providence ayant tol6r6 l'ex£cution de ce plan et 
T*xu de cette (perfide) combinaison, le gouverneur g6n6ral du Di&rbe- 

person, 

w. kj r en congut de Tinimiti6 et de Pantipathie contre lui (Chah 
W61ed-big), et exposa les faits au pied du trone auguste et 
glorieux du sulthan (378). II 6mana un firman, dont Pex6cution 
fut aussi prompte que celle des arr6ts du Destin L*5, et qui or- 
donnait de mettre a mort Chah W61ed-big. Le Mir-i-mtrfin le 
manda k sa barre pour le soumettre a une enqufite. Chah W61ed, 
ayant eu avis de cette intention (379), se tira, avec mille difti- 
cult6s, de ce mauvais pas, et Schappa a la mort (380). Mais la 
plus grande partie de sa principaute fut sequestree au profit des 
domaines priv6s du sulth&n (381), et 1 il fut nomm6 des commis- 
saires (Ernins *LJ) pour en prendre possession. 

Quant a Chah Weled-big (382), il se contenta du ch&teau de 
Q'olab et de ses dependances, qui resterent seuls en son pou- 
voir (383). Lorsqu'il eut gouverne de la sorte pendant treize 
ans, il traina le bagage de Pexistence hors de cette Stroite val- 
ine du n6ant T384), et laissa, en mourant, six fils nomm6s 'Aly- 
big, Mir Di&din, W61y-Khan-big (385), Dj6Mngutr-big, Jfimir 
Iou$ouf et fimtr Soulelmin. 
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9 Aly-Mg, ills de Cfctk-WtM-Mg. 

II devint, aprfes le dSces de son pere, w&ly (souverain) de la 
principaut6 de Q'olab, qu'il gouverna pendant quarante 

ans. II se distingua par sa noble conduite et ses belles actions, 
et traita les plus humbles de ses sujets de mfime que les plus 
Sminents, aussi bien qu'ils pouvaient le cb&sirer. Lbrsqu'il prit 
son essor vers la vie future, il laissa deux fiis nomm6s Sulth&n 
'Houcein-big et W61y-khan-big (386). 

Soulth&n Hooceto-big, ills de illy-big. 

Apres la mort de son p&re, il prit sa place en 980 de l'h6- 
gire (A. D. 1572 — 3) en vertu d'un dipldme de l'auguste sul- 
th&n Selim-khan. Dans le temps ou le defunt Sulthan Mour&d- 
khan donna k ses armees victorieuses commandoes par le grand- 
v6zir 'Otzm&n-Pacha l'ordre d'envahir PAdzerbaidj&n, Sulthan 
'Houceln-big gofita, en 993 (A. D. 1585), le sorbet du martyre 
iSa'ad-abad-lez-Tebrfz dans une bataille qui fut livr6e auxQfizil- 
baches (Persans). II avait six fils, savoir: Qfilidje-big, Se'id A f b- t*xu 
med-big, Zeinel-big, Zahid-big, 'Haider et Q'acime; mais son r*S' 
fils Seid Ahmed-big fut fait prisonnier par les Q'izilbaches,' 
lorsque son pere fut tu6 , et il resta enfefm6 pendant deux ans 
dans le chateau de Q'ahqaha (du Ricanement) (387). II fut enfin 
remis en libert6 avec Fassistance de quelques ag'as (388) et re- 
vint dans son pays. Son Ii&lU hfrr6ditaire avait 6t6 conferee par 
le divan du sulthan Mourad-kh&n a son fils Zeinel-big. Son au- 
tre fils Qfilidje-big, qui 6tait l'aln6, mais le plus arri6r6 de tous 
sous le rapport du jugement et de Pintelligence (389), fut investi 
de la principaut6 de son pere, gr&ce k la protection de Mou ham- 
med-big, prince de'Hazzou; Knimiti6 et la rivalit6 6claterent 
entre lui et son fr&re Zeinel-big au sujet de la principaut6 de 
Q'olab (390); il v6g6ta pendant quelques jours et jouit d'une pro- 
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sperit6 sans consistence kS^j car ^ ^ bientot 

mis k mort par les grandes et les petites tribus a cause d'un m6- 
fait dont il s'6tait rendu coupable. 

Sidy A hmed-big, flls de SouIMn Honceln-big. 

Apres avoir 6t6 d61ivr6 de la prison des Qfizilb&ches, il entra, 
k Arze-roum, au service du Serdar(391)Ferhad-pacha, et prou- 
va au divan imperial, que les droits qu'il avait acquis, par ses 
services et son d6v6uement, le rendaient digne de la principaut6. 
Grace k la cl&nence sans bornes du monarque, le victorieux 
Serdar lui accorda la principaut6 de Qfolab et deBathm&n(392). 
Sur ces entrefaites, son oncle maternel BahMl-big fut tu6 par la 
peuplade Picidne (393), et il devint, sans opposition prince ab- 
solu de Q'olab. Lorsqu'il eut gouvernS, pendant quelques annees, 
il encourut la disgrace du mir-i-mir&n (gouverneur g6n6ral) du 
Diarb6kir, et la principaut6 de Q'olab fut, pour cette raison, ac- 
cordee par la Sublime Porte a un fonctionnaire othoman. Sidy 
A'hmed, se voyant destitu6, se rendit k la cour du sulthan pour 
r6clamer sa principaut6, et il mourut a Constantinople au com- 
mencement de Tann6e 1003 (A. D. 1594). La principaute de 
Q'olab fut conferee, comme auparavant, a son frfere Zeinel big, 
et il s'y est maintenu jusqua ce jour, c'est-a-dire jusqu'a Tan 
1005 del'h6gire. 

Texts 
per*an, 

>• * 89 - PARAGRAPHS SECOND (Oil SECONDS 6RANCBE). 

Des princes de IHcIafdre^in (394). 

La genSalogie des princes de Me'iafareqin remonte egalement 
a 1'fimir Cheikh A'hmed, fils de (?) l'fenir 'Izz-u ddin (395): ils 
sont cousins des princes de Q'olab. 

Le premier personnage de cette lignee qui parvint a la prin- 
cipaute fut Bahloul-big, fils d'Elwend, fils de Cheikh A'hmed, 
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qui 6tait reellement un homme vaillant et g6n6reux. II s'attacha 
d'abord, conjointement avec son frere f Omer-chah-big, au ser- 
vice d'I&k6nder-Pacha, mir-i-miran du Diarbekir. Lorsque celui- 
ci fut design6 par un firman de Sa Hautesse pour aller faire la 
conqufete projet6e de DjewAzir (396), il y b&tit un ch&teau 
fort, anquel il donna le nom de 'Iskendbieh (Alexandrie), et 
dont il confia la garde et la d6fense, la police et la conservation 
aux soins de Bahlo<il-big, h qui il le remit k titre de Sandjaq\ 
Ayant eu, dans ce poste, Poccasion de rendre des services hono- 
rables, il se procura de la part du gouverneur g6n6ral du Diar- 
bekir et des 6ntfrs (princes) du Kourdist&n quelques requfites 
tendant II obtenir du divan , qu'une partie de sa princjpaut6 h6- 
r6ditaire lui fut accordee. lis se rendit, en consequence h Pau- 
guste seuil et h la cour imperial du sulthan S61im-Khan; et, 
graces aux faveurs sans bornes de ce monarque, le canton de 
Meiaf4r6q f in (Mefar6q f in), avec ces d6pendances et annexes, fut 
d6tach6 de la principaut6 de Q'olab et lui fut allou6 k titre de 
fiefs hereditaires. II 6mana, en mfime temps, un decret imperial, 
qui enjoiguait de confier k Bablofcl big la perception du fermage 
annuel (397) des peuplades (de la nation <u>li>) Bicidn, 

Baudjidn et Zildn (ou ZeU&n), qui, du temps de Chah-Weled-big, 
avait 6t6 enregistr6 au nombre des domaines prives de Sa Hau- 
tesse, h charge par lui de le percevoir chaque annee et de le ver- 
ser au tr6sor de Diarb6kir. Lorsque plusieurs ann6es se furent 
^coulees de la sorte , et que plusieurs campagnes dans le pays 
des Barbares ^L 15 ) (des Persans) (398) se furent succed6, les 
peuplades Soule'lm&ny, lassies des vexations et de Phostilit6 de 
leurs princes (gouverneurs tjijL) s'expatrierent et 6migrerent 
(399) dans une contree r6cemment conquise sur les Q'izilbaches. 

Les grades sup6rieurs (postes les plus importants), ?*8fc 

tels que ceux de zdlm (feudataire) d'Aali bfyuy (400) et de 
Sandj&q-beguy leur furent confies, a charge par eux de veiller k 
la garde et k la defense de ce pays. Les rfines de la discipline 
et de la subordination <£Ulj des peuplades susmentionn6es 6tant 
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6chapp6eB du poignet impuissant de Bahlofil-big, les grandes et 
les petites tribus commencferent k s'insurger, et s'acquitt&rent 
avec negligence et lenteur des fermages annuels oU^u et des 
autres redevances qui leur avaie.nt et6 impos6es, de sorte qu'un 
individu nomm6 Chah-suwar-big appartenant It la tribu Bici&n, 
qui devint mtr-i-liva du ch&teau de B&Uztd, une des d6pendan- 
ces d'Eriv&n, r6unit sous son drapeau prSs de mille families de la 
peuplade Souleimany et d'autres tribus kourdes (401), qui re- 
fuserent obstin6ment de payer l'impdt dii au souverain. 

Bahlofti-big, se conformant k l'ordre qu'il avait re<;u, se ren- 
dit dans ces parages pour percevoir les sommes J I^J dues au 
fisc et pour faire retourner k MfeYafar£q f in ses ulofts (402) et 
ses tribus vassates CjLLL». II se livra entre lui et Chah-suw&r- 
big un combat et une bataille, oil Bahloftl-big obtint l'honneur 
du martyre. II resta aprfcs lui cinq fils nomm6s fimtr-Kh&n, 
c O'mer-big, Ma'hmoftd-big, Mouhammed et f Otzm&n. 

Eintr EMta-big. fils de Bahloftlbig. 

II prit la place de son pere qui venait d'etre tu6; et lorsqu'il 
eut gouverne le pays pendant quelques annSes, les mSfaits et les 
actions honteuses que se permirent, de toutes parts, ses tribus 
et ses peuplades lasserent (403) les habitants de ce monde de 
leur oppression et de leur iniquite, et les forcerent k aller de- 
mander justice k la cour du monarque plein d'6quit6, qui adres- 
sa, en consequence, a Mouhammed -pacha, gouverneur general 
d' Amide, un d6cret qui lui enjoignait.de mettre k mort £lmir- 
Khan ainsi que les peuplades Biciane, Boudji&ne et les autres 
infames malfaiteurs qui en faisaient partie. Mouhammed -pacha 
cita fimir-Khan k la barre du divan d'Amid et le fit exScuter 
conform6ment a l'ordre qu'il avait regu. 

Om£r-big, Ills de Bahloftl-big. 

Apres 1'exScution de son frere; la principaute de M6iaf&r6- 
qin lui fut conferee; mais il ne put s'acquitter des devoirs que 
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que lui imposaient le gouvernement, Padministration et la garde J"™}; 
de ce pays. II n'eut pas asselz de fermet6 et d'6nergie pour faire 
rentrer le fermage annuel et payer les droits imposes par le 
monarque k sa principaute, car il 6tait tenu de verser annuelle- 
ment quatre kherwdrs (charges) d'or au tr^sor deDi&rb6kir. C'est 
pourquoi le commandement sup6rieur des peuplades kourdes et 
la principatite (l'6mirat) de Melafar6q f in furent confi6s par le 
divan du SultMn Mou hammed-KMn, de ce monarque aussi glo- 
rieux que Djfemchld et dont la cour 6tait Pasyle de la f61icit6, k 
Ibrahim-big Aq szaq (le Boiteux?), fils de Dj6h&ngutr (404), sur 
la presentation du gouverneur g6n6ral et du defterdar (intendant 
des finances) d'Amide. II se plaga d'abord sous les auspices du 
prince de Bidlis et se fixa dans le canton de Moftche, oil il s'ap- 
pliqua, autant qu'il lui fut possible, k percevoir les fermages an- 
nuels; mais il n'obtint pas un grand succes. II r6unit alors au- 
tour de son drapeau une foule de libertins et de bandits avecles- 
quels il allongea la main de l'usurpation sur la propri6t6 des ra las 
de Mo6che, de Khnous et de M61azguerde (405). II devint enfin 
chef de brigands et de voleurs de grand chemin, assassina entre 
'Hazzou et Bathm&n quelques voyageurs appartenant k diverses 
peuplades et faisant partie des caravanes (406), les d6valisa et 
pilla leurs richesses et leurs bagages. Un corps de troupes otho- 
manes (407), sous les ordres de'AIy-big, mir-i-liva de Khnous, 
et de Mou hammed-big, prince de 'Hazzou fHuzzou), vint enfin 
fondre sur lui, tua quelques-uns de ses complices et de ses gens 
avec son neveu, pilla et lui enleva son argent et ses effets (408): 
ce fut avec milles peines qu'il parvint lui-mfime k sauver chaque 
fois sa t6te. 

Quoi qu'il ait conserve le titre d'6mir, il a adopts le genre 
de vie des brigands et des voleurs, et il ne pent sojourner nulle 
part (409). 
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CHAPFTRE I 



Des princes de Souhr&n ou Sohrftn (411). 



L'esprit 6clair6 et brillant comme le soldi des lecteurs qui 
scrutent Pauthenticitfi de cette histoire (412)n'ignorera pas que 
la g6n6alogie des princes Souhrdn (ou Sohrdn) remonte k un cer- 
I: tain personnage nomm6 Kohus issu d'une illustre famille* arabe 
de Bagdad. II se r6fugia, par suite des vicissitudes de la for- 
tune, au village de Houdidn, qui faisait partie du canton d'Aw&n, 
une des d6pendances des Souhr&n. II s'y occupa, dans le prin- 
cipe, k garder les troupeaux des habitants de ce village. Le nom 
de Kolous y dans le dialecte de cette peuplade. s'applique, d'une 
maniere absolue, k un individu qui a perdu ses dents de devant. 
II avait trois fils nomm6s'I$a, Ibrahim et Chelkh Oweis. f I$a, 
entre autres, 6tait un homme extr6mement magnanime, d'un ca- 
ractere genereux et affable (413), qui distribuait aux ignorants 
et aux d6bauch6s de ce village tout ce qu'il gagnait en exergant 
le m6tier de berger, de sorte qu'une foule nombreuse d'hommes" 
sans aveu (414), de malfaiteurs, de d6bauch6s et de vagabonds 
s6duits par son affability et ses bienfaits passerent leurs t6te 
dans le licol .de l'ob&ssance k ses volont6s. II survint, par ha- 
sard, k cette 6poque, au prince de ce pays un ennemi formidable 
contre lequei il fut oblige de marcher. Les libertins et les vaga- 
bonds devou6s a/Iga, qui lui avaientdonnS par d6rision, etpour 
plaisanterie, le titre d'6mlr, prirent le chemin de Balikan (414 a ). 
Les habitants de ce canton, voyant briller sur le. front des pro- 
c6d6s de c I<ja les indices de la capacity et les pronostics de la 
noblesse, le placerent tous, d'un commun accord, a leur tfite, en 
quality &'6mtr. II se rassembla, en peu de temps, autour du 
drapeau de f I<ja, une foule nombreuse, avec laquelle il alia s'em- 
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parer du chateau d'Awto. Cette place forte 6tant environn6e, 
de tons c6t£s, de rochers de couleur rouge, f I$a et ses parti- 
sans gravirent d'abord sur la time de ces rochers et commen- 
cerent k assaillir et k attaquer la place. Tous les assi6g6s, inti- 
mides par Paudace et Pintr6pidit6 de cette troupe d'assaillants, 
leur donnfcrent le sobriquet de Sbnk-i-Sourky (de la Roche rouge). 
Par suite du frequent usage que fit de ce nom la nation kourde, 
qui, an lieu de dire Sourkh, prononce Souhr ou Sohr (on Sor), 
cette peuplade devint c61ebre sous le nom de Souhrdn (ou Soh- 
rdn ou Soran Rouges). 

En r6sum6, le chateau fut pris aprfes de longs combats, et 
Pastre ascendant de r I$a s'61eva jusqu'au niveau des deux lumi- 
naires 1 ) comme celui de Jesus (lQa), fils de Marie (415); son 
heureuse 6toile Pemporta en 616vation sur la forteresse de sa- 
turne. Sa prosp6rit6 s'accrut de jour en jour, et le soleil de sa 
puissance dSpassa PapogSe des spheres celestes (415 a ). Grace k 
son jugement sain et k ses profondes meditations, il soumitle 
pays de SouhrUn (Sohr&n) a sa domination. LorsquMl y eut 
exerc6, pendant quelque temps, une autorit6 absolue, il fut ad- 
mis dans le sein de la mis6ricorde divine. Son fils 



(Mb illy-big 

s'assit a la place de son pere sur le trdne princier. Lorsqu'il 
passa, comme lui, dans la vie future aprfes avoir atteint le terme 
de sa carriere, il laissa quatre fils nomm6s Mir f I{a, Pir Bou- 
Akq (416), Mir "Houceln et Mir 'Aly. II partagea, de son vi- 
vant, sa principaut6 h6r6ditaire entre ses enfants, afin que cha- 
cun d'eux fftt satisfait de son lot, et qu'ils ne s'inqui£tassent 

1) Messienrs C. Barbier de Meynard et Payet de Courteille, dans leur savante 
traduction des Prairies d'or de Magoudi (T. I. p. 84), rendent leg mots arabes 

^llaJI Jjl* ^ajIjI par Influence du soleil et delalune sur lemonde. 

Je croirais que les mots <j[/~Jl qui se trouvent 5 lignes plus bag, 

signifient temples dufeu. 
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pas Tun Pautre. II conffcra, entre autres, le canton de 'Harir, 
qui 6tait sa residence, k son fils ain6, Mir'I$a. Aprfcs avoir long- 
temps gouvernG cette principaut6, ce dernier p6rit au champ 
d'honneur dans un combat qu'il livra k Pir Boudaq', prince de 
Bab&n. 



H prit les rftnes du gouvernement apres le d6c6s de son pere. 
II enleva 6galement le canton Soutnaqliq k la peuplade NUkhdsze 
(416*)d6pendante des Q f iziMches, et en prit possession. H mou- 
rut apr&s avoir gouvern6 et administr6 ce pays pendant quel- 
ques" ann6es, et laissa deux fils nomm6s Mir SeXf-uddin et Mir 
'Houceln. 



succ6da k son p&re; mais son 6mirat ne fut pas de longue dur6e 
Apres sa mort, son frfcre 



prit sa place; il ne tarda pas de se rendre k l'appel du Dieu de 
v6rit6, de mfime que son frere, et laissa, comme autant de sou- 
venirs sur la surface de la terre, sept fils, dont l'ain6 Mir Self- 
n'ddtn remplaca son pere. 

H gouverna le Sandjaq r de Soumaq r liq f de la m6me maniere 
qu'en avaient joui ses p£res et ses aleux. 



C'etait le plus jeune fils de CMh c Aly-big: il 6tait renommS 
parmi tons les princes du Kourdist&n pour sa lib£ralit£ et sa 
bravoure. 



Pir Boad&q, ills de Chfth Aly bi?. 



M!r Self-n ddln 



Mir ' Houfefn 



■ir'Aly, ills de (Mb Aly-big (417). 




12* 



II fixa, aprfcs le d6cfes de son pere, sa residence dans nn lieu 
uomm£ Ch&i-ab&d (418), et fit la guerre a Pir Boud&q, prince 
Bab&n, pour venger le sang de son frere Pfimir'Ica. Pir Bou- 
d&q c fut tu6, et Mir Sidy r6unit 6galement le pays de son frere 
& sa principaut6. II enleva ensuite, de vive force, aux fonction- 
naires (^KliLT preposes) q'iziMcbes le Sandj&q* A'lrbil (Ar- 
mies), de MaQszul, et de Kerkouk, qu'il annexa k sa principaut6, 
et dont il prit possession. II devint, pendant qnelque temps, 
prince indSpendant du pays de Souhr&n (Sorftn) avec ses d6pen- 
dances et annexes. 

II ne put enfin sauver son kme (418) des griffes du loup du 
trSpas, et tomba sous la patte du lion de la mort II laissa aprfes 
lui trois fils nomm6s fimir Self-u'ddin, fimir r Izz-uddin Chir et 
Soulelm&n. Mir Self-u ddin tomba de cheval k la fleur de Vkge 
et au printemps de la vie, et prit son essor vers le monde de 
P6ternit6. f Izz-u ddin Chir poss6da le Sandjaq' d'Irbil jusqu'i ce 
que le sulth&n SouleYman vint en 941 (1534 de J. C.) faire la 
conqu&e de la ville de Bag'd&d, s6jour du salut, et prit ses' 
quartiers d'hiver dans ces parages. f Izz-u ddin Chir s'6tant, k 
cette 6poque, permis quelques proc6d6s inconvenants envers les 
serviteurs de la Sublime Porte de ce sulth&n, fut mis k mort en 
vertu d'un firman auquel il 6tait indispensable d'ob6ir. Le san- 
djaq' d'Irbil (Erbil) fut conf6r6 k f Houcein-big le D&ciny, fils 
d'un 6mir J6zidy. 

Aprfes l'ex6cution de son fr&re 'Izz-u ddin Chir, Soulelman-big 
ne tarda pas non plus d'enlever de cette antique bdtellerie (420) 
le bagage de la vie et de l'allggresse pour se diriger vers le s£- 
jour du n6ant. Le sulth&n Soulelm&n Khftn ayant annex6-toute p ^; 
la principaut6 de Souhr&n (Sor&n) au sandj&q* d'Irbil, l'accorda *' m 
h c HouceIn-big le D&ciny. Ses h6ritiers furent alors complete- 
ment d6poss6d6s de la principaut6 de Souhr&n (Sorftn), qui passa 
en des mains 6trang6res. 

II. 9 
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Nlr Seif-uddta, Us de Mir Houcefo , flls de Pir BoudAfl (420*). 

II a 6t6 pr6c6demment expos6 par la plume, qui est Torgane 
de F61oquence que Pfimir Seif-u ddtn prit possession du sandjaq* 
de Soumdqliq et en jouit de m6me qu il avait 6t6 au pouvoir de 
ses peres et de ses aieux. 

Lorsque le pays de Souhr&n (Sor&n), en g6n6ral, fut confie 
et gracieusement accord6 k f Houcein-big le Mciny par rh6roi- 
queKhaq'an, qui 6tait le z616 champion de l'islamisme ^jjU, * 
il se livra, k plusieurs reprises, entre Mir Seif-u ddin et f Hou- 
cein-big des combats et des batailles, k la suite desquels Mir 
Seif-u ddin, ne se sentant plus la force de r6sister k la nation 
AiulL DAciny, r6pudia trois fois la fianc6e de l'empire, et se r6fu- 
gia k la cour de Bigueh-big, prince d'Ard61an (421). 

Celui-ci, craignant le courroux et Tanimosite de la peuplade 
Souleim&ny balan^a et hesita tellement it le prot6ger et k le se- 
courir, que Mir Seif-u ddin, reduit au dSsespoir, revint sur ses 
pas. Lorsqu'il arriva k Souhr&n (Soran), il r6unit sous ses or- 
dres une foule d'habitants et de colons, k la t6te desquels il se 
rendit maitre du chateau d'Irbil. Quand la plupart des peuplades 
Souhran (Soran) virent qu'il 6tait parvenu k faire tant de con- 
qufites, elles se prouoncerent en sa faveur et se liguerent avec lui, 
graces k sa bonne fortune et k la protection de son heureux ho- 
roscope. L'6mir Seif-u ddin, suivant Texemple d'Abou Moslem 
de Merw (Merwezy) (422), prit la livr6e des f Abb&cides pour 
repousser les Merw&nides, et s'appliqua, de tout son g6nie, k ex- 
terminer les J6zidy. 'Houcein-big ayant 6t6 instruit de ce qui se 
passait, marcha sur Irbil pour le combattre, et ils se livrerent 
une grande bataille, dans laquelle r Houcein-big et les JSzldy 
\ t (423) furent, cette fois-ci, mis en deroute, et il fut tu6 prfes de 
1 cinq cents hommes des plus marquants jL^Le de la peuplade 
D4ciny. Les sectateurs de 'Houcein ^jLu-^ 'furent vainqueurs 
(424), et il tomba une grande quantity de richesses et d'effets 
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entre les mains de P6mir Self-u ddin et de la grande tribu Souh- 
r&n (Sorito). (425). Get 6mir reprit possession de tout son do- 
maine h6r6ditaire en g6n6ral. L'6mir Seif-u ddin ay ant recouvre 
son ind6pendance, remonta sur le tr6ne de sa principaut6; et 
Chelkh f Houcein 6tant parvenu k rassembler plusieurs fois sous 
ses ordres les J6zidy disperses, et, se debattant, dans ses der- 
niers instants comme une victime 6gorg6e, se remit en marcbe 
(426) avec l'intention de livrer bataille k P6mir Seif-u ddin ; mais 
„ la victoire et le triompbe se d6clarferent chaque fois en faveur 
de ce dernier, et couronnerent toutes ses esp6rances. 'Houcein- 
big, de son c6t6, vaincu et defait, fut forc6 de battre en re- 
traite (427). Lorsque la nouvelle de la d6route et de la dfcfaite 
de f Houcein-big se r^pandit k la cour du sulth&n (428), ce mo- 
narque le fit venir k Constantinople, et il 6mana aussitdt un fir- 
man dont Fex6cution 6tait aussi rapide que celle des arrets du 
Destin, qui ordonnait de le mettre k mort. On le fit done mou- 
rir en lui infligeant le chatiment le plus terrible (429). 

(Vers.) I/homme qui se plait k faire du mal k son sembla- 
ble, voit le m6me mal retomber un jour sur sa personne. J'ai vu, 
de mes propres yeux, un oisillon intercepter, sur mon passage, 
Tame d'une fourmi. Son b6c n'avait pas encore achev6 de sai- 
sir sa proie, lorsqu'un autre oiseau Tint mettre fin k son exi- 
stence (430). 

En execution d'un firman du belliqueux monarque Soulel- 
m&n/Houceln-big, prince de r Amadia( r Im&dia), et d'autres 6mirs 
du Kourdistan re$urent l'ordre d'expulser l'6mir Self : u ddin et 
de soumettre la province de Souhr&n (Sor&n). Malgr6 tout le 
zele qu'ils d6ployerent et les efforts qu'ils firent k cet effet, leur 
entreprise ne fut couronn6e d'aucun sucefcs, et ils s'en retour- 
nerent sans avoir atteint le but qu'ils se proposaient. Des lors 
l'&nir Seif-u ddin passa tout son temps au sein du bonheur dans 
la roseraie de le principaut6 sans y rencontrer F6pine de Pop- 
position. Conform6ment k cet axiome: «Quand l'beure fix6e par 
la divine Providence (le destin) est arriv6e, la perspicacit6 se 
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change en aveuglement*, il c&da aux suggestions d'Iou$onf-big, 
de B6radoste, devenu c6!6bre sous le nom de GfAzy-qwAn^ et se 
rendit k la cour de I'hfrolque sulth&n Soulelm&n, dans 1'inten- 
tion de supplier, immgdiatement apr&s son arriv6e, la cl6mence 
' infinie de cet auguste monarque de daigner, par un effet de sa 
bonte, passer le trait de plume de Indulgence et du pardon sur 
la page de ses mSfaits; et de lui accorder sa principaute h6r6di- 
taire. Le hasard voulut qu'& Finstant m&ne de son arriv6e dans 
la capitale, il remit son &me entre les mains des ex6cuteurs char- 
ges de le supplicier. 



A P6poque oil la peuplade Th&ciny (D&ciny) se rendit mat- 
tresse de la principaute de Souhr&n (Sor&n), Q f ouly-big en vint 
fr6quemment aux mains avec cette peuplade, qui, chaque fois v 
remporta la victoire. II se vit done forc6 de s'expatrier et se rt- 
fugia k la cour du ch&h Thahmasp. La peuplade Th&ciny (D&- 
ciny), poussfee par l'inimitte inv6ter6e qui subsiste encore de nos 
jours entre les 'Houcebny (sectateurs de Plm&m'Houceln, fils de 
f Aly) et les I&sidy donna alors un libre cours k son esprit d'in- 
justice et d'iniquite en livrant k la poussifcre du n6ant les musul- 
mans et les opprim6s de la principaute de Souhr&n (SorAn). La 
tyrannic de cette peuplade fut pouss6e k un tel point, que les 
habitants de ce parages oubliferent celle de 'Haddj&4j IouQOuf 
ainsi que 1'injustice de Sa f ad, fils de Ziy&d (431): ce qui d6cida 
une multitude d 'habitants de la grande tribu de Souhr&n (Sor&n) 
k se concerter et k envoyer un 6missaire charg6 de rappeler 
Q r only- big, Cet envoy 6 le ramena effectivement au milieu des 
siens par ses feintes caresses et ses bonnes paroles. II se rendit 
ensuite k la porte de f61icite du sulth&n Soulelm&n pour y ex- 
poser ses griefs, et pria le monarque de lui restituer sa princi- 
paute h6r6ditaire. L'h6roIque soulth&n Soulelm&n-Kh&n, ne se 
fiant pas k Q* only-big, se borna k lui conc6der le sandj&q* de 



Q'ouly-bl?, nis de Sovlelmfci-bfg, His do rtimir Stdy. 
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SSmawdt dependant de Baszra (Bassora) (432). Apres l'ex6cu- 
tion de T6mlr Setf-u'ddin, celle de r HouceIn-big le TMciny 
(D&ciny) et les 6v6nements qui out 6t6 racontto ci-dessus, il fat 
rapped de S6maw&t de Baszra sur la demande de soulth&n 
r HouceIn-big, prince de'Im&dia ( c AmAdia), et on lui accorda le 
canton de 'Hartr faisant partie du territoire des Souhrdn (So- 
rftn) (433). Aprfes y avoir exerc6 Pautoritfe princiere pendant 
quelqnes vingt ans, il passa enfin, & Pheure qui lui avait 6t6 fix6e j™;- 
par la Providence, de ce monde p6rissable dans la vie future, 
laissant ici bas deux fils nomm6s Boud&q-big et Soulelm&n-big. 

BeudA^-Mg, Ms de ffouly-blg, fits de Sovlelm&o-big. 

II arbora sa bannifere princiere dans le canton de Ckkqab&d 
(434) apr&s le d6c&s de son pfere. Par suite des perfides menses 
des fauteurs de d6sordres, I'amitte et la bonne union qui sub- 
sistaient entre les frfcres se cbangferent en inimitte et en m6sin- 
telligence. Aprfes s'6tre d6chir6s Pun l'autre h coups de langue, 
il s'arm&rent du glaive et de la lance. Boud&q'-big, ne se sen- 
tant plus la force de r6sister h son fr&re, jeta enfin le cri de 
sauve qui peut, et se r6fagia h la cour de sulth&n f Houceln-big, 
prince de f Amidte ( f Im&dia). II y passa quelques jours dans Fes- 
poir qu'il pourrait retourner dans sa principaut6 avec le secours 
et rassistance de ce prince. Mais la perfide fortune et le ciel 
inconstant ne lui firent pas gr&ce, et il passa, dans la ville de ' 
'Aq'arah d6pendante de 9 Am&dia (Im&dia) (435), dans le sein de 
la mis6ricorde divine. 

Sonlelm&o-bi?, His de Qf only-big, flls de Sonlelm&n-blg. 

C'6tait un homme passionn6 pour la justice et z616 protec- 
tenr de ses sujets. II 6tait renomm6 parmi les princes du Kour- 
dist&n pour son extreme droiture et sa grande loyaut6 *Lij, de 
m&me qu'il se distinguait par sa haute intelligence, son esprit et 
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sa perspicacity. II devint souverain absolu de la principaut6 de 
Souhran (Sor&n) aprfes le decfes dc son pfcre et de son frere. L'i- 
nimiti6 qu'il avait amass6e (an fond de son coenr) contre la 
grande tribu de Zerza le porta k mettre en pratique ces paroles 
sacr6es: «On leva pour Salomon (Souleiman) les troupes desti- 
nes k marcher pour lui» (436), en mettant sur pied environ 
treize mille hommes d'infanterie et de cavalerie kourdes sembla- 
bles k des divs (mauvats g6nies), et il envahit la principaut£ de 
Zerza, qu'il pilla et saccagea. II tua le mir-i-liva (ou comman- 
dant de province) de cette contr6e avec 350 agas et notables 
de la grande tribu et des peuplades (gaums) Zerza (437), fit pri- 
sonniers leurs femmes et leurs enfants, qu'il emmena en captivity 
dans la principaut6 de Souhr&n (Sor&n). Les membres de la tri- 
bu de Zerza, qui avaient 6chapp6 au glaive de I'ennemi, se ren- 
dirent k la cour du sulth&n Mour&d-Kh&n pour y exposer leurs 
griefs (438) et demander justice. Le monarque d6funt con$ut le 
projet de cMtier Soule'iman-big afin de statuer un exemple pour 
***** les autres rebelles. Pr6cis6ment k la mfeme 6poque, Souleim&n- 
f. sri. big pilla et saccagea, par basard, une partie du territoire q'izil- 
bache (persan), et fit prisonniers un grand nonjbre de sujets de 
ce royaume. II envoya une foule de ces captifs persans, avec an 
riche butin ^Jf JljJ, k la cour du d6funt sulth&n, qui daigna 
jeter sur lui, un regard de bienveillance, en honorant de son in- 
dulgence et de son pardon imperial la r6volte dont il s'6tait pr6- 
c6demment rendu coupable. Un de ses cousins nomm6 Q f ob&d- 
big, qui poss6dait le sandjaq* de T6rek (?) s'6tant permis plu- 
sieurs proc6des inconvenants, poussa Taudace au point de con- 
voiter (439) la principaut6 de Souhrfin (Sor&n) et de rouler dims 
son esprit des projets d'hostilit6s contre Souleimftn-big. Celui-ci 
1'attaqua enfin en 994 (1586 de J. C), le fit mettre k mort avec 
k peu pres quatorze de ses procbes et de ses affid6s. II devint en- 
suite un prince tellement puissant et fut investi d'une autorit& 
si absolue que les grands et les petits des regions lointaines 
comme ceux des pays voisins redoutaient 6galement son impla- 
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cable courroux. Les 6mirs et les princes qui Gtaient ses plus 
proches voisins, se faisaient un devoir de lui ob&r. II est de 
fait que, tout ignorant et illettr6 qu'il f&t, il donnait la main de 
la composition aux chelkhs de ces parages, vouait tous ses in- 
stants aux bonnes oeuvres et aux exercices de pi6t£, et consa- 
crait la plus grande partie de son temps k la prifere et k l'humi- 
lit6, jusqu'& ce qu'enfin son &me, semblable k un oiseau dont le 
nid se trouve dans le s6jour de la saintet6, prit son essor sur 
les ailes de l'attraction qu'exer$aient sur elle les cbarmes de 
F amour divin, (440) s'6chappa de la cage du corps et alia se 
fixer k jamais dans Tenceinte des regions r6serv6es k la Divi- 
nit6 (441). 



CHAPITRE EL 

Des Princes Batons (442). 

L'esprit aussi brillant que le soleil des historiens qui se dis- 
tinguent par leur eloquence, et le g6nie subtil (odoriferant) des 
narrateurs qui brillerit par leur Erudition, n'ignorent pas que les 
princes Babans avaient acquis la plus grande c£lebrit6 dans tout le 
Kourdistanpar le grand nombre deleurs tribus J*i (442*)etde leurs 
vassaux, par la multitude de leurs d6fenseurs et de leurs serviteurs. 
Mais lorsque la dur6e du gauvernement de cette dynastie se fut pro- 
long£e, comme il sera dit plus loin, jusqu'd, Plr Boud&q r le BSby 
(ou Bebbeh) et jusqu'ft son frfcre (443), leur race s'Steignit, et la 
principaut£ passa de cette lign6e k leurs serviteurs (ou aides de 
camp tjl jfy), car il ne resta dans leur famille aucun prince qui 
f&t capable et digne d'exercer Fautorit6.princiere, 

P!r Boud&q', His de I'Emfr Abd&l. 

C'6tait un 'Hdtime (Thayi) pour la g6n6rosite et un Roustfem 
pour la valeur: il ne cessa d'enlever k ses 6gaux et k ses 6mules 
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la balle de la superiority et de la prominence avec le mail de 
la vaillance. La chose en vint k nn tel point qu'il aspira a mon- 
ter encore et congut Tid6e de se r6volter. U ravit, en conse- 
quence, k la grande tribu Zerza le pays de Lardj&n, k celle des 
Souhr&ns (on Sorites) Siwy (ou Chitcy?) et Machlaguerde (444), 
enfin le territoire de Suldoftz aux 6tats q izilb&ches. II restaura le 
chateau de Mar&n, oil il institua un mir-i-liva (commandant de 
province) subordonnfi k son autorite. Aprfcs avoir soumis et sub- 
jugu6 de bon gre et de vive force la grande tribu Mokry (ouM6- 
kry) et celle de 6&neh (444*), il prit au prince d'ArdeiAn la pro- 
vince de Chehroubaisdr, qu'il annexa k sa principaute, et envoya 
de tous c6t6s et de toutes parts des mir-i-sandjdqs, auxquels 
il remit le tambour et le drapeau (comme insignes du com- 
mandement) (445). II prit 6galement possession du canton de 
Kerkouk dependant de Bagd&d, et en confia radministration 
k Tun de ses courtisans. II introduisit dans sa principaute quel- 
ques innovations qu 1 aucun des princes du Kourdist&n n'avait 
eu le bonheur de faire avant lui, entre autres, celle de se r6ser- 
ver, avant tout autre JJ^I j*, les filies de ses 6mirs ei de ses 
ag'as. II avisait, k cet effet, d'une manifere convenable et digne 
des 6mirs et des notables aux pr6paratifs n6cessaires, presents 
parFusageet indispensables (446) pour les noces. Lorsque le jour 
P ™28L ** X ^ P our ' a promesse demariage jfo tjcj (les fian$aiUes) et pour 
mener la jeune fiancee au domicile conjugal etait venu, il mariait 
la jeune fille, sans en donner avis k qui que ce ftkt, k Tun de ses 
ag'as, k qui etaient remis sa dot et son trousseau (447). 

Son frfcre Roust&n con$ut Tidfee d'attenter k ses jours. Un 
de ses confidents r6v6la secrfetement cette conspiration au prince. 
A Tepoque de sa campagne de Zerza, Plr Boud&q r fit arr6ter 
(448) et mettre k mort Roustem avec les malfaitears, qui etaient 
ses complices et ses conjures. II marcha & la tete de ses troupes, 
contre Mir Sidy (ou Seld), fils de CMh'Aly, dans 1'intention 
de s'emparer de la principaute de Souhr&n (Sor&n). L'fimir Sidy, 
ne se sentant pas en 6 tat de lui r6sister, 6vacua sa capitale 
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et se cacha an milieu des founds (djkngles) eft des montagnes 
(449), oil il attendit une occasion favorable. Pir Boud&q , enor- 
gaeilli de ce prodigieux succfcs, se dirigea, avec quelques uns de 
ses intimes, vers un lieu noinm6 (jL>j > r Hotoubi&n{?) pour s'y 
promener et s'y livrer au plaisir de la chasse. Mir Sidy (Seld), 
qui s'y trouvait par un effet du hasard, sortit subitement de son 
embuscade, comme un fl6au inattendu, et fit p6rir Pir Boudaq' 
avec tous ses compagnons de chasse, de sorte qu'il ne se sauva 
ftine qui vive de ce gouffre alt6r6 de sang (451). 

(Vers.) J'admets que, gr&ce k ta bonne fortune et k ton 
heureuse 6toile, tu sois parvenu, dans ce monde, a acqu6rir 
une couronne et un trfine que tu sois devenu un Feridoftn par 
tes glorieuses conqudtes; qu'en fait d'or et de tr6sors, tu Fem- 
portes sur Q'aro&n (Cor6), que, semblable au soleil, tu aies 
arbor£ (452) le drapeau de Fautorit6 supreme k Fapog6e de 
la f61icit6; en un mot que le monde entier t'appar- 

tienne, que tu sois un Salomon, et que ta couronne s'616ve au 
niveau du tr6ne celeste; ces honneurs, dont nous ne devons faire 
aucun cas (453), ne seront-ils pas tous, au bout du compte, r6- 
duits au n6ant? 

Les pontes kourdes ont chants, dans leurs vers, les glorieux 
exploits de ce prince, en fait de vaillance et de g6n6rosit6, et 
ont compost, en son honneur, des poemes romantiques. Les 
rapsodes en ont mis les paroles en musique d'aprfes le syst&me 
(musical) de ce peuple, et chantent encore aujourd'hui ces airs, 
ces paroles et ces poesies 616giaques (454) dans les cercles et 
les assemblies des princes. Comme il ne laissa point d'enfants *£f£\ 
m&Ies, la principaut£ passa k son neveu (455) Boud&q', fils de 
Roustfem. Lorsque son gouvernement d6fectueux ^josb eut dur6 
deux ans, ses officiers (j\ Jy> (serviteurs) et ses ag'as refuserent 
de lui ob6ir, et il en mourut de chagrin. 

Cette dynastie s'&eignit, et l'autorit6 supreme passa entre 
les mains de ses serviteurs. Le premier d'entre eux, qui, 
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apres l'extinction de cette famille, devint prince de Bab&n et 
monta (456) sur le trdne de la principaut6, fat Pir Nazar, fils 



vinit6 avait orn6 du bijou de la Iib6ralit6 et par6 du manteau 
de la bravoure. II se concilia la sympathie de sei sujets et de 
ses troupes par son bon caractere. Gr&ce k sa grande justice, 
les simples ra'ias et les vassaux U ^ jouissaient du plus profond 
sommeil et du repos le plus paisible sur la couche de la s6curit6 
et de la tranquillity. La vigueur de son bras le mit k m6me de 
se rendre maitre du canton de KSfira one des d6pen- 

dances de Bag<f&d, le s6jour du salut, et de l'enclaver dans la 
principaute de Baban. Celle-ci fut, aprfes lui, divis6e en deux 
parties. 

Un personnage nomm6 Souleimdn prit possession de la prin- 
cipaut6 de Baban aprfes le d6ces de Pir Nazar, fils de Belrfim 
(Pirame), avec Passentiment de Mir Ibrahim (457). Bs 6taient 
Tun et Pautre des creatures de Pir Boud&q\ qui, de son temps, 
les avait nomm6s mtr-i-sandj&q (commandants de province), 
lis se partagerent la principaute de Bab&n, et en prirent posses- 
sion. lis suivirent, pendant quelque temps, Tun avec Pautre le 
chemin de Pamitie et de la bonne intelligence, mais les perfides 
menses des fauteurs de troubles finirent par changer entre eux 
Pamitte et la sympathie en inimiti6 et en antipathie. 

Soulelm&n donna enfin la mort k Ibrahim et rSunit k sa prin- 
cipaute la part qui en avait 6t6 assignee a ce dernier. Lorsqu'il 
eut r6gn£ pendant quinze ans, il prit cong6 de ce monde 6ph6- 
mfere pour passer dans la vie 6ternelle, et laissa apres lui qnatre 
fils nomm6s 'Houcein, Roustem. Mou'hammed et Soulelmftn. 

Text* 

5TS5; Apres le d6ces de Pir Nazar, Ibrahim posseda, pendant neuf 
ans, la moitie de la principaute de Baban, en quality d'associ6 
(cor6gent). Lorsqu'il fut tu6 de la propre main de Souleiman, 
il laissa trois fils: Hadjy Cheikh, Emireh et Mir Soulelm&n. 
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'Btoyy-Cbelkh, Ms dlbraMm. 



Apres le meurtre de son p&re, il s'expatria, renonga k la so- 
ci6te de ses amis, et partit pour la Perse, oil il entra au service 
do chah Thahmasp. Voyant que ce monarque ne lui accordait 
aucun secours et ne lui prdtait aucune assistance, il s'en retour- 
na, desesper6 et constern6 dans sa principaut6, ou il mit k mort, 
dans les cantons de Niltn (ou Neilln) et de la Diala (458), les 
intendants /jfj du frere de Mir Souleim&n nomm6 Mir r Izz- 
u ddin, et prit possession de ces cantons. Aprfes le d6cfcs de Mir 
Soulelm&n, il se rendit maitre de toute la principaut6 de Baban, 
dont il devint le prince absolu. II se rendit coupable de mauvais 
proc6d6s envers le chah Thahmasp, de sorte que celui-ci fit 
marcher, k trois reprises, son arm6e contre lui. Les Q'izilb&ches 
furent vaincus toutes les trois fois, et f H&djy-CheIkh remporta 
la victoire, quoiqu'il n'eiit 6t6 seconde ni secouru par aucun 
des £mirs ni des princes du Kourdistan, k l'exception de quel- 
ques thtilibs (candidats) (458*) et Studiants j\j±J^>\> (sages), 
qui s'6taient arm6s d'arcs et de fleches et qui animus du d6sir 
de faire la guerre aux infidfcles et de les combattre Ijc, 
s'6taient joints k lui. 

En 941 de l'hSgire (A. D. 1534—5), 6poque oft le sultMn 
Soulelm&n-Kh&n, le vaillant champion de l'islamisme, fit la con- 
qu&te de Bag'd&d, la demeure du salut, il vint prendre ses quar- 
ters d'hiver dans ses parages: (459) H&djy-Chelfch se mit en 
route dans Fintention d'aller baiser le seuil de ce monarque. 
Lorsqu'il arriva dans le canton de <t£* Mhrkeh (ou Mergueh?) 
(459 s ), les habitants de cette contr6e s'opposferent, d'un commun 
accord, k son passage. II fut inopin&ment assailli k la chasse, 
au moment mfime oft il 6tait occup6, avec un petit nombre des 
siens, k faire la pri&re d'obligation , par des Kourdes (460)), 
vrais suppdts du d6mon, qui se pr6cipit&rent sur lui comme un 
ourpgan furieux, ann6s de leurs glaives 6tincelants, et 6teigni- 
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rent la flamme de eon existence, en la rabaissant (ravalant) an 
niveau de la sombre poussi&re. Son frere nomm6 Emireb fat 
6galement tu6 dans ce combat. II laissa, en monrant, deux fils 
p ™£\ nomm6s Boudiq et Sz&rime. Son autre fr&re Soulelm&n prit 
cong6 de ce monde p6rissable, lorsque sa dernifere beure fat 
venue. 



Lorsque son pere eut 6t6 assassin^ par des sc616rats du can* 
ton de Merkeh (ou Mergueh?), et que cette nouvelle fat parve- 
nue a Bagdad aux augustes oreilles du sulth&n, la principautg 
(VE&lit) de Bab&n lui fut accord6e par la faveur sans bornes de 
ce souverain, et il suivit, pendant seize ans, avec ses sujets et 
ses vassaux le chemin de la douceur et de la conciliation, f Hou- 
celn-big, fils de Mir Soulelra&n, cSdant enfin aux instigations de 
quelques grands, comme nous le raconterons, dans le nombre 
des 6v6nements dont il sera fait mention plus tard, postula la 
principaut6 de B&ban, qui lui fut accord6e par le divan du mo- 
narque dont le rang ggalait celui de Salomon (Soulelm&n). Sou- 
tenu et second^ par Soulth&n'Houceln, prince de 'Am&dia ( r Im&- 
dia), il alia prendre possession de sa principaut6 h6r6ditaire. Bou- 
dAq-big, fils de'H&djy-Cheikh, se sentant bors d'6tat de leur 
tenir t6te, prit la fuite et se r6fugia b, la cour du chah Thab- 
masp. Lorsqu'il eut pass6 six mois dans ce pays, le grand v6zlr 
Roust&m-Pacha l'attira de Perse & Constantinople en lui don- 
nant le consolant espoir d'etre r&nt6gr6 dans YHSiht de Bab&n, 
et cette principaut6 lui fut gracieusement allou6e par les au- 
gustes faveurs du sulth&n. D fut honorablement distingu6 de 
tous ses 6gaux par les t6moignages les plus flatteurs de la muni- 
ficence imp6riale, et eut 1'honneur de retourner dans son patri- 
moine jL^I h6r6ditaire. Lorsqu'il arriva it la station de Ba- 
Keh-bouldq, f Houcefn-big, fils de Mir Souletm&n, vint & sa ren- 
contre avec un corps d'environ huit mille hommes d'infanterie et 
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et de cavalerie, dans l'intention de lui livrer bataille. Avant 
mfime que dix hommes eussent succomb6 et mordu la poussifere 
sur le champ du combat, 'Houceln-big prit la fuite, et se rendit 
a la cour du sulth&n Soulelm&n. 

Lorsqu'il eut obtenu l'honneur de baiser le seuil de f61icit6, 
gr&ce & la mediation des plus illustres 6mirs (461), le sulth&n 
daigna rendre un firman, par lequel il fut statu6 de la manifcre ^ 
la plus absolue, que c Houceln-big gouvernerait, k 1'avenir, la 
principaute de Bab&n de compagnie avec Boud&q', et que nul ne 
devait se permettre de transgresser les ordres du sulth&n. 'Hou- 
celn-big s'empre8sa de se rendre dans la princip&ut6 de Ba- 
b&n, oh il se livra, bientdt apres, entre les deux comp6titeurs, 
un nouveau combat, dans lequel 'Houceln-big et son frfcre Rou- 
stem-big prirent Tun et Pautre le chemin de la vie future. 

Lorsque cette nouvelle se fut repandue k la cour du Sulth&n 
Soulelm&n, le feu de son courroux s'enflamma aussitdt, et il en- 
joignit aux 6mtrs kourdes, voisins de Bab&n, d'en expulser Bou- 
d&q r . Celui-ci, hors d'6tat de leur rSsister, prit la fuite et alia 
demander un asyle k Soulth&n 'Houceln-big, prince de f Am&dia 
( r Im&dia). Ce dernier exposa les faits avec la plus grande v6ra- 
cit6, au pied du celeste trdne, et pria le sulth&n de daigner ho- 
norer de son indulgence et de son g6n6reux pardon les fautes 
commise? par Boud&q f , en le r6tablissant dans son Il&lfet h6r6di- 
taire. Le mis6ricordieux sulth&n, agr6ant la pri&re du prince de 
9 Am&dia ('Im&dia), pardonna les fautes de son prot6g6 et ordonna 
qu'on le mtt en possession du sandj&q' de 'Ainttib (452), en 
^change de son Mlfet de Bab&n. La part de Boud&qVbig fut 
conf£r£e, k titre de sandj&q', k un personnage nomme W61y-big. 

A l^poque oil la m6sintelligence et la discorde 6clatfcrent k 
Qfonleh (Iconium) entre les princes impgriaux Soulth&n S61im et 
Soulth&n Baleztd (Bajazet), Boud&q'-big embrassa le parti de ce 
dernier, et se rendit k Kout&hi6. II 6mana un firman aussi irr6- 
vocable que les arrets du destin (de la providence), qui enjoig-* 
nait & Soulth&n Baleztd de mettre k mort Boud&q'-big de Ba- 
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Mn, un de ses perfides conseillers, et d'envoyer sa t6te k la 
Sublime Porte. «C'est k cette condition, portait le firman, que 
nous jetterons sur ses mefaits (ceux de Bal6zid) le pan du man- 
teau de la eminence, et que nous lui pardonnerons ses torts a 
notre 6gard». Soulth&n Bai6zid, se h&tant d'ob6ir au d6cret du 
T*** n Khaq'&n, fit ex6cuter Boud&q f -big k Kout£hi6, et envoya sa tfite 
p. see. £ k p or t e d e son auguste pere Souleim&n. Boudaq' laissa, en 
mourant, quatre fils nomm6s 'H&djy-Chelkh, 'Houcein-big, Mou- 
'hammed-big et Mir Self-uddln. H&djy-Chelkh accompagna 
SoulthAn BaK6ztd en Perse (463); et lorsque ce prince fat fait 
prisonnier, 'H&djy-Chelkh fat mis k mort par ordre du chah 
Thamasp avec les ag as et les emirs attaches k la suite de ce 
prince imperial. L'emir Self-u ddin quitta ce monde p6rissable, 
lorsqu'il eut atteint le terme qui lui avait 6t6 fix6 par la divine 
Providence, et Mouhammed-big fut investi du sandjaq* de Kb- 
stana (464), qu'il possede encore de nos jours. 



Lorsque 1'IMlet de Bab&n passa, apres la mort de son p&re, 
entre les mains de 'H&djy-Chei'kh, fils d'Ibrahim, il ne se sentit 
plus la force de resistor k celui-ci, prit la fuite et se r6fugia a la 
cour du ch&h Thamasp, dont il implora le secours et l'appui. 
Ce souverain le fit d'abord accompagner par Tchfer&q* SoultMn 
Ust&djlou, gouverneur de Deln6wfer, et l'envoya dans ces para- 
ges; mais il n'y obtint aucun succes. La seconde fois, le chah 
donna le.mfime ordre k Gueuktcheh-Souithan le Q'adj&r, gouver- 
neur (wdly) de la province de Hamad&n. Celui-ci, n'ayant pas 
non plus fait preuve d'un grand zfele, se rendit 6galement dans 
cette contr6e, d'oil il revint sans avoir atteint son but. En troi- 
sifeme lieu le monarque persan, ayant nommg 'Abd-allab Khan 
Ustadjlou, emir-id -oumfr a (gouverneur g6n6ral) et serdfar (g6- 
ji6ral en chef), le fit partir k la tfite d'une nombreuse armee 
aussi imp6tueuse qu'un torrent, pour aller faire la conqu6te du 
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territoire <&Jj de Bab&n. Mir f Houceln conduisit Farm6e persane 
(qizilbache), vers une montagne nomm6e KHdMeh <J}lf (465), 
dont les arbres 6taient tellement nombreux que le serpent ne 
pouvait s'y frayer un passage. lis y attaquerent Hadjy-Chelkh. 
Le pere de 1'humble auteur de ces lignes ^ii prit 6galement 
part k ce combat. Pres de trente de ses serviteurs (subordonn6s) 
les plus distingu6s ^jLjxl y fiirent tu6s; deux k trois mille 
homme8 des tribus q'izilb&ches succomb&rent dans cette affaire. 
Ceux d'entre les 6mirs (g6n6raux) et les officiers sup6rieurs 
ijLcl qui resterent en vie, revinrent k pied et dans le (tenement 
le plus absolu. Le Chah Thahmasp, irrit6 du mauvais plan (de 
bataille) qu'avait con$u-Mir 'Houcein, le fit incarc6rer dans un £ 
chateau fort de la Perse (466) avec ses freres (467) nommes p ' 
Mou hammed et Roustem. Au bout de quelque temps il les fit 
sortir de leur prison; et aussitdt qu'ils furent remis en Hbert6, 
tous les trois freres s'enfuirent de la Perse et arriverent a la 
porte de f61icit6 du sulthan Soulelm^n-Khan. Grkce aux bontSs 
iniinies de ce monarque, on leur assigna dans la province de 
Roumilie des moyens de subsistance proportion's k leur rang, 
et ils y furent envoy6s. Apres avoir pass6 six ans dans ces pa- 
rages, ils furent ramenes de Roumilie, sur la demande de Soul- 
than c HouceIn-big, prince de c Am&dia ('ImMia), et obtinrent 
Thonneur d'etre investis de l'li&let de Bab&n. A la suite de tous 
les 6v6nements qui ont 6t6 racontfe plus haut d'une manifere cir- 
constanciee par la plume de ^exposition, Mir 'Houceln re<jut la 
mort de la main de Boudaq'-big, fils de 'Hadjy-Cheikh, et laissa 
un fils nomme Khizir-big, qui gouverna longtemps le canton de 
Merkeh ou Mergueh, une des d6pendances de Bab&n. Enfin, lors- 
que le prince Mti&ry ou Mokry, Emireh-big fit defection aux 
Q'izilb&ches (Persans), sous le r&gne du d6funt sulth&n Mourad- 
Khan, et fit sa soumission k la Sublime Porte othomane, on re- 
prit aussi k Khizir-big le canton de Merkeh (ou Mergueh), qui 
fat confer^, k titre de sandj4q , k l'un de ses fils (k Emireh-big), 
ce qui donna naissance k la m6sintelligence et k la dissension 
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qui r6gnerent pendant quelque temps entre Emlreh-big et Khi- 
zir-big. Celui-ci fut rappete, sur ces entrefaites, dans le sein de 
la mis6ricorde divine, et son d6ces rompit le fil de la discorde et 
de la rivalitS. La grande tribu Bab&n est rest6e, de fait, priv6e 
de son prince; mais elle coropte dans son sein prfcs de quatre 
mille excellents cavaliers (468) compl&tement arm6s et 6quip6s, 
qui n'ob&ssent k personne. Suivant une certaine tradition, les 
grandos tribus Rouz&ky on Boujiguy et'Hakk&ry descendent de 
celle de Bab&n. Les membres de cette derniere sont naturelle- 
ment disposes et ending k la pi6t6, k la devotion et k Pobserva- 

tion des lois de Pislamisme. Cette peuplade ^»u' ( ce ffo&tn) a 
u ***• donn6 naissance k des gens d6vots , religieux et pleins de. merite 
J-ii J*l. Cbacun des ag'as (anciens) de diverses tribns (q'abiles) 
a 6t6 pr6pos6 0 ^ J & un des cantons de ce pays, et ils se 
sont charges de tirer de leur sein et de verser annuellement au tr6- 
so r de Chehr&otil nne redevance de qnatre kherwdrs (ou char- 
ges) d'or. La principaute de Bab&n est incorpor6e aux domaines 
priv6s dn sulth&n. La plupart (469) des intendants des finances 
(imirs) et des agents du fisc jLc se montrent indnlgents et ac- 
commodants k lenr 6gard, et il touchent, cbaque ann6e, une 
certaine somme en argent comptant et en nature si, 
au contraire, ils ont recours k la violence et k la contrainte, 
les habitants ne payent pas un obole rouge au mtr-i-mir&n (gou- 
verneur g6n6ral) ni aux defterd&rs, ni aux intendants, ni aux 
percepteurs. Telle est la situation oft se trouve ce pays jusqu'a 
ce jour, c'est 4-dire en 1005 de Th6gire. 



CHAPITRE DDL 

Des princes MMtftry on Hokry (469*). 

Le texte admirable des litterateurs distingu6s par leur ta- 
lent et les linges pleines de clarte trac6es par les doigt des ju- 




145 



risconsultes versus dans la connaissance des lois nous ap- 
prennent que la g6n6alogie des princes Mkkkry ou Mokry re- 
monte k la tribu (Qfdbileh) du m6me nom qui s'est fix6e aux en- 
tirons de Chehr6zoftl. Quelques auteurs dignes de foi pr6ten- 
dent que ces princes descendent (dSrivent) de ceux de Bab&n; 
car tout le monde s'accorde k dire que ce lignage (aLJL) adonng 
le jour k un certain Self-u ddin, qui 6tait renomm6 pour sa ruse 
et son astuce, et ce nom, par suite de son frequent emploi, a 6t6 
chang6 en Mekry (M&chry ou Mokry?), peut-6tre m6me en Mb- 
krou (ou Mokrou):. Dieu le sait. 

Quoi qu'il en soit, Self-uddln 6tait devenu c616bre pour la 
solidity de son jugement et la perspicacity de son intelligence 
son nom passa de bouche en bouche, k cause de sa finesse et 
de sa dissimulation ^jJ. Au commencementet dans les derniers 
temps JJ^J j^(?)de la domination des sulth&ns turkomans, 
il avait r6uni sous ses ordres une nombreuse multitude de gens 
appartenant a la grande tribu de Bab&n et k d'autres peuplades 
du Kourdist&n, il avait enlev6 k la nation (alIL race) Ljdbuqlim 
le canton de ^ Dirids, dont il avait pris -possession. 11 avait 
ensuite r6uni progressivement au canton de Diri&s ceux de Jj* £ 
iSLjL Dotd-i-b&rik, Akhtadjy, d'll-Timo&r et de Suldouz (470). *' 
Sa force pr£pond£rante et son bras formidable ne permirent k 
qui que ce flit de le contre-balancer ni de s'opposer k sa domi- 
nation. Les peuplades qui s'6taient rang6es sous ses drapeaux 
re^urent le nom de Miikbry ou Mekry (R. Mokry): il gou- 
verna fort longtemps ce pays. Lorsque l'fimlr Self-u'ddin par- 
tit pour la vie future, il laissa deux fils nomm6s Sz&rime et Ba- 
ba'Omer. 



Lorsqu'il prit la place de son p&re, le Chah Szfefide Isma fl I 
fit marcher, k plusieurs reprises, contre lui des troupes desti- 
nies k soumettre la principaut6 Mfekery, k extirper et exterminer 
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cette peuplade. II se livra entre lui et lea Q'izilb&ches plusieurs 
combats et batailles, d'oft Sz&rime sortit chaque fois victorieux 
et triomphant, tandis que les Q'iziMches fnrent mis en deroute. 
Enfin, dans le courant de l'ann6e 912 (A. D. 1506 — 7), 6poque 
h laquelle le Ch&h Isma il vint prendre ses quartiers d'biver & 
Khol, il fit marcher contre Sz&rime la peuplade auII Ckdmlou 

(471) , sons les ordres de'Abdy-big, p6re de Dourmiche-Kh&n 

(472) , ainsi que le garde des sceaux Szarou f Aly. Les deux ser- 
d&rs entrerent en campagne & la t6te d'une arm6e innombrable, 
et il se livra une grande bataille. Les deux serd&rs y succom- 
b&rent avec une multitude d'officiers sup£rieurs (^U) Ch&mlou, 
et la tactique de Sz&rime lui valut la victoire (473). 11 finit par 
fiure sa soumission, avec les 6mirs et les princes duKourdist&n, 
& la Sublime Porte de l'auguste sulth&n S61im-Kh&n, P6gai de 
Chosroes, et fat ainsi d6livr6 de la domination des Qfizilb&ches. 

A F6poque oil le sulth&n Soulelm&n (474), qui se distinguait 
par sa justice, monta sur le trdne (475) des Cesars de Rome, 
Sz&rime se rendit & lacour de ce monarque qui servait de refuge 
au monde entier, pour y obtenir l'honneur de baiser le seuil de 
felicity U fut combl6 d'61oges de la part de cet auguste souve- 
rain. Le sulth&n lui conf&ra, h titre de fiefs h6r6ditaires (476), 
le pays et les cantons qui lui avaient 6t6 transmis par son p£re. 
II 6mana & ce sujet un gracieux dipl6me du sulth&n, et il obtint 
pOZin, la permission de retourner dans ses foyers. Lorsqu'il revint dans 
sa patrie et sa residence habituelle, range qui met brusquement 
fin aux jouissances de ce monde, se conformant & l'arrdt du Dieu 
de gloire, (477) vint fondre sur sa couche princi&re, et lui ravit 
le pouvoir de disposer de la citadelle de son corps. II mit le 
pied dans le monde de l'6ternit6, et laissa trois fils nomm£s Q f &- 
cime, Ibrahim et H&djy e Omfer, dont aucun ne jouit de la vie ni 
de Pautorit6 supreme, car ils prirent cong£ de ce monde 6ph6~ 
mfere, lorsqu'ils 6taient encore k la fleur de la jeunesse et au 
printemps de la vie jfaj j>. Un de ses cousins nomm& 
Houston, fils de Baba'Omfcr, fils de Setf-u'ddtn, avait laiss6 troia 
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ffls, Bavoir: Chelkh 'Haider, Mir Naiar (478) et Mir Khizir. 
Apr&s Ie d£cta des fils de Sz&rime ces trois princes partagferent 
entre em: sa principal h6r6ditaire en trois parts, de fa$on que 
le canton de Diri&s, de Do61-i-bArik, de Souldoftz et d'Akhtadjy 
fat d6volu an frfere ain6 Chelkh 'Haider; le canton d'll-Timoftr 
6chut k Mir Nazar et celoi de Mou hammed Ch&h fut allou6 k 
Mir Ehizir. 

Tons Ies trois frferes se sonmirent d'un commun accord an 
ch&h Thasmasp, et retirferent lenr t6te dn licol de l'ob&ssance 
it la dynastie othomane. 

Dans le courant de Pann6e 948 (A. D. 1541 — 2), 6poque 
des troubles suscit6s par Elq'&sz-mirza (479), les princes du 
Kourdistftn Soulthta 'HouceYn-big de 'Am&dia ( r Im&dia), Zelnel- 
big, prince 'Hakk&ry, et les 6mirs de B6radoste re$urent du Sul- 
th&n Soulelm&n EhAu Pordre de marcher contre les princes Mfe- 
kfery (Mekry ou Mokry). lis se livrfcrent une grande bataille, et 
les trois freres pSrirent tons dans cette lutte sanglante et ce 
combat acharn6. Cheijrii 'Haldfcr laissa deux fils: Emlreh et'Hou- 
celn; M!r Nazar n'en laissa qu'un appete Belrftm, et Mir Ehizir 
en eut deux: Oulouq'-big et Mir *Ha<jane; mais il 6taient tous 
en bas &ge et impub&res, de sorte qu'aucun d'eux ne fut capable 
de rigner et de prendre les rfines du gouvernement. 

Emlreh-Mg, lib de 'HJtyjy ' Om*r, Ms de Sztrime, fils de 

Self-nddtn. 

Lorsque la nouvelle du d6c&s de Chelkh r HaIdfer parvint aux ^Jjjj 
augustes oreilles de Sa Hautesse le sulth&n Soulelm&n Eh&n, la p * 92t 
principaut6 Mdkary ((mM&cry) fut conf§r£e, k Emireh par le di- 
van dePce monarque sur la demande des 6mirs du Eourdistftn. 
II consacra, pendant k peu pres trente ans, tous ses soins et son 
zfele k la garde, k la defense, k ^administration et k la conserva- 
tion de Diri&s (480) et de la grande tribu Makary ou Mekry (ou 
Mokry). II resta ingbranlable dans sa soumission et son ob&s- 
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sauce et marcha de pied ferme dans la voie da d£vouement. 
Lorsqne le tenae fix6 par la divine Providence fat 6chu, il se 
rendit enfin & l'appel du Dieu d'amour, et partit pour la vie fu- 
ture laissant un fils nomm6 Mouszthafa. 

Emfreh-Mg, lis de Chelkh f Baldir. 

II se soumit, aprfcs le d6ces de son oncle, au ch&h Thahmasp, 
et le gouvernement de l'ti&let de Makary (Mokry?) lui fat con- 
f6r6 par le divan de ce monarque. II gouverna et administra ce • 
pays d'une maniere ind6pendante ^I^UU. A la mort du ch&h 
Thahmasp, Emireh vint & Q'azwin offrir ses hommages au ch&h 
Isma'fl, et obtint l'honneur de baiser son tapis (481). Les lieu- 
tenants du ch&h s'appliquerent de tout leurpouvoir (482) & Fho- 
norer et & lui temoigner leur respect. II obtint ensuite son au- 
dience de cong6 (la permission de s'en retourner). Lorsque les 
rfines du gouvernement des Sz&fides passfcrent dans le poignet du 
Ch&h Soulth&n Mou hammed, et que la bride du libre arbitre de 
cette dynastie fut entiferement abandonee aux mains capables(!!) 
des 6mirs qizilb&ches, il 6clata des troubles en Perse. Emireh- 
big voyant qn'il ne lui 6tait plus possible de sojourner et de 
jouir du repos dans ce pays, fut forc6 de le quitter (483) avec 
les autres 6mirs et princes du Kourdist&n, du Lorist&n ct d'Ar- 
d61&n. 

Gr&ce & la mediation de Mou hammed Pacha, mir-i-mir&n 
de V&n, il obtint en 991 (1583 de J. C.) l'honneur de faire sa 
soumission au seuil de f61icit6 du sulth&n Mourand-Kh&n. Par 
un effet de la favour infinie de ce monarque, le gouvernement 
de la principaut6 cJij de Bab&n fut joint & son ancien atufy&q 
(apanage), et le sandj&q de MaOszul fut 6galement r6uni & son 
Iidfet. Celui tflrbil (Arbeles) et quelques-unes des d6pendances 
de Merag a-lez-T&briz furent accord6es & ses fils. 

D attaqua, au coeur de l'hiver, du c6t6 d'Ourtny ^jji (pro- 
bablement ^ J3 \ Ourmiah) (484), conjointement avec Mouham- 
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med Pacha, mtr-i~*nirdn de Vftn, BektAche-q'ouly Big Ust&djlou, 
gouverneur (on prince L) de Mfcrftg'a, qui se sentant hors 
d'6tat de leur tenir tfite, prit la fuite. Ses richesses et ses effets, 
de m&ne que ceux des habitants et des indigenes de cette con* 
tr6e, farent livres aa vent du pillage et de la depredation. On 
choisit entre autres , et Ton amena a Ykn des chevaux de race 
arabe et des coursiersagiles comme des demons (divs), tels quer 
les monarqaes les plus puissants n'en avaient jamais poss6d6 k 
aucune gpoque id dans aucun temps, et qui avaient appartenu k 
un ambassadeur (485) du ch&h Thahmasp fix6 depuis longtemps 
dans le canton de $ aratschiq (486). 

(Metzn£wy.) Mille chevaux parfaitement conform6s, et d'un 
port imposant, imp&ueux (487) an moment de la course, sounds 
et dociles sous la selle. S'ils avaient aper$u Pombre d'un fouet 
(488), ils se seraient 61anc6s hors de Parene (489) du monde. 
lis parcouraient la plaine avec la rapidity des onagres sauvages, 
et fendaient les flots de la mer comme les oiseaux aquatiques. 

Lorsque le mir-i-mirdn Mou hammed Pacha revint content 
et heureux de son expedition de Meraga, il emmena avec lui le 
fils d'Eraireh, et se rendit k Arzeroftm pour y faire sa cour au 
victorieux serdar Ferh&d Pacha, afin d'exposer, de concert 
avec ce dernier, les bons services et le gen£reux d£vouement 
d'Emireh-big au pied du trdne du successeur des khalifes. Im- 
m6diatement aprfcs son arriv6e Cj^tj ^ effectivement 
exposer, comme il le voulait, la sympathie et Pattachement d'E- 
mtreh k la Sublime Porte. D&s que ce rapport v6ridique sur sa 
belle conduite fut parvenue aux oreilles du sulth&n, il daigna 
donner k Emireh-big une preuve de sa munificence sans bornes 
en lui conf6rant la province de M&raga, en quality de B£gler- 
b£gui, sous la condition expresse qu'il parviendrait k la sous- 
traire k la domination des fonctionnaires (commissaires) q izil- 
b&ches. On lui donna, dans les d6crets et les firmans, le titre 
d'Emtreh-Pacha, et il fut admis au rang des pachas de la dyna- 
stie othomane. On avait accords le canton de Dirias k son cou- 
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ft* sin r Ha$ane, fils de Khizr, qui, pen de temps avant la soumiawNi 
Tm. d u susdit pacha, avait eu le bonheur de baiser l'auguste seuil 
da sulth&n. Lorsqu'Emireh Pacha arriva dans ce canton, < Ha- 
§ane-big tarda de le ltd remettre et se retrancha dans la cita- 
delle (le ch&teau). Emtreh cerna ce ch&teau, et ponssa la chose 
an point d'en expulser son cousin pour le faire mourir, lorsqu'Ou- 
kmg -big, frere de Ha$ane-big, instigu6 par quelques amis, s'en- 
fait tout-fc-coup du chftteau et alia offrir ses hommages k Fer- 
h&d-pacha, serd&r d'Arze-rotlm. II n'y s6journa pas longtemps 
non plus, par suite de la crainte que lui inspirait Emireh-big, et 
alia faire sa cour au Ch&h Soulth&n Mou hammed. Les ministres 
(lieutenants) du monarque s'appliquferent k l'honneur et k lui t6- 
moigner leur respect Le canton de Dih-Khauriq&n (490), une 
des dependances de M&r&ga, lui fut accord^. Emireh-Pacba, 
suspectant son frere nomm6 'Houcefn de s'fetre ligu6 et d'avoir 
conspire contre lui avec ses cousins, le fit mettre k mort. Apres 
avoir vaincu et terrasse tous ses ennemis, grands et petits, il 
gouverna le pays avec une complete ind£pendance et un despo- 
tisme que Ton ne saurait d6crire. Lorsque plusieurs ann6es se 
fafent 6coul6es de la sorte, la capitale de T6briz tomba au pou- 
voir des amis de l'empire othoman, et le v6zir Dja'ffer Pacha fat 
prepos6 k la garde et k la defense de cette contr6e. Comme la 
province du Mfcraga 6tait, depuis les temps les plus anciens, 
une des dependances de Tabriz, ce v6zir exigea qu'Emireh Pa- 
cha pass&t 6galement sa t6te dans le licou de l'ob&ssance. Mais 
celui-ci, se fondant sur le titre de mir-i-mir&n (gouverneur ge- 
neral), qui lui avait 6t6 conf6re, ne se soumit pas volontiers k cet 
Stat de suction. Le susdit pacha exposa, en consequence, de 
point en point, la conduite d'Emtreh au pied du tr6ne imperial, 
et lui fit enlever simultanSment le gouvernement de la princi- 
paut6 cJij de BaMn, ainsi que le sandj&q f de Maflszul et d'lr- 
bil (Arbfcles). AprSs avoir men6 cette affaire a bonne fin, il dit: 
f^h, «Merag'a est une des dependances de T6briz. Si cette ville n'est 
*'***' pas enclav6e dans les domaines privfis de Sa Hautesse, les reve- 
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dm de sea enyirons ne suffiront pas aux dgpenses de cette loca- 
lity. Quinze kfarwdrs (ou charges) d'or provenant des prodnits 
et des denrfes de cette contrta sont versus, chaque ann6e, dans 
le trfeor imperial. Emireh les versera d6sormais dans la caisse 
de Tabriz pour subvenir aux frais de subsistance de l'arm6e. 
Emireh se vit done forc6 de prendre, chaque ann6e, k sa charge, 
ittitre de feme, nne somme considerable, qu'il 6tait tenu de 
verser dans le tr6sor de Tabriz. Dja'ffcr Pacha toucha, de la 
sorte, pendant deux on trois ans, la ferine d'Emireh; mais il finit 
6galement par ne plus s'en contenter. A l'6poque ovl la prdvince 
de Tabriz fut soumise a la revision cadastrale et au recensement 
jtjc, il fit porter la ville de MfcrAg'a sur la liste des do- 
maines priv6s de Tabriz, et lui imposa, k tltre de ferme (491) 
>\* ^IjlJL, nne taxe d'environ quinze khbrw&rs (charges) d'or. 
II y pla$a nn fonctionnaire en quality de sanctfdq-bfyui (com- 
mandant de district). 

An bout d'un an les ra'las de Merftga se dispers&rent, et 
cette ville fut, en quelque sorte, ruin6e, de fagon qu'il ne rentra 
pins nn obole rouge dans la caisse du rnir-i-sandjdq , ni un seul 
kh&rw&r d'or dans celle du fisc. Emireh-pacha, complement 
dgpouilte deson v&ement d'emprunt ^jU, fut forcfe de se con- 
tenter de son ancien apanage (audjdq) et de sa principaut6 h6r6- 
ditaire ^JJ OjLI (492). A TSpoque oil Mer&g'a et ses d6pen- 
dances 6taient poss6d6es par Emireh-pacha et ses illustres en- 
fants, son fils ain6 nomm6 Chelkh 'Haldfcr reb&tit, par l'ordre 
irrevocable du sulth&n Mourad Kh&n, le cMteau fort de Starou 
qourqdn (493) d6pendant de Mfcr&g'a, que le courroux destruc- 
tenr de l'fimlr Timoftr Gourg&n (ou Gour6k&n) avait boulevers6 
de fond en comble et r£duit en un monceau de poussiere. Quand 
I'Mtet de Tabriz fut confine, en 1002 de 1'hSgire (A. D. 
1593—4) k Khizr-pacha, mir-i-mir&n de Bagdad, les r6gisseurs 
des finances de cette ville (494) lui exposferent que la ruine de 
Mfer&g'a provenait du cMteau restaur^ par le Chelkh 'Haldfer. t**u 
Ehizr-Pacha, prfctant, de son c6t6, l'oreille aux perfides sugges- jm*?: 




tions de quelques fauteurs de d6sordre, c6da les contr6es sus- 
dites, k titre de sandj&q', k la peuplade amII MdhmoMy, et Ton 
fit volte-face (?) (495) k Cbeikh f Haider; ce qui donna lieu, entre 
eux, it des discussions et a des querelles. Se$ neveux (les fils de 
son fr£re) nomm6s Manszofir-big et Q f ob4d-big, ainsi qu'un cer- 
tain 'Hamzah-big, fils de Zelnel (496), qui 6tait le chef et le co- 
riph6e de l'Ulofis Ma'hmoftdy, furent tu6s par les Makary (on 
Mokry) avec une multitude de leurs compagnons d'armes. En 
1003 (A. D. 1594 — 5), Khizir-pacha, pouss6 par la peuplade 
Ma'hmoftdy et par 'Iwaz-big, fils de c Ha§ane-big, mvr44wa de 
Magou ^u(497),marchacontrele cMteau fort de Chelkh- Haider 
dans Pintention d'en tirer vengeance et de raser son ch&teau.Chelkh 
'Haider, voulant leurt6moigner sa soumission, alia d'abord humble- 
ment au devant d'eux, et consentit k leur payer le prix du sang (498) 
des Ma hmoftdy qui avaient succombe, et k faire tout son possible 
pour se concilier Pesprit du pacha. Cetteofiren'ayantpassatisfait 
les boute-feux, ils incit&rent le pacha it marcher contre le ch&teau 
pour en commencerlesi6ge. Chelkh 'Haider pouss6fc bout et las de 
s'excuser et de s'humilier,sevitenfincontraintdesortirlebrasde 
la vaillance de la manche de la bravoure:il se pr6para, en conse- 
quence, au combat et s'apprfita k la lutteet k la resistance. II ran- 
gea sa troupe composee de valeureux guerriers kourdes en face de 
Parage du pacha, et porta la main k son arc et k son cimeterre(499). 

(Vers.) A force de serrer la garde du glaive (500), la main 
se transforma en poignet. Le bouclier fut tellement h6riss6 de 
flfeches lanc6es par les braves, qu'il se metamorphosa en pore- 
gpic. Le bois de hetre des traits du perfide Fidayi (501) (si- 
caire) s'empourpra tellement du sang des h6ros qu'il se changea 
en saule rouge. Les fteches d6coch6es par les vaillants Kourdes 
se succ6daient avec tant de rapidite qu'elles ressemblaient a un 
tourbillon de neige forme par Paquilon. L'aiguillon (le fer) de 
la lance s'enfon$ait dans la cotte de mailles comme une vipfcre 
qui se glisse dans son trou. 

En somme Iwaz-big fut tue dans ce combat: Emlreh-pacha, 
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s'etant precipit6 dans la m616e, d6fendit 4 son fils de prolonger 
la lutte. Khizr-pacha, pr6f6rant, de son c6t6, l'exercice an repos, Texit 
se retira, le mfime jour, do pied de la citadelle. Emireh-pacfca l™* 
eut qnatre fils nomm6s Boud&q f -big, Q'&cime, Cheikh Haider et 
'Houceln, qui, k l'6poque de la soumission de leur p&re k la cour 
dn sultMn Mourad-Kh&n, parvinrent tous an grade de Sandjdq. 
Son fils Boudaq mourut de sa raort naturelle, son autre fils 
nomm£ f HouceIn-big tua son frfcre ain6 Q c acime-big, et Cheikh 
'Haider terrassa le fratricide pour venger la mort de son frfcre 
aln6, de sorte que le nombre des fils d'Emireh-pacha est r6duit 
aujourd'hui an Cheikh 'Haldfer. Entre autres cantons et cha- 
teaux forts que possfedent encore le pere et le fils, outre leur apa- 
nage (atAdjdq, patrimoine) h6r6ditaire, on compte les cantons de 
Taraqah ou Tarqah aj,;, d'Adjry ^$^1, de Szarou-q'ourg'&n 
(502), de Dou-&b, de Lell&n, ainsi que les chateaux forts de Tar- 
q'ah ou Taraq'ah et de Szarou-q'ourg An (ou Q c ourq f &n). 

Les 6v6nements qui leur 6taient arrives ant6rieurement k 
T6poque de la redaction de cet ouvrage de nulle valeur ^ 
4jLL ont €te tels que nous les avons d6crits. Dieu, qui connatt 
les secrets et les mystferes les plus caches est le seul qui sache 
ce qui leur arrivera k l'avenir. 



qui ne se compose que de deux branches ou paragraphes. 
Des Princes de Bfradoste (502 ft ). 

On saura que les princes de BSradoste tirent leur origine 
de la peuplade Oourdn. Une tradition digne de foi (authentique) 
nous apprend que ce sont des descendants de H61&1, fils de Bedr, fils 
de c Hosn6we!h (0. R. <uy«** r HasnSmeh (503), qui ont 6t6 

princes de Deln6wer et de Chehr6zo&l. H61al succomba dans un 
combat qu'il livra k Chfems-u ddafllfct le DeI16mite, prince (wdly) 
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154 



de Hamad&n: ses enfants vinrent dans ce pays-ci. Us fctaient au 
nombre de trois fr feres dont Tun devint uMy de Chehr&softl, k 
la place de son pere; son autre frfere devint chef (Mkime, gou- 
vernenr) de la grande tribu (VOkou on Ogou f\ (?), et le trois- 
ifeme, Tint, k son dSbut, JL dans le canton de Khdn-cU- 

tnds ^lll jit (serait-ce SelmAs ^UL?), nne des dgpendances 
d J Ourmy ^jj] (504), dont il prit possession k titre d'apanage 
h6r6ditaire CJCL. Lear position progressa graduellement et 
s'am61iora tellement qu'ils parvinrent au rang <L'6mtr. Suivant 
1'opinion des habitants de Beradoste, leurs princes sont des des- 
cendants de B&M J% ; mais ce nom est une faute d'orthographe, 
c'est H&M J> (qu'il faut 6crire). Le plus capable (juLjl le plus 
avanc6 en Age?) de cette famille et le plus distingue de ce lig- 
™f n nage fut & dsy-qirdn, fils de Soulth&n A'hmed, qui, avant la sou- 
p, 297. miggiou <j es 6mtrs du KourdistAn au ch&h Isma'fl, tua dans une 
seule et m£me bataille rang6e, une multitude de Q'izilb&ches 
(Persans), qui se trouvaient k Ourmy (Ourmlah), et dont le nom- 
bre s'felevait approximativement k mille. Lorsque les 6mlrs et 
les princes du Kourdist&n obtinrent simultan6ment l'honneur de 
baiser le tapis du chfth Isma'fl, ce monarque l'accueillit de la 
maniere la plus honorable et la plus respectueuse, et lui donna 
le nom de Gfdzy-qirdn. II lui conf6ra les cantons de Terkour{j 
Turkw&r?), de Szoumal ^jUy© et de DoM Jj> avec toutes leurs 
annexes, leurs ch&teaux forts et leurs dfependances dont il lui de- 
livra le dipWme d'investiture k titre d'Edltt (505). H vint enfin, 
de compagnie avec les princes et les 6mlrs du Kourdist&n, k la 
Sublime Porte du sulth&n S61im-KMn. 

A l'gpoque oil l'h^roique sulth&n Souleim&n-KMn tourna la 
bride du d6part du c6t6 de la ville de T6briz et de l'Adzerbald- 
jan, dans rintention de conquferir la Perse, et oil G'&zy-q'ir&n 
eut l'honneur d'etre admis prfes de ce monarque pour conferer 
et d61ib6rer avec SaHautesse sur la campagne projet6e, ses avis 
concernant le plan et la marche k suivre dans cette expedition 
de Perse, s'accordferent tellement avec la maniere de voir de 
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l'emperear (paduMh), que celui-ci prit k t&che de l'honorer et 
de lai tfmoigner son respect en camulant avec son sandj&q one 
somme pro venae t da pays C^ij d'lrbll J^jl (Arbfeles), de Bag- 
dfid et da Di&rb6kir (506). II fat honorfe et comblg de caresses 
de la part de cet aagaste monarqae, gouverna et administra fort 
longtemps sa principautS suivant son bon plaisir, et y parvint a 
un &ge trfcs avanc6. U laissa dans ce monde, apres son d6ces, 
deux fils nomm6s Gh&h Mou hammed-big et f Aly-big. 



II prit les r6nes du gouvernement apres la mort de son 
pere, et lorsqu'il eut consacr6, pendant quelques ann£es, tous 
ses soins et son zfele a l'administration de sa principaut6, il fat 
admis dans le sein de la mis£ricorde divine, et laissa, apr&s lui, 
qoatre fils: Boud&q-big, r Ha$ane, Iskfend£r et Zeinel. Sa princi- 
paut6 CjjU fat d6volue k son fils ain6. 



D prit, aprfes le d6c6s de son pfcre, le collier de la principaut6 
en vertu d'un dipldme (507) du glorieux sulth&n S61im-Kh&n. II 
quitta 6galement ce s6jour 6phemere pour gagner la demeure 
eternelle, et laissa quatre fils nommes Ewlia-big, Chah Mou- 
'hammed -big, CMh - q ouly - big et Sidy. Comme ses enfants 
etaient encore en bas age et incapables de r6gner, la principaut6 
de Beradoste fut conf6r6e a son frfcre *Ha<jane-big. 



Le poste d'6mtr de B6radoste lui fut gracieusement accords 
aprfes son frere conform6ment k un d6cret du sulth&n. Ses peuples 



PARAGRAPHS PREMIER Oil PREMIERE BRANCH. 



Des Princes (ou Emirs) de SzoumaT. 
Chfth Mou hammed-big, lis de CT&zy-q ir&n. 



BMriif f-Mg, fils de ChAh Mou hammed-big. 



c Ha? ane-big, Ills de (Mb Mou hammed-big, 
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port&rent plainte contre lui, attendu qu'il ne traitait pas d'une 
manifrre convenable les diverges tribns et peuplades et que les 
emirs, ses voisins, 6taient mScontents de lui: il se rendit done ft 
la Sublime Porte en consequence d'un rapport fait par Zelnel- 
big. H 6mana de la part du sulth&n un d6cf et adress6 ft 'Hou- 
celn-Pacha, mir-i-mir&n de Wftn (508), k qui il enjoignait de 
proc6der k une enqufite sur la conduite de 'Ha$ane-big. Ge pa- 
cha, s'etant empress^ de se conformer au firman irrevocable de 
son souverain, somma 'Ha?ane-big de comparaitre k la barre du 
divan de Wftn. Aprfcs lui avoir fait subir un interrogatoire, et 
aprfcs avoir instruit cette affaire, on le suspendit par le cou, k 
un arbre qui se trouvait au milieu du palais (s6rail) du pacha 
(509). LorsquMl fut pendu et supplici6, la principaute de B6ra- 
doste fut conf6r6e ft 'Aly-big. 

Aly-Mg, ills de GAzyHfirto. 

Aprfcs Fex6cution de 'Ha$ane-big, la principaute de B6ra- 
doste fut conferee par la Sublime Porte du Sulth&n S61im-Khftn 
ft 'Aly-big sur le rapport et avec Tapprobation de f Houcein Pa- 
cha. LorsquMl 1'eut gouvern6e pendant quelques ann6es, la 
grande tribu de B6radoste, ayant con^u le d6sir de passer sous 
la domination d'Ewlia-big, fit defection ft'Aly-big, et s'adressa 
Ttxu ft la cour du defunt sulthftn S61im pour postuler la promotion 
r»E d'Ewlia-big ft la dignite de prince. I/emirat d'Ourmy (Our- 
ntfah)changea alors de titulaire ^*Ju (510) et passa d'lsk&n- 
dfcr-big, fils de Chfth Mou hammed, ft qui il avait 6t6 conf6r6 par 
Khosrew Pacha, lurs de la conqufite (de ce pays), ft'Aly-big, ft 
qui cette principaute fut gracieusement accordee. Apres sa des- 
titution du sandj&q* d'Ourmy (Ourntiah), Iskender-big se demit 
de sa principaute, et pr6f6ra se retirer dans la solitude, ou il 
s'adonna ft la devotion. Apres avoir consacr6 une ann6e au gou- 
vernement d'Ourmy, 'Aly-big, de son cAte, fut rappeie dans le 
sein de la mis6ricorde divine, sans laisser d'enfants mftles. 
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Ewlla, lis it Boriitf-Mg, lis de Chin Mouhuiaed-Mg. 



Ge prince 6tant encore en bas age a la mort de son pere, sa 
principaute her6ditaire tomba, pendant quelques ann6es, entre 
les mains de ses cousins. Comme on voyait luire sur le front de 
ses esperances les indices de la droiture et de la loyaut6, et bril- 
ler sur sa t6te destin6e au bonheur la lumiere de la prosp6rit6 
et de la capacity, les grandes tribus et les peuplades (Joums) de 
Beradoste s'etaient adress6es k la celeste cour du d6funt sulth&n 
(Selim) a l'effet d'obtenir pour prince Ewlia-big. Leur requite 
eut l'honneur d'etre agr6ee par cet auguste monarque. La prin- 
cipaute fat effectivement retiree a r Aly-big en 985 (A.D. 1577), 
et transferee, par mutation, k Ewtta-big. 

Aujourd'hui que nous sommes en 1005 de l'h6gire (A. D. 
1596 — 7) y il possede encore T&ntrat de Szoumai, sans rencon- 
trer la moindre opposition. 

PAIACIANE SECMD ID SECMDB IMICHE. 

Des Princes de Terkour (ou Terkwfcr ou Turkwfcr) et du 
chateau de Davoftd. 

Ntezir-Mg, His de CMrbig, Ills de Cheflth Ha$ane-big. 

Un de leurs aieux et de leurs anc6tres nomme Soulth&n A'h- 
med ayant distrait de la principaute de Beradoste le canton de 
Terkour (Terkwbr (511) ou TurJcwer?), en prit possession a titre 
de sandjaq\ Lors de la redaction de notre d6fectueux ouvrage, 
ce canton 6tait entre les mains de Naszir-big qui le possede en- 
core actuellemnet. C'est un homme vaillant et d6termin6 qui 
est plus qu'octoggnaire. Ses pretentions au sujet des limites et 
des frontieres de son territoire lui ont attir6 des diffi&rends et 
des discussions avec la grande tribu de Diry ou Deiry 
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(probablement ^j** Dtzy) (512) soumise k Zelnel-big le'Hak- 
kftry, et plus de cent Ames en ont 6*6 lea victimes de part et 
fJSZ?, d'autre. N&szir-big ay ant plusieurs fois quittt son pays poor aller 
*' ' faire sa conr au ch&h Thamasp, Zelnel-big le 'Hakk&ry prott- 
gea et soutint, malgr6 lui (512*), son fils Chlr-big, k qui fat con- 
fi6, k titre de sancJjAq', le canton de Szoumal, qn'on enleva k son 
p&re Chlr-big, par suite da chagrin oft le plongea 1'injnre faite 
k son pfcre, succomba k la peste sans avoir joni de la vie ni du 
pouvoir. 

Aprfcs la mort de Chlr-big, le canton de Terkonr (on Terk- 
w&r on Turkwfer) fat conf6r6 k an de ses cousins nomm6 ZeXn- 
uddin-big. Celui-ci fat tu6 lors de la conqufete de Tabriz, avec 
d'autres princes du Kourdist&n, dans une bataille livr6e aux Q r i- 
zilb&ches (Persans) au hen nomm6 Sa'ld-ab&d (513), et N&szir- 
big r6unit de nouveau le canton de Terkonr (ou Terkwfer ou 
Torkwdr) k son sandjfcq*. Un certain personnage nomm6 Khizir- 
big re$ut derechef ce canton, k titre de sandj&q c , de la Sublime 
Porte du d6funt sulthftn, et fut tu6 par NAszir-big. On Paccorda, 
aprfes lui, k Iou^ouf-big, puis k Ch&h Mouhammed-big; aprfes 
celui-ci, k c HouceIny-big, fils de Chelkh f Ha$ane-big, qui le pos- 
sdde en ce moment. 

N&szir-big eut huit fils nommSs Chlr-big, Iou$ouf-big, Qjara- 
KMn, Szarou-Khta, Ch&h Mou hammed, Timoftr-Eh&n, c Hou- 
celny et 'Halddr. Chlr-big fut atteint de la peste, comme nous 
Favons dit pr6c6demment, efy succomba. Ses fils nommgs Iou- 
$ouf-big et Timoftr-Kh&n fdrent tu6s par Khizir-big, et son fils 
Szarou-KMn fdt mis k mort par c HouceIny-big, son frfcre. 

CTTAPITRE V. 

Des flnrirs Mahmoftdy (513*). 

L'esprit ing6nu (loyal) et le jugement droit des orateurs, 
amis de la v6rit6, et des annalistes qui nous guident dans la 
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bonne voie, n'ignorent pas, que la g6n6alogie des 6mlrs Mah- 
motay remonte aux sulth&ns Merw&nides. Suivant line autre ver- Jkeit 
sion, ces 6mirs sont des cousins des princes de Dj&rfreh. Un £357: 
certain Chelkh Ma'hmoftd arriva d'aprfes les uns de la Syrie, et 
suivant une autre tradition de Dj£rir£hri» € Otnaryieh , et vint s'6- 
tablir dans rAdzerbaldj&n du temps des Turkomans du Mouton . 
noir, avec plusieurs peuplades {g atoms) et grandes tribus. Q'ara 
Iou$onf (614) leur assigna, pour y fixer leur demeure 

ilJ^L, le chateau VAchoute C^iT (5 1 5) et admit le Chelkh Ma h- 
moftd au nombre de ses serviteurs et de ses courtisans. Celui- 
ci, ayant donn£ k ce souverain des preuves de son courage et de 
sa valeur, fut honor£ de sa protection, et obtint, k titre de prin- 
cipaut6 (d'Smirat), les cantons d'Achoute de Khoch&h. II donna 
k cette nation Ai>Lk (peuplade) le surnom de Mdhmotidy. 

Mr HoBfe&i-U^ Ms di Chelkh Ma'hmoftd. 

II prit, apres son pfcre, les r6nes du gouvernement, et son 
heureuse 6toile s'61eva de plus en plus sous le rfcgne des sulth&ns 
Aqqoiounlou (du Mouton Wane). Le canton d'AJbdq jU) (5 16) fut 
enlev6 aux princes 'Hakkiry, et incorpor6 k la principaut6 de Mir 
'Houceln. Grace aux secours et k l'assistance des Turkomans, il 
mit plusieurs fois end6route l'arm6e de r Izz-u'ddin Chir, et se ren- 
dit maitre du pays de Ghambou j^(5l7)/Iztfti(idtn Chir, ayant 
d6p6ch6 un courrier au prince de Bidlis, implora son secours et 
son appui contre la nation Ma hmoudy . Le prince de Bidlis nomma 
serddr Chelkh ]£mir leBiMcy, qu'il envoya, k la t6te d'une nom- 
breuse troupe, au secours de f Izz-u ddin Chir. Au moment oil Mir 
v HouceIn, au comble de la grandeur et de l'ind6pendance, 6tait 
camp6 au bord de la riviere de KhocMb devenue c61ebre sous le nom 
de JDjjemm ouTchoum-i-Mtr A* hmed j^J ^ ^(51 8), Chelkh fimlr 
(5 1 9) le chargea conjointement avec les troupes de f Izz-u ddin Chir, 
et le fen du combat s'enflamma de part et d'autre. Les clameurs 
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(haXhouI)desh6roskourdes ^ro'v^( 520 ) s ' 61ev ^ rent; jusqu'* hi 
. sphere celeste. Mir 'Houcefn fat terrass6 par la flfeche de la pre- 
destination ^jjH et laissa un fils nomme Mir 'Hdmid. 

" To * : M!r H&mid, flls de M!r BweelB. 

U prit la place de son pere, lorsque celui-ci fat tu6, et fat 
longtemps range comme lui dans la classe des emirs q'izilb&ches 
(persans), Quand il remit entre les mains du mandataire de la 
mort le depdt de la vie qui lui avait 6t6 confie, il resta, aprfes 
lui, trois fils: Mir Chems-uddin, f Iwa?-big et Emireh-big. 

IwazMg, (Us de Mir HAmid. 

II devint, apres le d6ees de son pere, mir-i4iva de Kochab, 
et fut investi du gouvernement de la grande tribu Ma'hmotLjJy. 
II surgit des querelles et des discussions entre lui et Oeurkmbs 
Soulthdn, gouverneur ^TL de Win et de Wousth&n, qui 6tait 
charge, au nom du ch&h Isma'fl, de la garde et de la defense de 
cette contr6e. Le hasard voulut qu' Oeurkmez (PIntr6pide) Soul- 
than parvint a faire prisonnier c Iw&z-big, qui fut detenu dans la 
citadelle de Wfin. II envoya, pendant sa captivite, un emissaire 
h Chfcref-Khfiii, prince de Bidlis, dont il invoqua le secours. 

Celui-ci adressa d'abord une d6pfeche et un envoj6 & Oeurk- 
mez Soulth&n pour lui demander l'eiargissement de Iw&z-big; 
mais cette demande ne fut point agr66e, et Cberef-Kh&n marcha 
en personne sur W&n, oil il campa au bord de la rivi6re de 
Khorkoum. Oeurkmez -Soulth&n, hesitant k rel&cher Iw&z-big, 
posa le pied dans le chemin de la resistance. Cheref-Khan, de 
son c6te, donna & ses subordonn6s Fordre de piller et de devas- 
ter le territoire de W&n et de Woustan. Oeurkmez -Soul- 
thfin, ebranie par cet ordre, se vit contraint de remettre c Iw&z- 
big en liberte et de le renvoyer h Chfcref-KMn. Iw&z-big, apres 
son eiargissement, fut encore range, pendant quelque temps, au 
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nombre des 6mirs du ch&h Thamasp, qui annexa le canton d'Al- 
baq* k celui de Khocb&b, et il les administra, pendant quelques 
ann6es, au nom des Q'izilb&ches. II laissa, en mourant, cinq fils 
nomm6s 'Houceln q f ouly-big, (Mh 'Aly-big, f Hamzah, c Ha§ane 
etBoud&q'. 

Sous le regne du sulth&n SouleIm4n-Kh&n,Pb6roIque cbampion 
de rislamisme/Hougeln-q'ouly-big avait 6t6, pendant quelque 
temps, apres la soumission de la principaut6 de Bidlis, mis en 
possession du canton de Kdrdjigdn (521), en quality de Sand- 
jdq-Mgui. II fut k la fin destitu6 et partit pour le Di&rbekr, ok t*xu 
il mourut et laissa un fils nomm6 Baibidur-big (522), qui pos- p"sos. 
sfede, k titre de sandj&q* , depuis le jour de s* conquSte, le cha- 
teau de jly Nbw&n, une des d6pendances de Khol, en vertu 
d'un dipldme du d6funt sulthan (Mourad-Kh&n). Aprfes avoir 
gouvern6, pendant quelque temps, la peuplade Ma'hmoudy, au 
nom du ch&h Thamasp , Ch&h f Aly-big regut enfin la mort de la 
main de 'Houceln-big (523), fils d'Emireh-big, mtr-i-liva d'Al- 
b&q\ II laissa un fils nomm£ Kh&led-big, qui possede, en ce mo- 
ment, le canton de u-jy 'Rawowrs 1 ) k titre de sandjaq . Le fils 
de 'Iw&z-big (524) nomm6 'Hamzah fut plac6, conform6ment k 
un d£cret du ch&h Thamasp, sous les ordres d'un certain 6mir 
persan (q'izilb&che) nomm6 D&ou-Piry, k qui avait et6 confie la 
principaut6 Mahmo&dy. Cette peuplade finit par mettre k mort 
D61ou Piry, et pla$a 'Hamzah-big k la tfite de la principaut6. 

Le ch&h Thamasp s'6tant rendu maitre de vive force \ jpj I 
de sa personne, le fit incarcerer. II le remit en liberty au bout de 
quelque temps, et l'envoya, avec une foule d'agas Ma'hmo&dy, 
au service de f Hadjy-big le Doumb61y; mais il fut ex6cut6 plus 
tard, k Khol, par ordre de 'H&djy-big avec les ag r as Mabmoftdy. 
Cette principaut6 fut ensuite confine par le divan du ch&h au 
Eh&n Mou hammed, fils de Mir Ch&ms-u ddin, fils de Mir 'H&mid. 
Au bout de quelque jours, Ch&h c Aly soulth&n le 'Houcelny 

1) f Hawours est le nom que Ton donne aux margcages qui s'6tendent jusqu'a 
une demi-lieue de Baghdad (Description de ee Pachalik par Mr. Rousseau, p. 80). 
ii. 11 




(525), gouverneur L de W&n, fit arrfiter Khftn Mou hammed, qui 
fut enferm6 dans la citadelle de W&n. Le territoire ckJl et la prin- 
cipaute Mahmoftdy (526) furent gracieusement conc6d6s par le 
divan du ch&b k la nation (peuplade) Poumb&y. Celle-ci, k Fex- 
ception de (527) la grande tribu des Mdm-rSchdn (probablement 
de M&m-rtw&n), dont un certain nombre s'6tait retranchg dans 
le ch&teau A'Aqtcheh-qata (528), et une antre partie, dans celui 
de Khoch&b (Belle eau), vint tout entifcrese soumettre avec 
obfiissance an service de c H&djy-big. Kh&n Mou hammed le Bhnd- 
\ (sk) (529), se sauva de sa prison de W&n, et vint rejoin- 
f " dre la troupe Mdm-r6chy (530), qui se tronvait k Aqteheh-qat a. 
En apprenant cette nouvelle, nne fonle de gnerriers de la peu- 
plade Ma'hmoftdy s'empressfcrent d'entrer k son service, et il 
profita d'une nuit oik ( H&djy-big le Doumb&y, qui 6tait alors 
camp6 sous les murs du ch&teau d'Achoute, ne se tenait pas sur 
ses gardes, pour le surprendre k la faveur des tfinfcbres, avec 
une valeurense jeunesse, et ils le mirent en dfiroute. r H4djy-big 
fut bless6 et eut mille peines k se jeter dans la citadelle d'A- 
choute. II p6rit dans cette affaire une multitude de Doumb61y, et 
Kh&n Mou hammed expfidia dans le Di&rbekr un courrier charg6 
de presenter ses hommages k Roust6m- pacha, tnir-i-mirdn de 
cette province, et de lui t&noigner sa soumission et son obfiis- 
sance k la cour de l'b6roIque ^jU sulth&n Soulelm&n-Kh&n. 
Lorsque cette nouvelle parvint aux preilles du ch&h Thamasp, 
il fit d&ivrer et adresser au Kh&n Mou hammed (531) le dipldme 
d'investiture de la principaute Ma'hmoftdy. Enfin, lorsque cette 
principaute futconf6r6e & f Ha$ane-big par le divan du chah Thah- 
masp, Kh&n Mou hammed rfisigna b6n6volement et de plein gr6 
la principaute Ma'hmoftdy, et se contenta de la place nommfie 
Aqtcheh-qat a. On. lui assigna, de la part du divan othoman, k 
titre de traitement journalier, une pension supplfimentaire de 
cent aspres, sur le tr6sor du Di&rbekr (532). II fut incorporfi 
aux MouUferriqas de W&n, et v6cut encore longtemps. 11 don- 
na, sur les frontteres de la Perse (533), de nombreuses preuves 
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de sa bravoure k la dynastie othomane, et eut(?) quatre fils nom- 
mes: M61ik-Khalll t Mir Chems-u ddinetSeld Mou hammed (534). 
Aprfcs la mort du p6re, il s'6leva des diflfcrends entre ses fils an 
sajet do chateau d\42^A-gafa^etM61ik-Khalil futtu6 par son 
frere. L'autre fils nomm6 Seld Mou hammed mourut du vivant 
de son p&re. Son fils nomm6 Chfems-u'ddin, jeune homme par6 
du manteau de la capacity et orn6 du bijou de la bravoure, oc- 
cupe actuellement la place de son p&re k Aqtcheh-qal'a. 

Emfreh-bi^«sd«Mtr r HAmid. 

Aprfes le d6c&s de'Iw&z-big, la principaute Ma'hmoftdy lui 
fat confide par le divan q izilb&che. A F6poque ob il se livra 
one bataille entre le Tek61u(535)Oulama et Cheref-Kh&n, prince 
de Bidlis, Emireh-big dtaerta, le jour m&rae du combat, les 
rangs de Chfcref-Kh&n et se joignit k Farm6e d'OuIama. II ne 
lui tlmoigna pas non plus une grande fid61it&, et Fabandonna 
bient6t apr6s pour entrer au service du chah Thahmasp. Ces 
nouvelles parvinrent aux oreilles de Fh6roIque sulth&n Soulei- 
m&n-Kh&n. A F6poque oil ce valeureux champion de Fislamisme, 
qui venait de quitter ses quartiers d'hiver de Baghdad pour faire 
la conqu£te de Tabriz, arriva k son campement d'6t6 (son iai- 
Idq) (TAudjdn (536), Emireh-big revint faire sa soumission k la 
cour du sulthan. Le souverain maitre du quart habitable de Fu- 
nivers le fit mander par un des tchaouches de la Sublime Porte. 
Les Kourdes conform6ment k la maxime: «Le traitre est tou- 
jours peureux, firent disparaltre ( 0 *J perdirent) k Mi&neh 
(537) le tchaouche du monarque et se pr6par£rent au combat. 
Ce bruit s'6tant rfipaadu parmi les troupes (^1» les gens) du 
camp imperial, elles Fassaillirent de tous cdtfe, et mirent k mort 
les personnes de sa suite. Emireb fat fait prisonnier, et amend 
au divan avec quelques-uns de ses complices (compagnons). Au 
mfeme instant Fhonneur du sulth&nat, s6vere comme un pr6fet 
de police «I*UJL cJ^c k*^, le supplicia au sehi du divan. II 
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laissa apres lui deux tils en bas kge nommSs: Manszoftr-big et 
Zelnel-big. LorsquMls eurent atteint Pfige de puberty et de dis- 
cernement, les deux freres se rendirent, d'un commun accord, k 
la cour da ch&h Thahmasp (538) dans le courant de Fann6e ou 
le sulth&n Soulelm&n-KhAn entreprit la campagne du Nakhitche- 
w&n (539). Le monarque persan accorda gracieusement k Man- 
szotir-big, k titre de sandj&q' viager, le canton de Sokm&n-ab&d 
dependant de Khol, et admit son frfere Zelnel-big au nombre 
des illustres qoroudjy 1 ). Lorsqne le chfth Ismail second monta 
sur le tr6ne, ManszoAr-big entra k son service et devint l'objet 
5* t des faveurs de ce souverain, qui prit k t&che de Phonorer et de 
80e ' lui t6moigner son respect. Qnand Pamiti6 et Taffection qui li- 
aient entre eux les deux monarques (persan et othoman) d6ge- 
n6r£rent, apr6s la mort du ch&h Isma'H, en inimiti6 et en riva- 
lit6, Manszotir-big, gr&ce k Pintervention de Khosrew- Pacha, 
mtr-i-mir&n de Win, vint y faire sa soumission, avec la pro- 
messe que le sandj&q* de Bdrguiry (540) lui serait conf6r6 par 

le divan othoman, k titre de domaine jL,l et d'apanage ilffiL. 
Le canton de Moticbe lui fut 6galement accord^ k titre tfarpa- 
liq (fief comptementaire); Zelnel-big obtint un zt&mkt (grand 
fief). A la mort de ce dernier, il resta aprfcs lui deux fils nom- 
m6s 'Hamzah-big et Q'ob&d-big. En 1002 de Ph6gire (A. D. 
1593) le canton de Suldofiz, une des d6pendances de Mer&ga- 
lez-T6brlz, fut assign^ & r Hamzah-big & titre de sandj&q*, sur la 
proposition de Dja'fer-Pacha. 

Lorsqu'une partie des Ulofks et des tribus nomades oLliJ 
de la peuplade Ma'hmoMy marcha sur Suldo&z, comme on le 
voit dans Phistoire des princes Makary (ou MUhry ou Mohry); 
lorsqu'elle en vint aux hostilit6s envers chelkh f Haider, et que 
* les deux partis se livr&rent bataille, 'Hamzah-big, et son frere 
Q'ob&d-big, avec it peu-pr&s cent hommes de la grande tribu 

1) Q f oroudoy (garde da corps) est an nom d'agent derive da yerbe tark 

£+jj3 qoroumaq garder, defendre, proteger. 
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Mahmoftdy et les personnes de sa suite j\ O^^jj furent tu£s; 
leurs richesses et ieors effets furent livres au vent du pillage et 
de la depredation entre les mains de la peuplade Makary (ou 
Mokry)(541). 



Ce fut lui qui abolit au sein de la peuplade Ma hmoudy le 
culte impie des Ifetdy, qui pratiqua le jefcne, la priere, le pfcle- 
rinage et l*aum6ne; qui apprit k ses enfants k lire la parole 
sainte (antique), et les engagea k se livrer k P6tude des articles 
du code universel qui sont d'obligation divine et de ceux qui 
sont de pratique imitative (542); qui fonda des mosqu£es et des 
colleges (m&brhceh). A l'gpoque oil la principaute Ma'hmoftdy 
fut conf6r6e a Kh&n Mou hammed, fils de Mir ^Chfems-uddin, 
'Ha^ane-big prit la fuite, comme il a 6t6 dit pr6c6demment, et 
se rendit a la cour du chah Thahmasp. Ce souverain, ayant 
jete sur lui un regard de bienveillante faveur, lui accorda la 
principaute Ma'hmoftdy, ainsi que le chateau de Khochab et lui 
permit de retourner dans ses foyers. p ] 

Kh&n Mou hammed, voyant que le bonheur lui souriait (ve- p ' 
wit k sa rencontre) renonga b6n6volement k la principaute Ma f h- 
mo&dy, et se contenta du lieu noxDm&Aqtscheh-qafa, qui, depuis 
longtemps, etait au pouvoir de ses peres et de ses aieux. c Ha- 
(aae-big, de son c6t6, ne l'inqui6ta en aucune maniere. Lorsque 
Fherolque champion de la foi, le sulth&n Souleiman Kh&n, se 
dirigea vers l'Adzerbaldj&n avec l'intention de soumettre l'Mn, 
f Ha$ane-big, alarm6 et sentant sa faiblesse, se rendit k la cour 
de Souleiman, qui lui accorda pareillement la principaute de 
Khochab et de la peuplade Ma'hmoftdy. A dater de ce jour, il 
prit k t&che de d6ployer le plus grand zele et le plus sincere • 
d6vouement dans tous les services qu'il rendit k ce monarque, 
et, a Tepoque oft Isk6nder-Pacha, mir-i-mirdn de V&n, marcha 
contre 'H&djy-big le Doumbeiy et le fit mourir k Khol, f Ha§ane 



r Ha$aoe-big, fils de r Iwaz-big, ills de Mir HAmid. 
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big se distingua dans cette bataille par sa brillante valeur et 
ses actions d'6clat, et donna des preuves irr£cusables de sa bra- 
voure et de sa pr6sence d'esprit ^Clj^. Iskfender-Pacha exposa 
les faits avec la plus grande v6racit6 au pied du trdne da suc- 
cesseur des khalifes, et le sulth&n Soulelm&n, qui se plaisait k 
choyer ses amis et qui 6crasait (liqu6fiait) ses ennemis le distin- 
gua d'entre tous ses collogues en lui accordant un cafetan d'un 
grand prix et un cimeterre k poign6e d'or avec une somme d'en- 
viron deux cent mille aspres provenant du revenu des villages 
U> et des terres labourables qui faisaient partie des domaines 
priv6s du sulth&n dans le Di&rbekr: cette somme lui fut assig- 
nee k titre d'arpaliq et de gratification jl>l. II daigna, en 
m6me temps, lui d61ivrer un d6cret imperial, par leqnel Sa 
Hautesse statuait qu'il ne serait per$u, k l'avenir, aucun droit 
de p&turage d'6t6 (iaUdq) ni d'abri (ked?) (543) sur les trente 
mille moutons, a peu prfes, qui appartenaient aux oulofts "Mah- 
motLdy, et qui se rendaient aux p&turages d'6t6 et d'hiver (qi- 
cheldq). r Ha<jane-big n'a effectivement manqu6 aucune occasion 
de rendre de loyaux services et de prouver son d6vouement 
toutes les fois qu'il a fallu payer la dette de la fid61it6 et d6- 
ployer sa bravoure et sa valeur (544), principalement k P6po- 
que oil le d6funt sulth&n Mour&d Kh&n donna k son arm6e l'or- 
dre de marcher contre le pays des Q'izilb&ches, dans l'intention 
p e .Toa. & e conqufirir l'lr&n, A aucune epoque ni dans aucun temps, les 
6mirs du Kourdist&n n'ont obtenu les mftmes avantages que 
'Ha^ane-big et la peuplade Ma'hmo&dy dans ces moments de 
troubles et de bouleversements. lis s'&eva, du temps d'lsken- 
der- Pacha, dans le divan de V&n, une discussion entre lui et 
soulth&n A hmed-big, prince de Kbiz&n, (545) sur la question 
de savoir lequel des deux aurait le pas et la pr6s6ance (546). II 
* obtint alors du sulth&n Souleim&n Khan un d6cret imperial, qui 
decida, que.personne, si ce n'6tait le prince f Hakk&ry Zelnel- 
big, n'aurait sur lui le droit de pr6sidence (547). Apres avoir 
exerc6, pendaut cinquante ans, une auto rite absolue, il fut tue 
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par les Persans en 993 (A. D. 1385), k l'6poque de la prise de 
Tebrtz, dans one bataUle livr6e aux Q f izilb&ches a Sa c Id-ab&d (548). 
Lorsque, au bout d'un an, les armies victorienses plac6es sons 
les ordres da v£zlr Ferh&d Pacha, se retirferent avec le con- 
cours de Dja'fer-Pacha, mir-i-mir&n de Tabriz, on recaeillit les 
osseinents de son sqaelette (cadavre), et on les inbnma k Kho- 
ch&b, dans la mhdrbceh (college) dont il avait 6t6 lui-m&ne le 
fondateur. 

II avait trois fils nompi6s r Iw&z-big, Chir-big et Chelkhy- 
big. II poss6da du vivant .... (549), k titre d'apanage ^L*' 
(audjdqliq) et de fief h6r6ditaire JuU * e canton de 

Magou dependant de Nakhitch6w&n, k condition qu'il en enlfeve- 
rait la possession aux Q'izilb&ches et y ferait constrnire un cha- 
teau fort. 

Lorsqu'il y ent pass6 vingt ans, il marcha, vers la fin de 
l'annte 1002 (A. D. 1593), contre cheJkh A'hmed avec le pro- 
jet de venger le sang de ses cousins 'Hamzah-big et Q r ob&d-big, 
de concert avec Khizir Pacha, mir-i-mirdn de Tabriz; et il fut 
tu6 sue les remparts de la place par cbeikh 'Haldfer, avec un 
certain nombre des siens, comme il a 6t6 racont6 prec6demment. 
Le sandj&q' de Magou fut gracieusement accords k son fils Mousz- 
thafa-big par la bienveillance sans bornes du monarque, conqu6- 
rant du monde, du sulth&n Mou bammed-KMn, aux m6mes con- ^ 
ditions qui avaient 6t6 imposes d/Iw&z-big, et il Toccupe encore p ' 
actuellement. Le district d' Ordou-bddJez-NakhtichSv&n (550) 
a 6t6 pendant quelque temps, k iitre de sandjaq', entre les mains 
de son fils'Aly-big. Laplupartdes cousins (de'Hagane-big?) et des 
ag'as Ma'hmo&dy sont parvenus k des postes 6minents gr&ce k 
son zfele et k son devouement. lis sont devenus possesseurs de 
beaux villages et de riants gu6rets enlev£s aux Q'izilb&ches dans 
les provinces d'Adzerbaldj&n et d'Arm6nie, qui leur ont £t£ con-^ 
c6d6e, k titre de benefices militaires, sous les noms de ssiAmk 
et de timdr. f Ha$ane-big 6tait, sans la moindre exag6ration, un 
tres habile politique J*Lj* *j+ (?), protecteur de sa tribu et 




168 

pratiquant la justice, si bien qu'il a 6t6 r6dig6 un Stat de ser- 
vices, en un volume, ot out 6t6 consignfis, article par article, 
tous les services rendus k la cause de la dynastie ottaomane, les 
actions d'6clat, les hauts faits et les traits de bravoure de ce 
prince, de ses enfants (descendants) et de la grande tribu (race) 
Ma'hmoftdy (551), depuis le jour de sa soumission k la Sublime 
Porte jusqu'it sa mort. On y a inscrit chaque article, du com- 
mencement k la fin. Apr&s avoir sounds chacun d'eux au visa et 
au sceau dps begler-b£guis, des deftferd&rs et des q&zis de V&n 
et des autres 6mirs kourdes, il a fait apposer, k la fin de ce vo- 
lume, le sceau des illostres serdirs. II Fa enfin adress6 k la cour 
du dtfunt sulth&n Mour&d-Kb&n, qui Fa orn6 de son brillant 
monogramme (thougra) (552). Toutes les fois que son &me ltd 
suggSrait (dictait) quelques requfites et placets, il prenait k la 
main le volume susmentionn6 et se rendait k Fauguste divan im- 
perial, ot il obtenait tout ce qu'il demandait. Dans les combats 
et les assemblies (aux audiences) il parvenait toujours k con- 
vaincre son adversaire et k mettre son ennemi hors de combat, 

CMr-big, «8de Ba?aBe-blg. 

Lorsque son pfcre obtint, de son vivant, le sandj&q' de Ma- 
gou pour son fils aln6 f Iw&z-big (553), il r6signa celui de Kho- 
ch&b ej la principaut6 Ma'bmoftdy en faveur de son second fils 
Chir-big. C'est un homrae qui joint le mysticisme des Szoufis k 
zv*t« la pieuse abnegation des Abddls! II emploie la plus grande par- 
p"stio. tie de son temps S, converser avec les 'outema (savants ou doc- 
teurs de laLoi) et avec leshommes de lettres,et k visiter C*oj£, 
avec respect, les chelkhs adonn6s k la spirituality. II a fait an 
pieux pelerinage k la maison sacr6e (la Kdaba) et honor6 de 
ses bienfaits et de ses bonnes oeuvres les ascetes, les d6vots et 
les derviches. La grande tribu et les peuplades {gowns) Ma'h- 
moftdy sont 6galement contentes et satisfaites de ses bons pro- 
ems. II* y a aujourd'hui douze. ans qu'il est investi de la prin- 
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cipautg (de PSmirat) de Khoch&b) et du commandement en chef 
des 6mirs, des tribus nomades et des notables de cette peu- 
plade. 



CHAPITRE VL 

Des Princes DoinMly (553). 

L'int6ressante narration des historiens les plus dignes de foi 
nous apprend que la g6n6alogie des 6mirs Doumb61y remonte h 
un certain personnage des tribus arabes de la Syrie, nomm6 *I$a 
(J6sus). Suivant une autre version, il serait originaire de Dj6- 
str^i^OmihryU (554) et serait venu se fixer aux environs (ou 
dans les parages yS) de PAdzerbaldj&n. Les anciens souve- 
rains (sulth&ns) lui octroyferent, & titre d'apanage (jliL^I au- 

djdqliq) le canton de Sokm&n-ab&d-lez-KhoI >\J) (jl£L 
(555), ou il habita fort longtemps, et oil de grandes et de pe- 
tites tribus (qdbtteh) se rassemblferent d'un jour & l'autre sous 
son autoritS. Les princes et les peuplades Doumb61y pratiqaai- 
ent, dans le principe, la doctrine r6prouv6e des Kzldy. Leurs 
princes devenus c61fcbres sous le nom de 'I$a-biguy et quelques 
grandes tribus abjurerent plus tard (en second lieu J Li) jft) 
cette h6r6sie, et embrass&rent la doctrine des Sounnites et des 
musulmans orthodoxes (J^cU» J*l), mais une partie d'entre eux 
pers6v6rerent, comme auparavant, dans leur croyance perni- 
cieuse. 

D'aprfcs une autre version, qui est la plus authentique, les 
grandes tribus Doumb61y proviennent (sont venues) du pays des 
Bokhty, et on leur donnait, parmi les Kourdes, le nom de Doum- 
b&y Bokht. Un des descendants de I§a-big nomm6 chelkh 
A f hmed-big parvint k un poste Eminent sous la domination des 
Turkomans Aqqciounlou (du Mouton blanc) et conquit le cha- 
teau fort de Bai ^L, et une partie du pays 'Hakk&ry, qui furent 
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soumis k son autorit6. La principaut6 et le gouvernement da 
ch&teau de Bal resterent longtemps confi6s aux soins de la pea- 

Text* 

per*™, plade Doumb61y. Cheikh A'hmed laissa en mourant deux fils 
nomm6s Cheikh Ibrahim et ClieXkh BabloM. Ce dernier succ6da 
k son pfere conform6ment k sa dernifere volont6. Apres avoir 
gouvern6 pendant quelque temps , il arbora enfin son drapeau 
princier dans le monde de P6ternit6 et laissa sept fils, savoir: 
Djfcmchid-big, Mouhammed-big, Khaliq-werdy-big, H&djy-big, 
A c hmed-big, Isma f Il-big et Dja r afer-big. 

HMIy-Mg, Us de Cheikh BaMoftl-feig. 

II 6tait depais longtemps attach^ par les liens du d6voue- 
ment et de Taffection k la coar du ch&h Thahmasp, qui le pro- 
t6geait 6galement. 

Ce souverain, ayant r6uni le district de Ehol ^ MM k Sok- 
m&n-ab&d, les lui octroya, k titre (Ttidltt (principaut6 ou gouver- 
nement), et lui donna le titre honorifique de Hddjy Soulthdn. D 
confia k son zele la garde et la police de la province frontifere de 
Van, ainsi que la defense des limites de son empire. Lorsque 
les Eourdes, habitants du desert, ces perfides suppdts du d6mon, 
qui n'avaient jamais vu de pays habit6 (civilis6?) ni en songe, ni 
pendant qu'ils 6taient 6veill6s, firent leur entrSa dans la bour- 
gade de Khol, chacun d'eux s'imagina 6tre l'6gal des h6ros de 
la legende, tels que Gouderz, Guiw et S&m, fils de N6rim&n, et 
se disait: «Le ch&h Thahmasp nous a places ici pour tenir tfete 
k l'arm6e de Roftm (othomane), comme dit le poftte (le maitre). 

(Vers.) On Kourde (556) perdit un &non (son pauvre ane) 
dans la Ka'aba. II laparcourut avec grand bruit en disant: «Ah! 
qu'il est long le chemin de ce d6sert: qu'y-a-t~il d'6tonnant (de 
myst6rieux), si mon ane s'est 6gar6? Ainsi parlait le Kourde; et 
en regardant derriere lui, il apergut son &ne (557). II se mit k 
rire en le voyant, et dit: «Mon &ne s'6tait 6gar6 dans la foule: 
si je l'ai retrouv6, c'est gr&ce au vacarme que j'ai fait (558). 
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Si le Kourde ne s'6tait pas laments, l'&ne s'en serait al!6, et au- 
rait en outre emport6 sa chaise. 

En nn mot, les Eonrdes Doumbfily pousserent la vanitfi et 
la pr6somption k un tel point qu'on ne saurait s'en figurer da- 
yantage. On rapporte que qnelques-uns d'entre les officiers su- 
p£rieurs (d'entre les plus marquants ^Lu»l* J) entrfcrent dans la 
boutique d'un confiseur, et s'y r6galferent de confitures. Lorsque i**u 
le ma!tre confiseur leur demanda, k ieur sortie de son magasin, 
le prix de ses confitures, ils lui r6pondirent: «Le ch&h nous a 
fait present de cette ville avec les fruits confits qui s'y trouvent.» 
De \k est provenu le proverbe vulgaire turk: ^j* I^L ^ j%L 
Chehr biziime, 'halwa bitumen (La ville nous appartient, la confi- 
ture est k nous). On raconte 6galement le fait suivant au sujet 
de cette peuplade: Un groupe de musulmans Doumb6iy entra, 
un vendredi, dans la mosqu6e cath£drale de Ehol pour entendre 
la khouthbih (559). Lorsque le khathib (pr6dicateur) pronon^a, 
suivant l'usage de la secte Imdmy (560), les noms des douse 
Imdms (que Dieu leur soit propice) 1 ), ils y mirent opposition 
et se dirent l'un k l'autre: «quel singulier khathib! II n'a pas 
prononc6 les noms de 'Hadjy-big ni de son frere, tandis qu'il a 
profere celui de leur jeune frere Djaafer-big. Tant que le khathib 
n'ins6rera pas dans la khouthbeh les noms de c H&djy-big et de 
ses fr&res, nous n'assisterons plus k la priere du vendredi.* On 
raconte au sujet de cette peuplade, une multitude de bons mots 
(fac6ties) du m6me genre, mais il est plus k propos que nous 
n'en fassions pas mention. Bref , k l'6poque oil f H&djy-big fut 
charge momentan6ment du gouvernement de Khol, il voulut, k 
plusieurs reprises, aller tirer vengeance de la tribu Ma'hmoudy, 
qui 6tait l'ennemie inv6t6r6e de la sienne; mais il 6choua chaque 
fois dans son entreprise, comme il a He dit plus haut dans l'his- 
toire de la nation Mahmotidy. Enfin Iskender-Pacha, mir-i-mi- 



1) Ce passage rae semble egalement prouver que Cherefu'ddtn Bidllcy etait 
Chfite, et non Sunnite. 
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rdn de V&n, pouss£ par e Ha<jane-big et Kh&n Mou hammed le 
surprit et l'attaqua k Pimproviste k Khol, oil il tua c H&djy-big 
avec une multitude de guerriers de la peuplade Doumb61y. Ce- 
lui-ci laissa en mourant un fils en bas Age nomm6 f H&djy-big. 

A hmed-big, Ms de Bahlofll-big. 

Le canton de Sokm&n-ab&d lui fut d'abord confte par le di- 
van du ch&h Thahmasp. Lorsque la grande tribu Doumb6ly, 

ne sachant pour quel parti elle devait se prononcer ^JjJl* 

i£Ui jt? a P r ^s le meurtre de f H&djy-big, se d6clarait tantdt en 

faveur des Ro&my (Othomans), tantdt en faveur des Q'iziMches, 
ils s'^cartfcrent du chemin de la droiture et du sender de la lo- 
yaut6, en agissant d'une inanifere contraire au bon plaisir de 
chah Thahmasp jusqu'& P6poque oft Ph6roIque et belliqueux 
sulth&n Souielm&n Eh&n revint de sa campagne de Nakhitch6- 
v&n. Le ch&h Thahmasp envoya alors du cdt6 d'Ard6han (561) 
les trois fibres A'hmed-big, Isma c Il-big et Dja f affer-big avec quel- 
ques 6mlrs q'izilb&ches, et convint secrfctement avec ces 6mirs 
des dispositions suivantes: 

«Vous ferez, tel et tel jour, un massacre g6n§ral des grandes 
tribus Doumb61y; et moi, de mon c6t6, je livrerai en proie au 
cimeterre tous les qorotictfis (gardes du corps) de cette nation 
qui sont attaches au sendee de mon auguste cour.» Au jour fix6 
les chefs (6mirs) q'izilb&ches mirent k mort k Ard6h&n tous les 

trois frferes avec quatre cents vaillants JJL guerriers de la peu- 
plade Doumb61y. Le ch&h Thahmasp fit 6galement massacrer 
a pen pr6s vingt k trente qoroudjis appartenant k cette nation. 
Manszoftr-big, fils du Mou hammed-big, s'enfuit d'ArdShan, et se 
rgfugia k la cour du sulth&n, vaillant champion de la foi, ou il 
fut combte des faveurs imp6riales, et devint l'objet des bienfaits 
sans bornes de ce monarque. 
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laiszoftr-big, flls de lou hammed bi^ Ms de Bablofll-big. 

Le canton de Qotowr-d6reh-cy (de la valine de Q'otoiir) et de 
B&rguiry (562) lui ftirent octroySs, k titre de sandjftq', par la 
faveur illimit6e da sulth&n, et les Doumb61y qui ayaient 6chapp6 
an glaive vinrent se grouper autour de son drapeau. II consacra 
sa vie tout entiere au gouvernement de cette contr£e, et laissa 
en mourant deux fils nomm6s W61y-big et Q'ilidje-big. 

IMIy-big, His de ManszoAr-big. 

Apr&s la mort de son pere, son poste lui fut gracieusement 
accord^. On peut dire de lui, sans exag6ration <J& que 
c'est un honune sup6rieur & tons les autres sous le rapport de 
la valeur et de la bravoure, et qu'il est digne et capable d'occu- 
per les postes 6minents d'Gmlrs et de prince. De nos jours, c'est- 
fc-dire en 1005 de l'hggire (A. D. 1596—7), il possfede les can- 
tons de Q'otoftr-dSreh-cy et d'Abaq'al k titre d'audjdq (apa- *-u 
nage). Celui ^Outchouq (probablement Owatchiq) (563) a » 8H% - 

6t6 conf6r6, & titre de sandj&q', & son frfere Q'ilidj-big lors de la 
prise de Nakhdji6v&n, et il Poccupe encore aujourd'hui sans par- 
tage et sans opposition. 

H&djy-big, His de BAiUy-blg. 

II 6tait n6 depuis deux mois, lorsque son pfcre fut tu6, et on 
lui donna le nom du dtfunt, suivant l'usage de la nation Eourde; 
le cMh Thahmasp lui assigna une pension sur le trfisor. Lors- 
qu'il eut atteint l'fige de puberty et de discernement, il Tadmit 
dans les rangs des illustres q'oroudjis. A P6poque des troubles 
politiques suscit6s par soulth&n Ba*6zid (564), le ch&h le nomma 
6mir du canton d'Abag'a, et il se rassembla sous son drapeau 
une foule de guerriers de la nation (race) Doumb61y. II consa- 
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era one vingtaine d'ann6es au gouvernement de cette principaut6; 
et aprfcs la mort du chfih Isma'fi second, c'est-Jkdire sous le 
regne du ch&h soulthan Mou hammed, lorsque le serd&r Mousz- 
thafa Pacha vint camper au bord de la rivifere de Q'anag (565), 
£mir-Kh&n prit le parti d'attaquer nuitamment l'arm6e musul- 
mane: H&djy-big et une partie des 6mtrs q'iziMches p6rirent 
dans ce combat, et furent submerges par la mer de la mort dans 
les eaux du Kour. Sokm&n-ab&d, qui, lors de la soumission de 
Nazar-big, avait 6t6 gracieusement conc6d6 par d6funt le sulthan 
(566) aux enfants de f H&djy-big, est encore actuellement en leur 
pouvoir: son fils atn6 porte 6galement le nom de f H&djy-big. 



Mth&n f Aly-blg, His de DJemcMd-Wg, dig to BaNoftl-big. 



Dans le temps oil il s'op£ra un changement dans les senti- 
ments du ehSh Thahmasp k l'6gard de la peuplade Doumb61y, 
et oik ce souverain donna Pordre de la d6truire, soultb&n r Aly 
6tait attache k l'illustre corps des 'qproudjis du ch&h, et avait 
6t6 d616gu6 pour faire rentrer l'impAt (567) et les redevances 
d'lszphah&n. Lorsqu'il eut touch6 la somme de cent toum&ns k 
compte sur les redevances qu'il 6tait charge de recouvrer, 
il apprit la nouvelle du massacre de ses frferes, de ses oncles et 
de la grande tribu Doumb61y. II prit alors ces cent toum&ns en 
iTjB: argent comptant, et s'enfuit du cdt6 de V&n, oil il v£cut, pei> 
dant quelque temps, cach6 au sein de la peuplade Doumb61y. 
Dfes que le ch&h Thahmasp revint k des sentiments plus favo- 
rables envers cette peuplade et d£posa dans la niehe de Foubli 
les pages oik 6taieut consignees les fautes (568) qu'on lui repro- 
chait, soulth&n f Aly-big se munit des m6mes cent toum&ns d'ar- 
gent comptant, et retourna k la cour du ch&h. U renouvela k ce 
monarque l'assurance de son d£vouement et de son sincere atta- 
chement, eteutl'honneur d'6trecombl6 de caresses et de presents 
de la part de ce souverain, qui l'attacha, comme auparavant, 
au corps des q'oroudjis. A la nouvelle de la mort de c H&djy-big, 
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le chfth soulth&n Mou hammed confia k Soulth&n c Aly-big la 
principality de Doumb61y; il r6unit au canton de Soulelm&n S6- 
ray! le moiti6 de celni d'Abag a, et les lui conf6ra. Lorsqu'il eut 
pass£ quelques ann£es dans ces parages en quality d'6mlr, les 
cantons pr6cit6s furent complement ruin6s par suite des vicis- 
situdes du temps jUj cJ>*, et le revenu en &ait devenu en- 
tierement nul, k tel point que le prince vivait dans la g£ne 
vlX^U k Charodr jj^z, oil il touchait chaque ann6e une certaine 
somme provenant de l'imp6t et des redevances de la valine d'A- 
lakis J~ft\ et de Charodr (569) d6pendante de Nakhdj6v&n, 
qui lui avaient 6t6 allonges pour fournir k sa subsistance. II y 
passa dans le monde de P6ternit6 au terme qui lui avait 6t6 fix6 
par la divine Providence et laissa trois fils nomm6s Nazar-big, 
QHli^je-big et f Houceln-big. 



Apr&s le d6c£s de son pfere, la principaut£ Doumb&y lui fut 
assignee par le divan du chah soulth&n Mou hammed. Lorsque 
la ville (TIr6w6n (£riv&n) tomba au pouvoir des partisans U,l 
- de la dynastie othomane, et que le v6zlr Sin&n Pacha fut charg6 
de la defense de cette place, Nazar-big et quelques 6mirs q'izil- 
baches des peuplades <u,li Boundou (570), Albaoute, Sa'adlou et 
de Tchimiche gu6zeh, qui habitaient, depuis les anciens temps, 
le Djokhour-Sd ad {57 1), prirent le froc du pfclerinage ^1^1 pour 
se rendre k la celeste cour othomane, et furent admis, gr&ce k t*%u 
Pintervention de Sinftn Pacha, ffls de Tchigala (572), k l'hon- 
neur de presenter leurs hommages au serdar Ferhftd Pacha k 
Arze-rofkm. Le district <&l) de Tchaldir&n, de Soulelm&n S6r&yl 
et de Sokm&n-ab&d fut octroy^, sur Fancien pied, k Nazar-big et 
k son frfere Q'ilidj-big, par la munificence imp£riale. Comme Sok- 
m6n-ab&d avait 6t6 annex6, pendant quelque temps, au sandj&q' 
de Barguiry, par le divan du chfth Thahmasp, et avait 6t6 con- 
ned* plus tard par nn iarlig du d6ftrat sulth&n, k titre de fief 



Nazar-Mg 9 lis de SoiltkAn Aly. 
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h6r6ditaire <JZXj f&d, k Manszoftr-big le Mahmoftdy, celui-ci 
h6sita et tergiversa, lorsqu'il s'agit de remettre le canton k Na- 
zar-big. Ce dernier fit viser LoJ de nouveau le d6cret imperial 
par le serd&r FerMd Pacha, qui le rendit ex6cutoire en vertu da 
gracieax dipldme da sulth&n. II avait 6te, d'an aatre c6t6, con- 
vena et stipule avec Sin&n Pacha, k I'epoque de la sonmission de 
Nazar-big k la Porte othomane, que celui-ci serait mis en pos- 
session da canton de Sokmfen-ab&d, qui 6tait depuis longtemps 
Fapanage h6r6ditaire de la penplade Doumbeiy; et il s'etait 
muni, en consequence, d'an d6cret imperial dftment et pleine- 
ment ratifie. II voulut, par consequent, s'emparer de vive force 
de Sokmfen-ah&d: cette pretention attisa, de part et d'autre, le 
feu de la m6sintelligence et de la discorde, et raviva 1'tfncienne 
inimiti6 qui subsistait entre les deux peuplades. La chose en Tint 
au point de s'armer du glaive et de la lance: elles rassembl&rent 
dont Tune et Pautre, sous leur drapeau respectif leurs grandes 
et leurs petites tribus, ainsi que leurs partisans led plus d6vou6s, 
et se rangfcrent en bataille en face Tun de l'autre. Nazar-big 
mordit la poussi&re dans ce combat avec son frfere r HouceIn-big 
et quatre-vingts guerriers des plus distingu^s de la peuplade 
Doumbeiy . 

QiiKje-fclg, lis de Soultbsln Aly-big. 

Lorsque ses fibres eurent et6 tu6s, il vint k Arzeroftm avec 
les emirs et les peuplades (gotims fly)), offrir ses hommages au 
serd&r Ferh&d- pacha dans l'espoir qu'il serait proc6d6 k une 
grande enqufite k ce sujet jJL ^JLg C*Jy> jL aT. Le serd&r, 
de son c6t6, somma Manszo&r-big et les autres notables (oM) 
officiers superieurs Mah'moftdy, qni avaient pris part a compa- 
rattre k sa barre. 

P . sir! L'auteur de ces lignes assista 6galement k cette audience. 
Lorsque Ton commenga k proc6der aux preiiminaires d'une en- 
quete approfondie (573) de cette affaire, on reconnut que Tirri- 
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tation >Lu» des deux parties provenait de deux ordres contradic- « 
toires remis par le serd&r entre les mains du demandeur et du 
d6fendeur. 

(Vers.) (574). Quiconque s'estimera heureux de se r6signer 
k son sort, sera honor6 pour son caractere, tant qu'il exis- 
tera (575). Tout homme, au contraire, qui s'accointera avec la 

cupidity jjj) et l'ambition, finira par tomber dans la misfere et 
la pauvret£ (576). 

Le serd&r, qui avait pris la justice pour guide, appliqua sur 
ses tevres le sceau du silence, se couvrit du manteau de Fintel- 
ligence, lorsqu'il s'agit d'exScuter Parrot (le prtcepte) de la jus- 
tice, et prit le chemin de la conciliation, comme le present IV 
phorisme ainsi congu: «La paix est le roi (le s&d) des juge- 
menta*. Dfes que le serd&r eut atteint de part et d'autre le but 
qu'il se proposait, il d6cida que Manszoftr-big renoncerait au 
canton de Sokmfen-ab&d et le remettrait k c H&djy-big, petit-fils 
de feu'H&djy-big (577). Le canton de Tchaldir&n fut accord6> 
i titre de sandj&q', k Q'ilidje-big pour mettre un terme k leur 
pretention (proems) et k leur diffSrend. La peuplade Doumb61y 
se soumit k contre-coeur k cette paix pl&tr6e (paix de loup) et 
s'en retourna (578). 



CHAPITRE X. 

Des Emirs et des Princes Guelhors, qui se r6duisent k 
trois branches (578). 

Ges princes font remonter leur origine k Qouderz, fils de 
Guno, qui, du temps des monarques KeyX&nides, 6tait wdly (gou- 
yerneur) de la province de BdbU J-L (Babylone) connue 
aujourd'hui sous le nom de Koufah. Gouderz donna le jour k 
un fils nomm£ ^Uj RoMdm, qui, par ordre du monarque K6yf&- 
nide Behmen,(579)mena une arm£e en Syrie(580), k Jerusalem 

ii. 12 
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» et en figypte ou il-exerga de grands ravages et de sanglants 
massacres 1 ). II versa le sang des enfants d'Israel en si grande 
abondance qn'il soffit ponr faire tourner nn monlin. Les histo- 
riens ont change son nom en Bakht-un-na82r. Celui-ci finit par 
mettre le pied sur le tr6ne de Pempire. C'est depuis cette 6poque 
que le gouvernement de ce pays resta entre les mains de lenr 
descendants. On donna k lenr grande tribu le nom de Qour&n. 

PARAGRAPHS PREMIER OB PREBI&RE BRAICHE <u«i. 

Des Princes de PMtakta (581). 

It y a quatre princes de cette dynastie dont les noms ont 
* sis. pggg^ de bouche en bouche, et sont encore cit6s panni les 
. hommes(582). Le premier fnt ffaRb-uHah-big y qui fht nn homme 
trfcs pieux, devot et distingu6 par son m6rite. On cite an nombre 
des chateaux forts et des cantons que poss&de cette penplade les 
ch&teaux de Dive-dU, de NaU-dize (chftteau-neuf), de Dive-mdn, 
de Gouwdh-i-gou*e (583), de No&r (ou Naur), de K&dtah, de 
NSchotir jyZJ (584) et de Mbr&widimbn j*Jjj^ (585). II 
(G'alb-ullah) fut d'abord soumis au ch&h Sz6flde Isma'fl. Lors- 
qu'il mourut, son fils (586) 

Motf hammed-blg, Ills de ffafb-ullah-big, 

prit la place de son p&re, dont la principautg h£r6ditaire Ini fat 
conferee par le divan du chah Tbahmasp. C'itait un homme dou6 
de toutes sortes de belles qualitta Li et distingu6 par sa jus- 
tice et son 6quit6. II 6tait un z616 protecteur des 'otdSma (sa- 
vants) et des litterateurs <^Ui, et a fondfi k Pel&nk&n un college 

l) Sur 0uw, Gouder* et R*hh$m voyea Sir John Malcolm, HuMre de Pcrs*, 
T. I. p. 78, 74, 75: et Gtares, Hdderibuch von Iran. T. II, p. 183—191. Sur Bdkht- 
nassrar voyez les Prairies Svr de Mafaudi y trad. fran$aise T. II, p. 122 — 123, 
127, 128. 
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(mtdrteeh) et one mosqu6e cath§drale. Le chah Thahmasp s'u- 
nit k sa fille par les liens conjugaux, et il jouit de quelque re- 
putation par suite de son alliance (avec ce monarque). H exerga, 
pendant quelqnes annees, une autorite absolue, et eut quatre 
fils, savoir: l'6mir Iskfcnder, l'6mlr Souleftn&n, soalth&n Mou- 
zaffer et Djemchid big. II partagea, de son vivant, son pays h6- 
reditaire en quatre parts, qu'il distribua k ses fils. Apres avoir 
nomm6 l'6mir Iskfcnd&r son lieutenant, il le d6signa pour son 
successeur. 

L'timtr Isktadfr. 

II vint k Q'azwin apres le d6c,6s de son pfere , pour y rendre 
hommage au chah Thahmasp, et fit renouveler son dipl6me d'in- 
vestiture. Sons le regne du chah Isma'H second, il vint lui faire 
sa cour, et obtint le plus gracieux et le plus honorable accueiL . 
La principaute de Pelenkan lui fat confine comme auparavant, 
et il s'en retourna au comble de ses voeux. Lorsqu'il se fat 
ecoute une vingtaine d'ann6es k dater du jour de son av6nement, 
son existence devint la proie des tigres (587) et des Hons de la 
mort, et il remit son &me au cr6ateur du monde (588). 

(Vers.) Ne t'abandonne pas k la s6curit6, car cette mer ora- 
geuse n'a jamais (589) oubli6 d'engloutir les mortels. 

Sonlag (probablement j^-o Szouldq, le Manchot) 'Houceln 
le T&k&lu, prince de Dein6w6r, marcha contre le chateau de Pe- 
IfenkAn apres le d6cfes de Mir Iskender, s'empara de cette forte- ^ 
resse consid6r£e comme inexpugnable, et en prit possession. Le *' 
frire d'Isk&nder nomm6 soulthftn 'Houcein, tremblant et se m6- 
fiant de SouWg f , se rendit k Chehr6zofil pour y faire sa cour k 
Ma'hmotidy-Pacha, ills de Chfemsy Pacha. Lorsqu'il 6clata, apres 
le d6c&8 du chah Ismail, des troubles et du ctesordre dans les 
affaires des QfizilbAehes, on vit surgir dans chaque t6te des pro- 
jets ambitieux et dans chaque cerreau des pretentions chim6ri- 
ques. W61y-KMn le Tfckfelu, gouverneur (on prince J'L) de 
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Hamad&n, se d6fit de Soul&g' c Houcein. Les troupes fournies par 
la province de Chehr6zoM (590) saisissant cette occasion, arra- 
ch&rent le chateau de Pfel&nk&n des mains des TcktilUj et il ne 
resta plus un seal des h6ritiers de cette principautS. P&lfcnk&n 
est actuellement conf6r6 par le divan de la dynastie othomane, 
k titre de sandjAq*, k des fonctionnaires Strangers. 

PARAGRAPHS SECOND 6D SEGORDE BRA1CIS <u*i. 

Dee fimtrs de Dir-p-Unk, qui, dans les premiers temps, 
6tait connue sous le nom de province ou principaut6 cSi^ 
de 'Holw&n (591). 

Un des princes de ce pays se nommait Sohr&b-big, comme 
Ta entendu dire Tauteur de ces pages. C'6tait un homme vail- 
lant, g6n6reux et determine, qui poss6dait les cantons et les 
ch&teaux nomm6s Bdweh (R. PJ) L Pdtoeh), Bdcikeh (R. <d£L Pds- 
gueh), Al&ny, le cMteau de Zbndjir, Zfewdn-ser, Do&dmdn (a'*** 
DoMdn; R. Dowrdn) et Zermdniky (R. ^JuLjj Zfarmd- 

m&cy (592). Apres la mort de ce prince, son fils 

f 0m$r-Mg 

succ6da k son p&re. C'6tait, dans le principe un homme d£hont6, 
sanguinaire, sc616rat(593) et adonn6 au vin. II fut enfin ramen£ 
dans la bonne voie par la gr&ce divine, et fit sinc&rement peni- 
tence de ses p6ch6s. II vint faire sa soumission a Th6roIque 
sulth&n Soulelm&n, lorsque ce monarque fit la conqufite de Bag r - 
d&d: son Mlfet h6r6ditaire lui fut alors confine, et il fut en outre 
combl6 de faveurs sans bornes de la part de ce Chosro&s. A da- 
ter du jour oil il fut admis au rang des serviteurs de la Sublime 
Porte imp6riale, il resta in6branlable dans la voie du d6voue- 
ment, et marcha de pied feme dans le chemin du service. II 
parvint k un &ge trfes avanc6, et fut englouti par la mer de 
l'an&ntissement (594). 
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(Vers.) Suppose que tu aies compt6 sept semaines <uu. d'ex- n*u 
istence ou que tu aies v6cu jusqu'& sept mille ans; peu importe * 8B0% - 
que tu sois d'une haute ou (Tune basse stature, puisque notre 
taiUe est destiu6e k 6tre engloutie (par la mer du n6ant). 

Aprfes son d6cfes, son fils 

ffobAd big 

tut charg6 du gouvernement de sa principaut6, C'6tait le cory- 
phee de son Steele et la perle (Punique) du monde pour la var- 
iance, la gr&ce et la beauts. H possfede aujourd'hui son domaine 
h6r6ditaire et ses acquets avec leurs accessoires ^^Jl^*, 
depuis les confins de Deln6wfer, de fiilour et de B&girlou jus- 
qu'aux liniites de BagM&d (la ville du Salut) (595). II n'a pas 
son second en fait de nombreux bestiaux et de vastes p&turages, 
de riches tr6sQrs et de grands capitaux progressivement amas- 
ses, ni sous le rapport de ses nombreux partisans et d6fenseurs. 

PARAGRAPHS TROISIEIE OU TROISIEME BRAJCHE (<u*i). 

Des Emirs de MAhydeehte 1 ) <596). 

A l'6poque ou nous avons 6crit cet ouvrage plein d'imper- 
fections, nous n'avions prfes de nous personne qui connftt leur 
pays; mais nous avons appris par la voix publique que leur an- 
cien patrimoine (jU^I apanage) se composait de M&hydechte et 
de Til^wer (597), et que la plupart de leurs grandes et de 
leurs petites tribus forment des peuplades et des ulofis oL^Jl 
nomades oLLu (598). Leur principaut6 etait pr6cedemment 



1) Mr. de Hammer, qui a suivi l'historien turk Ndima (T. I. p. 487), donne a 
cette plaine le nom de DescM-mahi (plaine ou stepe du poisson) et nous apprend 
qu'elle se trouve a trente joufnees de marche (dreyssig Mdrsche), de Bagdad (Ge- 
schichte des osman. Reiclies, T. V, p. 118). Au lieu de D&r-i-tenk le meme historien 
ecrit Derteng (Engthor). 
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partagSe entre deux freres nommta Ghekb&s et Man8MO&r % qui 
Padministraient conjointement. Dans le courant de Fannie 1002 
de i'h6gire (A. D. 1593 — 4) le fr&re nomm6 Manszo&r tua 
Chehb&z et se rendit maitre de toutes les tribas nomades vas- 
sales oLLiJ (599). C'est lui qui est actuellement investi du 
droit de lier et de d61ier et du gouveroement ind6pendant de ce 
pays (600). 

Chehbaz laissa un fils nomm6 Elqds (601) ^Ul. II se mon- 
tre parfois hostile en vers son oncle, et il s'est engage k livrer 
(602), chaque ann6e, pres de quarante mille moutons an divan 
de Bag d&d. II est on ne peut plus soumis et ob&ssant aux com- 
missaires (fonctionnaires) de la dynastie othomane et an mtr-t- 
mirdn de ce pachaliq c . 

C'est un homme d£termin6 et valeureux, qui se distingue 
d'entre ses 6gaux, pour lesquels il est m£me un objet de jalou- 
sie sous le rapport de ses immenses richesses, des produits 
jljjl de ses bestiaux et de ses nombreux p&turages (603). 



L'intgressante narration des 6crivains les plus dignes de foi 



tsTzu et le texte instructif des contours d'histoires nous d6montrent 
de la maniere la plus 6vidente que Bdneh (o.u Bdnah) est le nom 
d'un pays qui l'a transmis aux 6mirs de la grande tribu qui l'ha- 
bite. Cette principaut6 se r6duit k deux cantons et cMteaux 
forts, dont Tun est le ch&teau de Ptrouz et le canton de Bdneh 
{Bdnah) ; l'autre est appel6 le ch&teau de Chubouh avec le- can- 
ton du m6me nom (605). Elle est situ6e entre la principaut6 
d'Ard61&n, celle de Bdbdn et de Mohry (ou Makary); et leurs 
princes ou 6m!rs ont re?u le titre honorifique de jfjJl ^U^l 
Ikhtidr-uddbn (choix' de la religion). 



CHAPITRE XL 



Des Princes de B&neh (604). 
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Ce 8urnom leur vient de ce qu'ils ont MnSvolement abjure 
l'infideiite pour embracer Hslamisme, sans avoir ob6i k aucun 
des souverains (sulth&ns) musulmans: Dieu le sait. 

Le nom do premier de ces princes qui a pass6 de bouche 
en bouche et qui est devenu c6lfcbre etait Mirzthbig, fils de Mtr 
Mou hammed. 

D gouverna, pendant quelque temps, la principaute de Bdneh, 
et s'unit par les liens dn manage avec la fille de Bigueh-big, 
prince d'Ardei&n. II acquit une enti&re independance dans sa 
principaute, et finit par devenir le rival et l'adversaire de soul- 
th&n r Aly-big le Q'anlidje gkj (probablement le TtbbUidje ^LJ) 
qui briguait, concurremment avec lui , la main de la fille de Bigueh- 
big (606). Soulth&n 'Aly-big, ayant pr6pos6 son fr&re Qiatinemi- 
che-big ^U^li (607) k la principaute de B&neh, expulsa 
Mirza-big du pays* Celui-ci demanda un asile a Bigueh-big, 
dont il implora le secours; chassa, k son tour, avec V assistance 
de ce dernier, le susdit Q'&tinemiche big (609), et se raffermit 
dany sa principaute. Lorsque la mort naturelle le for<ja h prendre 
conge de ce monde 6ph6mfere, il y laissa, comme souvenirs, cinq 
fils nommgs Boud&q'-big, Soulelm&n-big, G'&zy-KMn, Mir Mou- 
'hammed et Og ouriou. 



II donna, aprfcs le d6cfes de son pfere, tous ses soins aux af- 
faires de la principaute, et lorsqu'il l'eut gouvern6e pendant 
quelques ann6es, ses frferes consanguins Mir M'ouhammed et 
Og'ourlou, qui n'etaient pas n6s de la m6me m£re que lui, s'in- 
surgfcrent contre lui, et le bannirent de son pays. Boudaq-big Ttxt4 
se r6fugia k la cour du ch&h Thahmasp, qui lui accorda des se- 
cours et des troupes auxiliaires afin de le r6int6grer dans sa 
principaute hereditaire. L'ange de la mort, qui met fin k tous 
Dos plaisirs (qui est notre trouble-fete), vint subitement fondre 
sur sa tete, et lui ravit 1'Ame dans la ville de Q'azwin. 



Boud&q-bfg, ills de Mirza-big. 
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Sralelm&D-Mg , ils de Mirea4l*. 

Aprfes la mort de son frere Boud&q -big, la principautg de 
B&neh lui fut gracieusement accordSe par le divan du chah Thab- 
masp. M-qouly-big, fils d'Aidlne Aq c a le Dzoul-q'adr, wtily de 
Mik&ga^ regut l'ordre de fournir des secoors k Souleim&n-big et 
de rinstaller dans la principaut6 de Baneh. 

Gr&ce k son concours, Soulelm&n-big devint effectivement 
prince de BAneh, qu'il gouverna une vingtaine d'ann6es. Comme 
c'6tait un homme pieux et religieux, il renon$a k la gestion des 
affaires anssi difficiles qu'importantes (^J^ p6rilleuses) de la 
principaut6, donna sa fiUe en mariage k son neveu Bedr-big, et 
lui abandonna sa principaut6. II fit deux fois le pelerinage des 
deux temples sacr6s (que Dieu redouble le respect et la v6n6ra- 
tion dont ils sont Pobjet!). II pr6f6ra, la seconde fois, rester 
dans le voisinage du tombeau purifte et du s6pulcre resplendis- 
sant de lumiere du meilleur des mortels (que Dieu le comble de 
ses benedictions, lui et sa pieuse lign£e); et il fixa sa residence 
dans la ville de M6dine i'Iilumin6e (609). 

TR0IS1EME SEGT10H *i> D17ISEE BR QUATKE PAEAGRAPBES <u*L. 

Des £ mire 011 Princes kourdes de TlrAn. 

A Taide de leur plume (SX pinceau) d'oti pleuvent des 
perles et qui seme des pierreries, les historiens et les archfio- 
logues (610) ont consign^ sur les tablettes de l'exposition, que 
les principals tribus kourdes de l'Mn se divisent en trois classes 
ou races <uul nomm6es: Sidh Mansso&r, TchSkiny ou 

Tchiguiny et Zbrufutneh Une tradition notoire et qui 
a pass6 de bouche en bouche nous apprend qu'il y eut, dans le 
principe, trois frferes qui vinrent du Lorist&n, oti, suivant une 
autre version, du pays de Gour&n et d'Ard6Un, et qui abandon- 
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liferent leur patrie et leurs foyers avee le projet d'entrer an ser- 
vice des souverains de l'lr&n. Ceux-ci les ayant avanc6s trfcs ra- 
pidement, ils parvinrent tons les trois au grade d'&mr, et les 
hommes qui vinrent, de tous c6t6s et de toutes parts, se ranger fmS * 
sous leur (6 11) drapeau, prirent leur nom. Les autres peuplades 
cifl^i (nations kourdes de l'lr&n, qui sont soumises k des 6mtrs 
(princes) et k des sutthdns, se nomment: 1°. Lek; 2°. jlj 
Zbid; 3°. O^jjj Bt>&*-ttMto\ 4°. ^Lu (612) MMidje (?); 
5°. i£s*» 9 Hasary) 6°. Ghehrezouly (613); 7°.jlj+jj Wirmmdr 
(614); 8°. J^f Ouildny; 9°. ^Ll In*fof« (615) ou Troglodytes; 
10°. MbmUmyi <JJ**\ 11°. ^ Kftije on Gwi^e (616); 12°. j\J 
Qowrdny (617); 13°. j£j Zikty\ 14°.^/ Jf Kelleh-gutr (618); 
15°. ^Ojl? Pa*w% (619); 16°. ^ 5% (620); 17°. TcAimi- 
che gutiek kj&L^ 18°. Arabgutrlou yi£j* (621). 

Quatre de ces branches aj,* nomm6es Pazouky, Tchimichc 
gu&ek/ Arabgutrlou etB$i/(622)ont depuis longtemps He&Smtrs 
(princes) et des mirzas (o^J^r* vnwzddeh, fils d'6mir) choisis 
parmi eux, dont la principaut6 et l'6mirat sont h6r6ditaires. 
Vmgt-quatre autres tribus fajf troupes) kourdes habitent. le 
@arabdg\ dans la province VArrdn (623), et sont connues sous 
le nom (turk) tflguirmy-dewie (les vingt-quatre). On leur donna 
pour Stnir, sous le rfegne du chfth Thahmasp, un personnage 
choisi parmi eux et connu sous le nom (V Ahmed-big Pertdl, 
sous la condition expresse qu'il aurait sous ses ordres prfes de 
trois mille cavaliers, en temps de paix comme en temps de guerre 
mJ ±*>j j*> en qualit6 de troupes auxiliaires et de gendarmerie 
jL^jjLj* (624). 

II y a en outre, dans le Khora$&n, une autre peuplade AkAL 
kourde que Ton appelle QuU, et dont le commandement 6tait 
confte, du temps du chfth Thahmasp, k un personnage nomm6 
Ch&ms-u'ddtn-big. II se trouve enfin dans VIrdn une multitude 
de peuplades dk»\l» kourdes pen cH&bres, jy*2*+ qu'il serait trop 
long d'Snumerer: nous avons, par consequent, jugS nicessavre de 
nousenabstenir. Louange k Dieu, k ce roi, que nous adorons (tous). 
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PARAGRAPH PlfilUR N PRRlltRE IRAKI! <u*i. 

Des Emtre Sl&h-Manszoflr. 

En 960 de I'h^gire (A. D. 1553) le cMh Thahmasp, qui 
prot6geait 8p6cialement un des mirzas (mir-zddeh, fils d'6mtr) 
de cette peuplade nomm6 Khalil-big, lui donna le titre de Khar 
ffl-Khdn, lui confia le commandement en chef j+J de 

tons les Kourdes de l'lr&n (la Perse), et plaga sons ses ordres 
vingt-quatre branches aj> de cette nation, it Fexception jl ^ de 
la grande tribu Si&h ManszoAr et des Konrdes qui avaient un 
6mir choisi parmi eux (625). II lui accorda la province oWl de 
Soulth&nieh, de Zendj&n, d'Abher, de Zerrln k6mer (^S j>jj 
ceinture d'or) (626) et plusieurs cantons situ6s entre PAdzer- 
baldj&n et l'Ir&q'. II lui fut enjoint de rassembler sous son dra- 
peau pres de trois mille cavaliers de la nation kourde, de se fi- 
xer entre Q'azwtn et T6briz, de veiller. k la sftret6 des chemins 
et des grandes routes et & la garde de frontieres. Lorsque deux 
ou' trois ann6es se furent 6coul6es, Khalil khAn r6unit (627) sous 
ses ordres une nombreuse multitude de Kourdes pareils it des di- 
ves (demons); mais il ne remplit pas convenablement la t&che 
qu'il s'6tait impos6e de les tenir en bride. II suivit, au contraire, 
une marche diam6tralement oppos6e & ce que s'6tait figur6 le 
ch&h, de sorte que les marchands ambulants et les voyageurs 
furent inqui6t6s par les mfefaits des Kourdes, dont l'agglom6ra- 
tion entrataa la dispersion de la population du pays. Cette cir- 
constance attira & Khalll-KMn la disgr&ce du cbah Tbahmasp, 
qui lui assigna le district de Khaur *&l dans 1'Mq' (628) 
et le rel6gua sur les frontifcres du Khoragfia, a charge de s'y 
fixer (629). Comme i'insigne faveur dont il jouissait aupa- 

ravant avait d6g6n6r6 en degradation (^'j* humiliation) (630), 
et comme toutes les peuplades ou tribus kourdes qui s'6taient 
rassemblees sous son drapeau s'6taient disperses et d£band6es 
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ijl^U*, il alia lui-m6rae rejoindre la grande tribu Si&h-Man- 
szofir, et consacra le reste de sea jours aux affaires da gouver- 
nement sur les confins da Khora$&n. 

Aprfes sa mort son fils mineor (* >) nommfi DcriUH (oa Dew- 
let) 4dr prit les rfines da gouvernement de la principautt de son 
p&re, en verta d'un dScret da ch&h soulth&n Mou hammed, et 
re$ut le titre de Datitttt-W-kh&n. Dans cette intervalle, la pro- 
vince d'Adz&rbai'dj&n tomba an poavoir des fonctionnaires (com- 
missaires j&iU") de la dynastie othomane, et DatUM-I&r-kh&n 
fat pr6pos6 k la garde et k la defense des limites et de l'extrfone 
fronttere de FAdzerbaldjftn. Les cantons de Kbrechp (631), 
de Zerrln Kfemer, deSidjfts(632),deZfcndj&n, deSzourlflq e jJ Jr * 
(633), de Q'ldftr oa Q'ald&r Jjui, de Chfcbist&n, d'Engourto oa ^ 
Angour&n, de Q'untchouq ah leHaut et leBas(634),qui,par snite 
des troubles, des d6sastres et des bouleversements (politiques), 
avaient 6t6 foutes aux pieds des chevaux des armies q izilb&ches 
(persanes) et kourdes au point d'en 6tre ruin6s et d£vast6s, lui 
furent tons gracieusement allou6s par le divan du chfth soulth^n 
Mou hammed, afin qu'il ramen&t les divers cantons k lear an- 
cienne splendeur et les rendit aussi florissants et peupl6s qu'au- 
paravant. II s'y rendit en consequence, fixa sa residence dans le 
canton de Khrechp, oik il fit construire un ch&teau solidement 
fortifi6 et fonda one q'astaba (bourgade, oppidum). Le d6mon 
(dive) de la vanit6 se retrancha dans le donjon de son cerveau 
et le poussa k retirer sa t£te du licol de Tob6issance et de la 
6oumission au ch&h. Soulth&n Mou hammed prit la resolution de 
le ch&tier. Lorsque DattleM&r-kh&n en fut instruit, il persista 
dans sa r6volte et jeta les fondements d'une grande et forte ci- 
tadelle dans le district <Wl d'Engour&n et de Chebist&n. Le 
cMh soulth&n Mou hammed fit marcher contre Daftlet-T&r Mour- 
chid-qouly Khftn le (Mmlou (Syrien), fils de W61y-Khalifa(635), 
k la tAte d'environ six mille cavaliers, avec ordre de combattre 
Datllet-l4r et de s'en rendre maltre. Des que Mourchid-q'ouly 
Khftn arriva sur les lieux, il s'empressa de commencer le si6ge 
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de la place. Dafllet-I&r se retrancha dans Pint6rieur du ch&teau 
avec une foule d'illustres guerriers, et sortit un jour son bras 
vaillant de la manche de la bravoure fermement r6solu k faire 
une sortie nocturne, dans laquelle il se distingua par ses valeu- 
reux exploits et ses charges pleines d'audace. 

Mourchid-q'ouly Khan, ne pouvant plus lui r6sister, prit en- 
fin le chemin de la fuite. Dafltet-J&r le poursuivit. Une multi- 
tude de guerriers places sous les ordres de Mourchid-q'ouly 
EMn servirent de p&ture au cimeterre 6tincelant: leurs tentes 
et leurs pavilions *~f> y leurs richesses et leurs effets (ba- 
gages) furent tons livr£s au vent du pillage et de la spoliation. 

On raconte que la vieille mere de Dafllet-f&r, mont6e, dans 
cette bataille, sur un cheval sans selle, se mit k la poursuite des 
fuyards en criant : *HeM>6itaqarah y Tm bSnaqarah (sus aux timbales, 
sus aux timbales) (636); c'est-4-dire: «jetez-vous d'abord sur 
leurs timbales*. On enleva tons les thouqs (queues de cheval servant 
d'6tendard)(637)et les timbales (de la musique militaire) de sept 
** 6 ' mir-i-liva$, et on les porta au ch&teau. Cette troupe n'eut plus le 
front de retourner en Perse. CraigDant et redoutant le courroux 
du chah 'Abb&s, elle s'enfuit forc6ment du c6t6 du Guil&n, oil 
elle entra au service du kh&n A'hmed, wfily (prince) de ce pays, 
qui les accueillit avec bienveillance. Mais au bout de quelques 
jours, on vint les r6clamer k la cour du kh&n A'hmed, et oa 
les ex6cuta k Q'azwtn avec plusieurs malfaiteurs (638). 

Enorgueilli et infatu6 de ces succfes, Dattlet-ttr Kh&n se li- 
vra k des rfeves ambitieux et s'abandonna aux perfides- sugges- 
tions de Satan, n ceignit, en consequence, son front d6hont& 
du bandau <oloc de la r6 volte, et empi6tant sur la province 
d'lr&q , il voulut s'emparer par stratageme ^ C*\ j*» (?) de Sou- 
lelm&nieh et d'Abher (639). Le chah f Abb4s en ayant eu avis, 
fit marcher, en toute h&te, contre Dafllfet-I&r la peuplade CMm~ 
lou sous les ordres de Mehdy-q'ouly SoultMn, petit-fils d'Ag f - 
zy-w&r Kh&n (640). 

Comme c'fitait le moment ou devaient commencer ses re- 
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vers (641), il licentia (dissfimina) ses uMs et tribus nomades, et 
se fortifia, avec quelques-uns des siens dans rint6rieur d'un cha- 
teau inachev6, d6pourvu de cr6neaux et de barbacanes. La pen* 
plade Ch&mlou en commen$a le si6ge. On en donna ensnite avis 
an chah c AbMs, qni prit son essor vers ces parages snr les ailes 
de la c616rit6. Dattlet-ttr, pr^venu de l'arriv6e de la garde dn 
chah i/li *Jfyi en fut constern6, et vint faire sa soumission. 
II ent Phonnenr.de baiser le seuil dn monarqne, et ponr lni t6- 
moigner son humility et sa componction, il se prosterna (642) 
dans la pousstere dn n6ant (643). II ftit garrot6 et enchaing par 
ordre dn souverain (de Fempereur) avec environ trois cents de 
ses ag c as et de ses officiers (jL^uU. Sa femme, sa'famille, sa 
fortnne et tons ses acquets furent pill6s et ravages. An bout de 
quelques jours, Dafllfct Ikr fnt lui-m&me pendn k un gibet, et 
passa de ce s6jour de vanity dans la demeure de Fallegresse (644). 

DMlfclE PAUttAPBK OD BRARGHE <u-A. 

Des imtre Tcheklny oo Tchigainy. 

Cette penplade se distingue des antres Konrdes de la Perse 
par sa bravoure, sa valeur et son. courage. Comme il ne restait 
parmi eux aucun 6mtr ni mtrzddeh qui fftt capable de gfirer les p££'n t 
affaires de la principaut6, ils se r6pandirent dans l'Lr&q et l'Ad- 
zferbaldjan, oil ils allongerent la main de la spoliation sur les 
Mens des habitants. Ils se livrtrent au brigandage et intercep- 
tferent les routes. Les marchands et les commer$ants, r6duits & 
la derni&re extr6mit6 par suite de leurs m6faits et de leurs hos- 
tility, accoururent de tons les points et de tous les c6t6s de 
Pempire pour venir demander justice h la cour du ch&h Thah- 
masp, oik ils exposferent leurs griefs. Apr&s s'fitre assur6, par 
one enqudte et par espionnage, de la continuity et de la noto- 
ri6t6 de leurs proc6d6s vexatoires et hostiles, on statua, que, 
partout oii Ton verrait des individus appartenant h la penplade 
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Tch6k6ny ou Tchiguiny qui se seraient rendus coupables d'as- 
sassinat et de brigandage C>J&j Jli, on devait les expulser . 
de vive force des etats du ch&h et les laisser aller partout ou 
ils voudraient; mais que, s'ils y s6journaient plus longtemps, on 
devait les tuer partout oik on les rencontrerait et livrer au pil- 
lage et k la depredation leurs biens et leurs effets (645). 

(Vers.) Quand le souverain est juste, ne te plains pas d'op- 
pression. La justice des monarques est pr6ferabteauxann6es d'a- 
bondance. 

Pres de cinq cents de leurs notables prirent, en con- 
sequence, la resolution de partir pour l'Hindoust&n (646), et se 
dirigferent Vers le Khora$&n. 

Q'azaq'-Kh&n le T6keiou, qui, k cette 6poque, etait prince 



s6verite et le courroux vengeur du chah Thahmasp, invita la 
peuplade susdite k entrer k son service, et mit tous ses soins k 
la choyer convenablement. Lorsque Faffaire de Q f azaq r -Kh&n eut 
ete men6e k bonne fin par la main de Manszoftr-big le Szfefide la 
peuplade Tchiguiny se dirigea vers le Gfardjistdn, oil elle se 
r6unit. 

Dfes que les faits qui la concernaient furent parvenus, dans 
toute leur exactitude, aux augustes oreilles du ch&h, ce mo- 
narque, sachant que lesprouesses et les vaillants Exploits de cette 
peuplade etaient le sujet de toutes les conversations, promut au 
rang eminent d'&wfr et envoya k ce peuple (^5 go&m) un cer- 
tain Boud&g'-big, qui etait un des mirzas (mtrzddeh) de cette 
peuplade *ull>, et qui avait ete admis au nombre des illustres 
Ttxu tfw&udjis (gardes du corps). II assigna aux Tchiguiny une des 
J^JBr localit6s du Khora$An , et leur position y devint de jour en jour 
plus prospfere. Lorsque 'Abd-ul-moumine KMn, fits de c Abd- 
aHahKhanPouzbeg,marcha en 1001 de Ph6gire (A.D. 1592 — 3) 
contre Boud&g-KhAn, k la tete d*une puissante Jj» arm6e d'en- 
viron trente mille hommes (647) avec le projet de s'emparer du 





cbitean de Q f oudj4a, oil il l'assiggea, le chAh'Abbfls (L) alia k 
son secours, et c Abd~nl-monmine KMn leva le stege de la place. 

Le ch&h f Abb&s honora et combla le dit Boud&q -KMn de t6- 
moignages de sa bienveillance imp6riale, promut ses cinq fils au 
rangd'6mr,lni confia le commandement et Padministration de ce 
pays en quality <¥6mtr-ul-otm6ra (g6n6ral en chef) et s'en re- 
tonrna dans l'Ir&q'. II est actuellement rang6 an nombre des 
plus illustres 6mirs de la cour de c Abb&s (648). 



Du temps du fen chah Isma'fl le Szfcfide, cette penplade 6tait 
Sgalement parvenue anx grades les pins 6minents et devenne nn 
objet de jalonsie ponr ses 6gaux (contemporains). Lorsqn'il ne 
resta phis nn senl de lenrs fontrs, ils entr&rent par d6tachements 
aj> an service des 6m!rs q'izilb&ches et demanderent & ser- 
vir dans l'Irftq' et le Khoragan, Qnelqnes-nns d'entre eux fnrent 
admis dans les rangs des illnstres qoroudjis. 



Snivant la tradition la plus accr£dit6e et dn commnn accord 
des hommes instruits, les 6mirs Pazonky tirent lenr origine de 
la grande tribn Souweidy. Quelqnes antenrs anciens les comp- 
tent an nombre des penplades de Tlr&n. Quoiqn'il en soit, ils 
ont gonvern6, sons le rfegne des snlth&ns tnrkoraans et des son- 
verains q'iziMches, la principant6 de KeSfy, d'Ardjiche, de 
c AdiljuwAz et d'Alachegnerde (649*). 

La plnpart des grandestribus Pazonky possfcdent des bestianx 
Ojj\+> qnadrapfcdes); mais elles ne professent ancnne doctrine 
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Des finite ZiDgufaeh (648*). 
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Des timtrs Pazoiky (649). 
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positive, et elles ne s'inqutetent pas beaucoup (elles n'ont gu&re 
d'id6e) de ce qui est licite on illicite JZu %J*j*+ j> 
j^U ^ juil o'j^ ( e Ues ne s'attachent pas beancoup k or- 
donner ce que la loi approuve et k d6fendre ce qu'elle r6- 
prouve). 

Leurs princes se divisent en deux branches nomm£es Kh&- 
ledrbig on Choukr-biglu (650). Le premier d'entre eux, qui fat 
^ 6mir, et qui jouit de quelque c616brit6 fut 'Houce&n 'Jlylrig. U 
JTSp. eut deux fils nomm6s Cheh-souwdr-big et Oioukr-big. 

Gheh-SoQwir-b!g 9 His de Honeeln f Aly-blg. 

Aprfes Pextinction de la dynastie Aqqciomlou (du Mouton 
blanc), il s'attacha au service de P6mir Chferef, prince de Bidlis, 
et son fils Kh&led-big se rendit k la cour du ch&h Szefide Isma'lL 
II donna dans une bataille tant de preuves de sa valeur et de son 
sang-froid ^fojj, qn'il eut une main d6sarticul6e. Le cb&h Is- 
mall lui en fit faire une en or, que Ton adopta k la place de 
celle qui avait 6t6 amputee, et il lui donna le nom de Tcholdq- 
Khdled (KhflJed le Manchot). A dater de ce jour il jouit de la 
faveur de ce monarque. Le district de Khnoflis (Khonos) et de 
M61Azguerde, ainsi que le canton d'Ew- r hak4n-lez-MofiLche farent 
r6unis et accord6s, en quality de principaut6 et k titre de grati- 
fication k KMled-big et k ses frfcres (651). On pent dire, 
sans 6tre tax6 d'exag6ration, que Kh&led-big 6tait un homme in- 
tr6pide et vindicatif (despote), k qui sa haute dignity inspira 
une vanity d6plac6e. II tua, en un seul jour, neuf 6mirs kourdes 
et turkomans qui 6taient venus lui faire visite. 

II aspira au sultMnat (k la souverainet6), fit reciter la khouth- 
beh (prifcre du prdne) et battre monnaie en son nom. II fit enfin 
defection aux Qfizilb&ches, et se soumit k la Porte du sulth&n 
S6Hm-KhAn. Lk aussi il posa le pied hors du sentier de l'hon- 
n6tet6 et lorsqu'on revint de la conqudte de Tchaldirftn 
(652), il fut ex6cut6 conform6ment k un firm&n aussi irrevocable 
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que les arrets da destin. II laissa deux fils nommSs Owels-big 
etW&ed-big, ainsi que trois freres: Roustfcm-big, Q'ob&d-big 
et Mou hammed-big. 

A F6poque oft le canton d'Ew-hak&n-lez-Moftche se trouvait, 
comme principality soumis au pouvoir de Rous tern -big, frfere de 
KhMed-big, celui-ci (il ?) fat tu6 k Ew- hak&n avec une multi- 
tude de guerriers Pazouky, dans un combat qu'il livra k Chfcref- 
Kli&n, prince de Bidlis, et k la grande tribu Rouz6ky, comme i*™*. 
nous le raconterons plus loin d'une manure circonstanci6e, k 
Particle de P6mir Chfcref. Son frere nomm6 Q'ob&d-big ne laissa 
point d'enfants m&les. Son autre fr&re Mou hammed-big eut un 
fils nomm6 6mlr Aszl&n (J%J ou Arsl&n J%*j) Big, qui, sous 
le rfegne du chah Thahmasp, 6tait attache au corps illustre des 
q'oroudjis. 



Apres l'exScution de son pere, il fit defection k la Sublime 
Porte (mot-i-mot il toarna le dos au pays de Roftm) et entra au 
service du chah Thahmasp. Ce monarque lui octroya la princi- 
paut6 (l'&nirat) de Adildjuw&z. Lorsque trois annees se furent 
6coul6es de la sorte, Mou^a Soultbfiu, waly de T6briz, concjut de 
l'animosit6 contre Owels-big, a cause d'un diffi&rend que celui-ci 
avait suscit6, et Owels-big prit la fuite pour se rendre dans le 
pays de Bourn (ancien empire Botnain d' Orient), oik il se fixa k 
Keffy. Dfes que cette nouvelle parvint, k Constantinople, aux au- 
gustes oreilles du sulth&n Soule'im&n-Kh&n, il 6mana de la part 
de ce souverain un firman aussi irrevocable que les arrets de la 
providence Ui (du destin), qui enjoignait au Druze Davofld (653) 
de le mettre k mort avec ses enfant* et lea personnes de sa suite,, 
et d'envoyer leurs t6tes k la Porte de f61icit6 l ). • 



1) D'apres la notice historiqne que publie le Journal de Constantinople Bar le 
palate de Top~q'apou devenu recemment la proie de flammes on donne le nom de 
ii. 18 



Owefe-bfg, ills de Kh&led big. 
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Le Drnze Davoftd, 86 conforma k ce firman en executant k 
Kelfy Owels-big avec son fr&re Weled-big et ses fils Khaled big 
et Elwfend-big. Ses deux fils en bas kge Q'ilidje-big et Dzou lfi- 
q'4r-big, qni lui surv6curent, se r6fugi&rent k la cour d' Ahmed- 
big le Zerraq'y (654), prince de ^'Atdq (ou jllcl jfatdq). 
Ce prince leur donna an asile k l'ombre de sa protection, fit un 
rapport, k cet 6gard, k la Porte de f61icit6 du Padich&h 9 et 
leur assigna une pension. Lorsqu'ils eurent atteint FAge de pu- 
berty et de discernement, ils s'enfuirent avec leurs proches* et 
leurs peuplades (g'ofans), et entrferent au service du chah Thah- 
masp. 

f lllflt-fcl*, Ills d'Owefe-big. 

Lorsqu'il arriva k la cour du ch&h Thahmasp, ce souverain 
lui confia le district *Wl de Zagam (ou Zakoum), une des 
d6pendances de OuSndjah (aujourd'hui Migavetpol) dans 1'Ar- 
rftn (655), et la principaut6 Pazouky. 

Aprfcs Favoir gouvernS pendant neuf ans, il mourut au terme 
fix6 par la divine providence, lors du retour des drapeaux du 
chah de sa campagne du Oourdjistdn (G6orgie) (656), et laissa 
un fils en bas Age nomm6 Owels-big. 

Dzoo Iflq Ar-blg. Ills d'Owete-Mg. 

La principaut6 de Pazouky lui fut confige aprfes le dficfcs de 
son frfere, et le chah Thahmasp le prit sous sa protection. Mais 

B&b-i houmaioun (porte auguste) an portail de ce palais qui donne sar la rille 
de Constantinople et qui fat construit en 1478. II est d'une graode simplicity et 
se trouve a l'endroit ou s'etendait jadis le Forum augusteon. 

On passait de la seconds cour du palais de Top-qapou dans la troisieme par 
la porte nomm6e Bdb-i-8? adH (porte de felicit6) qu'on appelait aussi la porte des 
euouques blancs, parce que la garde leur en etait confiee. Elle donnait dans la 
safe du trdne, et les ambassadeurs seuls, le jour de leur presentation, ainsi que 
les ministres, lorsqne les sulthans les faisaient appeler, pouraient franchir le seuU 
de cette porte, qui g&rvait aussi cTentrte au ^Rarcm". 
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son existence ne fut pas de longae dur6e comme la saison de la 
rose et de la tulipe, et Fouragan de la mort he tarda pas a 
faire tomber le feniliage(657)du palmier de sa vie dans la pous- 
sifere de PadversitS ^1 (658). 

(Vers.) II vaut mieux que l'homme voie ses d6sirs se r6ali- 
ser lentement; car c'est en s'accomplissant que notre carri&re se 
termine. Le rubis a 6t6 lent k se former, mais il est de longae 
dur6e, la tnlipe (659) s'est promptement 6panouie, et a rapide- 
ment disparu. 

Comme il n'avait point d'enfants m&les, la principaut£ Pa- 
zouky fut accord6e k OweXs-big, fils de son frfere, et Ton conf6ra 
les fonctions de Idla (mentor ou regent) k I&dikar-big. La mere 
d'Owels-big, se m6fiant de ce W,a> craignit qu'il n'attent&t aux 
jours de sen fils (660). Elle abandonna, en consequence, sa prin- 
cipaut6, emmena son fils, et se rendit k Q'azwin, k la cour du 
chah Thahmasp. 

IMikftrtig. lis de Zetael, Ms de Choukr, fils de f Honceln ' Aly-blg. 

Lorsque 1ft mere d'Owels-big d6pouilla son tils Owels de la 
principal Pazouky, elle fut d6cern6e, conjointement avec le dis- 
trict d'Alaqheguerde (661), k I&dik&r-big avec l'assenti- 
ment unanime de tons leurs notables (662), et en vertu de let- 
tres patentes du ch&h. Comme c'6tait un bomme semblable k un 
abddl, et dont le caract&re se rapprochait de celui des q'alfen- 
ders, il passait la plus grande partie de son temps dans la so- 
ci6t6 des religieux de l'ordre des abdals et des hommes d£gag£s 
de tout lien terrestre o'-J** ^ n '6tait pas trfes-strict obser- 
vateur des pr6ceptes de la Loi; ce qui lui attirait ranimadver- 
sion et la reprobation des hommes clairvoyants J*l. 
C'6tait, de fait, un bomme vaillant et g6n6reux. La grande tribu 
Pazouky 6tait devenue, sous son rfegne, riche et opulent: pr&s de 
deux mille families kourdes s'6taient rassembl6es sous sa ban- 

p. 889. 

ntere. H avait fait eultiver et remis sur un pied florissant les 
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villages et les campagnes d'Alacheguerde, de sorte que tout le 
monde aspira k faire le pazouky ji*/ isJ&fjjl* II 
passa dans l'autre monde aprts avoir gouvern6 la principaute 
pendant quinze ans. 

Nttz-Mg, Ills dlidik&r-big. 

La principaut6 Pazouky et d'Alacheguerde lni fat octroyee 
apres le d6cfcs de son pfcre, en vertu d'un dScret du chah Thah- 
masp/ II soivit la sunnU (les erres on la doctrine) de son pere 
en fait d'h&erodoxie, et en fit m6me cent fois davantage «jLuJ 
i^cli*. Par suite de la reprobation et du bl&me qu'il s'attira de 
la part des 6mlrs et des gouverneurs (ou princes) des provinces 
frontiferes de 1'Asie mineure (du Rotim), on adressa au chAh 
Thahmasp une d6p6che altegorique, qui portait, que, si la doc- 
trine et les moeur8 v ^ es Q'iziMches (Persans) 6taient 
conformes k ceux que pratiquaient les peuplades Pazouky, celles 
de Khnofts et de Tchimichegazak, il n'6tait plus permis de les 
qualifier de musulmans. Le chah Thahmasp destitua Maq'szoftd- 
big de Khnofis et d'autres 6mirs de ces confins: il fit mettre k 
mort une foule d'habitants de Khnofis et fit inearc6rer Maq'- 
szofld-big dans le ch&teau d'Alamoute (663). NlAz-big fut des- 
titu6 de sa principaute, qui fat d6cern6e k Owels-big surnommS 
(fUidje-big> et Nl&z-big resta destitu6/ tant que v6cut le chah 
Thahmasp. Apres le d6cfes de ce monarque, la peuplade Pazouky 
fut partagge en deux sections par le chah soulthan Mou bammed. 
II remit k Nl&z-big la branche dite Choukr- (ou Chekfer ?) bSguy : 
tout le reste se rangea sous les ordres de Q f ilidje-big. 

Nttz-big se soumit k fhnlr-kh&n. Les Kourdes connus sous 
le nom de KMled-biguy se rassemblferent autour de Q'ilidje-big, 
qui embrassa le parti de Toq'maq'-Kh&n (664), et le district 
<&)) d'Alacheguerde fut partag6 en deux. 

Nl&z-big donna, dans cette province frontifere, des preuves 
de sa bravoure et fut englouti par la mer du nfeant dans les flots 
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dn Koto, lorsque £mtr-Kh&n se mit en marche pour aller com- 
battre L&la-Pacha (665), et lors de la dtfaite de son arm£e dans 
le Chirwin, au bord de la riviere de Q'anag (666). 



Oweb-big devena cfflftbrc sons le nom de Qilldje-blg. 

Nous avons expos6 plus haut, qu'Owels-big avait 6t6 d6- 
pouillg de sa principality par sa mfere, qui, de crainte devoirlA- 
dikar-big attenter k ses jours par convoitise pour la principaut6 
Pazouky, 1'avait emmen6 k Qfazwln. Le chah Thahmasp le garda 
k pen prfcs vingt ans dans les rangs de ses illustres q oroudjis, 
de sorte qu'il grandit et se forma k Qfazwin. lis s'y appliqua de 
tout son pouvoir k acqu6rir des talents, a 6tudier la langue et k 
saisir faciiement le sens du discours, de sorte qu'il se distingua 
d'entre tons ses egaux. Lorsque Nlfcz-feig fut destitu6 par suite 
de son infame conduite (667), la principaute Pazouky et le dis- 
trict Jill d* Alacheguerde lui furent accord6s. II y vaqua, pendant 
quelques ann£es, d'une maniere convenable, au commandement, 
a 1'administration et au maintien de la peuplade Pazouky (668), 
bannit le schisme et I'h6r6sie qui avaient pris naissance dans sou 
sein, et y propagea les dogmes de l'islamisme. II mit tons ses 
soins k pratiquer sa sainte Loi et k faire fleurir cette glorieuse 
religion. Lorsque le pacte et le traits d'alliance conclus par les 
(deux) monarques furent enfreints et viotes aprfcs le ch&h Thah- 
masp, Alacheguerde reprit ses premieres erres et devint sem- 
blable aux nations 6gar6es cJ^L des anciens temps, telles que 
les pays de Loth (Sodome) et de v Ad. Les tribus nomades et les 
ulo&s de cette contr6e, pareils a des onagres effar6s qui fuient 
k l'aspect d'un lion, se disperserent de toutes parts, et furent 
menaces d'une ruine complete. 

Graces k la sage politique ^«**» d'fhntr-Kh&n, la prin- 
cipaute Pazouky fnt partag6e en deux sections. On assigna k 
Q'ilidje-big des appointements c^'j* k percevoir sur les alen- 
tours de Nakhidj6w&n et il se fixa avec Toq f m&q c -Kh&n dans le 
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Djokhor-Sad (669): il rendit, dans ces parages, toutes sortes de 
services agr6ables k Dieu 0JJ 

Lorsque 'Otzman Pacha entra en campagne en 993 (A. D. 
1585) pour aller s'emparer de la ville de Tabriz, et que Yordou 
de rislamisme, qui parcourait le monde entier, daigna un jour, 
s'arr6ter au bord de la source du voleur (J:^ ^L/* 'H&ramy- 
botddgy) (670), Toqm&q-KhAn, c Aly-qouly KMn Fhjido-oglou 
(fils du coureur), Ismy Kh&n le Chamlou et d'autres officiers su- 
p6rieurs (o^ c ' notables) 'qizilbiches rencontrerent, en un lieu 
nomm6 <*l Ebneh (671), Sin&n-Pacha TckigM-oglou (fils de Ci- 
cala), qui commandait les avant-postes et l'avant- garde des ar- 
mies victorieuses. Les vagues orageuses de la mer du n£ant 
s'61ancerent de part et d'autres jusqu'd, la constellation de la 
Chfcvre, el Q c ilidje-big fut englouti, dans cette m616e par la mer 
du tr6pas (672). Q'oudjy-big, fils de ChAhqouly (de la tribu) 
I&lU4n-i-Pini&nichy (673), lui trancha la tfite, qu'il alia presen- 
ter & c Otzm4n-pacha, et il eut Fhonneur d'etre combl6 de cares- 
ses (d'61oges) de la part du monarque (Cbosro&s). Q'ilidje-big 
laissa, en mourant, un fils nomm6 Im4m-q'ouly-big, qui entra 
d'abord au service des 6mirs q'iziMches, principalement de 
Dzoulfiq'&r-Kh&n le Q'aram&nlou, gouverneur (^L) d'Ard6bil: 
le chfth r Abb&s finit par lui accorder le poste honorable de q'o- 
roudjy (674). Une section ou branche *»> de la peuplade Pa- 
zouky partit de Nakhidj6wto conjointement avec les 6mirs Doum- 
b61y pour -se soumettre k la Porte imp6riale. La principaut6 
(l'6mirat) de cette peuplade fut confine, de la part du serd&r 
Ferh&d Pacha, k un certain Ibrahim-big auqtchy-oglou (fils de 
l'archer) avec un des cantons d'Alacheguerde (675); mais il fut 
destitu6 deux ann6es plus tard. 
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Pes Prtaeeg ( BAklmes) de Bldlfs, anettres et afoux d« Faoteur 

de cos pages. 



Ce livre se compose d'une Introduction (F&tfhah), de quatre 
Sections (ou Iignes ^L*) et d'un Appendice Jj> 



Description de la ville et du chateau fort de Bidlls: nom de 
son fondateur, et cause de leur construction (676). 

(Vers.) (677) 0 Parole! dis-moi quelle est ton alchimie? 
Quel est Talchimiste k qui tu es fedevable de ton bon aloi ? 
On est parvenu, gr&ce k toi, k composer de si belles images, et 
Ton n'a pas encore 6crit une seule lettre sur ta nature. Si tu 
nais sous notre toit (678), oik. est ta demeure? Si tu entres par 
la porte (si tues 6trangfere), quelle est ta patrie? Tu proviens de 
nous, et tu ne restes pas avec nous; tu nous montres ton image, 
et tu es imperceptible. Avec toutes ces belles qualitfis j'ignore 
quel oiseau tu es: Tues,un souvenir, qui se conserve aprds 



Introduction* 



nous. 
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U ne restera point cach6 sous le voile dn secret et da mysr 
ttre pour Fesprit inventif des architectes qui construisent les 
viUes et les cit6s, ni pour le g6nie calculatenr des ing6nieurs qui 
fondent les citadelles et les forteresses que, lorsqu'il s'agit d'a- 
nalyser LLl^J les faits merveilleux qui se sont passes dans les 
r6gions habitables du globe et d'extraire £jOJ les 6v6ne- 
ments les plus rares et les accidents les plus importants arrives 
k Fesp&ee humaine, qui sont g6n6ralement consign^ dans les re- 
cueils biographiques et dont la connaissance est r6serv6e aux 
bommes 6rudits et versus dans les traditions historiques, la 
cbose n'est pas facile k chacun, car ce n'est qu'apres avoir com- 
pulse ^JL les livres qui circulent (de main en main), que Von 
apprend que Bidlis est une des fondations d'Alexandre le Grec 
(le MacSdonien), que Dieu lui fasse misgricorde! Le moustaufy 
(chef de d6partement du ministfere des finances) de Qasufin 
(Q'azwiny), auteur de Fouvrage g6ographique intitule Nouzh&t- 
uhqoulotib (le DSlassement ou D&ice des coeurs) rapporte (679) 
que le Tigre prend sa source au Fort cP Alexandre le Bicorne, et 
re$oit, k partir de M&afdriqin, toutes les eaux qui proviennent 
des montagnes du Kourdist&n (680). Dans quelques manuscrits 
turks et persans, le nom de cette ville est 6crit BiUis (ou Bit- 
lis?) avec un Ta (T); mais c'est me faute d'otihographe, car, au 
dire des hommes instruits, et d'apres les traditions les plus au- 
tbentiques (681) Bidlis (ou Bidlis?) 6tait le nom d'un des es- 
claves (u^OLc pages) d'Alexandre, qui fut le fondateur du cha- 
teau fort et de la ville. Cependant Fauteur du dictionnaire 
(arabe) intitule Q amo&s (Oc6an) nous apprend que Ton donne le 
nom de BidMs (ou Bidlis ?) k un lieu dont Peau et Fair sont 6ga- 
lement salubres *). Les uns comprennent la ville de Bidlis dans 
l'Adz&rbaldj&n, d'autres la considerent comme une d6pendance 
de FArm6nie; mais les auteurs les plus illustres de Funi- 
vers la glacent, d'un commun accord, dans le IV. -climat (ou 

1) Cette definition dn mot ^^-Jjlj est omise dans Pedition da (Jamo** qui 
a 6t6 imprimee a Scutari -lea-Constantinople. 
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z6ne) (682). Bref, les historiens et les 6crivains qui nous ont 
transmis les faits les plus memorable* ont consign^ dans leurs 
ouvrages, k Paide de leurs 61oquente plume, qu'& P6poque oil 
Alexandre quitta VIr&q arabe et Babylone pour retourner en 
Grtee, il vint passer au bord du fleuve nomm6 Chatth~ul- Arab 
(fleuve des Arabes) et congut le projet de faire analyser (6prou- 
ver), avec le concours des physiciens I Ju, toutes les eaux qui ve- 
naient de tons c6t6s et de toutes parts se jeter dans ce fleuve, afin 
de savoir laquelle l'emporterait sur les autres,.en fait de 16g6ret6 
ou de pesanteur et laquelle serait la plus potable et la plus diges- 
tive. En passant par ce chemin et en lesuivant, Us arrivent &Fen- 
droit oft la rivifere de Bidlis (le Gentrites) se jette dans le fleuve. 
En pesant Teau de cette rivtere pour en faire P6preuve, ils eon- 

p. 896. 

statent que c'est la plus 16gfere: ils en prennent alors dans le 
creux de la main (^if une poign6e) (683) et la gofttent: elle leur 
parait plus facile k dig6rer. Aprfcs avoir long6, de cette maniere, 
le bord.du fleuve qui sert de voie publique ^jLi aT, ils 

arrivent (684) au confluent des rivi&res de KuqoOt et de Rou- 
b6£k. En pesant les eaux de ces deux rivifcres, celle du Kugofir 
leur parait plus agr6able au goftt et plus digestive que celle de 
la riv&re de Roub&th. Ils suivent de m6me le boi-d de la riviere 
de Ku$o6r jusqu'& ce qu'ils arrivent k la fontaine oft elle prend 
sa source (685). 

Elle 6tait pure comme le coeur des pieux anachorfctes, lim- 
pide comme Poeil des illumines. Le fond de cette source allait 
jusqu'au boeuf-poisson (qui soutient la terre) (686), et paraissait 
noir (sombre) comme la prunelle de 1'oeil viL*e(?) (687). L'herbe 
qui y avait germ6 semblait en sortir des lunettes au lieu de feuil- 
lage(?). La quarantaine la plus froide de Phiver (688) y cher- 
chait un refuge contre la tyrannie du mois de Tcmmouz (Juin 
et Juillet) 1 ) et son extreme chaleur. Elle est tellement froide, 

1) Sur le mois de TcmmuM on Thcmus de PlSre des Juife voyez la Chrestoma- 
thie arabe de Mr. le Bar. 8ilvestre de Sacy, 1. edition T. I p. 182 et 147; T. II p. 
156 et 166, 201; et J. Picot TaUettes chronologiques, T. I p. 289. 
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que le reflet (des objets) n'ose pas s*y plonger de pear de s'y 
geler. Si an fithiopien (689) vient k y passer poor y laver la 
poussi&re qui souille sa joue,- celle-ci se d£gage tellement de la 
sombre poussifcre qui la ternissait, que Ton peut m£me y voir 
le reflet de la perception il)>J. 

Cette montagne, ces sources, cette verdure et ces alpes pa- 
raissent extr&nement agr6ables et pnres aux yen d' Alexandre: il 
contemple ce site tellement pittoresqne que Poeil du monde n'en a 
jamais vu de pareil dans le cours des sifecles et des Ages, et que 
l'oreille du temps n'en am&me jamais entendu citer de semblable 
par la bouche et la langue des mortels. Ce lieu est entour6, de 
toutes parts, d'herbes fratchement ^closes, et Penceinte en est 
ora6e de toutes sortes de jacinthes et d'herbes odorif&rantes (ba- 
silics); les montagnes y sont couvertes de verdure comme Khizr 
(690); les arbres y sont.vfitus d'habits de gala de toutes les 
couleurs (691). 

(Vers.) L'atmosph&re y a emprunt6 k Ykme sa douce tem- 
perature , elle puise k la source de la vie sa ros6e bienfaisante. 
Les terres y sont baigntos par Teau qui tombe des nues; il y 
crolt (692) des fleurs de toutes les couleurs. Son tapis de ver- 
dure est reconvert d'hn voile de fleurs; ce sont des roses et des 
tulipes(693) qui se sont gpanouies p61e-m61e (l'une dans Fautre). 
Les fleurs J£ y sont d&icatSes k l'6gal de jeunes beautfo an teint 
de roses; le rossignol se plait k y moduler ses chants d'amour. 
Les herbes y atteignent la hauteur de la ceinture, les arbres y 
abritent la verdure sous une tente (de feuillage). Si un oiseau 
venait se reposer sur leurs branches, l'ombre dfeployait sesailes, 
et il reprenait son essor (694). 

En un mot, l'eau et le climat de ce pays convinrent an tem- 
perament d'Alexandre. D y fit d6charger le bagage du s6jour au 
bord de cette fontaine, pour s'y livrer au repos pendant quel- 
ques jours, et y fit d6ployer le tapis du plaisir et de la gatt6. U 
vida avec d61ice les coupes de crista! que lui pr6sentaient de 
jeunes ^chansons dont la jambe (695) et le front avaient.la bril- 
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lante beaute de la planfcte de V6nus. Ses cris de joie et d'aU£* 
grease, ses chants eclatants et joyeux s'eievaient jusqu'i la sphere 
celeste. fl parait (L*L* on pretend) qu'il etait atteint d'une ma- 
ladie accidentelle <u^U, car il est notoire et il a pass6 de booche 
en bouche qu'il s'6tait form6 sur sa tete an os semblable k une 
come deboeuf(696).Quoique les plus habiles m6decins etles doc- 
tears les plus perspicaces eussent fait jusqu'alors tous leurs efforts 
et d£ploy6 le zfele le pins louable pour faire disparaitre cette ex- 
croissaace, ils avaient complement 6chou6, et cette maladie 
fat enticement gu6rie au bout de qnelques journ6es des6jourau 
bord de cette source, de sorte qu'il ne lni resta plus la moindre 
indisposition. U existe aujourd'hui , au bord de cette fontaine, 
on plateau auquel on donne le nom de Source d* Alexandre, et il 
est g6n6ralement connu sous cette denomination (696*). Comme 
Peau et l'air de cette contr6e plaisaient infiniment k Alexandre, 
il lui Tint k resprit(697)d'y fonder une ville et un ch&teau fort, 
dont la reputation devait se transmettre de siecle en siecle et 
d'une generation k Fautre. D donna, en consequence, It son es- 
clave (on page ^!%) (698) nomm6 Bidlis Fordre de construire 
dans ce lieu un ch&teau fort et une ville. «U faut, lui dit-il, t'ap- 
pliquer k Men la fortifier et k donner k ses fortifications tant de 
solidite que, si jamais quelque monarque semblable k moi con- 
Goit le d6sir de s'en rendre maltre, le lacet de son imagination t*xu 
ne puisse jamais atteindre les cr6neaux de son donjon». p. ws. 

Bidlis, se conformant k cet ordre aussi irrevocable que les 
arrets de la Providence, s'empressa de faire b&tibr ce ch&teau et 
construire cette forteresse. II en jeta les fondements k environ 
deux pharasanges de distance de la source, entre la riviere de 
Ku^oftr et celle de Roub&th, sur Pemplacement oil se trouvent 
aujourd'hui le ch&teau et la bourgade (q'aszaba, oppidum) de 
Bidlis. H Facheva en pen de temps; et lorsque Alexandre revint 
• dans ces parages, k son retour de la campagne de Perse (Ir&n), 
Bidlis barricada la porte du ch&teau et de la forteresse, s'apprftta 
a la guerre et k la resistance; et se disposant au combat, retira 
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6<m con do collier de l'ob&ssance et de la subordination. Ce fot 
en vain qu* Alexandre lui envoy a an parlementaire mnni d'une 
d6p6che de sa part, et chargea son oreille da bijoa de ses sages 
conseils et des perles de ses admonitions, tout fat inutile, car il 
ne cessa d'agiter et de faire r6sonner le marteau (l'anneau) de 
la porte de Pobstination et de la r6volte. Alexandre, de son cdt6, 
ne se donna pas la peine d'assteger le ch&teau de Bidlis, et 
passa outre en faisant preuve d'indulgence, et en accordant k 
son dtfenseur un g6n6reux pardon. Lorsqu'il fut arriv6 k une 
poste Jju viL de distance de la ville, Bidlis s'arma de son ci- 
meterre, se jeta un linceul sur le cou, prit la clef (699) du cha- 
teau et de la forteresse, et se rendit k la cour d' Alexandre. Lk 
il prit le ton de l'bumilitg et de la componction, et s'excusa 
humblement en ces termes: «Souverain maitre du monde! l'opi- 
ni&tret6 et la rebellion de Votre servitenr ont eu pour cause 
l'ordre suprfeme que Votre Majest6 a daign6 lui donner; car, 
lorsque Votre tr&s-humble serviteur fut charg6 de la construc- 
tion du ch&teau fort et de la place, Votre Majesty daigoalui 
adresser ces paroles aussi pr6cieuses que des pierreries: «I1 faut 
que tu prennes k t&che de donner tant de solidity aux fortifica- 
tions de ce ch&teau qu'un monarque tel que moi ne parvienne 
jamais k s'en rendre maitre, quels que soient ses efforts et sa 
vaillance; que le lacet de la conqu6te des puissants Khaq&ns, 
dont le trdne s'61feve au niveau du ciel, et des souverains, con- 
qu6rants du monde, n'atteigne mAme jamais le pinacle de son 
donjon, et que l'oiseau du g6nie clairvoyant des mortels les plus 
6clair6s et les plus perspicaces nepuisse jamais planer (roder)au- 
tour des cr6neaux de ses murailles, k Paide de ses sens qui lui 
. tiennent lieu de pennes». C'est en vertu de cet ordre sacr6 que 
je me suis permis une telle insolence et que j'ai lanc6 le coursier 
de Pimpudence dans Parfene de Pinfamie. Je m6rite done au- 
jounThui tous les ch&timents que le souverain maitre du monde . 
jugera k propos de m'infliger». Ce langage de Bidlis plut k Ale- 
xandre, qui donna k la ville et au ch&teau le nom de Bidlis, et 
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lui en accorda le gouvernement et la souverainete ^jft jb, k titre 
de domaine h6r6ditaire ou apanage v£L U (700). II rehaussa de 
la sorte le cimier (le coin ou le bout du bonnet) de sa 

puissance etde sa dignity jusqu'a 1'apogGe du soleil(70i). L'en- 
semble du ch&teau de Bidlis ayant la forme d'un triangle, il en 
r6sulte qu'il n'est pas toujours k Pabri des alertes et des boule- 
versements(?) (702). 

Des auteurs dignes de foi rapportent que le ch&teau 6tait 
jadis infests par une multitude de serpents; que pour cette rai- 
son, les habitants et les indigenes avaient de la peine k y vivre, 
et que des sages 6rig&rent enfin un talisman dans la cour du 
ch&teau (703), afin que les serpents, devenus moins nombreux, 
nHncommodassent plus la population.. On le voit encore de nos 
jours & la surface de la muraille sous la figure d'un homme 
sculpts dans la pierre, qui tient un serpent k la main; et il est 
g6n£ralement connu sous le nom de Talisman de la cour. 

La qaszaba de Bidlis est une place fronti&re (^jj^j^ un 
pas) situ6 entre l'Adzfcrbaldj&n, le Di&r-bekr, le Di&r-R&bi'a, et 
l'Arm&ue. Si les pterins de Turkist&n et de l'Hindoust&n pas- 
sent par I'lr&n, l'Ir&q f et le Khora§&n pour aller visiter les deux 
temples sacr6s (de la Mekke et de M6dine), que Dieu accroisse 
encore le respect et la v6n6ration dont ils sont Tobjetl; si, d'un 
autre c6t6, les navigateurs £,LL* de Djidda et de Z&ngueb&r, 
les commergants de la Chine septentrionale (du Khitha) et de 
Khoibn (704), les Busses, les Slaves et les Bovigars^ ainsi que les 
n6gociants arabes et persans et les voyageurs de la plus grande 
partie du monde veulent circuler librement, la chose leur est im- 
possible, sans qu'ils passent par la Pierre-pertuis de Bidlis. 

Cette rocbe perc6e se trouve k une pharasange sud de cette 
ville. C'est effectivement une eau qui, en sortant de terre, se £*n, 
p6trifie par le laps du temps (des sifecles), et qui avait formg, * 
petit-&-petit, une espfece de muraille (ou un barrage) (705), que 
les voyageurs ne franchissaient qu'avec peine. Une dame pieuse 
(ou bienfaisante o^*») de ce temps 1&, qui a fait construire dans 
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l'intlrieur de la ville de Bidlls une mosqu6e (an oratoire) et un 
grand pont d'une seule arche jli s£L (706) connus aujourd'hui 
sous le noma de Pont et de Mosquie ou Oratoire de la Dame 
(Khatoune), fit percer ce roc, oik les caravanes et les homines 
passent actnellement avec facility! Cert un lieu v6n6r6 li?^ 
(noble), qui a 6t6 visits par des 61us de Dieu <u)l jLj,#l£#ji. II 
y vient des hommes distingu6s appartenant k la classe des chelkhs 
et des pieux serviteurs de Dieu J*'. 

WftqMdy raconte d'apr&s Naflfel, fils de 'Abd-allah, que, sous 
le khalifat de "Omar (que Dieu lui soit propice!) 'Ayl&z, fils de 
G'anfcm, re$ut, en 27 de l'Mgire (A.D. 648)(?)(707), l'ordre de 
faire la conqu6te du Di&r-bekr et de PArm6nie (708). La ville 
d'Akhl&th avait, 4 cette 6poque, pour prince (ou gouverneur ^TL) 

un infidele nomm6 Iousthinous (Justinus), et celui de Bidlls 6tait 
Serwhnd (Sar6vand), fils d'lovhannbs le patriarche (ou patrice? 
AijUu u**}* y> (700). Le prince (ou tnttik, vice-roi) de 

MoHche et de Szaszoun 6tait un autre infid&le appel6 Sanagar 

(710) . lis avaient pour chef et pour commandant Iousthinous 
(Justinus), prince ou gouveYneur ^fL d'AkhlAth. Celui-ci avait 
d6sign6 pour son successeur sa fille nomin6 Tharoune Ojj^ 

(711) . L'auteur de Pouvrage intitul6 Gonquites des vittes rap- 
porte que le pfcre avait 1'intention d'unir sa fille par les liens du 
mariage k son cousin Bog 00 (Paul), fils de Serwfend (ou Saro- 
vand), gouverneur (prince) de Bidlls; mais la fille 6tait passion- 
nement Uprise de Moftche, fils de Sanagar (712), qui 6tait un 
jeune homme par6 du manteau de la beaut6, et orn6 du bijou 
des gr&ces et de la magnanimity. Lorsque les princes infidfeles 
envoyfcrent leurs fils au secours de Miriame (Marius), fils 
de Dar&b, wAly (prince) d' Amide, Tharoun (713) regut 6gale- 
ment l'ordre de prendre part k cette campagne, comme lieute- 
nant de son p&re (au nom de son pfere). Lorsqu'elle encontra, 
par un pur effet du hasard, Moftche, fils de Sana$ar, elle laissa 
tout coup 6chapper des mains de son pouvoir l$s rfines du 
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libra arbitre (de la retenue), se concerta secr&tement avec 
Mofiche, et s'enfuit du camp pour entrer an service 4e 'Ayl&z, t*%u 
fils de G'an&m. EUe eut rhonnenr d'embrasser I'islamisme, etpTml 
fat ensuite unie k Moftche par les liens du manage. Tharonn 
prit alors les devanto avec F entourage de 'Ayl&z (714), et s'en- 
fuit pour atter trouver son p&re, k qui elle dit: «MoAche m'avait 
contrainte k embrasser Pislamisme, et je suis revenue k ma re- 
ligion* (7 15), EUe tna son p&re, d&s qu'elle en tronva l'occasion, 
et livra, sans coup f&rir, la place d'Akhlath k l'arm6e musul- 
mane. Serwftnd (Sar6wande), prince on gouverneur de Bid- 
lis, s'ttant oblige de son c6t6, par Pentremise d'louqinna bij* 
(probablement Iovhamhs ou Jean) 1 )* k payer cent mille deniers 
d'or (din&rs) et k fournir mille pieces v^l d'6toffes (<u*i) ky 
marb, 6toffes de coton) et de brocard europ6en £>l ^Lo, 
cinq cents chevaux arabes et cent bourgeois ^j^, fit la paix 
avec'Ayl&z (716). Les habitants domiciles dans la ville se com- 
posent, en grande partie, d'Arm6niens; et les musulmans qui s'y • 
trouvent professent le rite du v6n6rable im&m CMfiy (que 
Dieu led soit propice!)(716), si ce n'est un petit nombre d'entre 
eux, dont les pfcres et les aleux imit&rent I'exemple des Turks, 
k l'gpoque oik ceux-ci Gtendirent leur domination sur ce pays, et 
qui suivent aujourd'hui le rite du trbs-grand imdm ^Ucl ^Ll 
(718) Abou-Hanifah. Les habitants de cette contr6e sont g6n6- 
ralement Chdflites. lis sont tous passionn6s pour les oeuvres 
pieuses et les exercices de devotion. 

Ce sont, en g6n6ral, des hommes vaillants, g6n6reux, lib6raux, 
bospitaliers et amis des voyageurs. On a construit un oratoire 
mosqufie) (719) dans tous les villages musulmans oft il y 
a deux ou trois families de cette religion, et Ton entretient un 
imdm et un mouMdzine (720) qui rgcitent, et annoncent (721) 
la prifere k toute la communaut6 *l-cL*. lis n'ont jamais cess6 



1) Cest probablement le meme Youkinaa dont il est fait mention sons le regno 
do Knalife'Omar, dam VHUtoire uniwwfff, T. XV, p 364 et 3u1y. 
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de se conformer aux dogmes de l'islamisme, lorsqu'il s'est agi de 
mettre en pratique les articles da code universel qui sont d'obti- 
gation divine et ceux qui sont de pratique imitative. Cette 
bonne (iuJL pieuse) ville a produit, en tons temps, des hommes 
capables et distingu£s par leur m6rite, entre autres le grand 
Manila ' Abd-u r Ra him Bidlicy, le module des hommes leB phis 
habiles J* Jm* du monde, Fassemblage des perfections morales, 
qui 6tait un vrai savant jJ^xJ)^(722), et qui a compose des glo- 
ses marginales <uiL on ne peut plus spirituelles et subtiles sur 
les Mtih&U ^JLk#" (723). U nous a laisse diflferents trails sur la 

logique et la rhetorique ^iUll ^ (la science des allegories), qui 
sont celfebres et qui jouissent de quelque reputation parmi les 
litterateurs 2°. le Manila (724) Mouhammed Bbrgdfy, 

qui excellait dans la jurisprudence et la science du 'HadUz (re- 
Texu cueil de lois orales prophetiques) (725), et qui est estime des 
p- 84 *' jnrisconsultes. En fait de syntaxes , il a compose et d6die 
a remir Chfcref, prince de Bidlis, des notes marginales <uiL 
sur Khabtey (725) et Hindy, qui ont fixe Pattention de toutes 

les classes de lecteurs J^^L; 3°. le cheikh r Ammar le Gau- 
cher, le pdle des profonds th6ologiens, le coryph6e des plus sub- 
tiles m6taphysiciens, le modele des contemplatifs (727), qui sa- 
vait par coeur tous les points de droit divin i«^-xJ) ^>jl , et 
qui 6tait le disciple d'Abou-Nedjib-u ddln Sohr6werdy (728) et 
le directeur spirituel (P$r, superieur, Pbre) du cheikh Nedjim- 
u'ddin 2?<m&ra (7 2 9), que Dieu sanctifie leurs Ames, 4°. leMaulla 
* c Hou$&m-u ddin Bidlicy, qui joignait egalement la pratique k la 
th6orie, ce savant distingue par ses belles qualit6s et ses pro- 
fondes connaissances Ji^» et <l u i* en fait de mysticite 

(vj^iJ doctrine des Szoufis), suivait la doctrine profess6e par le 
cheikh f Amm&r-I&cir. Aprfcs s'6tre livr6 aux plus completes ma- 
cerations et aux plus rudes combats spirituels vlJ J^U% 

(730) , il a ecrit un commentaire sur le mysticisme des Szoufis 

(731) ; 5\ le Manila Idrts W Hakim (le philosophe ou physicien), 
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fils da maulla 'Hougam-u ddin, qui remplit fort longtetnps les 
fonctions de mounchy (732) ou secretaire des sulthans de la dy- 
nastie da Mouton Blanc, et qui eut enfin Phonneur d'etre admis 
dans la society intime du sulth&n S&im-Kh&n. II accompagna 
l'&rier victorieux de ce monarque lors de la conqufite de l'£- 
gypte(733), et y composa de brillantes qasttdeh (odes h6roiques) 
(734) a la louange du sulth&n. II a ins6r6 dans une de ces q a- 
sMeh les vers suivants, ou il exhale ses plaintes et ses griefs 



(Vers.) Jusques a quand l'ignorance parviendra-t-elle k 
faire discr£diter mon pum6raire, quand c'est toi qui, en fait de 
valeur intrinseque, constate Paloi de Tor pur et celui de Tar- 
gent hors de cours? Tout mon talent ne m'a pas valu un seul 
grain d , figypte(736), tandis que les ignorants pareils k des &nes 
en ont tir6 des charges entieres de pierres pr6cieuses(737. L'£- 
gypte est peut-6tre devenue une terre sacr6e pour un malheu- 
reux tel que moi, car je ne suis pas digne d'enlever un seul 
cure-dent k ses arbres (738). Je suppose que mes services ne 
me donnent aucun droit (k tes bienfaits); c'est cependant par 
amour pour toi que je suis aujourd'bui loin de mes amis et de 
ma patrie. J'ai, dans l'Asie mineure (le Bourn) et en Syrie, dans 
le Kourdistan et le Diarbekr une foule de membres de ma fa- 
mille qui gemissent et sont plonges dans l'affliction comme ton 
serviteur. Si je present e a quelque dignitaire un placet il'adresse 
du ch&h (739), il se replie sur lui-m6me et ploie aussitdt le 
feuillet (le volume jLjl»). 0 souverain maitre de l'Egypte! puisque 
ta cour est le rendez-vous du talent, il est k propos que tu don- 9 848 
nes de Pillustration k une m6tropole de science u Jc £*L. Vise 
done k te crter des bosquets composes de toutes sortes d'arbres, 
tels que sciences rationnelles, traditionnelles ou morales v^ol de 
toute espece (740), jurisprudence, m6decine et math&natiques 
(741). Comment Phomme capable de faire une ascension dans 
les spheres celestes des sciences, pourrait-il renier P616vation 
VIdrts?* (742). 



(735): 
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II est Tauteur d'une histoire persane, qui traite des actions 
mSmorables des sulth&ns othomans, dont il a d6crit la legisla- 
tion civile (le Nomo-canon ou (jy^*) dans le m£me ouvrage, oik 
il a r6ellement deploy6 autant d'61oquence que d'616gance. On 
peut dire de lui, qu'il n'a pas son pareil sous le rapport de son 
style conlant et facile. Comme il chante les exploits de huitsul- 
th&ns, il Pa intitule Hechte-bihiehte (les huit paradis): ce poeme 
se compost approximativement de 80,000 vers. 

A P6poque oft le ch&h Isma'Yl le Szefide sMnsurgea et propa- 
gea la doctrine des sectaires Rafizy (h6t6rodoxes) ou Git ties 
(743), le maulla Idris fit un chronogramme, qui se composait 
des mots £>b «^*Ju> Medzhfa-widhaqq (fausse doctrine) (744). 
Ce fait 6tant parvenu aux oreilles du cMh, il dit an chelkh K6- 
m&l-uddin le Mtdecin (745) de Chir&z, qui 6tait son confident 
<^»La« et admis dans sa soci6t6 intime: ficris une lettre an 
maulla, et demande-lui, si c'est lui qui a compost ce chrono- 
gramme, ou non. Le maulla s'empressa de se conformer k cet 
ordre, et adressa au maulla (Idris) une lettre pleine de toutes 
sortes de facStie^ et de pointes d'esprit «Julkl <j*\JLj. Des que 
ce dernier eut pris lecture du contenu de cette 6pltre, il se 
garda bien de rGpondre n6gativement (746) et dit: « C'est moi 
qui Pai compost, mais la construction de la phrase est arabe 

(747) et il faut lire U**J* MMzhebou-ndhaqq (notre doctrine 
est la v6rit6 m6me)». La replique du maulla plut singulierement 
au ch&h Ismail, qui rendit un d6cret, par lequel il donna Por- 
dre de mander le maulla k sa cour et de Pinviter a entrer k son 
service (748) mais le maulla s'y refusa et s'excusa en 

adressant au chah (749) une qasztdeh (ode h6roique), dont nous 
avons extrait les vers suivants: 

(Vers.) (750). Regarde-moi comme un serviteur de ta fa- 
mille, de pfcre en fils, car mon aleul a 6t6 le serviteur du tien, 
et entra k son service jui^TL lors de son voyage k Jerusalem 
u-j* ©I j>. Mon pfcre est aussi un des disciples du second aleul 
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dn chah , car c'est de lui qu'il a appris la science pratique Jc p 
jplt; c'est Sgalement lui qui lui a enseigne les sciences specula- 
tive (on qui a eclairG son int6rieur ^LL). Lorsque j'6tais atta- 
chfc au service particulier du chelkh 'Haider, il exisjait pareille- 
meflt entre lui et ton serviteur la m6me sympathie qu'entre le 
hit (on le miel) et le sucre (751). C'est par un heureux effet du 
hasard, que, partout oil le nom d'Isma'il est cit6 dans les ver- 
sets du Livre Sacr6, celui de ton serviteur Faccompagne (752). • 

Aboul-Fazl Efendy, fils d'Idris, qui 6tait orn6 du joyau du 
talent, eut l'honneur d'occuper le poste AeBeftbrd&r deBoumilie 
(753) sous le regne du sulthan Souleim&n, et consacra, pendant 
quelque temps, tous ses instants 4 cette fonction important^. II 
avait, par hasard, deux fils tellement capables qu'il n'en exista 
jamais de cette nature (on cat6gorie ^jl (?) lis s'embar- 
querent un jour a Galatha et voguaient vers Constantinople, lors- 
qu'il s'61&va subitement un vent d6sesp6rant et une tempfite d6- 
sastreuse, qui 66vit contre les deux fils de cet heurenx pere. La 
barque k laquelle 6tait confiee 1'existence de ces infortun6s som* 
bra dans le gouffre du malheur, et la felouque (754) charg6e des 
brillantes esp6rances qu'inspiraient ces jeunes adolescentsj n'ay- 
ant pu atteindre la rive de la maturit6 (de la perfection JLO, 
la frfele nacelle $ Jy j de leur vie fut engloutie par les flots de la 
mer du tr6pas. lis disparurent et furent tellement an6antis et 
d£truits dans le ventre du crocodile de la mort que Ton n'en 
eut plus la moindre nouvelle et que Ton n'en aper^ut plus le 
moindre vestige sur la c6te de l'existence (755). 

(Vers.) Toutes les fois que l'homme avec le vaisseau (de la 
vie) submerge par la tempfete (le typhon (jkyL) de la mort, elle 
a rompu (cass6), k l'aide de son poignet r6fl6t6 dans les vagues, 
le bras (la main) du (malheureux) naufrag6 (nageur) (756). 

Aprfes avoir 6t6 consum6 par le feu de la s6paration d'avec 
ses fils tendrement aim6s, Aboul-fazl Efendy tondit le fil des 
longs calculs ^L** J^L dans le grand livre de l'esp6rance* 
et le moustcmfy (chef de dSpartement) du divan de Pfiternel, k 
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qui &?appliquent ces paroles du texte sacr6: *Toute chose est pe- 
rissable si ce n'est sa face (ou sa personne) (757) expedia le bre- 
vet de sa vie k la cite celeste de PGtre suprfeme, dont il est dit: 
C'est k Lui qu'appartient P empire, et c'est vers lui que vous re- 
tour uerez» (758). Des lors l'ange charg6 de saisir les Ames plia 
le volume (jl*yl la feuille?) du registre journal de sa vie (759). 
Le maulla Aboul-Fazl Efendy ne laissa point d'enfants m&les, 
. et sa race s'eteignit avec lui. 

6°. Le cheikh Aboil Thahir d Kourdy (le Kourde), dofit Til- 
lustre maulla Nour-id-millU weddm (la lumiere de la religion et 
de la foi) r Abd-ur-Rdhmdn (le serviteur du Mis6ricordieux) ZfrVi- 
Texu wy.(originaire de Djdm) (760) a fait mention dans ses 6^ (ex- 

person, 

, p. 3*5. halaisons) (761), 6tait natif de Bidlis, et son tombeau resplendis- 
sant de lumiere se trouve a Touest de cette ville dans le quar- 
tier du Kmjofir. * 

7°. Le poete Chovkry, qui fut attach^, pendant quelque 
temps, au service des princes (6mirs) turkomans, qui fr6quenta 
en suite la cour de Cheref-kh&n, prince de Bidlis, et qui fut en- 
fin admis dans la soci6t6 intime du sulthan S61im-kh&n. H est 
cit6 par Lathify Rowny dans son Memorial des poetes ecrit en 
turk (762), et il a compose un poeme intitule Selim-ndmeh (S6- 
li-meide), oil il a chante les evenements du r£gne de ce sulth&n, 
et 06 il a r6ellement fait preuve de verve poetique: 

On voit par ce qui vient d'etre dit (j^c) que la ville de Bid- 
lis a toujours 6t6 le lieu de rassemblement des litterateurs et des 
savants foul6ma) et le s6jour d'etudiants <j\jXJLj\z (aspirants 
ou candidats) et de jeunes gens dou6s d'heureuses dispositions 
Le maulla Mouga, qui se distingue par son m6rite 
litt6raire et qui est aujourd'hui mouderris {^jj* lecteur ou 
professeur) (763) au coll6ge {mtdreceh) (764) dit Choukryieh (du 
poete Choukry) a rapport6 k l'auteur de ces pages, (d'aprfcs ce 
que lui avait racont6 son aieul le maulla ch&h c HouceIn, qui avait 
joui d'une telle long6vit6 qn'il avait parcouru cent, vingt Stapes 
iL^e ou journ6es des postes de la vie), qu'i P6poque ou Beh- 
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r&m-big le Dzoul-qadr, qui avait 6t6 charge, au nom et de la 
part du ch&h Isma'il, de la garde et de la defense des 

villes de Adildjuwaz, Ardjiche et Barguiry (Perki?), eut des dif- 
fcrend6 et fot dans le cas d'en venir aux mains avec les fonction- 
naires (commissaires (j&llS) de Cheref-khan, qui se trouvaient 
a Akhlath et dans ces parages. Cheref-khan fit marcher contre lui 
Cheikh fimir le BiMcy. Pres de cinq cents candidats &AL et 6tu- 
diants jl^i^Jb de Bidlis s'armerent d'arcs et de fleches avec 
la noble intention de prendre part a cette guerre sacr6e et a 
cette expedition (gaaia Ijc) contre les infideles) et marchferent, 
en cons6qu«nce, sur Ardjiche sous les ordres de Cheikh fimir. 

Tout le monde s'accorde k dire qu'il serait impossible de 
decrire la salubritfe de l'eau et de Pair dont jouit cette ville: la 
beaute et le riant aspect de ses jardins et de ses edifices ne sau-. 
raient se d6peindre, de sorte qu'ils ont 6te chant6s par le maulla 
'Abd'Otd Khalldq (le serviteur du Cr6ateur), le cheikh ul-Isldm 
(patriarche de Pislamisme ou Grand moufty) (765) le plus sa- 
vant des mortels; et celui-ci 6tait le khalifa (vicaire ou succes- 
ses) du cheikh r Abd-allah Bedekhch&ny (du B6dekhcMn): leurs 
tombes resplendissantes de lumiere se trouvent dans le voisinage 
du Oueuk-m&Mn (hippodrome celeste), et sont un lieu (de pele- 
rinage) ou les prifcres des fideles sont toujoures exauc6s. Leur 

regie ou ordre aLJL (chaine), en fait de mysticisme <jy*i, re- 
montait au cheikh Roukn-u ddin (pilier de la religion) r Ala-u d- 
daalet Semnany (de Semn&n), que Dieu glorifie son glorieux tom- 
beau! Le dit maulla r Abd-oul KhaMq', disons-nous, a consacr6 
a la louange de la puret6 de l'air et de l'eau, et k l'eloge des 
channes de la ville de Bidlis quelques vers que lui a inspires son 
genie qui semait des pierreries, et qui sont le fruit de ses pr6- 
cieuses meditations (766). 

(Vers.) Ah! quelle ville que Bidlis,' dont l'eau et l'air ont 
convert de honte et de confusion l'eau de la fontaine de vie d6- 
couverte par Khizr et 1'haleine vivifiante de J6sus! (767). Quel 
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s6jour d61icieux et pur, qui a fait disparaitre de la surface de 
la terre le riant jardin d'Irem! quels pays que celui-ci! car, du 
moment oi^la chevre musquGe a entendu vanter son doux par* 
fum, elle s'est decid6e k abandonner, a l'instant m6me, le desert 
de Khoten, pour Staler dans ces parages sa vessie de muse (son 
nombril musque) (768). Le z6phir matinier lui dit: quelle idee 
fantasque et chim6riqne que la tienne! (769) La poussiere qui 
couvre ce pays s'est chang6e tout d'un coup en muse de la Chine: 
n'y va done pas, car ta marchandise n'aura pas plus de valeur 
que la poussiere (770). Quel sol que celui-ci! car la terre y est 
teUement bonne et pure, que le z6phir y est venu, il y a un Ste- 
ele (%Luuj^c il y a une vie d'homme), de la roseraie du paradis 
pour transporter dans le jardin de l'6ternit6 jL de la pous- 
siere de cette contr6e pteine de puret6, afin de F employer 
comme de Pambre (du gcdia ^J^l *JU) destin6 k parfumer les 
boucles des'hoaris (771); mais il eut beau errer dans ce riant 
s6jour; 1'eau pure et limpide qui l'arrosait ne lui permit pas d'y 
trouver un grain de poussiere. 

Quoique les habitants y soint incommodes, pendant quelques 
mois d'hiver, par l'abondance des neiges, Tintensit6 du froid et 
l'6paisseur des brouillards (772), l'air n'y est cependant pas 
assez froid pour que les hommes en soient affect6s. Les habitants 
de cette vilJe, pauvres ou riches, Strangers ou indigenes, y bru- 
lent torn du bois (773). Une charge de mulet (774) de bois se 
vend une drachme (un dirhem) d'argent, c'est-4-dire douze as- 
pres c othomans. On y consume 6galement du bois dans les bains. 
II arrive quelquefois au 'eoeur de Thiver, que les chemins sont 
teUement obstru6s et encombres par la neige, qu'il est impossible 
tmu aux allants et venants d'y passer. Depuis les temps les plus an- 
iTStf.'ciens, les sulthans (souverains) renomm6s pour leur justice et 
les khaqdns (potentats) devenus c61ebres pour leur magnificence 
J..m.», ayant eri vue d'assurer k Favenir la surveillance et la 
garde des chemins ont exempt^ et dispense les infideles et les 
musulmans de cette ville de tous les imp6ts introduits par le 
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poovoir arbitraire du souverain foeurf) et de ceux 6tablis par la 

legislation religiease t*DjL <u*^c ijjfc (t&cidlif-i-oeurfi6 (775) 
u&ch#ri6: ils ont cit§ (all6gu6), k cet 6gard, des exemples et 
des decisions bas6es sur la loi religieuse ainsi que des dScrets et 
des firmans immuables, qui frappaient d'anatheme les contreve- 
nants (776). Les princes de cette ville ont fond6 un grand nom- 
. bre d'etablissements de bienfaisance (ou d'utilit6 publique), tels 
quemosqu6es (ou oratoires, fntedjid), colleges (medr&ceh),' cou- 
vents jil^i (777), ecuries ou hangars en bois pour les cha- 
meaux ^It*, bains et ponts, de sorte qu'il y a aujourd'hui, iw- 
tr&muros, vingt-un ponts en pierres de taille (778), qui facilitent 
la circulation des habitants: cette ville renferme en outre seize 

roes ou quartiers alf , buit bains, et possfede quatre grandes mos- 
qu&s cath6drales £*L (779)., dont Tune etait depuis les temps 
les plus anciens, Peglise des Arm6niens. Lors de la conqufite de 
la ville par l'armge musulmane, cette 6glise fat convertie en n£s- 
djid (temple de la derniere clasfce), et on lui donna le nom de 
QizU-m^sdjid (mosquSe rouge). II y en a une autre qui a 6t6 
fbnd6e par les Seldjouq'ides, et qui porte une inscription en ca- 
racteres coufiques indiquant l'ann6e de sa fondation (780): on 
la nomine <u»T £«L. (vieille mosqu6e cath6drale). L'emtr Ch&ms- 
uddln, prince de Bidlis, en a fait une autre avec une c6nobie 
k c6t6 de la place nomm6e (j\ Gueuk-m&ddn. On 

l'apelle Chbmsyte (du nom de Son fondateur) (787). La quatrieme 
est la grande mosqu6e ou djdmt (cath6drale) dite CMrbfyte. 
EQe a 6t6 fond6e par Ch6ref-khan, aSeul de Thumble auteur de 
ces lignes, avec un college {mHrhceh) et une c6nobifr <o>l j dans 

le quartier *1£ de M&rdin: il lui a donne le nom de CMrtfyte. 
Ces mosqu6es cathSdrales (dj&mi) ont des imdms (prieurs) et 
des mou&ddzines attitr6s, dont chacun touche des appointements 
considerables. On ne sache pas que, depuis Introduction de 
Fislamisme jusqu'i ce jour, on ait jamais manqu6 d'y c616brer 
le vendredi et d'y faire la priere en communaut6 t!*cL». 
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II existe eD outre cinq coll6ges (medreceh) <u,j* di- 
tes Khathibyteh (du predicateur), ' HMjy-biguyieh *X (782), 
Choukryith, Idiicyieh .et IkhldszyWi <uJ%\ (du sincere d6voue- 
ment?)(783). Ce dernier a 6t6 bMi it neuf par ordre de 1'humble 
auteur du present ouvrage et achev6 en 999 de Fh6gire (A. D. 
1590—1), k c6t6 de la c6nobie dite GhemsyWi. II est actuelle- 
ment plein d'6tudiants (w^LL candidats ou aspirants). / 

L'enseignement est Gonfi6, dans ces colleges, k des 

mouderris (lecteurs ou professeurs) aussi distingues par leur ta- 
lent (l^Lci que par leur Eloquence. La place de mouderris da 
coU6ge dit ChSrtfyiSh, entre autres, est occup6e par Pillustre 
maulla Khispr le Bbby (B. 0. le Khizdny) (784) qui n'a pas 
son pareil dans la science qui traite des principes fondementaux 
et des cons6quences pratiques Jy*J de la jurisprudence 

Ckdfiite, dans la connaissance de Fex6g6se et de la loi orale 
(IJfldUti). II est certain que quiconque a etudte (0. 6tudie) sous 
ses auspices est parvenu au degr6 de prefection. La wbdrhceh 
dite IkUdszyish depend de Pillustre maulla (0. .omis) Ah- 
med (Mrdnchy (sic) (785). II est c61febre parmi ces savants da 
Kourdist&n pour la noblesse de son caract&re O/L* et l'616vation 
de son rang; et il est on ne peut plus habile en fait d'ex6gese, 
d'astronomie, de togique et de m6tapbysique. La chaire de mou- 
derris k la mfcdreceh dite 'Hddjy-biguyi&i est coi#6e maulla 
Mou hammed Zerraqy le Szoufy, qui a peu d'6gaux en fait de 
jurisprudence, de pi6t6, de devotion, de v6racite (loyaute) et de 
droiture. 

Le college dit Idricytth a pour mouderris f Abd-allah connu 
sous le nom de <iUj Rtehk (le m61ancolique, l'atrabilaire?), c'est- 
i-dire 0 L~ s ^ Md-i-Mh (le mal noir, la mSlancolie) (786). II 
a conclu avec la Porte, par un moyen quelconque S^j (?), 
un trait6 qui est k son avantage, et il est muni (il tient entre les 

mains) d'un trevet d.perpetuite (ou dHnamovibUiU jJb sl>\jj). Ce 
mouderris occupe 6galement le premier rang dans la branche 
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d'instrnction k laquelle il s'est voue ^ jb en fait de connais- 
sances humaines JjLii (jy* j*. 

D se trouve en ontre dans cette ville prfes de hnit cents bou- 
tiques (ou ateliers) occupies par une autre classe d'hommes ha- 
biles compos6e d'artistes et d'artisans. Dya 6galement k Bidlis 
one multitude d'etablissements de bienfaisance (ou d'utilitS pu- 
blique ^ Le mir-i-mirdn (gouverneur g6n6ral) de V&n 

Khosrew Pacha, qui 6tait Tarchitecte de la justice, le dispensa- 
teur de bienfaits et des gr&ces, la source d'oit 6manaient les 
ceuvres de bienfaisance et de charit6, le refuge des dignitaires 
auxquels sont remis le tambour et le drapeau (787), I'asyle des 
hommes distingu6s par leur m6rite et leur science, le manda- 
taire de Fautorit6 du sultMn, le d6positaire des secrets de Sa 
Hautesse le Khaq'to (que Dieu lui fasse gr&ce et mis6ricorde!) 
a principalement fait construire dans cette ville des bains com- 
poses de deux corps de logis dL en marbr&, deux kh&ns 
ou caravanserais, k peu-pres cent boutiques ou ate- 
liers (J&> yL j<* k double facade 4^^, deux tanneries (788), et 
outre cela d'autres etablissements productifs Cj^mL^ (?), 
qui seront, comme, on peut se l'imaginer, d'une utilite g6n6rale 
(789). U affecta toutes ces fondations, k titre de legs pieux, k 
la c6nobie de Rahwa. Ses b&tisses et ses monuments ont singu- 
lierement contribu6 k l'embellissemeut de la ville de Bidlis. 
Mou hammed Dj&n Efendy, qui, dans Torigine, etait dunombre 
des q c &zis et des fils de bonne famille de cette ville, ce savant 
plein de talent, renomm6 pour son Eloquence et dou6 des plus 
belles quality morales; lui, qui, de pere en fils, a occup6 les 
plus hautes dignites et a 6t6 investi des fonctions les plus 6mi- 
nentes, a compost, sur P6^oque de la construction de son imdrH 
(de la fondation pieuse de Ehosrew-pacha) un chronogramme 
forme des deux mots (790) (ulj^u* ^L* B6n&-% Khosriwdneh 
(Fondation ou Edifice digne d'tm Ghosrohs ou de Khosrew). Ab- 
straction faite de la creation de ces fondations pieuses, il entre- 
prit encore deux autres oeuvres importantes (791), qu'il acheva 
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en peu-de temps, de manifere k se concilier les suffrages et les 
61oges de tous les mortels, savoir 1°. YIm&rU (hotellerie ou hos- 
pice) (792) de Rahwa, qui se trouve entre le village (pe- 
tite ville) de Tatw&n et la ville de Bidlis. Elle se compose de 
deux vastes caravanserais, d'une grandiose gs, c6nobie <->jj£> 
aj^Ij, de jolis bains uLij, d'une petite mosqu6e (mtedjid), 
qui recr6e l'Ame, de dix boutiques (Partisans. II y amena l'eau 
d'une source situ6e a environ douze mille coud6es de distance , 
et contribua, par ce moyen, k la prosp6rit6, k la culture et k la 
population de ce lieu. II y colonisa une trentaine de families in- 
fiddles (793) et musulmanes. Ces locality et ces terres, qui 
avaient 6t6 octroySes, a titre d'apanage (ou de domaine trans- 
missible 4^J£L), a Khosrew-Pacha par la g6n6reuse munificence 
du defunt sulth&n Mourad-KMn , furent 6rig6es par lui en legs 
pieux affect6s k sa fondation (794). On y alloue de )a Ghourba 
(ou Tchorba soupe) (795) du pain et le luminaire n6cessaire (^J^ 

la lampe) aux allants et venants (796). fimtrs, notables j^pK 
Turks, T&djiks, Arabes, Persans, esclaves, hommes libres, con- 
citoyens ou strangers, tous en un mot, quelle que soit la per- 
sonne qui y re?oit 1 'hospitality pendant une nuit, y sont trait6s 
d'une mantere conforme k leur position sociale. C'est effective- 
ment un asyle extrfemement n6cessaire (797), ind6pendamment 
des quelques villages LI/5 et du grand nombre de caravans&rals 
qui se trouvent entre la ville et Tatwftn (798), car la neige y 
tombe en si grande abondance et le froid y est tellement intense 
que les notables de Bidlis y ont fait mesurer, une ann6e, la hau- 
teur de la neige, toutes les fois qu'il en tombait, et ils en ont 
trouve, pendant tout l'hiver, soixante palmes ou empans (^j) 
(799). Nous voulons prouver par Ik qu'il p6rissait, chaque hiver 
4-peu-prfes, plusieurs marchands et voyageurs. Quelques mo- 
nxU narques (sulth&ns) et g6n6reux princes, particuli&rement les il- 
p P W 86o. lustres aleux et ancfttres de Thumble auteur de ces lignes, ont 
eu plusieurs fois 1'intention d'y fonder une 9 im&rU (hAtellerie 
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ou hospice); ils en ont m6me maintes fois jet6 les fondements; 
car on y voit encore aujourd'hui des mnrs et des parois, dont la 
hauteur d£passe la taille d'un homme, mais ils sont rest6s in- 
achev6s par suite de Finconstance du temps et des troubles (po- 
litiques) qui ont 6clat6 dans le monde, et Ton n'y a pas enc6re 
mis la derniere main (800). 

(H6mistiche)Qui aura ce bonheur?^ qui 6cherrace lot^^j? 

H y a d6ja plus de vingt ans aujourd'hui qu'il n'a pas p6ri 
une seul ame k Rah'wa; grace aux fondations pieuses du d6funt 
pacha. Les pelerins, les visiteurs (touristes) et les marchand's y 
circulent commod&nent et en sftret6. 

2°. Ce pacha a fondfe et achev6 dans la ville de Yka une ma- 
gnifique mosqu6e cathedrale £*L, utf college, un lieu de sepul- 
ture (un cimetiere?) et une cSnobie, oil il a install^ des "hafte 
(qui savent tout le Qforan par coeur) (801) dou6s de voix sono- 
res; un khathtb (pr6dicateur r6citant la Khouthb€) un pieux mm- 
Iddzme sachant bien lire, et dont l'organe est aussi doux que 
m&odieux, des modj&mrs (marguilliers) (802) polis et affables. 
D a assign^ k chacun d'eux un traitement proportionn6 k leur 
capacity Apres avoir r6cit6 les cinq prieres prescrites par la 
loi pour le repos de I'&me glorieuse de ce pacha, ils s'occupent 
k lire la salutaire (803) Fdtiha (surate tfouvertwre du Q'oran). 
Pendants les nuits du vendredi et du lundi ils r6citent en entier 
(804) Pantique parole de Dieu (le Q'oran), eri l'honneur du gen6- 
reux fondateur, et il n'y a point de doute que sa grande &me 
n'en re?oive la recompens. 

3°. C'est encore lui qui a 6t6 le guide et le mentor de l'hum- 
ble auteur de ces lignes, qui, pendant quelque temps, avait 6t6 
6gare dans le dSsert de Verreur 1 ), et submerge dans la mer du 
repentir, avec un grand nombre de fidfeles de la grande tribu 
Roujeguy, et qui, durant it-peu-pres quarante quatre ans, avait 



1) Ce passage me semble encore prouver que Cheref-u f ddln Bidlfcy 6tait de- 
vena Chiiie (ou tchisma&ique mustdman) pendant son emigration en Perse. 
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6t6 forc6e, par Fusurpation (la tyrannie) des Strangers ^Lcl, d'a- 
bandonner ses amis, sa patrie, ses propri6t6s et ses domaines 
(805) pour se r6fugier dans le pays des (fiztibdches, oh il a 6t6 
condamn£ k entendre les propos mensongers des vils et bl&- 
mables sectaires de cette nation (806). C'est ce g6n6reux pacha, 
qui, par son active et chaleureuse mediation, a ramen6 cet infor- 
tun6 (auteur) du haUier des etrangers dans la roseraie sans Spines 
de Pislatnisme, dans sa patrie (ses foyers) et dans la residence 
habituelle de ses illustres pferes et aleux. Nous vonlons dire par 
T$xi$ \k, qu'i F6poque oil le d6funt sulthan ramena (rappela) son pau- 
p . 85i. vre gervitenr de la principaut6 de Nakhidj6w&n dans le pays de 
Pislamisme, et lui promit le gouvernement (l'ndZ&) de son do- 
maine Mreditaire, ce fut p&r Tinterm6diaire de Khosrew-Pacha. 
II se donna tant de peines et fit tant d'efforts pour y parvenir, 
qu'il serait impossible de s'en faire une plus haute id6e (807). 
C'est ainsi qu'un millier d'individus des deux sexes, tant vieux 
que jeunea, qui depuis nombre d'ann6es, adressaient au Trfes- 
Haut (qu'il soit glorifi6 et exalte) (808) leurs ferventes prifcres 
pour lui demander la gr&ce de rentrtr dans le pays de l'isla- 
misme , eurent l'honneur d'obtenir ce supreme bonheur et cette 
insigne faveur, conjointement avec le pauvre auteur: graces en 
soient rendues k Dieu! # 

La ville de Bidlis possede en outre un grand nombre de can- 
tons et d'alen tours extrfimement agr tables, entre autres le can- 
ton d'Akhldth, (809) dont la ville m6me est antique et a quelque- 
fois servi de residence aux rois d'Arm6nie. Du temps de Nou- 
chir6w&n, le gouvernement (ou la pr6fecture jJLI) de cette pro- 
vince d6pendait de son oncle Djdmasp. L'air d'Akhl&th est ex- 
trfimement agr6able: il s'y trouve un grand nombre de jardins 
fruitiers ^U***cL, qui produisent toutes sortes de fruits succu- 
lents, principalement d'excellents abricots et de d61icieuses pom- 
mes, dont une seule peut peser jusqu'i cent drachmes et m6me 
davantage. On y r6colte beaucoup de pommes et de poires de 
toute espece, dont les premieres sont renonim6es en Armenie et 
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dans PAdzerbifldjan (810). On y tronve des vestiges (811) de 
nombreux 6tablissements d'utilit6 publique, tels qne des mes- 
djids (temples de la dernifere classe), des coMges, des 6curies 
ou hangars en bois ponr les chameanx et des convents $>\^ 
Cette ville a de tont temps donn6 naissance k de saints person- 
nages (*U,I des amis de Dieu), k des'ouUma (doctenrs de la 
Loi) et k des cheikhs. Nons citerons entre antre le sel'd'Houceln 
Akhlathy, qni 6tait le coryphee des savants de son siecle en fait 
de sciences pratiques et sp6culatives. C'gtait snr tont nn des 
hommes les plus c61ebres de son temps pour la connaissance du 
Grand Ljefr 1 ) g>L (812). Par suite des vicissitudes de la 
fortune et des d6sastres sl>\ J£ occasionnfis en Perse et dans la 
Transoxane par Parm6e d6vastatrice de Djinguiz-Kh&n, ce seld 
pr6dit, a Paide de la science du Djefrdjdmt (grand Djefr) ces 
troubles et ces calamity avant qu'ils n'arrivassent, et il s'expa- 
tria pour se rendre en figypte avec environ douze mille families 
de ses disciples et de ses adeptes, du nombre de ses parents 

\ g oums) et de ses amis, et il y passa le reste de ses jours 
(813), jusqu'i ce qu'il quitta ce monde, oh il occupait le rangde 
seld CoL*. Son tombeau resplendissant de lumifere s'y 
trouve encore, et il y a aujourd'hui k Miszr (au vieux Gaire) un 
quartier nomm6 le guartier des MMdthiens. 

Parmi les hommes de talent ^Ui originates d'Akhl&th, on 
compte encore le maulla Mouhy-uddtn Akhl&thy, qui 6tait un 
des hommes les plus habiles de son temps dans toutes les bran- 
ches oy*J> des sciences sp6culatives ou isottrigues et en 
astronomie. Lorsque le khaudjah Nasztr-u'ddln Mou hammed de 
Thofts commencja la construction d'un observatoire k Mferag'a-lez- 
T6briz et k dresser des tables astronomiques conform6ment aux 

1) Sur cet ouvrage celebre attribue a f Aly voyea VHistoire unwers&e, T. XV, 
p. 553. Mr. le capitaine d'artillerie A. Nicolas a insert dans le cahier de jnin 1862 
da Journal asiatique une note snr l'enseignement *et sur l'instruction superienre 
en Perse (p. 472 a 481) on 0 fait mention (p. 479) de VHm-i-4jafar jk* ^xt 
tcince divinatrice, an moyen des lettres dn calcnl djoumd. 
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ordures de'Houlagou Kh&n, il y appela le maulla d'Akhl&th et 
mena, avec lui, cette entreprise k bonne fin. Leurs collaborators 
farent MOjUayld-uddtn 'Ouro&zy (raembre dn bnrean des Lati- 
tudes) et Nedjm-uddin DSbirdn j\ j*** de Q'azwln (814). Maia 
la ville d'Akhlath fat d6truite (ou ruin6e fj+u) a la suite de plu- 
sieurs d6sastres vlrJ dont elle fat le th6Atre k Pepoque de la 
naissance (apparition) de l'islamisme. Dans le courant de, 
l'ann6e 626 de l'h£gire (A. D. 1229) le sulthan Dj61&l-uddin 
Khaurizmch&h Tenleva de vive force aux Seldjouq'ides et mas- 
sacra on grand nombre de ses habitants (815). L'arm6e mongole 
y vint ensuite, la prit k son tour, et y exer^a des massacres et 
des ravages incalculables (816). En 614 de l'h6gire (1246—7 
de J. G.) la plupart de ses Edifices farent d6truits par an grand 
tremblement de terre. En 955 (A. D. 1548), le chfth Thahmasp 
assi6gea, an coeur de l'hiver, le chateau d'Akhlath, l'enleva anx 
officiers (commissaires j&iLf ) du sulthan SouleimAn-Khftn, et 
donna Tordre d'en d6molir la citadelle, qui fut ras6e dans Tes- 
pace d'une heure *). Le sulth&n Soulelmftn-KMn, le vaillant cham- 
pion de la foi, abandonna ensuite l'ancien chateau et la vieille 
ville, et fit bfttir une autre forteresse et un nouveau ch&teau au 
bord du lac; ce qui fut cause que l'ancienne ville tomba entifcre- 
ment en mines, et la nouvelle bourgade ne devint pas non plus 
trfcs-florissante (817). 

(Yer8.).Le monde est une h6tellerie d61abr6e situ6e sur le 
passage d'un torrent: ne te figure pas qu'il soit possible de la 
reb&tir avec une poign6e d'argile. 

Quel que soit le lieu ou Ton fouille actuellement le sol (818) 
de 1» vieille ville, on y d6couvre d'es mines de quelque ancien 
Edifice CjjLc, tel que palais, caravanserai, ou bains en pierres de 
taille et en marbre artistement travaill6. 

Un autre canton de Bidlls est celui de Moftche (819). 
C'est une ville dont la construction est ancienne (820), et Ton 



1) Hammer Geschichte des osmamschen Rtiehes, T. Ill, p. 286—286. 
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y aper$oit les vestiges de son ancien chateau et de sa citadelle 
^L». A F6poque oik elle 6tait an pouvoir des peres et des aleux 
du malheureux auteur de ce volume, ils fond&rent le chateau de 
Moftche sur la cime d^unre montagne, situee k une pharasange k 
peu prfes, au sud de la ville: elle fut longtemps florissante (821). 
L'h6roIque ^jlc sulth&n (Souleim&n) d6truisit post6rieurement ' 

Jlil jfc ce chateau et fit restaurer la moitifi de l'ancien, qui 
6tait situ6 au sommet d'une colline, k Touest de la ville. On y 
mit environ cinquante hommes de garnison, avec le commandant 
J'.rV'' un ^conome o**^ (822) NbwbHdjy et tout le materiel 
n6eessaire (823). On donne, dans l'ididme des ArmSniens, le nom 
de Mouche au brouillard (doum&n J^ 9 *) ( 824 )- C'est k cause des " 
brouillards qui y regnent fr6quemment que les arbres fruitiersy 
sont plus rares, mais il y a des vignobles jfi>\ CiLcL aUx alentours 
de la ville On y a plants de la vigne au sommet de la montagne et 
de la colline (?) (825), car on ne l'61feve pas au-dessus du niveau du 
sol. Si on la renverse sur du bois (c'est k dire si on l'6chalasse ou 
la met en treilles) (826), ou si on la plante dans un terrain plat, 
elle ne donne point de fruits. Ce terroir produit beaucoup de 
grains , et surtout du millet en tres-grande quantity. Cette ville 
a une belle plaine et de riants p&turages (ou de riantes prairies 
^Jjile). Les ra'las (agriculteurs) de ce pays nourissent un grand 
nombre de vaches (ou boeufs), de moutons et de bufles, de facjon 
qu'ils attachent k chaque paire de boeufs (?) qu'ils d6signent sous 
le nom de {jkyf (Goutdn ou Qawt&n) vingt quatre vaches ^et 
bufles (827). 

La plaine de Motilche est d6sign<$e par les Turks sous le nom 
de MoAche Owacy (828): elle peut avoir approximativement dix k 
douze (829) pharasanges de longueur sur quatre k cinq (830) 
de largeur. C'est un terrain plat et uni 6maill6 de fleurs et 
d 1 herbes odorif&rantes, entourS (831), de tous c6t6s, demon- 
tagnes couvertes de vertes et riantes forfets. On y trouve, .en 
toute saison, des alpes (oli^U jcSldqs ou plateaux) couvertes 

p. 854. 
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de neige, des sources d'une grande fraicheur et une multitude 
de rivieres, si bien que l'Euphrate venant du c6t6 nord de cette 
plaine (en allemand Aue\ en traverse le tiers et coule vers le 
midi. Una riviere nomm6e Qara-szou (eau noire) (832), venant 
du mont Nimrotid (Nfimrod) situ6 k Test, passe au milieu de la 
plaine (833), et va se jeter dans l'Euphrate- On prend dans ses 
montagnes des faucons blancs d'un baut prix et- sans pareils; 
cette plaine semblable au paradis et ces prairies aussi riantes 
que le jardin de l'6ternit6 (834) produisent toutes sortes de gi- 
bier et de poissons (835). 

(Vers.) Le bois qui Penvironne est un vrai paradis, au pied 
duquel est attach6 un second KaHtzbr (836). Le parfum qu'on y 
respire invite au repos. Le sol y est exempt de toute souillure; 
le basilic jixt j (837) s'y couvre, chaque ann6e, d'une nouvelle 
verdure. C'est un lieu toujours d61icieux et plein de charmes, 
qui sert de p&turage aux oiseaux de ces parages. FaMt-il te 
procurer du lait d'oi$eau 7 c'est Ik que tu en trouverais. On en 
a p6tri la terre avec le jus de la vigne (838): on dirait qu'on y 
a sem6 du safran. 

Des villages arm6niens de cent feux k pen prfcs se trouvent 
c6te k c6te dans cette plaine verdoyante. Le pied de la mon- 
tagne qui l'entoure est couvert de villages musulmans. Les droits 
qu'y percevait le fisc du temps des monarques Tchinguizides se 
montaient, au dire de 'Hamd-ullah le Moustaflfy, k soixante neuf 
mille cinq cents dinars (deniers d'or). Lorsqu'on proc6da, sous 
le regne de l'h6roiqne sulth&r Soulelm&n Kh&n, au cadastre 
et k la r6vision Jj^jL de la province (principaute) de Bid- 
lis, il constata, qu'abstraction faite des villages affects aux legs 
pieux et aux domaines imp6riaux, mais en tenant compte du tri- 
but {(fyitnet) et de la capitation (khcvr&dj) de quatre mille infi- 
dfeles payant chacun, sur le pied de l'ancienne taxe, un tribut de 
soixante-dix aspres par tftte, la somme totale se montait k quinze 
cent trente-trois mille trots cent vingt-quatre (1.533,325) aspres 
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(839); et chaque douzaine d'ottmdny vaut un mfaqdl d'argent 
pur 4> (840), ' 

On rappor^e qu'antSrieurement a Introduction de l'isla- jS™*, 
misme, et du temps des gouverneurs (ou princes arm6niens, 
on certain personnage, qui 6tait alors gouverneur (ou prince) de 
Moftche, passa un jour ses troupes en revue, et il se trouva dans 
son arm6e six cents chevaux pies (<u^fl bigarr6s ou truitis), et 
il t&noignait encore le regret que Mofiche n'eiit point de gou- 
verneur ni de maitre qui fftt bon administrateur ^ L (?). 

Khnous (Ehonos) (841) est un autra canton notable de Bid- 
lis, qui possfede des alpes (jalldqs ou paturages d'6t6) d'une 
grande 6tendue, entre autres ceux de Szm-Chehry (ville de 
Peau?), de Bine-guevl (ou des mille lacs) et un autre nomm6 

ij^r* I$(bhl-i-Chbref-uddin (842) (ou montagne de 
Ch&ref-u'ddin), qui servait de quartiers d'6t6 aux ulofts kourdes 
du temps des aleux et des ancGtres de Pauteur de ces pages, et 
dont ils tiraient un grand revenu. II y a encore dans ces parages 
deux sources, dont Tune produit du sel blanc et l'autre du sel 
rouge. On en tire, chaque ann6e, quatre cent mille f otzm&ny(?) 
(843). Quant aux droits qu'y permit le fisc, ils sont 6gaux a ceux de 
Moftche, quoique les ra f I&s arm6niens y soient moins nombreux; 
mais la plupart des villages et des terres. labourables y ont 6t6 
conc6d6s k des feudataires ^liil et k des Timariotes: il s'y 
trouve actuellement prfcs de quatre cents feudataire^ 

Le canton de Khnous produit des cbevaux de race arabe (ou 
des chevaux de course <jjU); mais les terres de cette contr6e ne 
produisent rien d'autre que du grain <dc. 

On compte au nombre de ses curiosit6s oL[> un lac 
nomm6 Bouldniq guetd (lac trouble), qui peut avoir approxima- 
tivement une pharasange de tour, et dont l'eau est continuelle- 
ment bourbeuse et rouge&tre. 11 en est de mfone de la riviere 
qui sort de ce lac et qui est tellement limoneuse qu'il est impos- 
able de la clarifier. II y a entre le Bonldniq gueul et Akhl&th, 

u. 15 
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un autre lac que Ton appelle N&mk (Jo/i), et dont Feau est ex- 
tr6mement pure, facile k dig6rer et limpide (844). Elle se gfile i 
un tel point en hiver, que les caravans peuvent. pendant quatre 

Texts 

P ersan t mois , y circuler sur la glace. A l'approche du moment oil il 

p. 858. 

porte la charge qui rompt la glace (845), on en en tend la deto- 
nation (le fracas) k environ trois pharasanges de distance. Lors- 
que le lac s'est d6barrasse de sa glace, 1'air devient plus tem- 
p6r6, et il sort du lac une multitude de poissons qui entrent 
dans les petites rivieres, dont l'eau entrain6e par le courant va 
>s'y jeter (846). Les habitants du pays viennent alors tons y p6- 
cher autant de poissons qu'ils en veulent, de sorte qu'un seul 
homme en prend facilement quelques charges (kkbrw&rs) dans, 
Tespace d'une journ6e. La chair de ce poisson est d61icieuse et 
il a plus d'une demi-coudee de longueur. Ce qu'il y a de curieux 
(de singulier), c'est qu'il a dans le ventre un oeuf de poisson 
qui produit le mfime effet que le poison sur tout homme ou 
tout animal qui en mange. Plusieurs personnes qui en ont un 
peugoftt6 o*jf JjUJen presence de l'humble auteur de ces lignes, 
sont rest6es 6vanouies'pendant vingt-quatre heures. Elles prirent 
enfin des antidotes (th6riaques) et furent soulag6es a la suite de 
nombreux vomissements. Les employes du divan imperial (847) 
ont plusieurs fois voulu louer au afferroer la p6che de ce lac: 
ils 1'ont mfeme lou6e de notre temps, dans l'espoir d'en tirer un 
revenu considerable au profit du fisc; mais il n'y eut, par un ef- 
fet du basatd, aucun produit ces ann6es-l£ r car le poisson ne 
sortit pas du lac (848). 

II se trouve, au nord de Bidlls, entreMoftche et Akhl&th, line 
grandemontagne connue sous le nom de Bjebbl-i-Nimroud (Mont- 
Nemrod) (849). On pretend que Nemrod passait i'hiver k Roha 
(£desse)L^(850) 1 ) et prenait ses quartiers d'etS sur cette mon- 
tagne. II fit b&tir au sommet de cette montagne un cMteau fort, 
un 'im&rU (edifice?) et un palais dignes d'un monarqae (851), <ra il 

1) Petis de Lacroix, Histoire de Timourbec par Cherefeddin, Liv. EI, ch. 36, 
p. 263, Hammer, Oesch. des Osman. Retches, T. I, p. 280. 
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passait la plus grande partie de son temps. Lorsqne Nemrod 
fat en bntte aa courroux divin, le sommet du mont fat renvers6 
(s'6croula et fat) tellement rabaiss6 au niveau du sol (environ- 
nant), que le ch&teau et Yim&rU (6difipe) farent engloutis par nzt* 
l'eau, quoique la montagne s'61ev&t de deux mille coud6es au- p- 857 - 
dessu8 du niveau du sol (adjacent). Celui-ci s'est effondr6, au 
milieu de la montagne, k environ 1500 coud6es de profondeur, 
et il s 9 y est form6 un grand lac, dont le diametre occupe une 
superficie de cinq mille coud6es legates (852) et mfime davan- 
tage. A cause du grand nombre de rochers, de bois et d'arbres 
qui l'environnent, les hommes ne peuvent y circuler que par 
deux ou trois chemins diff&rents; ceux que suivent les b6teg de 
somme (l^jL quadrupedes) se r6duisent au nombre de deux 
(853). L'eau du bassin est extr&nement pure et fraiche, mais 
si Ton parvient k en fouiller le bord, il en sort de l'eau chaude. 
D y a fort peu de terre, car ce n'est que pierres k c6t6 Kune de 
l'autre (854). Elles ^ppartiennent toutes k l'espece du cbarbon 
de pierre (pierre noire); d'autres (lisez ±y*ij) sont une espfece 
de pierre noire que les Turks nomment deveh guenty ( cul de 
chameau (ou deveh guewsy, oeil de chameau). Les trous (pores) 
en sont remplis d'une mati&re semblable k du miel en rayons, 
qui s'y est endurcie, d'autres sont 16geres comme de la pierre 
noire (du charbon de pi&re (855). On voit au dos (au ver- 
saat C-ij j>) de la montagne, du c6t6 du nord, sourdre, en 
bouillonnant, des eaux courantes (wl ^jl* des courants d'eaux) 
chaudes^ (?), noires et 6paisses comme la gueuse ou le ma- 
chefer (?), qui* sort du fourneau de fusion des^orgerons. Elles 
l'emportent sur le fer en pesanteur et en duret£, et s'6coulent 
au milieu de la montagne, des qu'elles ont jailli de terre. Cette 
matiere parait s'accroitre et augmenter d'une ann6e k l'autre, 
comme le croit l'auteur de ces lignes. Elle a plus de trente guess 
de hauteur sur a-peu-pres cinq k six cents coud6es de longueur. 
Elle sort de terre en plusieurs endroits differents; et si quel- 
qu'un veut en detacher des morceaux (ou fragments qui aient le 
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le poids (Tun menn (une mine), il n'y parvierit qu'avec infiniment 
de peine: Le Tr6s-Haut est tout puissant (856) qu'il soit Wni et 
glorifte! 

PREMIERE SECTION OD LICME J>~. 

Details sur la grande tribu KouzSguy: motif pour lequel 
elle a re$u ce nom. 

II n'est pas rest6 cacb6 k Pesprit 6claire des cavaliers qui 
£££ pareourent Phippodrome de P61oquence, ni au g6nie scrutateur 
r. 868. champions de Parene de P616gance, que Rouz&guy est un mot 
appartenant k Pancien dialecte Dery. Quelques auteurs Portho- 
graphient aussi Roudjtguy et ^J^jj Rotich&cy avec un 

djime (Df) et un chine (Gh) (857). Qttand k Rouztguy, ce mot 
signifie, dans le principe, un jour; et les deux lettres guy 
piac6es k la fin du mot jjj ro&ze (jours), ne sont autre chose que 
le gaf et le ja d'unite, de m6me que Pon djt Khaudjaguy, (per- 
d£guy) et d'autres mots semblabtes (858). Quelques 61oquents 
rhetenrs soutiennent que les lettres Jc&f et ja (ky) s'emploient 
aussi dans le dialecte Farsy (de la Perse proprement dite) comme 
signe du diminutif. II est possible que Porthographe de ce mot, 
en P6crivant avec un djime , soit conforme a la regie adopt6e 
par les hommes de lettres arabes, qtfl, toutes les fois qU'il se 
pr6sente un j (j) dans un mot dtory, le changent en un djime: 
la lettre chine (ch) s'accorde avec le g£nie des 6crivains kourdes 
(859). Les auteurs les plus dignes de foi constatent, etil est ef- 
fectivement consj§n6 dans le texte epur6 des annates et des his- 
toires (860), que la grande tribu (861) RoujSguy s'est form6e 
en un seul jour de vingt-quatre petites tribus (qabileh) kourdes 
au lieu nomm6 Thdb <^ll, qui est une des dependences du can- 
ton de Khoite (862). Elle se partagea en deux sections 
douze branches de cette peuplade re$urent le nom de Bilb&cy, 
et les douze autres, celui de QauMwy BUbeis <j~JL» (863) et 
Q awdlw sont deux villages de la principaut6 C^ij 'Hakk&ry. 
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Ce sonfr, d'aprfes tine autre version., les noms de deux grandes 
tribas faisant partie des peuplades O^Jjl Babdn. En r6sum6, 
lorsqu'elles se furent rassemblees, dans le principe, a Th&b, et 
qo 'elles eurent partag6 entre* elles, pifcce par pifece, les terres de 
cette contr6e, elles resterent tr&s-unies, et v£curent en bonne 
harmonie et en bonne intelligence (mot-k-mot: elles rieurentqu'un 
setd coeur), ne formerent qu'un parti et tinrent toutes le meme 
langage. Elles se donnferent un prince ^jS^ pour les gouver- 
ner et commencfcrent k s'emparer de tout le pays* 

D est reconnu aujourd'hui, .que tout individu, qui n'obtint 
pas unilot de ces ni6mes terres lors du partage oper6 dans le 
village de TMb, n'est pas Rouzeguy d'origine. Aprfes avoir pa$se 
leur t6te dans le licol de Fob&ssance k leur prince, elles se mi- 
rent k faire des conqu6tes. On rapporte qu'a cette Spoque, le 

prince de Bidlis et de f Huzzou jj* (ou 'Hzou) (864) 6tait un 
prince du Gourdjistdn (de la G6orgie) nomm6 Tavit (David) (865). 
Les grandes tribus Rouj6guy (866) lui enleverent, par conqufite, t*zu 
le pays de Bidlis et de 'Hzou. D'apr6s une autre version, elles 
prirent Bidlis k la grande tribu Kourdeky ^JzJ* et 'Hzou au 66- 
orgien. D'autres pr6tendent (867) qu'elles ravirent Bidlis "a la 
grande tribu Dzouqky (868). C'est k l'auteur de garantir Tex- 

actitude de ce qu'il avance Jl Sj^JJ. Bref, lorsqu'elles 
eurent pris possession et fait la conqu^te du pays de Bidlis et de 
c Hzou(Huzzou),et qu'il se fat 6coul6 quelque temps sous legou- 
vernement de leur prince, celui qni 6tait investi de la principaut6 
Rouz6guy et qui s'etait charg6 d'en regir les affaires , vint k 
mourir sans post6rit6. La grande tribu Rouziguy (A. Roudjfyuy), 
ayant perdu son prince, (969), en fut toute boulevers6e, et re- 
fusa soumission et obcissance a Tun des siens, de sorte qu on vit 
se r6aliser la teneur de ces ver^du Maulla Hatify (870): 

(Vers.) II faut d6plorer amerement le sort d'un 6tat (871), 
quand on ignore quel sera son protecteur (872). La fille de joie 
plong6e dans l'ivresse se permet de vomif dans la Kdaba (873), 
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si elle ne se voit pas menac6e de la canne da mgistrat 

(gouverneur). 

Apres fitre rest6s pendant quel que temps dans le mftme 6tat, 
les chefs des graiides et des petites tribus (qabiieh) tinrent con- 
seil entre eux et adopterent d'un commun accord 1'avis suivant: 
«Nous appellerons au milieu de nous deux frfcres nomm6s f Izz- 
uddin (honneur de la religion) et Zla^Cddin (splendeur de la 
religion), qui appartiennenta la lign6e des souverain de la race 
Chosroes, et qui se sont fix6s dans la ville d'Akhlith (874). 

Nous confierons la principality et Tautoritfisouveraineicelui 
des deux qui sera le plus digne et le plus capable de nous gouverner, 
et nous abandonnerons k son puissant poignet les rfcnes du pouvoir 
absolu, afin que les affaires de l'6tat redeviennent plus prosperes 
et qu'elles r6cuperent leur ancienne splendeur, de fa$on que les 
rebelles n'osent plus se soulever ni s'insurger, et que les petits 
et les grands de la tribu, satisfaits de cette transaction ne s'6car- 
tent plus de la pointe d'un cheveu, de la ligne du devoir*. Quel- 
ques notables de la peuplade se rendirent dans la ville d'Akhlath, 
d'oii ils amenferent les deux princes k Bidlis avec les plus grands 
honneurs et le plus profond respect. Une partie de cette grande 
tribu promut f Izz-u ddin k la principaut6 de la ville de Bidlis; 
Pautre nomma Zia-uddin, prince de r Hzou ('Huzzou). Us pas- 
serent tous leur t6te dams le licou de l'obeissance, remirent aux 
mains capables de ces deux princes le soin de nouer et de r6soudre 
les affaires temporelles et spirituelles, et abandonnerent k leur 
poignet (875) plein de fermete les rfenes de Tautorit6 absolue. Mir 
f Izz-uddin, de son cot6, s'6tant acquittg, de la maniere la plus 
convenable, des devoirs que lui imposait la souverainet6, r6alisa 
les esp6rances et se concilia Faffection de toutes les grandes tri- 
bus, les qabiles (qabiieh) et les peuplades (goums). 

La grande tribu Rouj£guy est effectivemeut renomm6e parmi 
les peuplades et les tribus (qabiieh) du Kourdistan pour sa grande 
Iib6ralit6, sa valeur, son extreme bravoure et son patriotisme 
CjjJ*: elle est devenue c&febre par ses sentiments d'honnieur, sa 
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droitore, sa-loyautd, sa pi6t6 et sa fid61it6. Toutes les fois que 
l'affliction *l*>yte (le chatiment celeste) et Padversite ont frapp6 
ses princes, elle n'a jamais cess6 de leur donner les preuves les 
plus irrScusables de son constant attachement ni de remplir, avec 
rexactitude la pins scrupuleuse , les devoirs que lui imposaient 
la sympathie et le d6vouement. Toutes les fois que le gouverne- 
ment du pays de Bidlts leur a 6t6 ravi , et que les princes de 
cette peuplade ont 6t§ mis de c6te, ils sont parvenus a recouvrer 
leur principaut6, grace k leur bonne politique et k leur esprit de 
conduite. sans aucune assistance et sans aucun secours Stran- 
gers, en se reposant et comptant uniquement sur la prote- 
ction divine. C'est un fait notaire parmi tous les Kourdes, que 
la t6te de la tribu Rouj6guy a 6t6 en peril (876) autant de fois 
qu'il a fallu de pierres pour batir les murs du ch&teau de Bidlts, 
et toutes les fois que de puissants monarques con$oivent le plan 
de soumettre le Kourdist&n, il est notoire que les hostilites s'en- 
gagent d'abord avec les princes de Bidlis et la grande tribu 
Rouz6guy: tantque celle-ci ne se soumet pas, les autres grandes 
tribus du Kourdist&n ne courbent pas la t6te sous le joug de 
I'ob&ssance et de la soumission. C'est pour cette raison que, k 
l'6poque ou Ph6roIque champion de la foi enleva le pays de Bid-%! 
lis k Chems-uddtn Kh&n, prince de cette ville, ce dernier, re- P ' 
doutant le courroux de ce sulth&n,, se refugia en Perse. Les 
peuplades Baieguy (877), Moud6guy, Zeldany et Bilb&cy refu- 
serent, pendant, trois ans, de se soumettre aux fonctionnaires 
j&iLf de la dynastie othomane. Tous les emirs (chefs) kour- 
des, se conformant aux ordres de Soulelm&n (Salomon) vinrent 
mfime attaquer cette peuplade (Rouz6guy) comme les mauvais 
g6nies (dives) de la montagne de Qfdf (878), sans pouvoir la 
soumettre. Tant que ce monarque, dont le rang 6galait celui du . 
sage Salomon, n'^xempta et n'affranchit pas de tout impot les 
habitants de la valine de Kifendour et les diverses peuplades 
cijlji Ba'teguy, k la mediation de B&ha-u'ddin-big, prince de 
'Huzzou (*Hzou); tant qu'il ne r6alisa pas les esperances et ne se 
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concilia pas Paffection d'Ibrahlm-big et de Q^cime-bigj fils de 
Chelkh fimlr le BilMcy, il fat impossible de soumettre, de vive 
force, la principaut6 (le pays C^j) de Bidlis. La plupart du 
temps, les mirzas (fils d'6mirs) du KourdistAn viennent dans 
cette ville pour s'y livrer au repos j et & la tranquillit6, (tan- 
dis que) ceux des 6mlrs et des ag as Rouj6guy ne vont jamais & 
la porte de la residence des autres 6mtrs (chefs) du Kourdist&n. 
Cette grande tribu parvient aux grades les plus 61ev6s apr&s 
avoir brav6, de pied ferme, en pays 6tranger, les peines et les 
rudes 6preuves de Pabsence et de Texpatriation, et aprfes s'y\ 
6tre montr6e valeureuse et inebranlable, en prenant pour devise 

la patience et la resignation (la souffrance J^r). Ge sont les qua- 
4it6s (879) qui les distinguent des autres grandes tribus du 
Kourdistan (880). 

Cette peuplade se partage en vingt-quatre branches (881), 
entre autres les cinq nomm6es Q'i$dny (882), Bdieguy (883), 
MoudSguy, Dzouqtcy i^**/* ij*"*/*) et ^^ n tf (884), qui com- 
posent la grande tribu aborigine du pays de Bidlis; les quinze 
(sic) autres (885) sont (nomm6s) BUbdcy et Qawdlky (886). Les 
^remiferes sont appel6es KellehrQjiry aK, KhkrUly (887), 
Bdliguy JUL (888) ou BdUguy\ Khldrethy 0 i,U (889), 
Goury Bunchy ^^^j, SSkirry ou Sokorry ^JZ* (890), 

Kdrky (891), Bido&ry ijjjj* (892) et Bela Kourdy 

^j/*(898). 

Les tribus Qawdicy sont nomm6s ^j^jj Zfardouty, En- 
dtity c/'^' Qawtilicy ^/-J'y, Pbrtdfy Kourd&cy ou 

Ouird&cy ^fsf, Sohriwerdy ^jj^s* (894), KacMkhy ^litf 
(895), KMidy «jjJU, Ustourguy jCfr^K et (JjiJ* ou 

*Mzdn(896) 1 ). 



1) Mr. de Hammer, dans sa Gesch. des Osman. Retches t II. p. 680, a mal & 
propos confonda la grande tribu Boujiguy avec celle dite Rouchany ^jl*/, car 
il dit: der Stamm Ruschegi (dieselben mit den Ruseham des Dschihannuma, wo 
Pococke's Ruehwan, IV. p. 24 ch.). 
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SECMH SICTIM jL. (USUI) 

Tut* 

qui expliqua & qui remonte la genfologie des Princes de *- 869 

Bidlls. 

D a 6t6 successivement constats, et nous avons vu dans 
qnelques chroniqaes manuserites, que la g6nealogie des princes 
de Bidlf s remonte k la dynastie des rois Ghosrohs (Ekddreh)] et 
ils sont g6n6ralement consid6r6s comme des descendants VAnou- 
chirfwm ( ou AnoucHrwAn)\ mais ce qu'il y a de plus 

positif, c'est que, sous le rfegne de ce monarque, Djamasp, fils de 
Firouz (ou Perozes) (897), qui Stait le cinquifeme souverain 
(Chosroes)(?) (898) 6tait investi de la principautfi et du gouver- 
nement de PArm&rie et du Chii'w4n(?) en quality de lieutenant 
de QcMd (Cavades) (899). D laissa en mourant trois fils nom- 
mes Narsy (Narsfes) , Bahwath et SourkMb. Narsy succ6da h 
son pfere, et Nouchir6w&n prit 6galement h t&che de le prot6- 
ger, de sorte qu'il montait journellem^nt de grade en grade, 
etmarcha enfin, k la tfite d'une arm6e, contre le Guilin, qu'il 
8<ramit, par la force des armes 1 ). II epousa la fille d'un roi 
da Guil&n, qui donna le jour h un fils, & qui il donna le titre 
de Djildn-chdh: c'est de lui que descendent les rois il^L du 
Roust&md&r (900). Sourkhab consacra ses soins au gouverne- 
ment du Chirw&n: c'est k lui que remonte la chaine g6n6alo- 
gique des princes (Hdkimes) du Chirw&n. Bahwftth aima mieux 
se fixer h Akhl4th(901), oil il se contenta d'un modique revenu, 
et ne chercha pas k agrandir ses 6tats, comme 1'avaient fait ses 
peres et ses aleux. C'est a lui que remonte la g6n6alogie des 
princes de Bidlls, qui sont (par consequent) des cousins des rois 
da Roustfemd&r et du Chirw&n. D'aprfes une version authentique, 



1) 8ur Kobdd y Djamasp et AnoucMrwdn voyez les Frames ffior de Macoudi, 
traduites en frangais par MM. C. Barbier de Meynard et Pavet de Conrteille et 
pablfcee anx frais de la soci6t6 asiatique de Paris. Tome II, p. 195 a 211. 
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il y a aujourd'hui (c'est-i-dire k la fin du mois sacr6 de Dzy 1- 
'hiddjeh de 1'annSe 1005 de l'h6gire (3 aoftt 1597) (902) sept 
cent soixaute ans que la principaut6 et la souverainet6 de la 
ville de Bidlis, avec ses appartenances , d£pendances, annexes et 
finages sont au pouvoir des princes de cette ville. II faut en d6- 
duire a-peu-pres cent dix amines, pendant lesquelles ils en 
avaient perdu la possession, qui 6tait tomb6e en des mains Stran- 
gles. L'histoire de chacun des princes appartenant aux quatre 
a* classes (&*JL) de souverains qui ont allong6 le bras de Fusurpa- 
£'$3; tion sur leur pays, sera racont6e plus loin, en temps et lieu, 
d'une manifere circonstanctee. 

En un mot, la grande tribu Rouj6guy, comme Pa expos6 pre- 
c6demment dans ces pages notre plume inhabile (903), promut 
Izz-tfddin k la principaut6 de Bidlis) et Zla-u ddin k celle de 
'Huzzou (ou r Hzou). Ces deux freres gouveraerent pendant quel- 
que temps, et l'affection (la predilection) des habitants de Bidlis. 
pour Zla-u ddin s'accrftt de jour en jour, tandis qu'ils ne t6moi- 
gnaientplus autant declination (904) a f Izz-u ddin. Lorsque Zla- 
u ddin s'apergut de cette circonstance, et qu'il remarqua que la pre- 
dilection des habitants de Bidlis pour sa personne 6tait parvenue 
k son plus haut p6riode, il vint un jour (905) de'Huzzou ( f Hzou) 
k Bidlis faire une visite k son frere. Apres avoir eu l'honneur 
de se re voir, les deux freres d6ployerent le tapis du plaisir et 
de l'altegresse, et s'abandonnerent k la joie (906). Zla-uddin, 
trouvant que l'eau et Pair de Bidlis convenaient beaucoup k son 
temperament, et s'6tant en outre convaincu que Tesprit des ha- 
bitants de cette ville, grands et petits, se prononcjait en sa fa- 
veur et lui 6tait d6vou6, congut, au fond de son coeur, le d6sir 
d'en devenir le prince. 

II s'entendit, .en consequence, dans le plus grand secret, 
avec la garnison (les hommes ^>j+) du chateau et lui fit l'ouver- 
ture suivant: «Au moment de mon depart, mon frfere sortira de 
la place pour m'accompagner; et moi, de mon c6t6, j'allfcguerai 
quelque pr6texte, et j'y reviendraU. Lorsque Zla-u'ddin eut pris 
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cong£ de son frdre et se mit en route pour 'Huzzou, f Izz-u ddln 
accompagna le cortege {on la garde en russe flpywum) 

de son frere, et quand ils fnrent arrives a une petite distance 
de la ville, Zla-u'ddin dit k son frere. «Mon anneau (k cacheter) 
est reste au ch&teau et personne d'autre que moi ne sait oil il se 
troave. Si vous voulez toutefois (907) vous arrfiter un instant 1 
pour me laisser le temps d'aller, en toute h&te, an ch&teau et 
d'y prendre mon anneau, ce sera un t6moignage d'affection fra- 
ternelle que vous me donnerez». f Izz-u ddln s'arrfita snr le champ, t*xu 
ct se livra au plaisir de la chasse. Zla-u ddln saisit cette ocea- 
sion avec le plus vif empressement, et retourna au chateau. Lors- 
qu'il y fiit rentr6 (908), il en ferma la porte (909), et adressa k 
son frere un message ainsi congu: «J'ose compter sur vos bont6s 
fraternelles, et j'espfere que vous voudrez bien rester, pendant 
quelque temps, i'Huzzou ( r Hzou), tandis que votre tr&s-humble 
serviteur sejournera k Bidlis, dont l'eau et Pair conviennent 
toeaucoup k son temperament. Dfes que 'Izz-u ddln s'aper?ut de 
cette men£e, il revint k la porte du chateau; mais fteut beau 
presser et solliciter son malbonn&e frere, ses sollicitations fu- 
rent vaines, et il prit forcemeat le chemin de r Huzzou ( r Hzou) et 
de Sziszoun, dont la principaut6 lui fut d6f6r6e. Les princes 
actuels de 'Huzzou connus sous le nom de (jVjjzlm&n ouAzi- 
zdn(?) (910) sont ses petits-fils et ses descendants zijj ^Li. 
Les princes de Bidlis, qui (911) appartiennent k la lign6e de 
Zia (ou JDHa) -uddin sont devenus c616bres sous le nom de Lid- 
din (912). Ceux dont les noms ont 6t6 consign^ et ont pass6 
sous nos yeux dans les livres d'histoire (913) sont au nombre de 
dix-huit. La dur6e de leur regne d£pasaa le chiffre de quatre 
cent cinquante ans, pendant lesquels ils regnerent dans ce pays 
sans renoncer k leur liens de famille (*»)Lc ou k leurs droits ?). 
Nous n'avons pu apprendre le nom du personnage k qui l'ata- 
beg 'EmAd-uddln, fils deTatabeg Aq Sanqar(ou Sonqor) (914), 
enleva la ville de Bidlis: nous ne Pavons d6couvert dans aucune 
des chroniques qui nous ont pass* sous les yeux pendant la r6- 
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daction de ces pages (915). La version la pins exacte porte que 
la ville deBidlisfut conqnise par Q'teii Arsl&n 1 ), k l'epoque oil il 
se rendit maftre de I'Arm6nie. Apres les Seldjouqides et vers la 
fin da regne des souverains dn Khaurizme, c'est-i-dire k F6- 
poqne oit le sulth&n Dj61&l-u ddin, fils da sulth&n Mou hammed le 
Khaurizm-cMh, vint k Bidlts (916),le prince qui y r6gnait alors 
6taitM61ik Acheref(?). 

II eat pour successeur son frfere M61ik Medjd-u'ddln, apres 
lequel vint 'Izz-u'ddin, puis Mir Abou-bekr, et apres celui-ci 
*^ P6mir Chelkh Chfcref, k qui succ6da l'&nir Zla-u'ddin, qui fdt 
contemporain de l'6mtr Timoftr le Gourek&n ou Gourg&n, avec 
qui il eut one entrevue. A dater du rfcgne de ce dernier jus- 
qu'au jour oii la principaut6 a pass6, par droit d'hGritage, a 
Thumble r6dacteur de ces feuilles, l'histoire des princes de Bid- 
lis est m6thodiquement coordonn§e, et les principaux 6v6ne- 
ments da rfegne de chacan d'eux seront racont6s d'une maniere 
d6taill6e en leur lieu et place. Quelques uns des princes sus- 
mentionnSs, dont la puissance et la grandeur sont parvenues a 
l'apog6e de F616vation gr&ce k l'heureuse influence qu'ont exer- 
c6e (sur eux) les regards de bienveiljance qu'ont jet6s sur eux 
les magnanimes sulth&ns, et aux'bienfaisants rayons de la cl6- 
mence des fortunes et tout puissants khaq'&ns; d'autres, qui ont 
va la fum6e de Finjustice s^chapper du foyer de leur famille 
apr&s avoir 6t6 brfil£s eux-m6mes par Paquilon d616t&re, et con- 
sumes par la flamme d6vorante du courroux vengeur de glorieux 
potentats et de monarques aussi puissants que h ciel, seront 
mentionn6s approximativement c^^, avec l'assistance divine 
du maitre de l'univers, k qui s'adressent nos louanges. 

L'histoire rapporte que les premiers conqu6rant3 qui enva- 



• 4 

1) Sor Fatabeg Q'M-ardAn (le Lion rouge) f Otzm&n yoyes St. Martin, M4m. 
sur VArmime, T. II, 108, 105, 253, '254. C'6tait le fils atn£ VEldigou* (Ddiguiz). 
II possSda toaa les 6tats de son pfcr§ apr&s la mort de son frere Pehtoo&n, et fdt 
auasaing en 687 de l'hegire on 1191 de J. C. 
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hirent jadis le territoire des princes du Kourdist&n (917)furent 
les Seldjouqides de l'Adzerbaldj&n. Le fait est que (918), sous 
le r&gne du sulth&n Ma'hmoftd, fils.du sulth&n Mou hammed, 
fils du sulth&n Meiik-ch&h le Seldjouqide (919)T, le gouver- 
nement (^J^A la prefecture) d'une partie de la province de 
l'Ir&q arabe fat confie a l'atabeg f Em&d-u ddin, fils d'Aq Son- 
q r or (Sanq'ar), et la prefecture de l'Adzerbaldj&n et de fAr- 
m6nie, k l'atabeg Ildiguiz (Eldigouz), qui etait l'aleul (?) de 
Q'izil-arsl&n (920). Us remplirent Tun et l'autre ces fonctions 
d'une maniere convenable, et s'occuperent, avec tout le zele 
possible, de la garde, de Padministration (L-© de la police) et de 
la defense de cette province. Le seigneur («^*L mattre) de 
MaOszul etapt mort en 51 1 (sic) (921), le gouvernement de cette 
ville fut r6uni k la prefecture de f Em&d-u ddln Z&nguy. Sa puis- 
sance (CJj* prosp6rit6) s'accrut de jour en jour k un tel point 
qu'il marcha,.i la tete de ses troupes, contre la Syrie (ou Da- t**u 
mas ^Li) et la ville de c Haleb, qu'il soumit, en peu de temps, k * m - 
son pouvoir. En 534 (A. D. 1139—40), il se mit en marche 
vers le Kourdist&n et le Di&rbekir et se rendit maitre de Bid- 
lis, de Djezireh, tfAchoute, de 'Aqrah et d'autres villes. II fit 

d6molir le ch&teau d' Achoute (je lis O^l au lieu de s^iJ Achotib) 
(922) et le rempla$a par un autre auquel il donna son nom, en 
l'appelant 'Emddia ( f Amadia); c'est aujourd'hui la capitale de 
ce pays cJ^j. La province du Kourdistan, principalement la 
qaszdba (bourgade, oppidtm) et le chateau fort'de Bidlis res- 
tfcrent plus de quarante ans au pouvoir des atabegs Seldjouq'i- 
des, jusqu'i ce que le sulth&n Szali h-u'ddin (sic), fils de Noftr- 
uddin, fils (sic) (923) de Selfru'ddtn G'&zy de la dynastie des 
atabegs ^£^1, fut battu et mis en deroute dans la bataille qu'il 
livra aux figyptiens en 576 de Phegire (= 1180 de J. C). On 
remarqua ensuiteJes taches de l'obscurcissement sur la surface 
du soleil de leur puissance, et les indices precurseurs de l'eclipse 
sur le front de la lune de leur autorite. La grande tribn Rouj6- 
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gay, qui, pendant phisieurs amines, avait 6t6 assombrie par les 
nuages des soucis, se blottit, comme des bfites f6roces, an sein 
des montagnes et dans les fourrSs (JJo» Ljbngles), 6piant l'occa- 
sion et attendant un moment aussi favorable pour s'61ancer, 
comme le tigre da desert (924) et comme le lion rugissant, de 
la cime des montagnes sur les trainards des atabegs. EUe en- 
leva de cette manifere, k Paide de son cimeterre resplendissant 
qui lui tenait lien de polissoir, la poussifere des Strangers qui 
soaillait la surface de la plaine et des montagnes. Quant au per- 
. sonnage, qui fut charge, comme lieutenant de cette- dynastie, de 
l'administration et du gouvernement de Bidlis et de sa prin- 
cipal^, on voit encore (925) dans la ville de Bidlis et dans 
celle ojJL d'Akhl&th, de nombreux vestiges des 6tablissements 
de bienfaisance (ou d'utilit6 publique), de la mosquSe cath6- 
drale, des ribdths (h6telleries ou caravanserais) et des ponts qu'il 
yafondSs 1 ). 

Suivant une autre version, la ville de Bidlis a 6t6 soumise i 
la domination de VAaMguide ^JoUl Qfizil-arsl&n (926). Quoi 
qu'il en soit, 1'epoque oh le gouvernement (J&*r la prefecture) 
de PMq arabe fut confix h Aq Sanq ar (Hsez & 'Emdd-u'ddtn Zbn- 
guy, fils cPAq Sonqor) coincide avec celle oil Ildiguiz (Eldigouz) 
fut investi de la prefecture de PAdzerbaldjan; et la dur6e de 
^ leur gouvernement s'accorde (927). Les Sbrddjidn, qui se trou- 
h 867. vent encore (j^g j e p a y g <j e Bidlis sont des restes de cette race, 
car lemot Sfrddji&n ^LJ^ est une faute d'orthographe quitient 
lieu de jlSyeL. Seljouq'idn. Les descendants de TAdj-Ahmed^ 
les Qara-goeuteh \ J* et les Q ovly-ouzbegs J&jJ ^J* (928) 
etc. font partie de cette race (nation). 

1) II est dit dans le <$amota (edit de Constantinople, Tome II, p. 473: I Ljtt 
ribdth, qui s'ecrit avec les memes voyelles que <*Jsf kitdb est le nom qui 
s'applique, d'une maniere absolue, a un caravanserai ^(^^L Jf^ a on couyent 
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T80ISIEIE SECTIM OH UGSE J>~. 

♦ 

qui traite des temoignages de respect et de consideration 
(deference) que les anciens monarques ont donn6s aux prin- 
ces de Bidlis: cette section se subdivise en quatre chapitres. 



CHAPITRE L 

Da Prince Milk Icheref. 

L'image du r£cit qui va suivre se r6flfcte dans le miroir du 
g&iie sublime des otateurs an gracieux langage et du brillant 
esprit des narrateurs distingufe par leur Eloquence, qui nous ap- 
prennent que M&ik Acheref, qui posa, le premier, le pied sur le 
trflne de la principautg de Bidlis, 6tait le lieutenant des sulth&ns 
d'figypte et de Syrie, il etait^nfime le contemporain de M&ik 
Acheref (prince Aioubide) (929). Ces souyerains prirent & t&che 
de lui tfrnoigner toute la bienveillance et les 6gards qui lui 
ftaient dfts, jusqu'Jt l'ann6e 625 de Fh6gire — 1228 de l'fcre 
chretienne, 6poque oil le sultMn Dj6141-u'ddtn, fits du suUMn 
Mou hammed le Khaurizm-cMh, redoutaut le choc de l'arm6e 
formidable de Tchinguiz-KMn, renonga a la souverainet6 de Pi- 
nto, et se r6fugia dans l'lnde. D6s que la nouvelle du dScfcs du- 
conqu6rant mongol lui fut parvenue sur les frontiferes les plus 
reculfees de PHindoust&n, il revint, par le chemin de Kidj £jf et 
du Mokr&n J\ j£* (930), avec l'intention de soumettre I'lrfin, et 
amva k sa capitale d'Iszphah&n, comme le dit KfimAl Isma'il 
Iszphahany, surnomm6 le cr6ateur des allegories ^jUl) (ou de la 
rh&orique appelGe ^jUll ^ la science des dlligories) , dans les 
vers suivants (931): 

La surface de la terre est redevenue florissante it Tombre 
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da parasol du souverain maitre do monde. Ceux qui se sont 
sauv6s, en fait d'hommes et d'animaux, se Mcitent mutuelle- 
ment de leur conservation (932). On voit reparaitre les indices 
de la culture, de la reproduction et de Pexistence (933), apres 
^ s'fetre vu priv6 de tout par la violence et les tempfttes. C'est 
JTSw! pour se vouer au service de ta cour, que la nature humaine a 
recommenc6 k se r6g6n6rer. Tu obtiendras la long6vit6 de No6, 
car c'est gr&ce a toi que le monde s'est repeuplg aprfes le deluge. 
C'est toi qui as rendu justice k la chaire sacr6e (934) en la ven- 
geant de la croix; c'est encore toi qui as fait disparaitre les clo- 
ches du lieu oil s'annon$ait l'heure de la priere (935): C'est toi, 
qui as enlev6 le voile de Piniquit6 qui couvrait la face de la jus- 
tice, c'est toi qui as fait tomber celui de Pinfid61it6 de la joue de 
lafoi. 

II purgea en-fort peu de temps, sans ifttre entach6 d'hypocri- 
sie, tout ce pays de Pexistence impure des impies souillGs d'in- 
fid61it6. Mais, au bout de deux ans, Augotal q'a&n, instruit de 
ce qui se passait dans l'Ir&n, fit partir pour ces parages Soutai- 
Bahadour (936) et Tchormag o<to Nolftn (937) k la t6te d'une 
formidable »rm6e de trente mille Mongols alt6r6s de sang, des- 
tine k repousser le sulth&n Dj61&l-u'ddin. Celui-ci, se voyant 
hors d'6tat de leur tenir t6te, se mit en marche vers PArrAn et 
PArmenie, et se rendit maitre de la ville de Tiflis (938). K6- 
m&l Iszphah&ny dit k ce sujet (939): 

(Vers.) Hormis toi, quel est le monarque du monde, dpnt le 
coursier s'est repft d'orge de Tiflis et a bu de Peau de la mer 
de 'Ommftn (Poc6an indien)? 

L'auteur de Phistoire intitul6e Jardin de la PuretS (ou de la 
OaitS Mir Khaund) rapporte que le sulth&n se rendit d'abord de 
l'Mq* k Akhl&th. M61ik Acheref 6tait alors prince ^TL de Bid- , 

lis. Son frfere M61ik Medjd-u'ddin 6tait charg§ de veiller, en son 
nom, k la garde et k la defense d'Akhl&th. Le cerveau de cette 

population «Lc 6tait tellement d6rang6 par les vapeurs d' Akh- 



Digitized by 



241 



Kith (940) et infatuS de la solidity de ses fortifications, de Pabon- 
dance de ses vivres et da grand nombre de ses d6fenseurs pt de 
ses troupes auxiliaires', qu'elle ne fit aucune attention au sul- 
tMn. Elle se permit mdme de Pinjurier et de Pinsulter (outra- 
ger) de la manifere la plus infame Le sulth&n, de son cdt6, 
donna 1'ordre qu'on lui amen&t des troupes de si6ge, et que Pou 
iflvestit la place. Le feu du combat et Pincendie de la guerre 
s'enflammerent de part et d'autre. Lorsque le si£ge se fut pro- 
long6 pendant quelque temps, les habitants de la ville furent 
6puis6s par suite du manque de nourriture (941); et les troupes Jg£ 
du sulth&n, exalt6es par cette circonstance, prirent d'assaut les * m 
remparts de la ville M61ik Mejd-uddln se jeta dans la 

citadelle qui se trouvait au centre de la place, et qui avait pour 
commandant c Izz-uddtn, Mainelouk de M61ik Acheref. Les as- 
sies reduits k la derni&re extr6mit6 et les habitants sentant 
leurs forces epuis^es par Pinanition, entamferent des negotiations 
(942) avec le sulth&n. Le mfeme jour, M61ik Medjd-uddtn, se 
r6signant k la volont6 de la Providence, vint rendre hommage k 
ce souverain, qui lui pardonna ses torts ^L*, et Phonora de 
nombreux t6moignages de son auguste bienveillance. Mais lors- 
qu'il se pr6senta k Paudience du sulth&n, il resta debout, et 
lui demanda le sang de Izz-uddin. Le sultMn lui r6pondit: 
•Lorsqu'on pretend k la monarchie, k la principaut£ et au droit 
d'ambassade (?) (943), il ne sied pas de r6clamer le sang de son serf 
(MamHouh il^L* ^t). Au bout de deux jours, f Izz-u ddln sortit 
£galeinent du ch&teau pour venir faire sa soumission. H ordonna 
k quelques personnes de la suite de s'armer de cottes de mailles 
et de cuirasses sous leurs cafetans, dans Pintention de terrasser 
le sulth&n, en le blessant (944), lorsqu'il entrerait dans la salle 
d'audience. Les serviteurs intimes du sulth&n ayani 6t6 instruits 
de la perfidie que tramait cet esclave, Pamen&rent en presence 
du sulth&n, qui le fit mettre aux fers. On incarc6ra 6galement 
M61ik Medjd-u ddin, qu'on emmena avec lui. 

Pendant le si£ge d'Akhl&th, M61ik Acheref avait adress6 k 

II. 16 
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la cour du roi de Syrie (ou de Damas) (945) des envoy6s char- 
ges de depfeches, et avait reclame son assistance. L'arm6e de 
Syrie et d'figypte 6tait venue, dans cet intervalle, k son secours. 
M61ik Acheref, de soft c6t6, avait 6t6 k sa rencontre a la tfite des 
troupe^ (946) du Kourdistan plac6es sous ses ordres. D les re- 
joignit dans la plaine (la st6pe) de Moiiche, et les deux armies 
jJmm, coalis6es allerent ensemble livrer bataille k DjelaJ-u ddin. CeluU- 

p. 870. 43 

ci, 6tant, par hasard, atteint d'une maladie accidentelle, resta 
assis dans son palanquin <u£, et rangea ses troupes en bataille. 
Les deux armees en vinrent aux mains dans la plaine de Moiiche, 
et se livrferent, pendant trois jours et trois nuits, une grande 
bataille, k la suite de laquelle Parm6e du sulthan fut mise en d6- 
route. Mais la crainte et la terreur qu'inspirait le sulthan domi- 
naient tellement tons les esprits, que les vainqueurs se retire- 
rent sans oser poursuivre l'arm6e vaincue. Le sulth&n, de son 
cdt6, s'en retourna k Akhlath. Le bruit de l'arriv6e de Parm6e 
mongole se r6pandit, par un effet du hasard, le mfeine jour, dans 
tout PArr&n, et Ton annonga it6rativement de Tabriz an sulthan 
la nouvelle de Tapproche de Souta'i ^5^- (lisez ^Uij- Souna- 
taf) Bahadour et de Tchormag f oun Noian. En apprenant cette 
nouvelle d6sastreuse, le sulthan se trouva dans une position 
plus critique. II fit aussitot remettre en liberty Medjd-uddin et 
'Jzz-u'ddin, jeta les foudements de la paix et de la reconciliation 
entre lui et M61ik Acheref, protesta de son amiti6, de son affec- 
tion et de son attachement, et demanda en mariage la fille de 
M61ik Acheref, k laquelle il s'unit par les liens conjugaux (947). 
Ce prince, apres avoir licenci6 et disperse sa tribu J^> et sa 
suite particuli&re, se tint cach6 k Bidlis, oft il se livra, pen- 
dant quelque temps, aux jeux, k la gaiet6, k la volupt6 et aux 
plaisirs. 

Toutes les fois qu'il s'y 6tait abandonnG pendant plusieurs 
jours, M61ik Acheref le lui reprochait d'un ton affectueux, et lui 
disait: «La maniere dont vous passez votre temps k Bidlis ne 
saurait vous porter bonheur. B faut done que vous preniez quel- 
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que autre direction, de peur que les Mongols n'aient connais- 
sance da ce qui se passe, qu'ils ne viennent dans nos parages, 
qu'ib ne devastent le pays de vos amis les plus d6vou6s et n'at- 
tentent mfime k l'auguste personne du sulthan. En vain Melik 
Acheref insistait sur ce chapitre: le sulthan attribuant ce con- 
seil k Pesprit d'interftt se disait de son c6t6: «Le M61ik est lass6 
de nos d6penses, et veut nous decider k quitter son pays*. Enfin t*xu 
une certaine nuit que le sultMn etait plong6 dans le sommeil de * m '- 
Pivresse, Parm6e mongole placSe sous les ordres d'Oimds (ou 
Owumds) Bahadour arriva k la porte de la forteresse de Bidlts 
pour y chercher le sulthan. On eut beau le r6veiller de son pro- 
fond sommeil: il avait 6t6 tellement etourdi par les fumets du 
vin, qu'il fut absolument (948) impossible de le faire revenir. 
Pour le rappeler k lui, on fut forc6 de lui verser sur la t6te une 
aiguiere pleine d'eau froide, qui le r6veilla. On lui annonga alors 
Parriv6e de Parm6e mongole, et lui amena quelques chevaux sel- 
16s. Le sulthan dit k la fille du m61ik: aC'est en vain que ton 
p6re nous admonestait k ce sujet; nous regardions toujours pes ' 
sages avis comme dict6s par l'esprit d'int6r6t. Consens-tu main- 
tenant k nous accompagner, ou non?» La jeune princesse se d6- 
cida volontairement et de plein gr£ k suivre le sulth&n, et ils 
sortirent de la ville k la faveur des t£nebres. Les historiens ne 
sont jamais parvenus a apprendre avec certitude de quelle ma- 
niere le sultMn termina ensuite sa carriere(949). Mais l'illustre 
chelkh Rokn-u'ddin c Ala-u'ddattl&t Simn&ny (950), que Dieu 
sanctifie son glorieux tombeau! rapporte dans son traits J L, in- 
titule 4uJLil (IqbMyieh), d'apres ce que lui avait racont6 son 
sup6rieur ^ Noftr-u'ddln f Abd-u'r-Rahm&n Ktertfy (?) (951), 
que le sulth&n entra dans Pordre des derviches (des hommes de 
Dieu) (952), et,exer$a pendant quelque temps, le m6tier de cow- 
verturier ou ouateur dans une des villages de la banlieue 
de BagM&d, jusqu'fc ce qu'enfin 11 fut admis dans le sein de la 
mis6ricorde divine. Le Tartkh - i - gusideh (chrpnique choisie) 
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(952 a ) nous apprend qu'un Kourde, dont le frfere avait 6t6 tu6 k 
la bataille d'Akhl&th, rencontra le sulth&n et le termsa pour 
venger la mort de son frere. Au dire de Datilet-cb&b, auteur dn 
Memorial (les poetes, des Koardes, convoitant son cheval et ses 
v6tements, lui donnerent la mort. Dieu seal sait ce qui en est. 
Quoi qu'il en soit, M61ik Acheref se voua fort longtemps, k da- 
ter de cette 6poque, au gouvernement de sa principaut6 sans se 
soumettre k aucun autre monarque, et passa ensuite de ce 
uzu monde dans celui de r6ternit6. Apres son d6ces, son frere M6- 
lik Medjd-u'ddin raonta sur le tr6ne, comme il a 6t6 dit plus 
haut; et aprfes celui-ci, leurs fils et petits-fils administrferent tour 
k tour cette principaut6, sans que personne os&t (953) y mettre 
le moindre obstacle, jusqu'& ce que Pempire du monde fat d£volu 
k Pauguste et glorieux 6mir Timoftr le Gourgdn (ou GourekAn\ 
que . Dieu lui fasse paix et mis6ricorde! 



CHAPITRE EL 

r B«Uy-CMref , fils de Zla-oddtn. 

L'esprit 6clair6, inspirfi , et dou6 des mfemes vertus que la pierre 
philosophale, des litterateurs les plus distingu6s n'ignore pas que 
les ouvrages des historiens et les productions des 6crivains les 
plus illustres (954) (que le Trfcs-Haut leur fasse mis6ricorde) 
nous apprennent que, dans le courant de Pann6e 796 de Pb6gire 
(A. D. 1394), qui correspondait au mois de Ferwerdtn (mars — 
avril) de Pann6e de Dj61Sl-uddin (G61al6enne), et k Pann6e du 
singe (du cycle solaire mongol), le monarque le plus fortune de 
son stecle, P6mir Timoftr le Gourg&n (ou Gourek&n), se dirigea, 
par la route de Siw&s (S6baste) (955), vers les alpes (le campe- 
ment d'6t6) A'Alah-thdq (montagne diapr6e) (956), apres avoir 
terming la conqu6te de Bag d&d, s6jour du salut, et des villes de 
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Dj6zireh, de Mattszul, de TSkrite, de M&rdtntt d'Amide 1 ). Lors- 
qn'il daigna venir camper dans la plaine de Mo&che (957) le sa- 
medi 15 da mois de Rfcdjeb de la dite ann6e (18 mai 1394), 
'Hidjy Chferef, qui, au dire de Pauteur du Zafbr-ndmeh^ n'avait 
pas alors, son pareil dans tout le KourdistAn pour la droiture, la 
loyaut6 et la bont6, et qui, aprfes s'fitre mis en relations avec 
les serviteurs de ce glorieux monarque, s'6tait soumis k lui et 
lui 6tait sincerement d6vou6, prit aussit6t la clef des ch&teaux 
forts de Bidlts, d'Akhlath, de Moftche et des autres places for- 
tes soumises k sa domination, et eut le bonheur et Phonneur 
de baiser les doigts g6n6reux de ce grand conqu6rant. II lui of- 
frit de magnifiques cadeaux et de riches pr6sents consistant en 
chevaux de race arabe (ou de course et en mulets (958) 
de Berdaa qui allongeaient le pas Jflj. Dans ce nombre se 
trouvait un coursier dont la demarche 6tait semblable k celle 
des gazelles, et Paspect pareil k celui du soleil en plein midi 
(959). II avait Poeil brillant comme P&oile de Canope 3 ) (960), 
PirritabilitS de saturne, le front semblable k la lune, la majesty 
de Jupiter (961), le courroux (yS la vengeance) de Mars, la 
perspicacit6 de Mercure, la marche rapide de la pleine 
lune, Pexpansion des rayons du soleil, et la gaiet6 de V6nus. 
Son sabot 6tait semblable k la cornaline, sa queue, soyeuse, ses 
dents, blanches comme des perles, et sa ferrure 6tait solide 
comme un mur (962). On le fit courir dans la plaine de Mouche ^ 
avec tons les chevaux les plus renomm6s , que les pribces et les 
g6n6raux (jliS avaient amends de toutes parts 

k titre de presents: il prit le devant sur tous ses concurrents 
(963) et aucun coursier ne put m6me atteindre la poussi&re qu'il 
avait soulev6e sur son passage (964). 

C'6tait un coursier pie, qui, semblable k la sphfere azurfie 
(965), avait entrem616 k la blancheur du jour des milliers de 



T$xU 
p 878. 



1) Hammer, Gesch. des Osman. Retches, T. I, p. 279—281. 

2) Elle fait partie de VArgo. (Dorn, description of an arabic celestial globe 
p. 22, As 39). 
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taches noires comnte la noit. Sa queue pouvait servir k lier la 
gerbe celeste (le signe de la Vierge) 4 ); son sabot aurait 6br6ch6 
la coupe (le disque) de la pleine lune. Si sa ferrure avait pris, 
dans sa course rapide, son essor vers les cieux, elle y aurait tenu 
lieu de la nouvelle lune (du croissant). Si Parfene k parCourir s*e- 
tait 6tendue de Porient jusqu'fc Poccident, il Paurait franchie 
d'un seul bond avec la v£locit6 de P6clair. S'il avait entrain^ 
avec ses pieds de devant, la poussiere qu'il soulevait dans sa 
course (966), comment aurait-il 6t6 possible a Pouragan le plus 
imp6tueux de Patteindre? 

Le glorieux et fortun6 conqu6rant du monde combla'HAdjy 
Gheref de ses faveurs imperiales et de ses bienfaits sans bornes: 
il lui fit maintes caresses et le distingua d'entre ses 6gaux en le 
gratifiant d'un cafetan d'honneur brod6 d'or et d'un ceinturon 
en or. II ajouta k son territoire cttJl (domaine) et k sa princi- 
paut6 d'autres annexes, telle que P&clne, Awnik et M61Mzguerde, 
qu'il lui octroya. II lui d61ivra, en consequence, un j&rlig c impe- 
rial, k Pappui duquel il langa Panatheme (centre quiconque 
Penfreindrait). II lui remit, en m6me temps, Aiq (ou Alaq?) 
Szoufy ijy* frj (967), un des princes du sang Ouzbegs, qui 
' tramait dans son esprit des projets astucieux et perfides contre 
les serviteurs de ce glorieux monarque, afin qu'il le tint empri- 
sonn6 dans le chateau de Bidlts. Ce gracieux dipl6me se con- 
serva dans cette famille jusqu'fc Pann6e 940 de Ph6gire (A. D- 
1533 — 4); et k l'6poque des troubles ol^ii pendant lesquels 
Cheref-Khan fut tu6 (968), et son fils Chems-u'ddin Kh&n 6mi- 
gra en Perse avec les notables de la grande tribu Rouz6guy, les 
lettres patentes de Timoftr se perdirent (s'6gar£rent) avec d'au- 
tres d6crets 6man6s .de divers sulth&ns. 

En somme, apres la mort de 'H&djy-Cheref, son successeur 



1) Sur le signe de la Vierge nomm6 en arabe dJLlaJl P25pt, en grec IlapSevoc 
et en latin Virgo voyez Mr. B. Dorn, Description of an arabic celestial globe, 

p. 18 & 26. 
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16gitime Chems-uddin, connu sous le nom de Wely, prit les r6- 
nes da gouvernement et se chargea de la gestion des affaires de ^ 
la principaut6. {TEE* 



CHAPITRE HL 

De l^mtr Chems-o'ddlii, ills de FEmtr BAdJy-CMref. 

Les gouttes (de ros6e) tombfies da naage de la plume (du ca- 
lame) et les lignes instructives trac6es par les.doigtsdes^crivains 
les plus distingu6s par leur talent, nous d6montrent de la mantere 
la plus peremptoire, qu'i Pepo<jue oil Qfara Iou$ouf, fils de Qfara 
Mou hammed le Turkoman (969), redoutant une collision avec 
les armies formjdables de P6mir Timoftr, prit la fuite et se r6- 
fugia (970) a la conr d'Ild6rime BMfeid KMn (Bajazet), souve- 
rain J}j du Ro&m (de Pancien empire remain d'Orient), P6mir 
Timoftr envoya a Pempereur (au CSsar j*J>) un ambassadeur 
charg6 de lui demander Pextradition de Q'ara Iou$ouf. II ins6ra 
dans sa d6p6cbe'les vers suivants, qu'il lui adressa par le dit 
ambassadeur (971): 

(Vers.) Je ne veux pas qu'un pays musulman tel que le Rotim 
(l'Asie mineure soit) boulevers6 par mon invasion. Remets k mes 
serviteurs la clef de Gamakh (972), et ne r6tr6cis pas pour toi 
le monde, qui est si vaste. Q'ara Iougouf, cet infame brigand, 
qui intercepte aux pieux pelerins le chemin du pelerinage et qui 
infeste toutes les autres voies publiques, s'est r£fugi6 k ta cour. 
Que ton glaive vengeur lui inflige le chatiment qui lui est dfi. II 
le merite: rends-lui done justice. 

Lorsque Pambassadeur du fortune monarque arriva dans le 
pays de Roftm, et que l'esprit 6clair6 du sultMn de cet empire 
fat instruit de son arriv6e, il r6pondit k la d6p6che de Ti- 
mofir, et cong6dia Q'ara Iou$ouf, en lui laissant la faculty de se 
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rendre k la cour du sulth&n Ferroukh £>, qui, k cette 6poque, 
r6gnait ^J\j en Egypte. Comme ce souverain j (gouverneur) 
ne respiraitalors qu'amitte et affection pour l'auguste et fortune 
&nir (973), il fit prisonnier Q r ara Iou$ouf avec Soulth&n A h- 
med le Dj61alre, gouverneur (prince) de Bag'd&d, qui s'6tait r6- 
fagi6chezlui, et fit enfermer chacun d'eux dans une des tours de 
la place de Misar (Vieux-Caire). 

H les rel&cha Tun et Pautre, dfcs qu'il eut appris (en 807 de 
l'hfigire) la mort de P6mir Timofar,. et il fut convenu, que cha- 
cun d'eux conserverait k son service cinq cents gardes ser- 
viteurs), quMl seraitadmis au nombre des 6mtrs (g6n6raux) 6gyp- 
tiens, et entrerait au service du souverain, qui leur fournirait, 
de son c6t£, tout ce qui serait n6cessaire k l'6quipement de mille 
hommes, en fait de chevaux, d'armes et du numeraire. Les ser- 
viteurs du soulth&n A'hmed qui se trouvaifent alors en figypte 
se composaient de muletiers ou d , 6cuyers(974) 4 jK*i^^ jTU, de 
Bagd&d, tandis que Qfara Iougouf avait k sa suite une multitude 

d'hommes d'action l Jjul arrives dans ce pays et appartenant 
k la nation (race) des Turkomans du Mouton noir, qui s'6taient 
rassembl6s sous son drapeau (975). Les Egyptiens se mSfiant 
extrfemement de ce nombreux rassemblement de Turkomans ex- 
posferent au sulth&n Ferroukh, que, si Ton ne prenait pas le parti 
de se dSfaire de Qjara IouQouf et des Turkomans du Mouton noir, 
il 6claterait malheureusemeut une r6volte et des d£sordres dans 
ce pays; ce dont ils priaient Dieu de les preserver. Apres avoir 
tenu conseil, les 6mtrs et les 'notables du Vieux-Caire (976) fa- 
rent d'avis que, le jour oil le sulthan Ferroukh jouerait au mail, 
il donnerait k Qfara Iougouf Pordre de mettre pied k terre avec 
toute sa suite, afin de ramasser le cailloux (le gravier) de l'hip- 
podrome, et qu'au m£me instant la milice 6gyptienne extermine- 
rait cette troupe innocente sous les coups de son glaive impla- 
cable; Qfara Iougouf, ayant eu connaissance de ce complot, fit 

armer de pied en cap (jusqu'aux dents) les hommes de sa suite, 

i 
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et les amena k l'hippodrome. Lorsque le sultMn ordonna, comma 
on en 6tait convenu, k Q'ara Iougouf de descendre de cheval avec 
sa garde et d'enlever les petites pierres de la lice, Q'ara Iougouf, 
restant toujours It cheval, vint se placer en face da sultMn, et lai 
dit: Soaverain maitre da monde! tant qae le sulth&n s'est mon- 
tr6 dSbonnaire et clement envers ses serviteurs, nous 1'avons ser- 
vi, de notre c6t6, avec fid£lit6 et d6vouement. Maintenant qu'il 
prfitel'oreille aux suggestions d'hommes haineux et int6ress6s, au 
point d'attenter k notre sang et k notre honneur, nous ne pon- 
vons plus dor6navant rester dans ce pays. II salua alors le soa- 
verain du haut j* sur la t6te) de son cheval, se pencha sur 
son ar$on (977), piqua de l'6peron, donna Falerte k ses gardes ^ 
(978) et se retira da champ de bataille. On rapporte que les P ' 
troupes (de Ferroukh) lui intercepterent cent quatre-vingts fois 
le passage jusqu'au JMarbekir, que chaque fois il vainquit ses 
ennemis gr&ce k la vigueur de son bras, k la presence d'esprit et 
an talent strat6gique qu'il d6ploya dans (979) les combats h6ro- 
Iques qu'il leur livra, et qu'il arriva heureusement du Di&rbekir 
4 Bidlis, ou il demanda un asyle k Chems-u ddin, prince de cette 
ville. D donna sa fille au m&ik, qui lui c6da le territoire JA\ 
de PAcine et le chiteau fort d'Awnik (ou Awnig). Qfara Iou$ouf 
y Stablit sa r6sidence d'hiver; et dans le courant de l'6t6 de 
Pann6e 809 de Ph6gire (1406 de J. Q.) y il livra, avec le secours 
et l'assistence de M61ik Chfcms-uddin, dans la contrSe nomm6e 
Djokhor Sad (ou Ujoqor J** Sad), une bataille k Mirza Abou- 
bekr, fils de Mirza Mir&n-ch&h *), fils de P6mir Timoftr, qui fat 
mis en deroute. 11 se rendit mfcitre du Djokhoj-Sa'd, de Me- 
rfend (Marand), de Nakhidj6w&n, de Oiarotir (ou de Serdero&d) 
(980) et de Magou. H passaThiver de la m6me ann6e k Merend 
(Marand), et en 810, Mirza Aboubekr et son p&re Mirza Miran- 
chah se dirigerent. k la t6te d'une arm$e innombrable de FMq c 
(persique) et du Khoragftn vers f Adzerbaldj&n pour en expulser 

1) Hist, universelU, T. XVIII p. 134; Hammer, Qesch. des Oman. Seiches T. I, 
p. 688. Mirza Aboubekre etait le fils aine de Mirza MirAncMh. 
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Q'ara Iou<?ouf (le Turkoman). Les deux armies en vinrent aux 
mains k Chbnb-i-Gazdn-lez-T&brijs (981), et celle du Djag'atal 
fut taillge en pieces l ). Mirza Miran-cMh fut tu6, et l'Adzer- 
baldjan tumba tout entier entre les mains de (Jara Iou?ouf. Son 
heureuse 6toile progressa de jour en jour, La bonne harmonie et 
1'union la plus intime ne cessfcrent de r6gner entre lui et l'6mir 
Chems-u ddin, k qui il donnait le nom de fils. Aprfes qu'il se fut 
affermi sur le trone du sulth&nat, il lui octroya la principaut£ de 
Bidlls, k titre d'apanage h6reditaire, avec ses appartenances et 
d6pendances. Nous soumettons an lecteur le texte mfime des let- 
tres patentes qui furent delivr6es, k cette occasion, k l'&nfar 
Chfcms-u'ddln. 

Formule du dlpldme. 

Nos bien-aim6s fils (que le Tres-Haut les conserve!), les chefs* 
(6mirs) des divers tdous, toumdns (myriades), chUiades (CjLJjp 
milliers) et centuries CjLj*,, ainsi que les serdars (g6n6raux en 
chef, les gouverneurs les agents du fisc jLc, les seigneurs 
(ou propri&aires ?) wl) , les maires (Mdnters) les ketkhoudas 
(chefs de maison {jLj\j*jfet les MelUcs (grands tenanciers) 8 ), 
du Kourdistan, en g6n6ral, de mfeme que les princes (ou les ma- 
gistrats Jj-J), les notables o>jU«, les personnages les plus illus- 
tres ^LLo, les citoyens domiciles ^UTL et les simples habi- 
tants (jkby* de Bidlis, d'Akhlath, de Moilche et de Khnofts 
u-yi avec leurs appartenances et d6pendances, sauront, qu'a- 
pres nous 6tre convaincu et apres avoir acquis les preuves les 
plus irr6eusables du parfait attach ement, de la sympathie, de 
Faffection et du d6vouement sans bornes de notre Men aimi fils, 
son Altesse le Trfes-grand, Tres-juste, Trfes-sens6 et Tres-g6n6- 
reux 6mir Chfcms-uddtn Aboul- mealy, g6n6ralissime persan 
(? ^^Ipl ^^L/**'), que Dieu prolonge (maintienne) les jours de 

1) Hist. HniversdU, T. XVIII, p. 331. 

2) Hammer, Gesch. der Ilchane, T. II, p. 354. 
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sa puissance, de son triomphe, de sa gloire et de sa prosp6rit6 
jusqu'au jour du jugement dernier! 

Nous avons (en consequence) considers comme un devoir indis- 
pensable et sacre pour notre conscience de Khosroes de distinguer 
le susdit 6mir d'entre tous ses Sgaux (Smules), en Phonorant, 
comme il PStait precSdemment, de toutes sortes de faveurs et de 
concessions fSodales (suwurgdls). Par ce motif, nous avons con- 
stats dans les pages ou sont consigns ses faits et gestes, les 
preuves et les tSmoignages les plus irr6cusables et les plus ma- 
nifestes de notre bienveillance et de notre affection souveraines, 
et nous lui conferons de nouveau en ce jour, spontan&nent et 
ex dbrupto sU^I k V impromptu) le titre de prince, d'6mir, 

d'administrateur ilJU et d'usufruitier Jl^* des impdts jL, 
des fermages provenant des dispositions charitables olf* et des 
droits penjtts par le fisc dans les villes de Bidlis, d'Akhl&th, de 
Khnous, de Moftche et dans les autres cMteaux forts et annexes 
avec toutes Ieurs appartenances et dependances qui se trouvaient 
pr£c6demment entre les mains du susnommS, afin qu'il en jouisse 
sans partage et sans la moindre ingSrence de la part de qui que 
ce soit. A cet effet (982), le present ordre et dScret 6man6 de 
la faveur divine (983) a 6t6 promulgug JjL jljuJ dans tous les 
parages ^Lksl, afin qu'on ne mette aucun obstacle au maintien du 
susdit 6mir en quality d'Smir, de prince ^TU et de possesseurs 
des divers cantons cJ^L et locality, des campements 
ou quartiers d'hiver j^L^i et des gu6rets £j!>* qui se trouvaient 
jusqu'ici, sous sa dSpendance qu'on n'empiete pas (qu'on ne tourne 
pas k Pentour de) sur son territoire, et qu'on n'inquiete, en au- 
cane fagon, ses rdlas^ ni ses hommes et ses gens. Quiconque 
contreviendra k ce firman s'en rendra responsable et s'exposera 
a une enqufite des plus sSvfcres. Le devoir des 6mlrs, des ser- 
d&rs, des magistrats Jj-J, des notables, des citoyens domicili6s 
et des habitants de Bidlis, d'Akhl&th, de Motiche, de KhnoAs, 
des diverses localit6s et campagnes; celui des commandants 
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Cjl\yy> et des garnisons O^** (s6dentaires) des cMteaux de- 
pendants de cette principaut£ sera de consid6rer toajourscomme 
leur 6mir et leur prince (en personne) les fonctionnaires in?estis 
des pleins pouvoirs (J&dS (les commissaires) de son Altesse 
l'6mir, noire auguste fils, de ne jamais contrevenir k leurs con- 
junctions verbales (j*~), a leurs avis ni k leur bon plaisir, de 
suivre, sans rel&che, le chemin de Pob&ssance, de la sonmission 
et du d6vouement le plus absolu, de confier et de soumettre tous 
leurs incidents, leurs affaires et leurs transactions (operations) 
aux d616gu6s du susdit 6mir, d'obtemp6rer et de se conformer 
k tout ce qu'il leur enjoindra, de prendre, de tous c6t6s, toutes 
ces prescriptions pour leur regie de conduite et d'ajouter foi au 
present dipldme, dfcs qu'il sera muni et orn6 de notre auguste 
et glorieux monogramme ^Jy. D61ivr6 le dix du premier mois 
de Rebf de l'ann6e huit cent vingt (=28 avrU 1417 de Pere 
chr6tiehne)». 

L'auteur du MatMd-ussddein f Abd-u r Rezz&q c Samarq'an- 
dy) rapporte que, quarante jours apr6s le d6c£s de Q'ara Iou- 
$ouf(984), P&nirChfcms-u'dcUn adressa le 18 du mois de Dzy'f- 
hiddj6 de l'ann6e 823 (le 21 d£cembre 1420), par un des offi- 
ciers investis de sa confiance, k la cour de Mirza Chahrokh, qui 
se trouvait alors dans le Q r arab&g c d'Arr&n, un placet, dans le- 
quel il lui exprimait les voeux qu'il formait pour son bonheur et 
sa prosp6rit6. 

Lorsque le susdit mirza quitta, au commencement du prin- 
temps, ses quartiers d'hiver du Q'araMg , et se mit en marche 
pour aller combattre, aux environs cf Arzendj&n, les fils de Q f ara 
IouQouf le Turkoman (985), le Qf&zy Mou hammed, vint, au com- 
mencement du premier mois deDjoum&da de Fannie 824 (dmai 
1421) lui offrir, au lieu nomm6 ^yLc'Uif (?) Guitmeh gal&tzy 
(986), quantity de presents et de cadeaux de la part de l'&nir 
Chfems-u'ddln, w&ly (prince) de BidllS. II obtint la permission 
de s'asseoir dans la salle d'audience (du divan imperial), et s'en 
retonrna content et satisfait. Quand les armies victorieuses de 
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Cb&hrokh vinrent camper k la station de yfj* Mergou (on Marco?) 
(987) situ6e aux environs d'Akhl&th , oil il y avait de riantes et ^ 
verdoy antes prairies, P6mir Chfems-u'ddin vint an devant de 
Fangnste cortege etat-major?) de ce prince avec quelques 

emirs du Kourdist&n. II obtint, au commencement dn second 
mois de Djoumada de la m6rae ann6e (4 jiiin 1421), l'honneur 
de baiser ses doigts, qui semaient les bienfaits et d'attirer ses 
regards, qni produisaient le m6me effet que la pierre philoso- 
phale. II fut combl6 de caresses et de presents de la part de cet 
auguste monarque, qui lui d£livra, aprfcs les avoir vis£s, de nou- 
veaux dipl6mes d'investiture de la principaut6 de Bidlis. II ob- 
tint son audience de cong6 le seize du mois pr6cit6 (20 juin 
1421), et revint dans sa principaut6 (988). On peut dire, sans 
fetre tax6 d'exagfiration et d'hyperbole, et sans fitre suspect^ de 
partiality et d'adulation, que P6mir Chfems-u'ddln 6taitunhomme 
on ne peut plus fidfele au dogme de Vwnitt de Dieu (989) et ex- 
tr&nement instruit, habile et vers6 dans les affaires politiques 
sl++j£>. Les habitants de ce pays lui t6moignaient et out con- 
sent pour lui une%v§n6ration in6narrable. 

On efkt dit qu'il avait franchi k la fois tons les sept degr6s 
de la ville spirituelle, et qu'il 6tait presque parvenu au point de 
jouir de la soci6t6 intime et familifere U J\ de la divinity (990), 
car on dit g6n6ralement qu'il est 6'crit dans plusieurs traiUs sur 
la doctrine des szoftfis <ui^o JjL,, que les animaux sauvages et 
les oiseaux mfimes s'6taient extrfemement apprivois6s avec lui, 
et qu'au moment de ses ablutions (991), les bfites ffcroces jhy U 
venaient boire de l'eau dans le creux de la main b£nie de 
ce saint personnage. , On lui attribue encore beaucoup d'autres 
prodiges et actions surnaturelles (992) que nous ne pourrions 
raconter ici sans qu'on l'attribu&t k quelque autre mobile (993). 
Mais il consacrait ses pr6cieux instants k la soci6t6 et k la con- 
versation salutaire de la classe illustres des savants et des horn* 
mes de lettres et de la caste 6minente des saoufis (mystiques) et 
des derviches (994). II est devenu cfl&bre parmi ses coinpa- 
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triotes^ous le nom d'£mlr Ch&ms-u ddin le Grand. Les gens de 
ce pays ont coutume d'implorer les prieres et la protection tu- 
telages de l'&me {^jj ?) pieuse et pure de ce saint personnage 
(995). Lors des troubles suscites par les Turkomans, ilfitbattre 
monnaie et reciter la Khouthbeh en son nom. Dy a encore au- 

jourd'hui dans le Kourdist&n une monnaie d'or pur (? peut- 
fetre argents ?) pesant un mitzq'dl, qui est connue sous le nom de 
5!T55: Chhns-u'ddiny (996) et que les hommes de la haute classe jL^t 

jjoU oht conserve pour qu'elle leur porte bonheur et leur attire 
les benedictions celestes: il en & pass6 sous les yeux de 1'hum- 
ble auteur de ces pages. Da vu 6galement trois espfcces de dxr- 
hhms (drachmes) monnay6s et poin$onn6s au nom de trois (au- 
tres) princes deBidlis,savoir: 1°. Tune au nom de Mou hammed 
bfcn Cheref; la seconde portant celui de Cheref-ben Mou ham- 
med, et Pautre celui de Ch^ms-u'ddin-ben 'Izz-u'ddln. 

On doit & ce souverain la fondation d'une c6nobie a^lj, 
d'un hdpital pour les ali6n6s, iiLJI, d'une hdtellerie ou hos- 
pice (997) et de la mosqu6e cathedrele du Oueuk- 
meiddn (hippodrdme celeste) qu'il a fait b&tir dans le courant de 
J'ann6e 810 (1407 — 8 de J. C.)et qui est connue sous le nomde 
Ch&msyiih. Le village de Termite C^Jt, une des d6pendances de 
Moftche, celui de Kufouyf dependant dn canton it&^jf Kard- 
jigdn (998), et celui de Kazoukh situ6 entre Ardjiche et 

c Adildjuw&z, avec quatre pieces de terre sept boutiques 

ou ateliers jS&> ^-^j un caravanserai iJjJ^ ^>jj£> 
et vingt feux jlyuL armeniens k Bidlis m6me et aux environs, 
subsi stent encore et sont des biens affect6s aux fondations pieu- 
ses de son Altesse (999). Toutes ses autres se sont perdues par 
le laps da temps <jL) La c6nobie <u,l j est encore tiabi- 

t6e (florissante) de nos jours. On y distribue du pain et du ra- 

goftt aux faq'trs et aux pauvres. Le village de Kazoukh est 
aussi un domaine affecte h une fondation pieuse en faveur des 
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musulmans de toutes les classes ^Ic, ^iy. on y cfonne k 
manger et du pain aux voyageurs (allants et venants). 

L'Gmir Chems-u'ddin obtint enfin, dans la ville d'Akhlath, » 
l'honneur du martyre de la main du Mirza Iskender, fils de 
Q'ara IouQouf le Turkoman, qui 6tait un homme extrfemement 
ignorant et depourvu d'instruction. D'apres une certaine version, 
le corps de ce grand prince fut transfer^ d'Akhlath k Bidlls, oil il 
fut inhum6 en facets I* ^pdela cenobie par lui fond6e a Test du 
Gueuk-meiddn. Suivant une autre version, il se trouve k Akh- 
latta; mais on n'est pas d'accord sur le lieu oil il a 6t6 enseveli. 
Void ce que Ton raconte vulgairement (1000) sur le motif pour 
lequel il fut mis k mort. Son Spouse, qui 6tait la soeur d'ls- 
kendfer, 6tant une princesse turkomane (mot-i-mot la fille des 
Turkomans, une fille de Turkoman), 6tait. naturellement passion- 

TtxU 

n6e pour les courses de chevaux, le jeu de mail et le tir de Tare. p™**> 
EUe voulait consacrer, de temps en temps, a Eidlis, comme elle 
en avait l'habitude, quelques instants (de loisir) a ce genre d'ex- 
ercice. Le grand 6mir avait beau la dissuader de se livrer k ce 
pfrilleux passe-temps en lui disant: Nous appartenons k la na- 
tion kourde, k laquelle les habitudes des Turkomans sont anti- 
pathiques et paraissent choquantes: il vaut done mieux y renon- 
cer»; ces objections ne l'arrfetferent pas (1001). 

(Vers.) Lorsqu'une affaire ne r6ussit point par la douceur: 
elle aboutit infailliblement k quelque affront (1002). 

On en vint n6cessairement aux altercations et k la rudesse, 

et Chfems-u'ddin, pouss6 k bout par la loquacity <jL 
et reffronterie de la jeune princesse (de la fille), lui donna un 
coup de poing sur 1& bouche et lui cassa une dent. Elle la roula 
dans un papier, et l'adressa it son fr&re, qui se trouvait k Ard- 
jiche, avec une lettre, oil elle exhalait ses plaintes et ses griefs. 
Get effiront6 tyran, que l'on avait surnomm6 D&u Isk&ndbr 
(Alexandre le forcen6) tua, pour cette raison, l'fimir Chfems-u'd- 
din, lorsque celui-ci alia le voir k Akhl&th. Mais cette version 
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paralttxtr&nement invraisemblable aux yeux de l'auteur de ces 
lignes. II est probable que ce meurtrte a en pour cause Ie grand 
attachement et la sympathie que le* grand 6mir avait t6moign6s 
k la cour de Mirza Ch&hrokh. Quoi qu'il en soit, apr&s le meur- 
* tre de ce grand 6mir, ce fut son successeur legitime, l'6mtr 
Chfcref, qui devint prince du pays de Bidlis, et qui prit les rtoes 
du gouvernement (1003). C'6tait un homme idiot (1004) etma- 
niaque, qui passait les nuits dans le fourneau des bains, et qui 
s'6tait fait faire une cage (1005) de fer, oil il restait accroupi 
pendant le jour, r6p6tant sans cesse ces mots: «La place du gar- 
bon (m&le de la perdrix) est dans la cage. Son existence ne fut, 
par consequent , pas plus longue que la saison des roses 6pa- 
nouies, et il n'en resta aucun vestige sur la surface de la terre 
Jfjjj ****** j> (1006). 

(Vers.) Que tu sois gai ou soucieux dans cette hdtellerie 
jMtMM, (passagere), tu n'es jamais en sftret6 dans cet antique bdtel. 
Comme nous ne pouvons nous dispenser de le quitter un jour, il 
vaut mieux s*y livrer k la gaiete qu'au chagrin, et Ie plaisir est 
pr£f§rable k la tristesse. ' 

Des auteurs dignes de foi rapportent que Ch&httme Kha- 
toune, Spouse de l'6mtr Cheref, qui 6tait une des filles (des 
descendantes) des mfliks (ou princes) de 'HaQane Keif avait ob- 
tenu, du vivant de son mari, un ftiwa (une decision legale) 
(1007) des x ouUma (docteurs de la loi, qui l'autorisferent k con- 
voler en secondes noces), et qu'elle s'unit par les liens du ma- 
x riage avec Mir Sidy A'hmed Nftszir-u'ddtny. Aprfes que l'6mtr 
Chferef eut pris son essor vers les bosquets (jardins) du Paradis, 
ne laissant aprfcs lui qu'un fils en bas fige nomm6 Chfems-u'ddtn, 
qui n'6tait pas encore capable de gouverner ni de r6gner, les 
rdnes des affaires temporelles de la principautS de Bidlis tom- 
bfcrent, pour cette raison, jBntre les mains capables de Mir Stdy 
A'hmed et de Ch&htlme Kh&toune. Par suite de cet 6v6nement, 
les ag f as Rouz6guy commencfcrent k se soulever. Chacun d'eux 
s'empara sans discretion ^d-il j** d'un des cantons de Bidlis, de 
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sorte que Mir Mou hammed N&szir-u'ddin y prit possession <TAk- 
M, et r Abd-u r Ra f hman ag f a le Q'aw&licy se rendit maltre de 
Tehpq'our jyu et de Moftche: il surgit, en consequence, des trou- 
bles et du d&ordre au sein des peupladesRouz£guy: chacun pr6- 
tendit devenir prince et voulut 6tre 6mir (1008). 

(Vers.) Lorsque l'anarchie r£gne dana un pays, chaque rdts 
(maire) se fait uMy (prince souverain) de son village. 

Les affaires de la principaut6 de Bidlis restSrent dans le 
mfime 6tat jusqu'i ce qu'un jour Impair Chfems-u'ddin sortit de 
la qassscba (bourgade) de Bidlis pour aller k la chasse. Un in- 
dividu de la grande tribu B&i'eguy nomm6 'Omar I&dMr&n, qui 
avait charge de bois quelques ftnes de louage (1009), se 
rendait du canton de Kiftndour en ville, par le chemin ordinaire, 
afin d'y vendre son bois (1010): ils se reiicontrfcrent Pun Tautre 
4 Fentree du pont nomm6 Potd-i- arabe (le pont des Arabes). 
'Omar, contrevenant aux lois de la politesse (1011), ne dfitourna 
pas du chemin ses &nes de louage, et les fit tellement courir que 
le bois dont ils 6taient charges vint heurter le genou de l'6mir 
Chems-u'ddin. Celui-ci lui dit: «Imb6cille d'&ne que tu es! On ^ 
dirait que tu ne vois pas passer le monde». 'Omar, de son c6t6, J^gJ; 
se h&ta de lui rgpondre insolemment, et lui dit d'un ton gros- 
sier: «C'est celui qui n'aper$oit pas ses d6fauts, qui ne voit pas 
clair». L'6mir Chfems-u'ddin fut outr6 et indign6 ^L^cl de ce 
propos: il 6tait m6me sur le point de l'invectiver et de l'affron- 

ter OSUlj jljT; mais il eut ensuite piti6 et compassion de lui, 
prit pour devise le calme et la patience, et poussa l'indulgence 
au point de lui pardonner (1012). 

(Vers.) Si tu te montres patient, il n'y a point de doute que 
la patience ne contribue pen k peu k ton bonheur. 

Aprfes que cet acc&s de colore se fut calm6, et que son irri- 
tation momentan6e se fut appais6e, il se mit k r6fl6chir et se dit 
ilui-m&me: «A Dieu ne plaise que l'audace de cet homme du 
peuple n'ait pas 6t6 sans motif! II vit, k son retour de la chasse, 

u. 17 
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'Omar Iadik&r&n, qui atait vendiji son bois, et qui regagnait 
son logis (1013). II le fit appeler -et lui dit. «Ignomnt Kourde! 
les propos que tu as tenus 6taient vains et inconsid6r6s et tu t'es 
6cart6, k mon 6gard, do sender de la politesse» (1014). 'Omar 
prit humblement la parole, et se confondit en excuses. «0 veri- 
table fils de mon seigneur et maitre! Toi> qui es, en reality la 
lumiere de mes yeux, lui dit-il, ce n'est nullement par impoli- 
tesse que ton serviteur t'a tenu ce langage; c'est, au contraire, 
' par un pur'effet de son devouement et des voeux qu'il forme pOur 
ton bonheur qu'il s'est permis de t'adresser quelques paroles 
du ton d'un vrai Kourde et avec la plus grande franchise. Si tu 
daignes toutefois lui pr6ter une oreille attentive, maintenant 
que tu lui as fait l'honnenr de Pappeler secretement chez toi, 
nous t'exposerons les choses d'une maniere plus explicite». Lors- 
que Pemir l'interrogea de point en point sur ce qu'il venait de 
lui dire sommairement, 'Omar rappela a son souvenir, d'un bout 
k Pautre, et sans rien y ajouter ni retrancher, Paventure de sa 
mere avec Sidy A'hmed N£szir-u'ddin, et lui raconta, que, du 
vivant m6me de son pere, elle avait obtenu des 'ouUma up 
fetwa, en vertu duquel elle avait convol6 en secondes noces 
avec cet 6mir, et qu'ils avaient ensuite pris le maniement des 
affaires importantes de la principaute. L'6mlr Chems-u'ddin ap- 
p 884 - plaudit aux sages et salutaires conseils de 'Omar, et lui deman- 
da: «Comment est-il possible de remedier a cette spoliation et de 
r Sparer cette perte?» 'Omar lui rfipliqua: «I1 faut attirer chez 
toi, Pun apres Pautre, tels et tels jeunes guerriers des plus d£- 
termin6s de la peuplade Rouzeguy, t&cher de les gagner par tes 
promesses et t'entendre avec eux. Ton serviteur t'indiquera en- 
suite ce qu'il faudra faire*. L'6m!r Chems-u'ddin mit ce plan a 
execution, comme le lui prescrivait son bien-6tre (futur). H fit 
done venir, chaque jour, chez lui un ou deux jeunes guerriers 
Rouz6guy, et se fit reconnaltre par eux. Mtr Seld (Sidy) A'hmed 
ayant eu vent de cette conspiration i©j**, prit le chemin de la 
fuite et se r6fugia chez le prince Bokhty Mir Abd41. L'emir 
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Ch&ms-u'ddin se hAta de tuer 8a mere, et s'empressa de se ren- 
dre aussi promptement que possible dans le pays des Bokhtis, k 
la poursuite de Mir Seld A r hmed. Lorsque Pemir Abd&l le 
Bokhty apprit Pentose en campagne de P6mir Chfcms-tl'ddin, il 
rassembla 6galement ses troupes, vint an bord de la riviere de 
Z&bm (1015), ou il se. pr6para k la lutte et s'apprfcta an com- 
bat; il alia ensuite k la rencontre de F6mir Chems-u ddin. 

A Papproche dn moment ou les deux armies allaient en ve- 
nir aux mains, P6mir Chems-u'ddin exp6dia un courrier k P6mir 
Abd&l, et lui demanda Pextradition de Mir Seld A'hmed. L'&nir 
Abd&l lui r6pondit: «I1 sera fait droit k cette reclamation (1056), 
dfcs que vous nous Iivrerez Mir 'Hagane le Chir6wy, qui, depuis 
longtemps, a tue un des princes Bokhty, a pris la fuite et s'est 
r£fugi6 k votre cour. Livrez-le-nous, et nous vous remettroas 
pareillement Mir Seld A r hmed». En somme, apres qu'on se fut 
adress£ r£ciproquement plusieurs messagers charges de d6p£- 
ches, il fut convenu que P6mir Chfcms-u'ddin enverrait k Mir M 
Abd&l, comme dtages, plusieurs aq r as Rouz6guy, en ^change de JTSS: 
Mir f Hacjane le Chir6wy, et que Mir Abd&l, de son c6te, lui ren- 
verrait Mir Seld (0. Sidy) A'hmed; qu'ensuite l'6mir Ch&ms- 
uddin enverrait P6mir Hacjane k P6mir. Abd&l, qui lui rendrait 
les ag'as (livres en quality d'dtages). L'6mir Chems-u ddin choi- 
sit, en consequence, quelques-uns de ses plus vaillants guerriers, 
qui 6taient, en m6me temps, d'habiles nageurs et d'intrepides 
combattants, et il les en voya, comme dtages de Mir Seld (ou Sidy) 
A'hmed. II leur donna les instructions suivantes: «Hfautque vous 
vous postiezau bord de la riviere: des que vous entendrez du bruit 
dans notre camp (ordou), et que vous vous apercevrez que Pons'y 
prepare Jtuneattaque nocturne, il faudra que vous, de votre c6t6, 
vous abandonniez vos chevaux et quittiez vos armes (1017), que 
vous vous jetiez tout nus k l'eau, quevous traversiez la rivi6re& 
la nage et veniez rejoindre notre arm6e; car je ne veux, en aucune 
mani&re, livrer Mir' Ha<jane entre les mains de la peuplade Bokh- * 
ty», Les aq'as Rouzeguy , se conformant k cet ordre, se rendirent k la 
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cour de Mir Abd&l, qui renvoya, de son c6t6, Mir Seld A r hmed 9 
k P&nir Chems-u'ddin avec priere de renvoyer, en 6change, Mir 
Hagane afin qu'ils fussent Pun et Pautre remis en liberty en verto 
de la paix conclue entre les denx parties (1018). Lorsque le mo- 
narquede la quatrieme sphere celeste (le soJeil)eut d6pos6 sa cou- 
ronne d'or jj o^lfson bonnet dor6, et que la nuit eut pris le 
costume (noir) des'Abb&cides (1019); lorsque le ciel sans amour 
(1020) eut ouvert Poeil vigilant (? J&£>\) des capitaines des 
gardes de la nuit (des 6toiles), P6mir Chems-u'ddin fty trancher 
par le glaive vengeur le fil de ^existence de Mir Seld (0. Sidy) 
A'hmed, qui s^tait rendu indigne du sel de Phospitalit6 (1021), 
et envoya les braves Rouzgguy au bord de la rivifcre de £fcfem 
(1022) avec Pintention de tenter une attaque nocturne. Les sen- 
tinelles (qaraeuis) de Parm6e Bokhty, stup6faites de leur attaque 
jetSrent le cri d'alarme. Pendant ce temps-Id, , les aq f as Rouz6guy 
s'fiiant aper$us de ce qui se passait , se jeterent k Peau, passerent la 
JTJSJ: rivifcre k la nageetrejoignirent leur arm6e. A l'aube du jour, d&s 
. queleKhosro&sde rorient(lesoleil)fit d6ployer les banniferes do- 
ries (1023) et resplendissantes des nombreuses legions d'6toiles 
pour quitter le rivage de la mer d'occident (du Mag rib) et regagner 
la quatri&me sphere celeste; des que son g6nie sublime eut pris 
k ttche (1024) de dissiper les tinebres de la nuit, les deux ar- 
mies posferent le pied de la bravoure dans l'ar&ne des combats 
pour se lrfrer bataille, et se dispos&rent k la lutte au bord de 
la riviere (1025). L'6mir Chfems-u'ddin piqua son cheval de P6- 
peron pour h&ter sa course (1026), et s'avan$ant en face de Par- 
m6e ennemie, prit la parole en ces termes: «Mir Abd&l, j'ai ter- 
rass6 dans la feoussifcre du n6ant (1027) mon serviteur qui 
s'6tait montrg hostile et traitre k mon 6gard: je n'ai d6sormais 
au<;un sentiment de haine ni d'inimitte contre vous. Si cependant 
fe^Lt S\ vous avez envie d'en venir aux mains et de commen- 
cer les hostility, voici Parfcne et le champion prftt k y entrem. 
• Lorsque ces paroles furent parvenues aux oreilles de la peuplade . 
Bokhty, Mir Abd&l fit 6galement avancer son cheval, et dit: 
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Mir Ch&ms-u'ddin! Vos p&res et vos illustres aleux ont 6t6, 
depuis les temps les plus anciens, les aln6s et les doyens (ju»~ 
^Ljj barbe blanche) des ndtres: les portes de l'amiti6 et du 
pins sincere attachement ont tonjonrs 6t6 ouvertes entre eux, et 
ils n'ont cess6 de suivre le chemin de la bonne harmonie et de 
la concorde (1028). 

(HSmistiche.) Que Dien me preserve de prendre an parti, 
qui soit contraire k nos anciennes coutumes, qui m'attire le 
bttme et la reprobation du creatures, et qui me couvre d'igno- 
minie aux yeux de tons, non seulement dans ce monde, mais en- 
core dans la vie future. Si toutefois aj^L jf\ Mir Seld A'hmed a 
oubli£ son devoir (a outrepass6 les limites) et a pos6 le pied hors du • 
cercle de la morale v_ol , il en a 6t6 puni comme il 16 m6ritait. J'es- 
pfere maintenant que gr&ce aux qualit6s g6n6reuses qui vous dis- 
tinguent, et k votre sincere affection, vous plierez le tapis des 
hostility etjetterez les fondementsde la concorde et de l'amiti6». 

Lorsque r6mir Chems-u ddin vit que l'6mir AbdAl avait pris 
la parole pour lui faire toutes sortes d'excuses, et qu 9 il tenait 
un langage affectueux et conciliant, ils prirent k t&che, de part 
et d'autre, de cimenter les bases de l'amiti6 et de la plus tran- 
che cordiality (LLmJI de l'6panchement), et l'&nir Chfems u'ddin 
daigna se retirer. A dater decejour il fut surnomm6 MirChfems- n*** 
u'ddin Duchev&r (le Dur on VInfleaMe). II eut cinq fils nomm£s * 897 - N 
Sulth&n A'hmed, Sulthan Ma hmoAd, ZXa-u'ddin, £mir Chfcref et 
£mlr Ibrahim. Les trois premiers succombfcrent k la peste en 835 
(A. D. 1431—2); l'6mir Chfcref, dfes qu'il eut atteint le terme fe- 
tal qui lui avait 6t6 assign^ par la divine Providence, prit cong6 
de ce monde 6ph6m£re, lorsqu'il 6tait k la fleur de l'Age et au 
printemps de la vie. 

L'frnir Ibrahim succ6da k son pere aprfes le dficfcs de ce 
dernier, et r£gna pendant quelque temps. Quand il eut pris son 
essor vers le monde de P6ternit6, son successeur legitime c H&djy 
Mou hammed occupa la place de son pere, et fonda en 847 (A. 
D. 1443 — 4), au centre de ta ville des Bidlis et au bord de la 
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rivifcre de Roubath, mi college (midrteeh) et an mesdjid (ora- 
toire) (1029), qui furent achev6s an bout d'ane ann6e. En 865 
(1460 — 61 de J. C.) il fat admis dans le sein de la mis6ricorde 
divine, et il est enterr6 (inhume) k cdt6 de son mesdjid. II laissa, 
comme souvenirs dans ce monde, deux illustres fils nommSs 
Ibrahim et fimfr Chems-u'ddin. L'6mir Ibrahim prit les rfenes 
du gouvernement conform&nfent k la derni&re volont6 de son 
pdre, et nous allons raconter en detail les divers 6v6nements 
de son r&gne. 



traite, a expos6 sur les tabiettes de l'&ocution, qu'il exista tou- 
jours entre les princes de Bidlis et Q r ara Iou^ouf le Qaraqoioufh 
lou (de la dynastie du Mouton noir) des relations de pfere k fils 
et des liens de parents. Lorsqu 5 Owsmt Hagane ("Hagane le long) 
YAqqtiounlou (du Mouton blanc) eut fait mourir Djehan-ch&h, 
fils de Q c ara Iou$ouf, par suite de l'inimitifi inv6t6r6e qui r6g- 
nait entre les deux peupl&des (1030), et lorsqu 'il se rendit mat- 
tre de tout le Di&rbekr, de l'Arm6nie et de PAdzferbaldj&n, tons 
ses pensers et ses projets eurentuniquementpour objet Pextirpa- 
t*xu tion de la race des Qfaraqofounlou et ^extermination des fa- 
jTSS: milles de Ieurs proches et de leurs amis. II donna d'abord k 
Soulelm&n-big Bij&n-og'lou, qui 6tait un de ses plus grands g6- 
n6raux, Fordre de somnettre, avec une arm6e innombrable et in- 
calculable, la principaute de Bidlis, et de se rendre maitre des 
princes de cette ville. 

Soulelm&n-big partit pour le Kourdistan k la t6te d'une im- 
mense arm6e; et lorsque les troupes turkomanes vinrent dresser 
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leurs tentes sous les mars du chateau de Bidlis, P6mir Ibrahim, 
fils de'H&djy Mou hammed, qui r6gnait a cette 6poque, fit fer- 
mer les portes des chateaux Qt des forteresses, et r6solut de s'y 
retrancher. 

Soulelm&n-big commen$a aussit6t le si6ge du ch&teau de 
Bidlis et fit preparer, k cet effet, tous les instruments et les us- 
tensiles de siege. 

U bloqua peqdant trois ann6es cons6cutives, le ch&teau de 
Bidlis, et chaque annee, d6s que le soleil qui 6claire le xnonde 
depassait le point qui se trouve en face de la ligne equinoxiale 
d'automne *), des que le monarque (Djemchid) du ciel, redoutant 
les frimas et la froidure de Patmosphfcre, retirait (rentrait) sa 
t£te sous la fourrure de petit-gris des nuages (1031); aussit6t 
que la pelouse verdoyante etait depouiltee de l'ornement de ses 
fleurs (1032), et que le parterre restait priv6 de sa parure 
diapr6e; lorsque les arbres se d6pouillaient de leur manteau de 
fruits et perdaient leur robe de feuillage; k Pepoque enfin, oik le 
rosier restait k nu apres avoir laiss§ tomber son vfitement d'em- 
prunt et son costume dor£, Soulelm&n-big, aprfcs avoir apais* 
le d6mon (dive) de son courroux vengeur en lui persuadant qu'il- 
se rendrait maltre de Pobjet de ses d6sirs, se dirigeait vers ses 
quartiers dliiver de M&rdin et de Bechiry. Au retour du prin- 
temps, des que la brise 6quinoxiale faisait 6panouir les herbes 
odorif&rantes (les basilics) et les fleurs dans Penceinte des jar- 
dins de ce monde compost de poussi&re, et en faisait un objet 
de jalousie pour la pelouse emaillee des cieux, Bijen-oglou 
sortait, comme un second Bijbn (1033) du fond de son puits ob- 
scur, et se dirigeait vers Bidlis dans Pintention d'y combattre 
les braves de Parm6e kourde et ses h6ros aussi vaillants que 
Roustem. On s'appliquait alors k se rendre maltre de la forte* 
resse, et Pon cernait le chateau de toutes parts. Le tonnerre et 
les machines de guerre dress6es contre la place se faisaient en- 

1) L'auteur vent dire : „des que la saison de Pequinoxe d'automne etait ar- 
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tendre des deux c6t6s, et langaient du haut des mars et du pied 
JTSSSl des remparts une grtle de pierres et de traits qui faisaient jail- 
Iir la cervelle (1034) du cr&ne des asssiGgeants et arrachaieut 
l'&me du corps de ces preux guerriers (1035). 

(Metzn6wy.) Les armies jang6es sur deux lignes combat- 
taient comme les cils (meurtriers) des jeunes beaut6s: Tune 6tait 
au haut des murs et l'autre k leur pied. Lorsqu'une pierre torn- 
bait des remparts, le boeuf qui soutient la terre (sur ses comes) 
rugissait comme un lion. Quand une fleche lanc6e du pied des 
murailles arrivait k la cime, elle s'entortillait dans cette sphere 
(voftte) 61ev6e. Pour se presenter au combat, le ciel avait em- 
prunt6 k la lune son disque (anneau) et au brillant fioleil son ra- 
dieux lacet. Le mousquet, semblable aux coeurs endurcis,\ avait 
battu en br&che la paix et le repos. Les tours de la forteresse 
teintes du sang des braves avaient pris la couleur de la tulipe, 
; comme les fleurs du grenadier (1036) Ge si6ge ayant 6t6 de 
longue dur6e, la famine, le manque de vivres et les nombreuses 
maladies rSduisirent les assies k la derntere extr6mit6 (1037). 
II en p6rit un si grand nombre, qui Buccomb&rent k la peste et 
k l'gpid&nie r6gnante, qu il ne resta en vie que sept hommes 
avec l'6mir Ibrahim. Ce fat alors que le pofete Ma c hmoftd f Og- 
f lou, qui 6tait le panggyriste de Soulelm&n-big, composa une gar 
sette (ode 6rotique) turke oil il inslra ce vers, qu'il envoya & f Ha- 
$ane-big(1038). 

(Vers.) Grand Roi! Ce Kourde de Bidlis ne se soumettra 
pas k Soulelm&n (Salomon). Fideles a leur antique coutume, ils 
combattront sans relAche pour la defense de leurs foyers (1039). 

En un mot, apr&s que la d6tresse, les maladies et Pabsti- 
nence eurent atteint, de part et d'autre, leur plus haut p6riode, 
et que, des deux cdt6s, les peines <L**j (la g6ne) et les souffran- 
ces furent parvenues k leur comble, on r6p6ta d'un commun ac- 
cord que lajpaia; Stait prSferable j*± ^Ul (1039*). 

Des n6gociateurs intervinrent entre les deux parties bellig6- 
rantes pour traiter de la paix, et il fut convenu que Soulelm&n- 
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big n'attenterait hi k la vie ni k la fortune (1040) de F6mir 
Ibrahim , et que celui-ci, de son c6t6, (1041) renoncerait k la 
possession do ch&teau et de la principautt, qu'il remettrait en- 
tre les mains lie Fautre. lis fhrent Fun et Fautre satisfaits de 
cette transaction (de ee traits aLL*), et Ton fit, k cet 6gard, nn 
rapport k ' Hawaii e- big (Onzune f Ha$ane), qui envoya, comme 
sauve-garde, son anneau k cacheter (1042); et le trait6 obtint 
Fhonneur d'fetre conclu (ratifte :>U«Jl). L'6mir Ibrahim* 6vacua I"**"}* 



la place, et partit pour Tabriz afln d'y rendre hommage k f Ha- 
$ane-big. Soulelm&n-big prit possession des chateaux forts de la 
principaute de Bidlls. On raconte que Ton envoya alors dans 
l'Adz&rbaldj&n F6mir Ibrahim avec douze families de la grande 
tribn Rouz6guy, au nombre desquelles se trouvait celle de ^iJL 
(jliic Gtetns-i-dqUdn (soleil des hommes senses). 

Aprfes son arrivfo k Tabriz f Ha§ane-big lui assigna une pen- 
sion dans la ville de Q'oum, et le fit partir pour Vlr&q. Tant 
que 'JHagane-big v6cut, il prit k tftche de traiter convenablement 
et de prot6ger F6mir Ibrahim. 

Lorsqu'il eut atteint le terme de sa carriere et bu le sorbet 
C+ut de la mort que lui prfesenta l'6chanson du destin JJ, le 
bout du fll de la direction des affaires du royaume toinba entre 
les mains habiles et capables de son fils Jaq'oftb-big (1043). 
Celui-ci condamna k mort F6mir Ibrahim k cause de Insurrec- 
tion de la peuplade Rouzgguy et des troubles qui avaient 6clat6 
dans la principaut6 de Bidlls. Cet arr6t fut ex6cut6 dans la ville 
de Q'ofim. II resta aprfes ce prince trois fils nomm6s 'Hagane 
€ Aly, 'Houceln f Aly et Gh&h Mou hammed, qu'il avait eus de 
rhumble fille d'un des principaux personnages de la dite 
ville de Q'o&m, avec laquelle il s'6tait ufci par les liens du ma- 
nage. La principaut6 de Bidlis resta, pendant vingt-neuf &ns, 
soumise k % la domination des A'q'q'olounlou (de la dynastie du 
Mouton blanc). Le d6sordre et la confusion se mirent dans les 
affaires de la peuplade Rouz6guy. Les hommes les plus mar- 
quants de cette tribu allferent chacun de son c6t6; queltfcues-uns 
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d'entre eux se dSroberent dans le r6duit de la solitude et reti- 
rfcrent le pied de Pabn6gation (1044) sous te pan de la patience 
et de la resignation, apres avoir ferm6 sur eux-m6mes les portes 
d'entr6e et de sortie. Mou hammed Ag c a le Guelhoiiky, qui fetait 
T61ite des partisans les plus d6vou6s.de la fainilie de Zia-u'ddin 
et la colonne des grandes et des p§tites tribus Rouz6guy> se vit 
fore6 d'entrer au service (de frequenter la cour) des emirs tur- 
M komans du Mouton blanc. II s'etait fixe dans Tlrftq' et venait, 
p p. r8 89i. U plupart du temps, faire sa cour aux fils de son biepfaiteur, 
qui r6sidaient dans la ville de Q'otira. II faisait tout son possi- 
ble pour leur prouver sa soumission et son dfivoueroent absoiu 
et pour leur t6moigner son amitie et son sincere attachement. 
Comme c'6tait un homme qui connaissait le monde, qui y avait 
acquis de Fexp6rience et qui en avait 6prouv6 (goiit6) le chaud 
et le froid, il faisait parfois le ca^cul approximatif CjL*jS du 
grand nombre des d6fenseurs et des soutiens de la peuplade 
Bouz6guy, et vantait la haute noblesse de la famille de ces jeu- 
nes princes, qui, dans tout le Kourdist&u, avait le pas sur toutea 
les lign6es C>liL,l et les maisons priacteres lea plus illustres. 
Ii se plaisait, k faire, k chaque igstant, le plus briilant 61oge 
(1045) de la bontg de l'eau, de la puret6 de Patmosph&re, de 
l'aspect riant et enchanteur des jardins ei des guGrete de la 
principaute de Bidlis* II etakit en outre, .4 toute heure, k leurs 
yeux, Pextr6me facility avec laquelle ils parviendraient k recon- 
quer les chateaux forts avec la principaut6 de Bidlis, et k en 
expulser leurs rivaux et leurs ennemis. II poussa entiu, petit k 
petit, la hardiesse du langage au point de dire: «Si toutefois 
jf\ le d6sir de retourner dans le Kourdistan se pr6sente 
k Fesprit 6clair6 d'xm de nos jeunes princes {Ulmir-eddeh), son 
arriv6e dans ces parages suffira pour attirer autour de lui un si 
grand nombre de partisans et de d&fenseurs appartenant aux di- 
verses peuplades et qabiles kourdes, qu'il lui sera on ne peut 
plus facile de reconqu6rir, avec ^assistance du Trfcs-Haut, les 
places fortes et toute la province: la restauration *LJ (la vivifi- 
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cation) de Pantique race de nos princes se r6alisera alors avec 
le plus grand succfes». II communiqna enfin ce secret a la mfere 
du jeune prince, et Ini tint langage: aSi vous daignez consen- 
tir k faire accompagner votre tout d6vou6 et affectionn6 servi- 
teur par un de* vos fils, et h l'envoyer dans .le Kourdist&n, il ras- 
semblera, avec F assistance divine (1046), autour de son jeune 
mattre la graride tribu RouzSguy, et nous arracherons, de vive 
force, k la domination des fonctionnaires (JS^iXj turkomans da 
Mouton blanc tous les ch&teaux forts et les cantons de la prin- 
cipant6 de Bidlis. Le bon droit 6tant alors raffermi sur sa base 
centrale ^» jC^, les diverses grandes tribus et q'abiles Rpuz6- 
guy,quidepuis un stecle {^^j* un ftge d'homme) errent de porte 
en porte, reviendront dans leur patrie et passeront leur tftte 
dans le licol de l'ob&ssance et de la soumission. En un mot, il 
inculqua ses assertions dans l'esprit de la princesse, en faisant*' 
valoir a leur appui les arguments les plus p6remptoires, et in- 
sista tellement sur ce point, que la malheureuse mere r&igna, 
bon gr6 mal gre, son coeur k l'absence de ses fils. Elle cofifta, en 
consequence, 'Hagane *Aly et'HouceftTAly k Mou hammed Ag r a. 
Celui-ci se chargea des deux jeunes princes et les emmena dans 
la principaute 'Hakk&ry, 06 il les laissa an sein de la peuplade 
(grande tribu) Afoury ^jyJ (1047) que Ton nomme O^^J^ 
Sibedbdfdn (les Vatmiersy dans le dialecte de ce peuple. La il les 
remit & des hommes dignes de confiance, et leur dit: «Ce sont 
mes enfants. II faut les garder soigneusement sans vous per- 
mettre la moindre negligence ou nonchalance. II se rendit en- 
suite personnellement dans la principaut6 de Bidlis, oil il aimon- 
5a aux partisans les plus devours et les plus fiddles de la famille 
de Zia-u ddin FarrivSe des fils de leur bienfaiteur. B r6clama 
leur assistance et leurs secours, en les priant de d6ployer tout 
leur zfcle pour r6conqu6rir la prineipaut6. Par un heureux effet 
du hasard, la peuplade Agoury s'6tait alors soulev6e contre son 
prince 'Izz-uddin Ghir, avec qui elle avait eu des discussions. 
Elle avait pose le pied hors du sentier de l'ob&ssance et de la 
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subordination, et s'6tait 6cart6e de la voie de la discipline et du 
d6vouement pour prendre le chemin de la rebellion. 'Izz-uMn 
Chir, decide k les ch&tier et les punir, marcha k la t6te de son 
arm6e contre cette nation rebelle. Cette indigne penplade fit, de 
son c6t6, ses pr6paratifs de guerre, et s'apprfeta k la lutte et au 
combat, comme il est dit dans le vers suivant: (1048) 

(Vers.) Lorsqu'il n'y a plus d'autre moyen de salut, la 
main saisit, en cas de n6cessit6, la poignee du tranchant cime- 
terre. 

Elle d6ploya dans ce combat toute sa bravoure et sa valeur. 
f Ha$ane f Aly et son frere y p6rirent au milieu de la penplade 
Agoury (assyrienne) (1049) l ). Au moment oil Mou hammed Ag'a 
le Guelhouky venait de ranimer l'espoir et de se concilier l'af- 
fection de la grande tribu Rouz6guy en lui annon$ant Theureuse 
nouvelle de Tarriv6e de ses jeunes princes; k l'instant oil il s'e- 
tait pr6alablement entendu avec les plus illustres fonirs (chefs) 
^ du KourdistAn (1050), on apprit soudain la nouvelle do la terri- 
p £?Sl. We et douloureuse catastrophe, de 1'affligeant et angoissant d6- 
sastre survenu aux malheureux et infortun6s princes. La fam6e 
de la douleur et des regrets (1051), qui s'6ehappa du cerveau 
des vieillards et des jeunes gens de cette peuplade condamn6e a 
l'adversit£, s'61eva de ce foyer jusqu'ft, la sphfere celeste. Ses 
cris et ses g&missements montferent jusqu'ft, Papog6e des cieux. 
Un torrent de larmes de sang jaillit de la source de ses yeux. 
Abattus et accabl6s, ils se roulerent dans la poussi&re et le sang, 
jetfcrent sur leur cou des lambeaux de feutre noir, se couvrirent 
le dos de mariteaux de deuil (1052) et lac6rerent les v6tements 
de leur ftme au lieu de se d6chirer le collet (1053). 

(Vers.) II ne resta pas un seul oeil, qui, it la nouvelle de cette 



1) Le XIXe chapitre des Prairies cPor de Maym&i (T. II, p. 92—95) est in- 
titule: cRois de Mo$oul et de Ninive ^y*? nommto aassi rois assyriens 

OjiJjfll aUouryioun). 
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catastrophe, ne yers&t des larmes de sang; il n'y eut pas on 
seal coeur qui ne devint soucieux par suite de ce dteastre. 

Car \jj j il ne se leva jamais k Phorizon de la nouveautfi 
Jjjj* one senle dynastie <^J^ dont Tastre ne parvint aussit6t 
k l'extrfime limite de son d6clin ; jamais il ne parut dans le champ 
(l'aire) de la gloire j^t une senle puissance JU^, dont le pa* 
lais perdit sa cime dans les cieux, sans qu'il flit 6btanl6 par le 
tremblement de terre du n6ant (1054). 

(Vers.) II n'a pouss6 dans la roseraie du monde(1055)aucun 
arbre, qui soit rest6 k Fabri des injures de la cogn6e. Dans ce 
jardin 6maill6 comme le plumage diapr6 du faisan (1056), il ne 1 
restera sur la pelouse ni fleur ni cypres. 

Bref, Mou hammed Ag r a tomba, k la suite de ce dfisastre, 
dans la mer de la consternation: cet infortun6 devint le jouet des 
vagues de la desolation; le typhon (le deluge <jli^i>) du chagrin 
et les flots de Paffliction, ayant ravi au vaisseau de sa patience 
Uancre (lo57) de la longanimity et de la resignation, il fat en- 
glouti dans le gouflre de Tadversit^ et des peines, et devint la 
proie du crocodile de I'angantissement. fitourdi par l'exc&s du 
chagrin, il cargua la voile du courage (1058), et se dit: «Pleu- 
rons ces deux boutons de rose du parterre de la principality 
qui, aprfes s'6tre formes et d6velopp6s dans la roseraie de F6mi- 
rat, ont 6t6 ftetris par le vent pestilentiel (Somotim) du desert 
de la mort avant m6me d'avoir respirS le doux parfum du z6- 
phir ambr6 de la primatie. Combien je regrette ces deux cyprts 
aussi sveltes, qu'61anc6s, qui levaient leur t6te nugestueuse au 
bord du ruisseau de la souverainet6, et qui ont 6t6 terrass6s 
par les flammes de 1'incendie des revers, sans avoir goftt6 Peau 
des canaux'de la supr6matie!» 

Un des amis de Mou hammed aq f a lui apprit, dans cette cir- 
constance d6sesp6rante, que P6mir Ch&ns-u'ddin, frfere de 1'6- 
mlr Ibrahim , se trouvait dans le canton d'Aroukh £jj . A P6- 
poque, dit-il, oik Soulelm&n-big Bijfcn-oglou tenait P6mir Ibra- 
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him asstegfc dans le ch&teau de Bidlis, le frere.de ce prince s'en- 
fuii a Paventure jl ^y^u de ce cMteau, et se rendit au sein 
de la peupla.de Bokhty. La il 6pousa la fille de l'emir Mouham- 
med Aroukhy, dont il eut un fils nomm6 Ch6ref-big. Le pfcre et 
le fils demeurent, en ce moment, l'un et l'autre, an sein de la tribu 
Bokhty. En apprenant cette heureuse nouvelle, Mou hammed ag f a 
futaucombledelajoieetde Paltegresse. II se rendit aussit6tdans 
. cette contr6e, et etit le bonheur de faire sa cour k P6mir Chems- 
uddta. Des qu'il fut en sa presence, il remarqua sur sa physiono- 
mie les pronostics de sa grandeur (future) et distingua sur le front 
de ses esperances les indices de la perspicacity (de la finesse). 
Ses bonnes manures et ses proc6d6s affectueux plurent k l'esprit 
sagace de Mou hammed ag r a qui lui raconta sa d6sastreuse aven- 
ture d'un bout & l'autre, et qui le fit d'un ton si path6tique que 
r6mir Chems-uddin en fut attendri, et lui dit: Quel est maintc- 
nant votre projet et le but au quel vous aspirez? II r6pondit: 
«La priere que Votre serviteur ose adresser aux personnes atta- 
ches k Votre service, c'est de sortir leur main tutelaire de la 
manche de la vaillance, de porter le pied du bonheur k l'6trier 
de la bravoure et de se mettre en marche pour aller reconqu6- 
rir la principaute de Bidlis. L'6mtr Chems-u ddin agr6a sa de- 
mande, et ils partirent tous ensemble pour la province de Bidlis. 
Des qu'ils arriverent dans ces parages, quinze cents hommes d6- 
terminus de la grande tribu Rouz6guy vinrent se ranger sous ses 
F . si*. or dres, et ils commencferent aussitdt le si6ge du chateau. A cette 
6poquelegouvernementde B&rgulry, de f Adildjuw&z et k Ardjiche 
6tait entre les mains de la grande tribu de Mou hammed Chalouwy - 
le Turkoman. Des qu'il apprit ParrivSe de i'6mir Ch&ms-u ddin 
sous les murs du chateau de Bidlis, il se mit en marche k la 
t6te d'une nombreuse arm6e. L'6mir Chems-u'ddin, de son c6t6, 
alia k la rencontre de Parage turkomane, et les deux parties 
bellig6rantes en vinrent aux mains k Rahwa. On se battit de 
part et d'autre avec le plus grand acharnement, et les h6ros kour- 
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des d£ployerent toute ieur bravoure et leur valeur, mais sans 
succfcs, car il est dit: (1059) 

(Vers.) Lorsque le ciel (antique) ne nons octroie pas le bon- 
heur, il ne vient pas se jeter, de vive force, dans nds lacets. 

L'arraee Rouz6guy fut enfin mise en d6route; et avant m£me 
que l'Smir Cheins-u ddm ne prit les r&ies du gouvernement de , 
Bidlis, Tange charg6 de saisir led &mes(& la sortie du corps) biffa 
son nom du rdle de Pexistence. II n'avait pas encore cueilli une 
seule rose du parterre de la principaut6, que d6ji Faquiiott de 
la mort brisait dans son coeur P6pine du dSsespoir. Quant k 
Mou hammed ag r a ce fut avec cent mille peines et difficult^ 
qu'il sauva son ame de ce gouffre de destruction. II renon§a tout 
d-un coup k la vie et au tnonde, rentra sa tfete dans son collet et 
son pied sous le pan de la frustration (1060), se disant: 

(Vers.) Seigneur! Quel est donol'astre qui preside aux des- 
tinies d'Un malheureux tel que moi, qui ne vois aucun de mes 
souhaits s'accomplir? 

Au moment oh il avait retire sa tAte dans le sehi de la me- 
ditation (des sombres pensers) et choisi ben6volement le r6dtiit 
solitaire de la retraite , lorsqu'il avait banni de son coeur le d6- 
sir ambitieux de la grandeur et s'accoudait sur les genoux du 
desespoir, {1061) un chant divin, une voix inysterieuse frappa 
son oreille attentive en lui disant; (1062) 

(Vers.) Viens done, homme faible d'espriti quel est cet ac- 
cablement? La devise des voyageurs est: ardeur et c616rit6 Le 
grain commence par gei^ner sous la terre; lorsqu'il a de lVmer- 

gie il finit par lever la tfite. C'est k Tenergie que 
le succin est redevable de sa force attractive et attire la rfaille 

Ttxie 

sans que la main le seconde. Est-il k pr.opos de citer le succin 
et Teffet qu'il produit sur la paille, quand le courage et l'6ner- 
gie parviennent k enlever la montagne qui gfine la circulation. 

Lfrve-toi done! Stimule le coursier de T6nergie (de la reso- 
lution) avec le fouet du zfele (de l'amour-propre); prend le che- 
min de l'lraq*, amene au sein de la peuplade Rouzeguy P6mir 
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ch&h Mou hammed, fils de Mir Ibrahim-big, qui est rest6 k 
Q'oum, car c'est k lui qu'est r6serv6 ce lot*. Encourag6 par 
cette heureuse nouvelle, qui/n'6tait pas entach6e de mensonge 
ni dTiypocrisie (perfidie), et qui 6tait, an contraire, orn6e du bi- 
jou de la franchise et de la loyaute Lo, Mou hammed Ag r a se 
leva aussitAt, et prit le chemio de I'Ir&q'. 

Lorsqu'il y fat arriv6, il grava dans l'esprit de la mfere des 
jeunes princes, sans rien y ajouter ni en retrancher, 1'aventure 
dfesastreuse de r Ha$ane et de Houceln, qui rappelait parfaite- 
ment le souvenir de la catastrophe de Kerb&a (1063); il lui ex- 
posa Igaleqient le meurtre de l'6mir Ch&ns-u ddin et la pri&re 
adress6e <par la nation kourde) k son Altesse YbaAr ch&h 

Mou hammed de se rendre dans le Kourdist&n, oik il 6tait (im- 
patiemment) attendu par la grande tribu Rouz6guy. La malheu- 
reuse mfere se prit k sangloter et k g&nir. II eut beau s'excu- 
ser et alteguer toutes sortes de pr6textes; tout fut inutile. Bou- 
levers6e par cette nouvelle demande (exigence) de Mou hammed 
Aga, elle finit par lui adresser quelques paroles dures et gros- 
siires. Celui-ci insista, la pressa et chercha k la consoler en la 
sollicitant du ton le plus insinu ant: «La peuplade Rouz6guy, 
lui dit-il, baissant jusqu'& terre son front, suppliant et levant 
vers le ciel la main de la pridre, conjure le souverain dis- 
pensateur des gr&ces (que sa glfcire soit exalt6e et que ses 
bienfaits se rgpandent sur; l'univers entier!) de rendre la lu- 
mifcre k ses yeux frappgs d'ophihalmie, en y passant, comme le 
colly re le plus efficace, la poussifere que soutevera, k son arri- 
ve, le (glorieux) cortege de V&mir ch&h Mou hammed*. 
La malheureuse mfcre se vit alors contrainte de livrer son fils 
unique, son enfant ch6ri k Mou hammed Ag'a, et de le laisser 
partir pour le Kourdist&n. D'aprfes une autre version (1064), 
on §6duisit (ou gagna) l'imlr ch&h Mou hammed, que Pon dgcida 
k prendre la fuite sans le consentement de sa mire, et on l'a- 
mena k Bidlis. GettQ version est la plus exacte. 

Quoi qu'il en soit, P6mir Ch&h Mou hammed honora cette 
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ville de son auguste arrivfie dans le courant de Pann6e 900 de 
Fh^gire (A. D. 1494 — 5). Une nombreuse multitude se rassem- 
bla sous son drapeau et battit le tambour de la joie et de Pall6- 
gresse. 

Toute la peuplade Rouz6guy rendit des actions de gr&ces k p ] 
son divin cr6ateur (que son saint nom soit glorifi6!) et elle dis- p ' 
tribua aux indigents et aux necessiteux les aumdnes et les cha- 
rity qu'elle ayait promises k Dieu. On se confonna, k Tinstant 
m6me, k cette prescription du verset sacr6: «Consulte-les sur 
I'affaire (que tu veux entreprendre)» (1065), et Ton tint conseil 
sur Topportunit6 de la prise du ch&teau de Bidlis et de la con- 
qu6te de toute la principaut6. II fut r6solu k Tunanimit^, que, 
comme on ayait d£j& tent£ k plusieurs reprises, de s'emparer en 
plein jour (ouvertement) Lj^U du ch&teau de Bidlis, et comme 
Pemir Chems-u'ddin y avait d6j& succomb6 avec les fils des ag'as 
de la peuplade Rouz6guy(1066),le salutetlebien de P6tat et les 
circonstances actuelles ^xigeaient, pour le moment (1067); que 
Ton d6couvrit quelques habiles grimpeurs (ou escaladeurs) (1068), 
et que ceux-la escaladassent les remparts k Theure de la priere 
du soir, des que le ciel se couvrirait de son manteau de deuil, 
et que la planete de Mars alt6r6e de sang se d6ciderait k s'em- 
parer de la voftte 6ther6e, en jetant son lacet sur les cr6neaux 
de cette citadelle azurSe, que ces escaladeurs allassent enfin at- 
tacher le bout du fil de leur d6sireux cr6neaux du ch&teau; at- 
tendu que ce serai t le seul et unique moyen de s'en rendre 
maitre. 

Lorsque la volont6 de Pgternel a r6solu la prosp6rit6 de 
quejque heureux mortel, tout ce qu'il projette s'61ance infailli- 
blement de Tembuscade du mystfcre sur le th6&tre de la realisa- 
tion, conform6ment k ce principe: «Lorsque Dieu a <l$cid6 une 
chose, il en prepare les moyens» (1069). On trouva effective- 
ment quelques individus de la grande tribu B&l6guy et Moud6- 
guy qui se chargferent de mettre ce plan A e*6cution, et on les 
amena devant P6mtr ChAh Mou hammed, dont ils soulagfcrent le 
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coeur par les proraesses les plus solennelles. lis s'engag£rent, 
en consequence , k jeter le lacet de leur d6sir sur les cr6neaux 
de la place et a poser le pied de la r6solution sur la cimej 
du but qu'ils se proposaient d'atteindre; ou, dans le cas con- 
traire , d'abandonner leur kme pleine de douceur aux tourments 
et aux tortures qui tenaient lieu de defenseurs k la forteresse, 
de livrer enfin leur corps en p&ture aux chiens et aux corneilles 
nraan, (1070). Lorsque la chose eut ete d6cid6e et arr6t6e, on com- 
898 ' men$a a preparer tous les appareils et instruments n6cessaires, 
tels que les 6chelles et les lacets. Par un heureux effet du ha- 
sard, Abou bekr Ag'a le B&Ieguy (1071), qui avait parcouru le 
monde et qui y avait acquis de Pexp6rience; cet homme dou6 
d'une foipure et d'un heureux naturel, quijoignait lapr6voyance 
k la perspcacit^, s'empressa de venir rendre hommage a l'&nir 
Chah Mou hammed et lui dit: «Depuis que Bidlis est soumise a 
la domination des Turkomans, votre serviteur s'est occupe a faire 
des 6chelles, dans l'espoir qu'un jour Theritier du trfine repa- 
raltrait, et que je parviendrais a lui rendre service. J'ai done 
confectionnS avec du bois et des cordes de lin (1072) la quan- 
tit6 d'echelles qui vous est n6cessaire: elles sont depos6es au 
milieu de plusieurs jarres et je les ai enfouies sous terre 
dans l'attente d'un jour tel que celui-ci. Graces k Dieu, mon 
travail realisera les desirs de vos serviteurs (1073). 

(Vers.) Dieu soit loue! tout ce que je lui ai demands m'a 
6t6 accord6 au gre de mes voetix. 

Au m6me instant Abou-bekr Ag f a amena les Schelles. Son 
sincere attachement, son affection, sa fidelity et son d6vouement 
obtinrent l'approbation de l'6mir Chkh Mou hammed, qui le r6- 
compensa de ce service, en lui allotiant, k titre d'apanage h6r6- 
ditaire, le village de Khzounikin ^S^jjk (1074), une des depen- 
dances de Tatw&n, et celui tflkgour j^-XI (1075). Bref, les es- 
caladeurs, profitant d'une nuit obscure, ou le soleil et la lune 
(1076) s'6taient 6gar6s en route, et oil le ciel 6tait plong6 dans 
la stupeur, malgr6 ses milliers d'yeux (d'6toiles), escaladerent 



Digitized by 



275 



les murs avec l'agilit6 da z6phir(1077),du c6t6 de la tour noire 
situ6e au nord du chateau, et en descendirent apres avoir soli- 
dement attach^ le bout de la corde de leur Schelle k la fenfitre 
d'une maison inhabits (1078). 

(Vers.) Leur lacet leva la tfite comme un dragon pour bles- 
ser le lion c61este. 

Les Kourdes (braves) empoignerent leurs boucliers et ou- 
vrirent, de toutes parts, les portes du combat. On voyait, de 
tons c6t6s, la stature d'un homme (dressfi), a qui le dos et les 
epaules (des autres) tenaient lieu d'6chelle. 

Ce fut ainsi que les. Kourdes avides de combats et ces bra- 
ves pleins d'ardeur escaladerent les remparts en se rfisignant k 
la perte de leur &me et du monde entier, et en saisissant d'une 
main ferme le cable (1079) solide de ce pr6cepte: 

«Ne d6sesp6rez jamais de Pesprit divin» (1080). Au moment 
ou les sentinels se livraient au sommeil sur Poreiller(1081) de 
l'incurie, et oil la garnison 6tait endormie sur la couche du re- 
pos, ils vinrent fondre sur elles, et en pr6cipiterent une partie 
encore assoupie de 1'apogGe c61este au fond des abimes. lis fer- 
merent (barricaderent) extGrieurement la porte du logis de quel- 
ques autres (gardes) et coururent, en toute hate, k la porte de 
la r&idence du gouverneur du ch&teau, qu'ils trainerent hors de 
la maison. 

Ils firent en suite sortir de leurs demeures ses officiers 
(agents) et ses fonctiounaires (subalternes) apres leur avoir li6 
les mains et attache la corde au cou, et leur infligerent le chati- 
ment qu'ils avaient merits par leur conduite ant6rieure. Ils cbas- 
serent leurs femmes et leurs enfants du ch&teau et de la princi- 
pality purgfcrent de la sorte la roseraie de leur patrie des Spi- 
nes des Strangers^ et le parterre de Leurs foyers du hallier de 

l'oppression Jjl. On plaga l'6mtr Ch&h Mou hammed sur le 
trftne de sa principaut6 h6reditaire de m6me que ses illustres 
peres et ses augustes aleux l'avaient jadis occup6. II fit 6gale- 
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tnent dSployer le tapis de la justice et de la cl&nence, et ouvrit 
aux vieillards et k la jeunesse les portes de la bienfaisance et de 
la bont6, mais le temps de sa puissance s'ecoula aussi rapidement 
que la fleur de la jeunesse, et son rfegne fut d'aussi courte dur6e 
que la saison de la rose (1082), qui sourit (k ses admirateurs). 
Apres avoir pass6 trois annSes entieres sur le trdne de la prin- 
cipaute, il partit pour la vie future (1 083). C'fitaitrSellement un 
jeune prince renomm6 pour sa Iib6ralit6 et sa bravoure et illus- 
tr6 par sa valeur et sa noblesse. 

II fut admis, en 903 de Fh6gire (A. D. 1497—8), dans le 
sein de la mis6ricorde divine, et inhum6 sur la place dite Gueuk 
meld&n k proximit6 du tombeau resplendissant de lumifere de 
T99ie l'Smlr Chems-u'ddln Wtty (que Dieu lui fasse misericorde!). II 
laissa apres lui dans ce monde un fils en bas kge nomm6 fimir 
Ibrahim. 



Quatri&me section on ligne J*~. 

3ui fait connaitre comment la principality de Bidlis sortit 
es mains de ses princes: cette section est divis6e en quatre 
paragraphes 



PARAGRAPHS PREMIER 
De Vimtr Ibrahim et de ses differends avee FEmlr ChAref. 

(que Dieu lui fasse misericorde (I). 

(Vers.) Lorsque (1084) Pesprit d'un souverain (d'un chef) 
est 6clair6 par les rayons de la gr&ce du Dieu vivant et supreme, 
il avise aux moyens les plus efficaces dans toutes ses affaires, et 
l'emporte sur tous les sages. Gr&ce k son parfait jugement et k 
son habile politique la victoire et le triomphe Pac- 
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compagnent sans cesse: Son ennemi (an contraire) perd 1'esprit 
et l'intelligence: la face du bien-6tre se d6robe k ses yeux; 
il tombe, an moment du combat et snr le champ de bataille, de 
l'apog6e de la grandeur au fond du puits de la spoliation 



La coiffeuse qui s'applique k embellir nos riantes prairies 
comme de jeunes fiancees, et la courtiere de mariage qui fait 
briller k nos yeux la beaut6 de ce cbarmatit parterre, pare la 
vierge de notre narration et relfeve l'6clat de cette ancienne his- 
toire, en nous apprenant qu'& l'6poque oil l'einir Ibrahim, en- 
core en bas Age, prit, aprfes le d6cfcs de son pfere, les rfines du 
gouvernement, et se chargea de 1'administration de la princi- 
paut6, la gestion des affaires (1087) temporelles et spirituelles 
fut confine aux mains aussi capables qu'habiles de c Abd-u'r-Ra h- 
m&n ag a le Qfaw&licy et des (autres) agas de cette grande tribu. 
E nomma, avec Passentiment des notables de la peuplade Rou- 
z6guy, son lieutenant dans le canton de Moftche, l'6mir Cheref- 
uddin, flls de l'6mir Ch&ms-uddin (1088), que l'6mir Chah 
Mou hammed avait, pendant son rfcgne, amen6 d'Aroukh, une 
des d6pendances de la principautS Bokhiy. Peu de temps aprfes, 
Chelkh fimir le Bilb&cy s'empressa d'aller, avec sa grande tribu, 
rendre hommage a l'&nir Chferef, en d6pit.de 'Abd-ur-Ra'h- 
m&n et de la «ommunaut6 «l-cL» Q'awalicy. Par suite des sug- 
gestions perfides de quelques fauteurs de troubles et des instiga- 
tions de quelques sycophantes, l'amitte et la bonne intelligence 
qui r6gnaient entre les deux cousins, d6g6n6rfcrent en inimitte et J"™}; 
m6sintelligence. L'6mir Ibrahim et c Abd-u r-Ra f hm&n ag a r6so- 
lurent alors de faire venir F6mlr Cheref de Moiiche k Bidlis et 
de priver de la vue sa cl&irvoyante pupille. 

Sidy ag c a le Tr&orier de la peuplade Q'awalicy connu sous 
le nom de Seld le Tr6sorier fut instruit de cette trame, et alia, 
en toute h&te, donnw avis k P6mir Cheref de l'artifice et de la 
perfidie de I'Smir Ibrahim. Celui-ci r6digea une lettre pleine de 
t&notignages d'affection et d'amiti6(1089),-qu'il envoya k Moftche 
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k l'6mir Cheref par un de ses serviteurs (officiers) investis de sa 
confiance. 

Cette d6p£che 6tait ainsi con$ue: «Votre humble (j*si pau- 
vre) serviteur d6sirant ardeminent d'avoir le bonheur de vous 
voir, attend avec impatience que vous veniez passer k fiidlis 
quelques journ6es, dont nous consacrerons tons les instants au 
plaisir et k la gait6, k des fetes et k des parties d'agrement 
^ jL, afin de dissiper, grftce k votre auguste compagnie, 
la tristesse et l'ennui qui se sont empar6s des esprits pendant 
votre longue absence*. 

L'emir Cheref, ayant et6 pr6venu del cette men6e, retarda et 
difffcra son depart et s'en excusa. Ces depfeches et ces correspon- 
dances se succ6derent k de courts intervalles, et les protestations 
d'amitie firent place, de part et d'autre, k dea apostrophes, des 
coups de langue OL^L* et des reproches. 

L'6mir Ibrahim leva alors une arm6e, et marcha contre 1'6- 
mlr Cheref conjointement avec quelques emirs du Kourdistan: 
le glaive acer6 fut charg6 de trancher leur diflferend. L'6mir 
Cheref rassembla, de son c6t£, sous sa banniere, tous ses amis 
les plus d6vou6s (ses partisans (jL^) tels que Souvar-big le 
Pazouky, qui, a cette 6poque, etait le mentor ou tuteur (IcUa) 
de l'6mir Cheref, Cheikb fSmir le Bilb&cy de concert avec ses 
subordonn6s (ou subalternes) (1090), Sidy r Aly ag'a le Pertafy 
(ou Pertaby), Sei'd le Tr6sorier avec son frere Djelal ag f a, Chel- 
khy ag a le Djilguy et une foule d'autres. II fortifia le chateau 
t**u de Moiiche et se prepara a la guerre et k la lutte. Les deux ar- 

ptrsan, 

P . 408. m g es se rangerent comme des montagnes (1091) en face Tune 
de 1'autre (1092). 

(Vers.) C'6taient des guerriers "couverts de cottes de 
mailles (1093) et arm£s de glaives de trempe indienne, deux, 
mers de fer qui regorgeaient 4e crocodiles. C'etaient, d'un 
bout k 1'autre, des -h6ros dont les ceinturons avaient la cou- 
leur de la rose (?): chacun d'eux avait tremp6 sa ceinture 
dans le sang d'un autre ^{jy*. Le tambour fit entendre 
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son chant funebre; le son de la trompette (de la flftte) 
donna le signal du trtpas. La fleche s'61an<ja de Tare pour vo- 
ler an pillage, le tumulte du combat se fit entendre de toutes 
parts. Ces habiles combattants se precipiterent Tun sur Tautre 
avec la plus brillante valeur ^ a Tinstar des lions et 

des tigres. 

Comme les guerriers de l'6mir Ibrahim 6taient nombreux, 
tandis que les partisans de l'6mir Cheref 6taient en minority, le 
z6phir du triomphe et de la victoire agita, le premier jour, de 
sa douce haleine, la touffe de crins (1094) qui ornait le drapeau 
de l'&nir Ibrahim. Mais comme la plupart des notables et des 
hommes les plus distingu6s (^L^uU?) de la peuplade Rouzeguy 
penchaient (avaient plus d'inclination) pour P6mir Cheref, ils lui 
adresserent en secret, dans l'interieur du ch&teau (de Moftche), 
des d6p6ch.es oil ils lui exprimaient leur sincere devouement et 
leur sympathie. Tcholdq Khaled (Khaled le manchot), fils de 
Souv4r-biglePazouky,6tant du parti oppos6fr celui de son pere, 
6tait attache au service de l'&nir Ibrahim. Son oncle fimir Cheikh 
le BiMcy lui envoya un jour, de concert avec son pere, Souvar- 
big, un message ainsi congu: «Nous sommes devours Tun et l'au- 
tre h Finite Cheref, et la plupart des notables Rouz6guy incli- 
nent 6galement pour cet 6mir. Que gagnes-tu, de ton c6t6, h Te- 
ster avec Femlr Ibrahim et a combattre pour sa cause? Les re- 
lations de pere k fils ^J^A^e, qui subsistent entre nous, te 
font un deyoir d'abandonner le service de F6mir Ibrahim pour 
te soumettre et obeir & T6mir Cheref en jetant sur ton dos la 
houssfe du service (en prenant la livr6e de la servitude) et en pas- 
sant dans ton oreille l'anneau de Fob6issance». Khaled-big, de 
son c6t6, suivit ce conseil, et adressa k son pere ainsi qu'a son 
oncle un iraissaire charg6 de leur dire: „Demain l'arm6e de F6- 
mir Ibrahim doit livrer un assaut au chateau, Ouvrez-en la porte, ^ 
afin que j'y p6netre avec mes troupes et les personnes de ma £ r JJ3; 
suite ^Ulai*". 

Le lenderaain, des que le souverain maitre (le Chosrofes) des 
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plan&tes (le soleil) arm6 de son glaive (6tincelantJ, qui soumet 
l'univers entier, escalada le chateau aux remparte de turquoise *), 
et y arbora sa banniere triomphante (1095); lorsqu'il eut dis- 
perse et mis en d£route les legions innombrables des 6toiles, en 
faisantbriiler k leurs yeux ses glaives radieux qui fendent le gra- 
nit (1096), P6mir Ibrahim, suivi de ses Kourdes alt6r6sde sang 
(buveurs de sang) et habiles k manier le poignard, se mit en 
marche pour s'emparer du ch&teau et de la citadelle jlo*. Pen- 
dant le combat, KMled-big, fidfele a ses promesses et k son en* 
gagement, d6serta la cause de l'6mir Ibrahim, et se joignit aux 
troupes de T6mir Cheref. A cet aspect, l'6mir Ibrahim, con* 
stern6 (1097) et saisi d'une terreur panique, abandonna le si£ge, 
renonga au combat et s'en retourna k Bidlis. L'6mir Cheref le 
poursuivit, k la t6te de ses amis et de ses partisans, et vint as* 
singer le ch&teau de Bidlis. Les agas Rouz6guy, d61aissant 
chaque jour T6mlr Ibrahim par detachement et par bandes, s'em- 
presserent d'entrer au service de l'gmtr Chfcref. On remarquait, 
d'un instant k l'autre, de la maniere la plus 6vidente, sur le 
front de la situation des assi6g6s et sur la face de leurs esp6ran- 
ces, les indices de la faiblesse et du encouragement, ainsi que 
les marques distinctives de 1'abattement et de la d6faillance. Les 
choses en vinrent k un tel point que l'6mir Ibrahim et f Abd-u r 
Ra'hm&n ag'a firent intervenir des conciliateurs (pacificateurs) 
charges d'exposer (k F6mtr Chfcref) leur soumission et leur r6si* 
piscence, et de proposer les conditions suivantes: „Puisque cette 
principal revient, par droit d'h6r6dit6, aux deux cousins, 
Bidlis, oil s'est lev6 l'astre de la f61icit6), et qui a 6t6 le berceau 
de la puissance de cette famille princifere, pourra rester, avec 
Akhlath, au pouvoir de l'6mir Cheref: Moftche et Khnous d6- 

1) 8&r^ la turquoise, que Jen Persans nomment 0 Jj J* firouMch, les Arabea 
fircm$edi, les Russes Eupiosa (biruza), et sur son origine, yoye* la 

Chrestomathie arabe de Mr. le Baron 8ilv. de Sacy, premiere Edition, Tome II, 
p. 142—143. 8 or la gemme oa pierre prMeuse nominee turquoise consul tea 6. 
Djelafbsse, Pricis SUmetUaire d'histoire natureUe, 7e edition, p. 648. 
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pendront de r6mir Ibrahim. lis se voueront Tun et llautre, si- 
multan6ment et de eompagnie, au gouvernement de leur princi- 
pality h6r6ditaire; car il serai t contraire k la raison, k la sagesse, 
an bon sens (^** k l'intelligence) et an savoir-vivre d'attenter 
k la vie Tun deTautre par amour pour une existence et une 
puissance 6ph6mferes, qui ne dureront pas plus de deux jours. 

L'6mir Cheref et ses subordonn6es, consid6rant ce tour de 
renard comme un grand Succes pour eux, acc6dferent aux pro- 
positions des nggociateurs; et il fut convenu que l'6mir Ibrahim 
ferait preparer un grand festin et un banquet, qu'il admettrait 
r6mir Cheref en quality d'hfite, dans Tint6rieur du chateau, que 
le pacte et le traitS conclus entre le deux cousins seraient ci- 
ment£s et confirm6s par les serments (1098) les plus solennels 
et les plus sacr6s; (qu'ils se jureraient Tun k l'autre) que, tant 
qu'ils vivraieht, chacun d'eux se contenterait de son lot, et qu'ils 
n'empi6t6raient jamais sur leur territoire respectif. L'Smlr Ibra- 
him proc6da aussitdt aux prSparatifs du banquet, et y fit inviter 
l'6mlr Chfcref. Celui-ci se rendit dans l'int6rieur du chateau de 
Bidlis, avec une foule d'intimes et d'amis dSvoues. Les deux 
cousins s'embrasserent, se t6moignerent Tun k l'autre le plaisir 
et le bonheur qu'ils 6prouvaient de se voir, et dfiployfcrent le ta- 
pis de la joie et de l'all6gresse. Des ^chansons dont la jambe 
avait la blancheur de Pargent, et dont le front avait l'6clat de la 
planete de V6nus, couverts de vfitements de toutes les couleurs, 
de jeunes esclaves aux beaux yeux noirs comme ceux des vier- 
ges celestes (1099) du paradis, dont la peau avait la couleur de 
la perle encore cach£e dans sa nacre (1 100), distribuereut k la 
ronde des vfitements de drap d'or y>jj (d'or). Les convives vi- 
rent de leurs propres yeux se realiser ces paroles divines: «On 
circulera autour d'eux (des 61us) avec une coupe remplie d'une 
liqueur limpide et blanche, qui fera les d^lices des buveurs 
(1101)». Des chanteurs harmonieux dont la voix 6tait aussi 
donee que mttodieuse, des musiciens, dont les accents enchan- 
teurs se mariaient agr£ablement au son de leurs instruments, 
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s'6tant mis h chanter et a ex6cuter des airs composes d'apres le 
mode musicale Or^*' des Gourdes, le systeme des Arabes, la 
th6orie des anciens Perses (du Farsistan) et le canon des 
Persansmodernesy^ (adjeme), firent parvenir jusqu'a la Bphere 
de Saturne leurs chants d'all6gresse et leurs accents qui dila- 
taient les coeurs (1 102). 

(Vers.) On fit circuler dans cette assemble du vin qui avait 
la couleur de la tulipe: la harpe (ou la guitare se plia en 
deux pour t6moigner sa isoumission. On voyait assis en rang 
dans ce banquet des chanteurs de g'azels (odes erotiques), des 
rapsodes et des joueurs d'instruments. Les chanteurs de g'azels 
ne se contentaient pas de captiver les auditeurs par leurs voixm6- 
lodieuses, car ils ravissaient, en meme temps, des centaines de 
coeurs par une seule de leurs oeillades. De jeunes idoles, dont la- 
taille s6duisante s'Stait paree pour servir les convives, exer- 
<;aiefit de tons c6tes leur cruels ravages. 

Lorsque la taille de la convoitise de chaque ambitieux et cu- 
pide convive eut 6t6 orn6e, dans ce banquet enchanteur, 

du cafetan de ses,d6sirs et de ses souhaits de toute espece, et 
que le fianc6 plein d'espoir eut joui, dans la chambre nuptiale 
des esprits et des coeurs des grands et des petits, des tendres 
embrassements de la jeune Spouse a la quelle il aspirait de tons 
ses voeux, les jeunes princes (les mirzas) donnerent aux ag'as 
RouzSguy l'ordre de se retirer, chacwrde son c^te, de ce volup- 
tueux festin, pour se d61asser dans un coin solitaire, sur lacouctie 
du repos, en compagnie de son ami. II (l'emir Ibrahim) etait lui- 
m£me rest6 seul dans sa demeure jbj avec quelques charmants 
esclaves (1103). Dans le m6me instant Cheikh fimir le BilMcy 
p6n6tra dans Tint6rieur de la tente jli^l avec une troupe de re- 
belles, et tira Ibrahim en bas du tr6ne, en lui disant; (1 104) 

(Vers.) On ne peut compter, par jactance, sur la place des 
grands, tant que Ton n'avise pas k tous les moyens de jouir de 
la grandeur. 
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II prit alord Pfemir Chfcref par la main, le mena sur le trdne, 
et lui adressa ce discours: (1 105): 

(Vers.) C'est fort h propos que vient d'avoir lieu cet av6ne- 
ment de notre Chosroes (souverain), afin que chacun reprenne 
desormais sa place. 

Les secretaires (mounchis) du divan de Pfiternel, k qui s'a- 
dresse ce verset sacr6! «Tu accordes P empire k qui tu veux». 
(1106) exp6dierent les lettres paten tes de la principaut6 et le 
firman d'investiture de Pautorit6 supreme au nom de ce prince 
favorise de la fortune, et les ferrdches (valets de chambre) du 
palais du monarque, dont il est dit: «Tu ravis Pempire k qui tu 
veux», phferent le tapis de la souverainet6 de cet infortun6 (1107). 

Au mfime iiistant les ex6cuteurs maud6s pour le punir lui 
chargerent les mains et les pieds de chaines et de fers, et le je- 
terent au fond d'un cachot (1 108}. 

(Vers.) C'est k Lui {k Dieu seul) que si6ent l'orgueil et Pa- 
mour propre (Vtgcisme ^J**)] car son essence .est 6ternelle (an- 
tique), et son empire est absolu. II pose sur la t£te de Tun la 
couronne de la f61icit6, et precipite Pautre du haut du trdne 
dans la poussiere (1 109). 

Les choses n'en 6taient pas encore venues au point de frap- 
per du cimeterre efr de percer de la lance, que d6j& c Abd-u r- 
Rahman le Qf awalicy et quelques autres partisans de P6mir Ibra- 
him, qui jusqu'alors s'6taient groupes autour de lui, comme les 
Pleiades *), se disperserent et se diss6minerent comme les con- * 
stellations des Pleureuses 2 ). Quant k Pemir Ibrahim, il resta 
pendant sept ann6es entieres enferme dans sa prison. 

Lorsque le bruit de la captivit6 de P6mir Cheref se fut r6- 
pandu dans tout le Kourdist&n, comme nous le raconterons pro- 
chainement d'une maniere circonstanci6e en decrivant la fin 



1) Voyra Monsieur le Docteur Bern. Dorn, dans sa Description of an arabic 
celestial globe, p. 17, Jfc 22, Stgne de Taureau. 

2) Ibidem, p. 11 et 12, JVs 1 et 2, Constellation de la Petite et de la Grande 
Oitrse. 
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de sa carrifere et en fixant des rayons de notre attention sur la 
description de la marche ascendante de sa puissance et da ren- 
versement du drapeau de sa sou verainet6, l'Smir Ibrahim fut d6- 
livr6 de sa captivity, gr&ce aux g£n6reux efforts de la peuplade 
Rouz6guy, et il reprit les rfines du gouvernement. II livra an 
vent du pillage et. de la spoliation les tr6sors et les richesses 
qn'avait accumul6s F6mir Cheref, et resolut de faire p6rir l'6mir 
Chems-u'ddin. fils de ce prince, qui, k cette 6poque, 6tait &g£ de 
deux ans et dont la m&re 6tait la fille de ' Aly-big de Sz&szoun. 
'ImbA (Emkd) Aga le BM6guy, ayant re$u le fils et la mere des 
mains de l'&mh- Ibrahim, eut recours, k un,stratagfcme (pour les 
sauver). L'6mir Ch&ref, dit-il, a fait perir injustement (1110) 
et cootrairement k notre Sainte Loi, mon oncle Zein-u'ddin 
Aga. Yeuillez done aujourd'hui me les livrer conform6ment k 
la mfime loi, pour que je mette fin k son existence, et que nous 
lui infligions mdme la peine du talion, comme leveut notre Sainte 
Loi, en le remettant entre les mains des hfiritiers mineurs du d6- 
funt. A Taide de ce stratageme et sous ce pr6texte, il parvint k 
sauver T6mir Chfcms-u ddin des griffes vSLu de T6mir Ibrahim, 
et l'emmena, avec sa mhve et ses adherents, au ch&teau deKifen- 
dour jjjxf, oh il prit k t&che de les garder et de les prot6ger 
convenablement. Nous nous bornerons k dire, quand l'Smir Che- 
ref fut incarc6r6 k Tabriz, Tchal&n SoultMn l'Oustidjlou re?ut 
du ch&h Szfefide Ismail l'ordre de soumettre la principautg de 
Bidlis. II assi6gea ce chateau et livra, pendant deux ann6es con- 
s6cutives, de frequents combats k l'6mir Ibrahim. Celui-ci, ne 
se sentant plus la force de r6sister aux Qfizilbaches, se vit enfin 
contraint d'attacher la c6dule d'une triple repudiation a un coin 
du voile de la fiancee de la souverainet6 (1 1 1 1), et se retira du 
c6£6 A'lsird (Es'erd) (1112), d'oii il emporta le bagage dunfeant 
dans le monde de P eternity 

II laissa en mourant un fils nomm6 Soulth&n Mour&d, k qui 
T*xt< une jeune esclave avait donn6 le jour pendant la captivit6 de 
7*407. son p&re. Lorsque l'emir Cheref se fut affermi sur le tr6ne de 
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la principality Soulth&o Mour&d s'empressa de lui rendre hom- 
mage, et P6mir Cheref, l'ayant fait prisonnier, le condamna k la 
detention. 11 passa toute sa vie d£tenur (1113) dans le ch&teau 
de Bidlis. Arriv6 au terme qui lui av^it 6t6 fix§ par la divine 
Providence, il prit enfin cong6 de ce moride p6rissable, et la 
grande tribu Rouz6guy garda encore le chateau pendant six 
mois apres la fuite de P6mir Ibrahim. D6sesp6rant de voir re- 
venir P6mir Chferef, elle livra forc&nent, en 913 de Phfigire (A. 
D. 1 507 — 8), le ch&teau et la principaute k Tchal&n Soulth&n, 
Celui-ci pr6posa Kourd-big Charq'lou (1114) POust&djlou k la 
garde da ch&teau fort de Bidlis, et s'en retourna k T6briz (1115). 

PARAGRAPHS SBCOSD, 

oil Tauteur expose, comment Vemir Chferef s'affermit k la 
place de F&nir Ibrahim sur le trdne de la principaute de 

Bidlis. ' 

II est aussi clair et Evident que la lumiere de la veritable 
aurore aux yeux des hommes instruits et perspicaces, dont Pes- 
prit joint aux vertus prodigieuses de la pierre philosophale le 
brillant 6clat de l'astre du jour, et dont le g6nie sp6culatif est 
aussi 61ev6 que la sphere celeste, que tout homme favoris6 de 
la fortune, qui leve, avec un coeur sincere et des intentions pu- 
res, sa face suppliante vers le cr6ateur, qui se plait k choyer 
ses serviteurs, voit un jour, conformSment a ces paroles sacr6es: 
•Dieu guide qui II veut vers le droit chemin» (1116), et grace 
aux rayons vivifiants de la faveur divine, (voit, disons-ndus) 
Parbuste de ses esp6rances r6pandre son ombre sur la roseraie 
de la prosp6rite et le bouton de rose de ses souhaits s'6panouir 
sur la pelouse du succfes, gr&ce au z6phir de la grandeur. 

Tout homme investi du pouvoir, qui, 6bloui par ses nom~ 
breuses ressources et par sa puissance, ne passe pas le con de 
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la servitude (1117) dans Tanneau (le collier) de l'ob6issance aux 
dGcrets divins, ne tarde pas, au contraire, de voir le foyer de sa 
grandeur detruit (renversS) par l'ouragan de Padversit6, etles 
bosquets (les jardins) de sa puissance (de sa f61icit6 iJ^) se m6- 
tamorphoser en une valiee completement inculte (1 118). 

(Vers.) La t6te qui, grAce a Toi, est destinee 4 r616vation, 
ne peut 6tre renversee (abattue) par qui que ce soit. L'homme, 
p? r *an au c *> ntra i re > <l ue Ton courroux vengeur a renvers6, ne pourra 
p - 408 ' jamais 6tre relev6 par aucune assistance humaine. Qu'il s'agisse 
de la patte de repliant ou de l'aile de la fourmi (1119), c'est 
a Toi que Tune est redevable de sa vigueur, et Tautre de sa fai- 
blesse. Tu fais briller le coeur de Tun comme un flambeau, et 
Tu imprimes sur le coeur de l'autre le stigmate de la douleur. 

Le but que nous nous sommes propos6 dans ce pr6ambule 
et en avan$ant ce qui pr6cede, a 6t6 d'expliquer les heureuses 
destinies de P6mlr Cheref ; car il 6tait rest6 & Aroukh au sein 
de la grande tribu Bokhty comme un orphelin en bas &ge, comme 
le prouvent le r6cit qui precede et les faits racont6s plus haut, 
qui nous d&nontrent (1120), qu'il fut amen6 de \k par l'6mir 
Chah-Mou hammed, qui se chargea de son Education; etlorsque 
le susdit emir retira sa joue sous le sombre voile de poussi&re 
du tombeau (1121), il gouverna, pendant quelques jours, au nom 
de l'&mir Ibrahim, plusieurs cantons de la principaut6 de Bidlis. 
II devint ensuite prince de cette ville avec le secours et Passis- 
tence de la grande tribu Rouz6guy. Lorsqu'il l'eut gouvernSe 
pendant quelque temps, le ch&h Ismail le Szefide (Szaffavy) se 
mit en marche dans 1'intention d'aller conqu6rir Mer ache. *Ala- 
uddatilfet le Dzoulc[adr^ prince de ce pays, vint ranger son ar- 
m6e en bataille vis-it-vis de lui, et fut battu. 

Apres la d6route de la peuplade de Dzoulq'adre le monarque 
persan tourna la bride du depart vers le Dl&rbekr, dont le wdly 
(prince souverain) Emir-big MaOszulftn, qui 6tait Taleul mater- 
nel (le pere de la mfcre jJi) (1 122) du collecteur de ces 
feuilles, vint se presenter & lui pour lui faire sa soumission et 
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Ini rendre hommage , en lui offrant de beaux presents et de jolis 
s^c^ cadeaux. II lui donna entre autres un rubis en rognon 
*[/^, qui avait la forme d'un rognon de mouton (1 123) *), et 
qui avait passe des tr6sors des anciens sulth&ns dans celui des 
monarques (padichdhs) Bai&ndoury (du Mouton Blanc), d'oii il 
etait venu jusqu'fc lui. II 6tait tellement rare, que depuis Te- 
poque ofii la montagne de Kkottdn (1124) avait 6t6 fendue (ou 
crevassee) par un tremblement de terre sous le regoe des Kha- 
lifes r Abb&cides, et pendant le long espace de temps qu'avait mis 
la pierre nomm6e Dda (1 125) pour nourrir ce rubis du sang de 
ses entrailles, jamais l'oeil des essayeurs du monde entier ni ce- 
lui des joailliers du siecle n'en avaient vu ni contempt le pareil, ^ 
en fait de rubis, sous le rapport de la grosseur, de la puret6, de P 
la nuance et de la beaut6. 

Apres l'avoir offert au monarque, Emir-big attira sur lui un 
regard de bienveillance de ce souverain, dont l'effet 6tait anssi 
prodigieux que celui de la pierre philosophale, et il re$ut le titre 
(L'lZmir-Khdn. Les fonctions de garde des sceaux {J*** mu- 
hurddr) celles de lata ou gouverneur du Ch&hz&deh (prince ro- 
yal) Thahmasp (1126), ainsi que le gouvernement de VR&IH 
(province ou prefecture) de Her&te dans le Khora$an, lui furent 
gracieusement conferees, de sorte que son rang et sa dignity 
furent rehausses jusqu'k PapogSe du point culminant desastres 
(1127). Le gouvernement et Tadministration de la province de 
Dl&rbekr furent confiSs k Mouhammed-Kh&n OustAdjlou, fils de 
Mirza*big(1128). Une partie de la peuplade de Dzoulq'adr, qui 
s'6tait retranch6e dans le ch&teau fort de Kharperte (1 1 29), 
refusait de se soumettre. Le chah Isma'il, ayant investi cette 



1) On appelle mine en rognons celle qui se trouye sans suite et sans continuity, 
et qui est par fragments attaches et repandus dans la roche ou dans les couches 
de la terre. On nomme rognons les masses metalliques ou mineral es qui ne sont 
ni en coaches, ni en filons, et qui se'rencontrent, au contraire, au milieu des 
conches et des filons de nature differente. Hs appartiennent aux formes irr&gu- 
Ueres nominees nodulaires (Delafosse, Fricis Hemettiaire d'histoire natureUe, 7e. 
edition p. 480. 
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place v s'en rendit maitre, par la force des armes, dans l'espace 
d'uue semaine: de Ik il tourna bride vers Akhl&th. Lorsque sou 
armee vint camper sous les murs de cette ville l'6mir Cb&ref 
eut le bonheur de faire sa cour au chah. II r6solut de faire 
pr6parer uu festin et un banquet en l'honneur de ce monarque, 
et fit dresser, k cet eflfet, des tentes de diverses couleurs qui s'6- 
levaient jusqu'a la voftte celeste et des parasols (ou dais l*iLL) 
soutenus par des cordons de soie, qui se perdaient dans les nues 
et qui 6taient serr6s Tun contre Tautre comme les nuages amon- 
cel6s-du mois de Nigdn (mars — avril) (1130), car leurs cordons 
6taient entrelac6s i^U*^ w^LL lis 6taient ranges dans le m£me 
ordre qu'un 6crin rempli de pierreries et un signe du zodiaque 
parsem6 d'etoiles. Des ^chansons, dont la jambe avait la blan- 
cheur de Pargent, dont le bras avait la transparence du cristal, 
et dont le front avait l'gclat de la planfete de V6nus, de jeunes 
adolescents converts de drap d'or, aux mouvements gracieux et 
imposants, portant k la main du vin aussi pur que Teau limpide 
r6serv6 aux filus (1131), donnaient le signal du plaisir et invi- 
taient les convives a de fr6quentes libations. Des chanteurs k 
voix mSlodieuse et aux doux accents, d'accord avec des musi- 
ciens qui mariaient les sons harmonieux de leurs voix a ceux de 
leurs instruments, firent entendre, aur le ton de'Ouchdq, des 
airs de soprano et de basse-taille (1132): les sons plaintifs du 
luth et de la guitare (de.la harpe <£h») ravirent l'esprit et la 
raison aux grands comme aux petits (1133): 

(Vers.) On voyait de toutes parts des 6chansons k moiti6 ivres 
tenant k la main, comme les rameaux du rosier, un calice (de 
vin) ros6. lis 6taient tons couverts de tissus d'or comme le soleil, 
faisaient perdre la raison aux convives et leur troublaient l'es- 
tcxu pnt. Les gracieuses gazelles qui cbantaient des gazels (odes 
STJw 6rotiques) en langue arabe faisaient tomber, par leur donees m6- 
lop6es, le sucre de leurs Ifevres. Les ravissantes idoles de Tchtkil 
(1134), gr&ce k leurs accords turks, captivaient les coeurs par 
leurs (langoureux) andante. La harpe (ou la guitare), semblable 
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aux boucles des jeunes idoles k face de Pery, ne tarda pas k 6- 
garer le coeor des amants (1135). 

Les officiers de la bouche avaient pr£par6, accomod£ et 
servi les mets les plus varies et des plats de toute espfece, en si 
grande quantite que Pestotoac de Pimagination (la plus fantas- 
que) n'eftt pu les contenir. Apres avoir rempli les devoirs que 
lui imposait Phospitalit6, P6mir Cberef offrit, k titre de presents, 
toute une 6cnrie de haquen6es, des moutons par troupeaux, de 
longues files de cbameaux et de mulets. II fut par consequent, 
honorfe des regards de bienvieillance du monarque et combl6 de 
t6moignages innombrables de sa munificence royale: il eut en- 
fin Phonneur d'obtenir des lettres patentes qui Pinvestirent de 
la principaute de Bidlls, ainsi que de riches et pr6cieux vfete- 
ments de gala (1 136). 

La seconde fois que le chfth Isma'll vint passer Phiver k 
Khol, P6mir Cheref vint y baiser le seuil de ce monarque, de 
concert avec les 6mirs et les princes du Kourdist&n, prindpale- 
roent M61ik Khalil, de Hiszn-Keifa, Chah'AIy-big de Bokhty, 
tctily de Dj6zireh, Mir Davofid de Khizan, 'Aly-big de Szaszoun 
ct onze autres 6mirs. Lorsqu'ils eurent obtenu cet honneur, on 
leur tgmoigna d'abord de grands 6gards et une haute consid£ra- 

tion; mais plus tard of jk$L (1137) Mouhammed-khan, tvdly 
du Dl&r-bekir, s'6tait vu en butte k de nombreux. outrages et k 
des affronts multiplies de la part des 6mirs kourdes. On raconte, 
entre autres, qu'un jour que Mou hammed-kh&n se rendait dans 
le Di&rbSkir, il s'arrfeta dans le village de Pdnichtne (1 138) de- 
pendant de Bidlts. Cheikh-fimir le BiMcy, qui £tait le ministre 
(J-/, intendant) de P6mir Chferef, alia lui faire une visite. Au 
moment oik il se levait, il donna deux coups de sa massue d'armes 
jL^Tpar terre au bord de son petit tapis et lui dit d'un 

ton brusque: «Mou hammed-big! malheur k toi et k tes soldats, 
si, k leur passage par la principaut6 de Bidlis, ils se permettent ££ n 
de convoiter et d'enlever, de vive force, un seul cbevreau (ou 

ii. 19 
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veau aJUjj) de la peuplade Rouz6guy». (Mh q'ouly -Soulthta 
Oust&djelou le Tchaouchelou, qui, k la fin, 6tait devenu w&y de 
HerMe, a 6galement racont6 ce qui suit k l'auteur de ces lignes: 
«Mon pere 6tait attach^ au service serviteur) de Mou ham- 
med khan (1139), et 1'accompagna, lorsqu'il se rendit dans le 
Diarb6kir. Pendant leur voyage , principalement dans la princi- 
paut6 de Bidlis, le manque- de vivres se fit tellement sentir que 
chacun vendait son cheval et ses armes pour se procurer des 
comestibles. Mon pfere vendit le sien dans la valine ^ de Ki- 
ffendour pour quatre pains de millet. Personne n'osait se per* 
mettre de prendre sans or (gratis), chez les ra'las de ce pays, un 
seul menn (une seul mine) d'orge, ni un setd nJvSL pain (1140). 
11 avait en outre essuy6 de la part des 6mirs kourdes une mul- 
titude de mauvais proc6d6s de ce genre qu'il serait trqp long de 
rapporter. En un mot ^^c, lorsque tous les 6mtrs kourdes se 
rendireut, de nos jours, k la cour du chah, Kh&n Mou hammed 
adressa du Dy&rb6kir k ce monarque une requite ainsi congue: 
«Si toute fois *r»b* ^Tl il 6mane de la part de votre majesty un 
firman aussi inviolable que les arrets de la divine Providence, 
par lequel elle ordonne k son serviteur d'arr^ter et d'emprison- 
ner les 6mfrs du Kourdist&n, il promet k votre majesty, qu'& la 
moindre injonction de sa part, il parviendra k se rendre maitre 
d'une grande partie du KourdistAn, sur le quel les sulthans sont 
depuis longtemps incapables de jeter le lacet de la conqu6te». 

Lorsque sa requfite fut soumise k la lecture du chah, il ac- 

cepta la proposition de cet infidele sans retenue ^ 
et fit charger de chaines et de fers tous les 6mirs, qui s'6taient 
pr6sent6s k sa cour, k P exception de l'6mir (Mh Mou bammed 
le Cbtrewy et de 'Aly-big de Szaszoun. II livra chacun des 6mtrs 
kourdes a un 6mir q izilh&che. L'Smir Chfcref fut remis k l'6mtr 
kh&n MaUszo&llu. Tchal&n SoultMn fut en outre charge de sou- 
mettre la principaut6 de Bidlis. Diw-Soulth&n le RoAmlou re- 
fut l'ordre de faire la conqu&te de la principaut6 'Hakk&ry, J6- 
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g&n-big le T6k61u jl£, commandant des Qoroudjis (gardes du 
corps), fut charg6 de s'emparer du pays de DjSzireh (o^J^j^ 
la M6sopotamie?) avec une arm6e aussi innombrable que les 
gouttes de pluie. L'arrestation des 6mlrs et la mise en jlibert6 Pm 418 
de quelques-uns d'entre eux seront racont6es, en leur lieu et 
place, avec le secours du Tres-Haut (1141). 

Lorsqu'il se fut ecoul6 quelque temps depuis la captivity des 
frnirs, on re$ut tout-&-coup du Khora<j&n la nouvelle que le 
prince Ouzbeg Chelbeg-Kh&n avait pass6 le Djfhoun (Oxus) dans 
. Tintention de faire la conqufete de la province du Khora$4n 
ijLJ ji> JJUL* (1 142). A cette nouvelle, le chah Ismail regret- 
ta amerement et se repentit vivement d'avoir fait incarc6rer les 
6mirs du Kourdist&n. II rel&cha quelques-uns d'entre eux et leur 
demanda: «Qui est votre cbef et votre capitaine?» lid r£pondi- 
rent tons d'une voix unanime et d'un commun accord: «C'est 
I'emir Ch&ref et M61ik Khaltl». On les laissa Tun et 1'autre en 
• prison, et Ton rel&cha les autres. 

On les emmena tous les deux en 6tat de detention , et Ton 
se dirigea vers le Khora^n. Mouhammed Ag f a le Guelhouky 
(1143), qui, de 1'avis du collecteur de ces feuilles, n'eut peut- 
6tre jamais son pareil dans la peuplade Rouz6guy, ni mfime dans 
toot le Kourdist&n, sous le rapport de l'affection et du d6voue- 
ment (1144), accompagnait le camp royal qui se rendait dans 
I'lr&q', sans que personne sftt k quel titre et ne connfit sa veri- 
table position. II prenait avec lui, tous les deux ou trois jours, 
des fruits et d'autre nourriture, et se rendait k la tente des Tur- 
komans pour- y faire sa cour k l'6mtr Chferef (s'informer de la 
sant6 de T6mlr Chferef), s'entendre et se concerter avec lui an 
snjet de son Evasion , jnsqu'it ce qu'un jour le camp du chah 
s'arrgta en un lieu nomm6 ^J^JU Tchdly-giieuly (Lac ou 6tang 
da buisson) dependant du pays de R&z (? peut-6tre B&zy 
de Rel?). Mouhammed Ag'a, saisissant cette occasion, amena 
quelques chevaux sell6s et brid6s sur la lisiere du camp. L'6cu- 
yer O^il ^ mir-i-akhour) Mouhammed le PertAfy, (1145) qui 
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servait F6mtr Chfcref sous le costume des Q'alenders (1146), et 
It qui Ton avait fait passer la nuit dans la robe de chambre du 
prince, fit sortir Femtr Ch6ref de la tente qui lui servait de pri- 
son, le mit en selle, et ils prirent la route du Kourdist&n avec 
quelques hommes determines. Le lendemain, k Pheure de midi, 
les Turkomans s'apergoivent de ce'qui vient de se passer, applau- 
dissent k la hardiesse et k la bravoure de P6cuyer Mou ham- 
med, sans Pinquieter en aucune maniere. Mou hammed Ag'a et 
P6mir Chfcref (1147) arrivent d'abord dans la principaut£ Hak- 
kAry; ils s'arrfttent dans un village oil Cheikh fimlr le BilMcy 
s'6tait r6fugi6, lorsqu'il s'£tait expatri6 pour 6chapper aux d6sa- 
stres suscitSs par les Q'izilbaches (1148), et oil il se livrait tn- 
cognito (en secret) k la culture du millet. Au moment oil Chelkh 
Emir, tenant une pelle, (1149), arrosait son millet, Mou ham- 
med Ag f a et Derviche Ma hmoftd le Kellfidjiry arrivent k cheval 
sur la lisiere du champ de millet, l'appellent et lui annoncent la 
bonne nouvelle de Parriv£e de P£mtr Cheref. II ne vent pas y a- ' 
jouter foi, et dit: apourquoi me tenez-vous des discours frivo- 
les?» (ou me faites-vous des contes en Fair?) Ils lui r6pliqufe- 
rept: «Le Trfcs-Haut nous a fait la gr&ce de nous fournir une oc- 
casion favorable (1150): nous Pavons, en consequence, d£livr6 
de ses fers, et 1'avons amen6 (dans ces parages)* 11 se prosterne 
aussitdt, k plusieurs reprises (11 51), pour rendre des actions de 
gr&ces k Dieu, jette la pelle. d'arrosage qu'il tenait k la main, 
court, k toutes jambes, (1152) baiser les pieds de son veritable 
bienfaiteur; et gr&ce k la poussifere de ses pieds (qui lui tient 
lieu de collyre)>il rend la lumi&re k ses yeux, qui, de m£me que 
ceux de Jacob, en Pabsence de son fils Joseph, avaient blancbi 
(s'6taient obscurcis) dans son s6jour de douleur, comme il est dit 
dans le texte sacr6 : aSes yeux se couvrirent d'une taie blanche, 
par suite de sa profonde tristesse» (1153). Quelques larmes de 
joie et d'altegresse jaillirent de ses yeux comme d'un jet d'eau 
pour c£16brer Pheureuse arrivfie de son prince. II loua Dieu, et 
lui rendit gr&ces en ces termes: (1 1*54) 
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(Vers.) Dieu soit lou6 de ce que le bonheur me sourit de 
nouveau, et de ce que la fortune a cess6 d'affliger mon ftme! 
lt'aurore du triomphe a succ6d6 k mes tristes nuits, les peines et 
les soucis auxquels j'6tais en proie nuit et jour, ont enfin atteint 
leur terme, 

Lorsqu'ils eurent pass6 vingt-quatre heures dans ce village, 
ils se remirent en route, le lendemain, k l'aube du joar, des que 
le sulthan de la quatrieme sphfere celeste releva, au comble de T%%u 
lasplendeur et cte lagloire,sa t6te radieuse au dessus de la cinie 
des montagnes, et ils se rendirent au sein de la grande tribu 
VAsbaird j^LJ (1155). L'&nir Chfcref Asbairdy (1156) se fit 
un honneur de les recevoir k leur arriv6e, et ils d6pos£rent (d6- 
charg&rent) dans cette tribu les bagages du sejour, pour s'y re- 
poser pendant quelques jours (11 57). Chelkh flmir se renditdans 
la principaut6 de Bidlis avec une suite peu nombreuse. II y r6- 
clama Tappui, ct chercha k se manager l'affection de la grande 
tribu Rouz6guy, dont il s'6tait concilia une partie avant Parri- 
v6e de l'6mir Chfcref. II s'y rassembla autour de lai, imm6dia- 
teraent apres, une foule nombreuse avec laquelle ou r6solut de 
s'emparer du ch&teau de Bidlis Des que Kourde-big le Charq f - 
lou (1158), qui 6tait charg6, au nom du chah Ismail, de la de- 
fense do Bidlis, de c Adildjuw&z et d'Ardjiche, eut appris l'arri- 
vee de Chelkh fimir, qui assiegeait la place avec environ deux 
mille hommes, il vint attaquer Chelkh fimir de concert avec les 
emirs (chefs) q'izilb&ches, qui se trouvaient k Barguiry (1158*) 
et k Ardjiche. Chelkh fimir, de son cdte, forma ses rangs en 
face de lui avec les troupes qu'il avait k sa disposition, en un 
lieu nomm6 Gueuk-meiddn de Bidlis. 

D6j4 le zgphir de la victoire et du triomphe 6tait sur le point 
de favoriser de sa douce haleine les troupes victorieuses de la 
peuplade Rouzgguy, lorsque Mou hammed-big le Pazouky trahit 
inopingment Chelkh fimir et le trompa en pr6textant, par ruse 
et par stratagfeme, qu'il faisait volte-face aux 6mirs q'izilb&ches 
et venait au secours de Chelkh fimlr en raison des liens de pa- 
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rent6 qui subsistaient entre eux. Pendant que le feu du combat 
jetait ses flammes vers la sphfere c61este, il survint, par le chemin 
&'Istend&rbouldqy ^ jjJLI (de la source d' Alexandre), k la 
tdte d'environ cinq cents guerriers Pazouky, d6gaina son cime- 
terre k deux tranchants sur les derrieres de la peuplade Ron- 
z6guy, et dispersa comme la constellation des Pleureuses (de la 
petite et de lagrande Ourse)leurs rangs aussi serr6s que le noeud 
des Pl&fades. L'astre du bonheur de Kourde-big s'61eva aussi- 
w t6t au niveau de la planfete de Saturne. II lan?a contre les trou- 
Z™*! pes RouzSguy son coursier aussi agile que le vent, dont la mar- 
che 6tait aussi rapide que celle de la pleine lune. D ? un autre 
c6t6 Chelkh fimir le Bilb&cy resta aussi ferme et in6branlable 
que le pdle (du monde), et il se garda bien d'abandonner le 
champ de la bataille pour se lancer dans la valine de la fuite 
jusqu'4 ce qu'il go6ta le sorbet du martyre avec son digne fils 
r Aly Aga. Les Q'iziMches, qui avaient donn6 k Cbelkh fimir le 
surnom de Q'ara Rztd (Ifezid le noir) br&l&rent son corps sur la 
place de Gueuk-meiddn avec celui de son fils. Par suite de cette 
catastrophe et de ce f&cheux 6v6nement, les affaires de l'6mir 
ChSref 6prouverent quelqaes jours de retard: la face de l'objct 
de ses d6sirs resta cach6e sous le voile du d£sespoir, et elle ne 
se montra plus k dScouvert sans Tassistance sp6ciale du grand 
peintre de V atelier auquel s'appliquent ces paroles: «C'est Dieu 
qui vous a formes: il vous a done donn6 les plus belles for- 
mes* (1159). 

PAEAttAPlE TEMSIEIE. 

Prise de la ville de Bidlls par l'Emir Chferef , qui Fenlfeye 

aux Q'izilb&ches. 

Fin de sa carriere (1160). 

Le conqu6rant du monde, que la fortune a promu au pre- 
mier rang sera maintenu k jamais par la Providence dans Pexer- 
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eke de I'autoritt supreme. La victoire suivra sans cesse son 
6trier: la gloire fait partie de son victorieux cortege H 
parcourra majestueusement toutes les regions da globe, au com- 
Me de la joie et de l'altegresse: le royaume sera redevable de 
sa 8plendeur h sod heureux retour (i son arriv6e). 

Lorsqne P6mir Chferef vit qu'il ne pouvait, dans f espace de 
qnelques jours, se rendre maitre de la principaut6 de Bidlls ni 
en expalser la nation q'izilb&che ; lorsqu'il ent connaissance dn 
projet qu'ayait con$u le salthan S61im-kh&n, qui visait k la con- 
qu6te de Punivers, de soumettre les provinces de PIrAn, il prit 
& tAche de se conformer aux sages conseils de 'Hakim Idris 
(1165), qui 6tait le champion royal de la lice de la philosophie 
contemplative (1161*, le chef de file des fortunes mortels, qui 

suivent la voie de la gr&ce divine, le 16gislateur Jjt+ qui a com- 
post le code de lois y<?lyi sur lequel sont bas6s les fondements 
et les consequences pratiques (de la jurisprudence canonique), le 

collecteur des Recueils (ou Pandectes) UjJ" 9 U * traitent 

des sciences rationelles et traditionnelles, le lecteur du college de 
la sanctification, le (digne) rejeton du contemplatif de Bidlis. 
D r6solut, en consequence, de suivre la marche que lui tracerait 
Mou hammed Ag a le Guelhouky, qui 6tait P61ite des partisans les 
plus d6vou6s de la glorieuse lign6e deZi'a-uddinetlepluslouable 
o*yL« des affectionn6s serviteurs de cette auguste maison, en 
offrant an seuil de f61icit6 de la Porte othomane Passu ranee 
de son sincere attachement et de son dgvouement. II initia h ce £ 
projet une vingtaine d'6mlrs et de princes du Kourdistan, et p 
adressa k la Porte de F61icit6 du sulth&n son acte de soumission 
qui lni fut transmis par Pinterm6diaire du maulla c Hakim Idris 
et de Mouhammed Ag'a. Ce monarqne, qui se plaisait k choyer 
ses amis et qui Serasait ses ennemis, acc6dant & la demande des 
6mirs du Kourdist&n, se mit en marche pour FArm6nie et PAd- 
zerbaldj&n, avec le projet de soumettre le territoire de VAdjimi- 
gt&n (de la Perse) (1163>. II livra h Tchaldir&n une grande ba- 
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tattle an cb&h Isma'll qui fat vaincu. Lors de cette victoire(l 164) 
P6mir Cbferef 6tait attachG k l'6trier triomphant dfx victorieux 
sulth&n, avec une partie des princes da Kourdist&n. Le kh&n 
Mou hammed (FOust&djelou), w6Xy de Dlarb6kir, ayant goftte, 
dans cette bataille, le sorbet de la mort, son BMet (gouverne- 
ment) fut confie par le divan du ch&h (1 165) k son frere Q'ara- 
kh&n; la principaut6 de Bidlis, & c Iw&z-big, frere de ce dernier, 
et celle de Djezireh, k son frere Oul&che-big. Lorsque le cortege 
(la garde) da drapeau du sulthan partit de Tabriz pour le pays 
de Roftm (l'Asie mineure), 'Hakim Idris eut Thonnear de sou- 
, mettre k ce glorieux monarque une cequ6te ainsi congue: 

«Les 6mirs (chefs) da Kourdistan osent implorer les graces 
et les bont6s du maitre du monde, en le priant de daigner leur 
pays h6r6ditaire et leur pr6poser, en quality de primat et de 
BeglerbSguy (gouvcrneur g6neral) un personnage pris dans leurs 
rangs (1166), afin qu'ils marchent tous d'un commun accord, 
contre Q'ara-kh&n, et l'expulsent du Di&rb6kir». Le conqu£rant 
du monde leur r6pondit: «Quel que soit celui d'entre les 6mirs 
et les prince3 du KourdistAn qui sera trouv6 digne du comman- 
dement en chef, il sera investi du pouvoir, afin que les autres 
6mtrs kourdes se soumettent b6n6volement k lui, ob6issent k ses 
ordres et s'appliquent de toutes leurs faculty k chasser et k ex- 
t6rminer les Q'iziMckes». f Hakim Idris rfepliqua: «U existe, en 
pareilles circonstances nne solidarity naturelle (entre eux), et 
££ n aucun d'eux (1 167) me baise la t6te devant les autres. Si cepen- 
*■ 4il - dant le but qu'on se propose est de s'efforcer de dissoudre 1'en- 
semble et de decomposer la masse de la nation q'izilb&che, il 
sera necessaire de confier l'ex6cution de ce plan k Ton des ser- 
vitcurs de Tauguste cour imp6riale, qui sert.de refuge (d'asyle) 
au monde entier, atin que les 6mirs kourdes se soumettent k 
lui, qu'ils lui ob6issent, et que cette affaire soit promptement 
mcnSe k bonne fin. 

Le Tchaouche-bdchy (1 168) Mou hammed ag'a, connn sous le 
nom de Byiqlou Tckaouche, (Tchaouche k moustaches) fut nommg 
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mir-i-mirdn (gouverneur general) du DiArb6kir et serddr (g6n6- 
ral en chef) des troupes du KourdisUn, et on le fit partir, afiri 
qu il se rendtt maltre de cette province. Deux armies semblables 
k de gros nuages charges d'616ctricit6 et deux corps de troupes 
pareils k une mer courrouc6e se rangerent en bataille en presence 
l'une de Tautre k Q'otche-hiszdry dans les parages de 

Niszibin (1169). Ce fut la peuplade Rouz6guy, qui, dans cette 
bataille, attisale feu du combat et alluma l'incendie de la guerre, 
de sorte que TMj A'hmed, Q'acime £nd4ky, Mir-ch&h 'Houceln 
Ki$4ny;Mir Self-u'ddin et'Omer le Djdnddr (porte-glaive), qui 
6taient les h6ros de leur temps, et les preux les plus renomm6s 
de leur siecle, gofttferent, en ce jour, le sorbet du martyre. La 
plupart des ag f as Rouz6guy, principalement Mir Mouhammed 
N&szir-u ddlny, Q'ara I&dikar, Seid Soulelm&n le Q'aw&licy et 
une multitude d'autres guerriers furent blesses apr&s avoir don* 
n6, dans ces luttes sanglantes, des preuves de leur valeur et de 
leur bravoure. Qfara-khan fut tue, l'arm6e q izilb&che fut taill6 
en pieces, et il tomba une foule de prisonniers au pouvoir des 
vainqueurs. 

(Vers.) Soutenus par la confiance que leur inspirait l'heu- 
reuse (1 170) 6toile du sulthan, ils reprirent leur domaine k Ten- 
Demi. Us d£ga!n&rent, pour le combattre, leur glaive vengeur, 
et renverserent de fond en comble T6difice de Terreur(rh6t6ro- 
doxie). 

Aprfes que chacun des 6mfrs kourdes fut parti pour aller re- 
conqu6rir sa principaut6, l'6mir Ch&ref retourna Sgalement k 
Bidlis, dont il tommenga le si6ge. Mou hammed-big de 'Huzzou 
(ou'Hzou), MirDavoud de Khizfin, Mir Ch&lr Mou hammed le£ r ££ 
Chir6wy, ainsi que les 6mirs de Mekes-et d'Asbai'rd(1171), s'as- 
socifcrent k cette entreprise. Lorsque le si£ge eut dur6 quelques 
jours, la position des assi6g6s devint tellement critique que les 
Q'izilb&cbes consentirent k ce que Mouhammed-big 'Arzer&ny 
(1172) et Mir Ch&h Mouhammed le Chir6wy se rendissent ga- 
rants de leur sang, de leur fortune et de leurs acquets jlu, et 
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promirent de livrer la place k l'lmir Chferef , k condition que 
personne ne les inqui6terait. Les 6mlrs susnomm£s intervinrent 
comme m6diateurs: le chateau et la principaute ftirent remis vo* 
lontairement et b6n6volement k leur hSritier legitime. 

L'6mir Cheref livra, de son c6t6 (1 173), lea prisonniers q'i- 
zilbaches aux (deux) 6mirs, qui les menerent jusqu'aux fronti&res 
d'Ardjiche et de Van, d'oit ils les renvoyerent dans leurs foyers. 
La defense, la garde, l'administration (la police) et la conserva- 
tion (le maintien) des iimites et des fronti&res furent longtemps 
confi6s par le divan imperial, et plus tard, de la part du sulth&n 
Soulelroan-khan, au zele de I'Smlr Cheref, qui s'acquitta de cette 
mission d'une maniere convenable, en m6nageant les deux par- 
ties et prot6geant les deux nations (1 174), jusqu'it ce qu' Oulamah 
le T6k61u devint mtr-i-mirdn (gouverrieur g6n6ral) de l'Adzfer- 
baidjan sous le regne du chah Thahmasp, et vint, la plnpart du 
temps, fixer sa residence k Vdn et k Wousth&n y oft il s'occupait 
de la garde des fronti&res, tandis que le m&niement (^ J{ yj la 
gestion)des affaires de Tempire du ch&h 6tait abandon^ au puis- 
sant et vigoureux poignet de Tchouha-Soulth&n le T6k61u (1 175). 
Lorsque 'Houce'in-kh&n le Ch&mlou, de concert avec d'autres 
peuplades qizilbaches, fit p6rir Tchouha-Soulth&n dans la resi- 
dence d'6t6 de Guhtdumdn4ez~Iszphahdn^ le? 6mirs (chefs) T£k61u 
se disperserent de tous c6t6s. Oulamah arbora alors k Tabriz 
l'6tendard de la r6volte, s'empara des tr6sors et des richesses 
accumutes par le chah Thahmasp, extorqua celles des.capitalistes 
de Tdbriz, amassa, par ses exactions, quantity d'effets mobiliers 
et d'argent, et partit pour V&n oil il fit sa soumission a la Su- 
blime Porte du sulthan Soulelm&n-kh&n, k qui il adressa, par 
son serviteur le plus affid6, un placet contenant toutes sortes 
p2mh, de promesses et d'engagements (1176). Lorsque ces nouvelles 
parvinrent aux oreilles du glorieux monarque, il rendit un fir- 
man d'ufie ex6cution aussi prompte que celles des arrets de la 
Providence, qui enjoignait k l'6mir Cheref de se rendre k VAn, 
et de faire partir de Ik pour la cour imp6riale Oulamah Soul- 




299 



tb&n avec sa femme, sa famille et toute sa suite. L'6mir Chfcref 
s'empressa de se conformer k ce firman: il rassembla, en conse- 
quence, toutes ses troupes et son arm6e (jyZ*, et partit pour 
Y&n. Oulamah, de son c6t6, vint k sa rencontre jusqu'au lieu 
nomm6 Kherkhoum avec it-peu-prfes deux cents agas et notables 
T6k£lu, et leur entrevue eut lieu au bord de la rivi&re du m6me 
nom. Oulamah Pinvita k entrer dans le chateau de Van pour s'y 
arrftter pendant quelques jours. Lorsque les devoirs sacr6s que nous 
imposent r hospitality et furbanit6, seront remplis,lui dit il, nous 
ne ferons plus aucune difficulty et nous nous rendrons (imm6dia- 
tement) k Bidlls. Sur ces entrefaites, quelques habitants de Van 
et de Vousth&n soumirent k l'6mlr Cheref Tobservation suivante: 
aOulamah a envoy6 k la cour du chah Thahmasp son Spouse, 
qui a 6t6 la nourrice de ce souverain, conjointement avec son 
frfere, pour r6gler entre eux les bases pr61iminaires de la paix et 
de la bonne hafmonie. Oulamah, 6tant un homme astucieux, nous 
craignons qu'il vous attire dans l'intferieur de la place et com- 
bine avec ses ag'as, quelque ruse, quelque trame perfide, quel- 
que stratagfcme et artifice, k l'effet de regagner, par ce moyen, 
la faveur du ch&h, de se reconcilier avec ce monarque et de re- 
parer ses torts antSrieurs (1177). Ces paroles alarmantes ef- 
frayerent et gpouvanterent P6mir Cheref. Ce fut en vain qu'Oula- 
mah, insista pour qu'il se rendftt a V&n; il r6pondit k cette invi- 
tation en s'excusant (1178), et pr6f6ra le repos au mouvement. 
II fut enfin convenu qu'Oulamah Soulth&n et l'6mir Cheref res- 
teraient au village de Kherkoum, et que Ton enverrait k V&n 
£mireh-big le Ma'hmoftdy avec quelques-uns des agas les plus '* 
consid6r£s de la suite d'Oulamah, afin de faire sortir du ch&teau 
de V&n sa femme (ou ses femmes J»l), sa famille, les personnes 
de sa suite <jUl*U et ses ag'as et de prendre avec eux le chemin 
de Bidtts. Lorsqu'Emireh-big et les agas arrivferent k V&n k la 
tomb£e de la nuit f&+~L, le frfcre d'Oulamah et quelques-uns de 
ses agas prirent le chemin de l'insubordination et de la rSvolte, 
ferm&rent les portes du ch&teau, dont ils refusferent l'entrte k 
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£mlreh-big de m6me qu'aux ag'as d'Oulamah, et Us s'opposfcrent 
k ce que Ton ftt sortir des murs son 6quipage nomade (^T^U 
sa maison nomade) (1179) et les personnes de sa suite. 

En apprenant cette nouvelle, l'emlr Cheref reconnut qu'il 
serait completement inutile de marcher contre le ch&teau et de 
Fassi6ger, attendu que les chefs q'izilbaches s'ameuteraient pro- 
bablement de tous c6t6s et de toutes parts, et contribueraient 
m6me k faire 6vader Oulamah (1180). Us se vit done forc6 de 
l'emmener avec 4-peu-pres deux cents agas qui Pavaient accom- 
pagnS, lorsqu'il 6tait venu k sa rencontre, et il se fendit ainsi 
k Bidlts. Ces gens, forces d'abandonner leurs effets et leur avoir, 
de dglaisser leurs femmes et leurs families, et r6duits aux seuls 
efFets qu'ils portaient sur la t6te et sur le corps, accompagnerent 
l'6mir Cheref, au coeur de Tautomne, avec leurs chevaux nus et 
dgpouilles de tout, ayant les yeux baign6s de larmes et le coeur 
consume (par la flamme du chagrin). 

L'auteur de ces feuillets tient les details suivants de la bou- 
che de son ci-devant gouverneur (lala) Mou hammed Chahn&n 
ou Chahnehm&n le Qfaw&licy (1181): «Lorsqu'Oulamah 

et rSmfr Cheref vinrent camper dans le canton de Kerdjigdn ou 
Ouirdjigdn O^W/j votre tres-humble serviteur veillait, pendant 
la nuit, k la garde de l'6mir Cheref avec quelques hommes du 
Tchuq'our appartenant k la peuplade Qfawalicy (1182). A mi- 
nuit (1183) le wtkxl (ministre ou intendant) d'Oulamah se pr6- 
senta a l'entr6e de la tente avec deux ou trois.de ses principaux 
ag'as, et ils me t6moignerent le d6sir de voir (ils me demanderent 
k voir) Temir Ch&ref. Oulamah Soulthan, me dirent-ils, nous, a 
adress6 plusieurs messages tres- pressants, que nous sommes 
charges de soumettre k r&ntr Cheref. Celui-ci ayant 6t6 pr6- 
venu de ce qui venait de se passer, leur accorda la permission 
d'entrer (1184). Lorsqu'il s'informa du message d'Oulamah, ils 
T*xu lui rgpondirent: «Oulamah Soulth&n vous envoie ses salutations 
ITS".' (ses prieres) et nous charge de vous dire: aPuisque les fibres et 
les parents {goums ?) de votre trfcs-humble serviteur viennentde 



Digitized by 



301 



prendre, k son Sgard, le chemin de Pinfid6Iit£ et de la r4volte an 
point de s'emparer de nos femmes, de notre famille, de nos ef- 
fets et de notre fortune, et comme il serait inconvenant de notre 
part et indigne de votre maison princiere dynastie) que 

vos d£vou6s serviteurs se rendissent dans cette triste position 

(u'y^ Cf-^ * ce ^ tre ) * * a cour ^P^riale, foites-moi trancher 
(1185) la t£te de mfime que cello de mes compagnons (d'infor- 
tune), et envoyez-les k la cour de votre monarque, on accordcz- 
nous la permission de nous en retourner, afin que nous repre- 
njpns le chemin de V&n, et qu'apres avoir chAti6 cette bande 
de rebelles qui a si mal agi envers nous, nous r£cup6rions nos 
families et notre fortune. 

Nous partirons alors, Pesprit tranquille, pour la cour imp6- 
riale: cela rehaussera notre credit et attirera la protection du sou- 
verain sur la t£te de nos compagnons, grands et petits». Apres 
de longues reflexions et meditations P6mlr Cheref se d£cida en- 
fin i faire la reponse suivante: «Conform£inent au conseil de la 
meilleure des creatures (que Dieu r£pande sur elle ses plus ab- 
ondantes b6n£dictions!) et suivant le texte du verset sacrfi qui 
porte:» 

Consulte-les done dans les affaires (1186), nous tiendrons 
conseil k ce sujet, avec les emirs et les notables (de notre princi- 
paute), et nous transmettrons k la cour du soulthan la r£ponse 
que nous jugerons la plus conforme aux circonstances et la plus 

susceptible d'amener d'heureux r£sultats (pour la vie future J L)». 
Les ag'as (1187) s'en retourn£rent, et P£mir Chferef convoqua, 
dans la mfime nuit, quelques-uns des ag as qui jouissaient de 
6a confiance. Chacun d'eux emit, k cet £gard, Pa vis qui lui vint 
k Pesprit, et P6mir Cheref prit enfin la parole en ces termes: 

«La vfirite est (1188) que, si nous envoyons, de cette ma- 
nure, cet homme k la cour du sulthan dans une pareille position, 
ce proc6dfi nous attirera sa haine et son inimiti£. Ce que nous 
avons de, mieux k faire, e'est de les faire d£vancer sur la route 
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qu'ils attront k suivre, par un d6tachement d'&-peu-prfes trois 
cents hommes aussi valeureux qu'intr6pides compost de jeunes 
guerriers habiles an combat, de donner ensuite k Oulamab la 
permission de partir, de r6pandre, aussitdt qu'il aura parcouru 
une petite distance, le bruit qu'il a pris la fuite, et de les faire 
I, poursuivre par quelques-uns de nos hommes, que nous charge- 
K rons de tuer Oulamab avec quelques-uns de ses officiers les plus 
marquants (jil^U. Nous enverrons ensuite sa t6te k la Sublime 
Porte du sulthau avec uu rapport sur les 6v6nements. 

Nous d&ivrerons par la le monde du mal que pourraiept 
faire ces fauteurs de troubles. Si, au contraire, nous envoyons 
Oulamah, de cette maniere, k la cour impgriale, cet envoi en- 
trajnera de f&cheuses consequences, et il ne nous attirera que 
du repentir et des regrets*. 

Quelques-uns des assistants approuvfcrent cette opinion, et y 
donnferent leur assentiment. D'autres la rejeterent et repliqufe- 
rent: «I1 y a dans les rangs de notre arm£e des Strangers, tels 
que les 6ralrs et les tchaouches de la Porte. A Dieu ne plaise 
que, le lendemain, ce secret s'6bruite, que cet 6v6nement donne 
lieu k une enquGte des plus rigoureuses, et que les plus humbles 
excuses ne parviennent jamais k nous disculper». 

En somme (1 189), on ne se confer ma ni k la demande d'Ou- 
lamah, ni k la proposition de l'6mir Chfcref (11 90), et Ton amena 
Oulamah, dans ce piteux 6tat, k Bidlis. Aprfcs avoir termini les 
pr6paratifs de son voyage, on le fit partir, avec les plus grands 
honneurs et le plus profond respect, pour la cour du sulthan, 
z616 defenseur de la foi (gdzy). 

Dfes qu'Oulamah eut franchi la Pierre Pertuis (la roche per- 
c6e) de Bidlis, il devint semblable k un dragon sorti de son an- 
tre (repaire) ou k un dive (g6nie malfaisant) 6chapp6 de sa bou- 
teille (1191). Bref, il con$ut, au fond de son coeur (dans son 
sein), (1192) une haine profonde contre l'6mtr Ch£ref. Le pre- 
mier jour qu'il eut le bonheur de baiser le seuil du sultMn 
(1193), il commenga k se plaindre de l'6mtr Chfcref dans les 
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terroes suivants: «Afin de manager le parti des Q'izilb&ches, il 
a pris k t&che d'humilier votre serviteur: il a m6me con<ju le 
projet de m'assassiner pour se concilier l'esprit du ch&h Thah- 
masp. Votre serviteur ose, en consequence, implorer les gr&ces 
infinies de votre Hautesse et la eminence sans bornes de votre 
Majeste Imperiale, en la suppliant de daigner le d6barrasser de 
l'tailr Cheref et lui accorder k lui-m£me la principaute de Bid- 
Its k titre d'li&lU (gouvernement), afin qu'il parvienne, avec 
1'assistance divine, a conquer ir, de la manifere la plus heureuse, 
tout le pays soumis aux Persans W barbares ou Strangers) 
et la province d'Adzerbeldjan, qui tomberont (1194), par ce mo- 
yen, entre les puissantes mains des fonctionnaires (ou commis- 
saires <jl£LiLf ) de la dynastie de 'Otzman. 

Or, le succes de cette importante entreprise se r£alisera d'une 
maniere convenable gr&ce au zele (et par les soins) de votre (de- p - 488 - 
vou6) serviteur*. II ajouta: «Si I'euilr Cheref est mand£ k la 
cour imp6riale, il est probable qu'il n'obtemp6rera pas k cette 
gommation*. 

Le hasard voulut qu'un individu nomm6 c Aly SeidAn, appar- 
tenant k la grande tribu Q'awallcy, qui avait escorts Oulamah 
jusqu'fr la Sublime Porte, ffit present k cette audience. On lui 
demanda, dans la salle du div&n imperial (1195): «Si Ton mande 
votre 6mlr (prince) k la cour du sulth&n, y viendra-t-il ou nonft 
Ce Eourde franc et loyal r£pondit (sans d£teur): Son arriv£e k 
la Sublime Porte, en pareille conjoncture, est, en quelque sorte, 
an nombre des choses impossibles*. Les v6zirs et les grands dig* 
nitaires de l'empire consid6rerent cette deposition comme une 
preuve qui venait k l'appui de l'assertion d'Oulamah, et presen- 
tment l'affaire sous l'aspect le plus hideux k l'esprit du sulth&n 
(1196). Us attribuerent cette r6ponse du Eourde k l'insubordi- 
nation et k la re volte de l'6mlr Ckferef (1 197) et dirent: «II pre- 
fers le parti des Q'izilb&ches au ndtre». 

On conftra, en consequence, le m£me jour, la principaut£ 
de Bidlls k Oulamah, et Ton y envoya une multitude de nou- 
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veaux janissaires et de serviteurs de la Porte pour pren- 

dre possession de Bidlis et y tenir garnison L-i. Le pacha FU 
Iaqo&b, gonverneur general (mtr-i-mirdn) du Di&rb6kir, fnt 
nomm6 serddr (general en chef) et re$ut Tordre de se mettre en 
marche a la t6te d'environ trente mille hommes des contingents 
du Dl&rb6kir, de Merache, de'Haleb et du KourdistAn. II leur 
fut enjoint d'accompagner Fil Ia'q'o&b Pacha, et de dSployer 
tout leur z61e pour se rendre maitres de la province et en ex- 
pulser P6mlr Cheref (1198). En apprenant ces nouvelles, le 
prince en fut constern6; mais il eut beau envoyer des cadeaux 
et des presents k la Sublime Porte en protestant de son sincere 
attachement et de sa sympathie, on ri'agrga aucune de ses excu- 
ses, et Ton ne prdta pas la moindre attention k ses potestations. 

La cause en 6tait que le v6zir en fonctions 6tait indispos6 
(contre lui) a cause d'un cheval qui 6tait torabe entre les mains 
de l'6mir Chfcref lors du pillage de la peuplade Pazouky, et que 
le grand v6zlr lui avait demand^ k plusieurs reprises; mais le 
prince avait h6sit6 et tard6 de le lui remettre, et ne le lui avait 
fww»j. m6me jamais c£d6. Cheref- u'ddin, r6duit au d£sespoir, se vit 
forc6 de fortifier encore les chateaux de la principaut6 de Bidlis 
et d'en confier la defense au zele de jeunes guerriers pleins de 
valeur et d'hommes distingu6s par leur bravoure. II fit prepa- 
rer tous les instruments et les appareils nGcessaires pour soute- 
nir un si£ge, ainsi que les munitions et les vivres indispensables 
k la subsistance des assi£g6s. II remit aux soins dlbrahim Ag'a 
le BiMcy et de Mir Mou hammed N&szlr-u'ddlny la garde et la 
defense du chateau de Bidlis, en pla$ant sous leurs ordres, k 
titre de garnison, &-peu-prfes trois cents des plus illustres guer- 
riers (1199) de la grande tribu RouzGguy. II envoya son fils, 
r6mir Ch&ms-u'ddin, avec ses femmes et sa famille au chftteau 
d'Akhtam&r, et confia de mfime aux principaux ag'as Rouz6guy 
les ch&teaux de Moftche, d'Akhl&th, de Kifendoftr, d'Amourek 
£jy\ et de Guelhouk, ceux de Firoftz, de SeUm (ou Sulm? f JL) 
de Gulkhftr jUir, de T&tig(1199?) et de Soul qui, k cette 
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6poque, 6taient encore peuplta et florissants Prenant pour de- 
vise eet apopfatdgme des mMecins: 

«Le dernier des remfcdes c'est la cauterisation JCJl (1200)» 
il se rfifugia, avec quelques-uns des siens k la conr du ch&h 
Thahmasp, qni se trouvait alors k Tebrtz, et dont il implora le 
secours et l'assistance. Ce souverain, de son c6t6, le combla 
d'honneurs et d'6gards, et ne n6gligea pas le moindre t£moignage 
d'int6r6t. Fll Ia'q'oftb et Oulamah vinrent, en 938 de l'hSgire 
(A. D. 1531 — 2), camper, avec nne formidable arm6e, (1201) 
sons les murs du ch&teau de Bidlis, dont ils commencfcrent im- 
m6diatement le si6ge. La flamme des combats et l'incendie de la 
guerre s'61ev£rent au-dessus de la sphere e61este. 

Chaque jour, aussit6t que le Chosrofes auquel sont soumi- 
ses les 16gions d'6toiles jetait son lacet dor6 sur les cr6neaux 
de cette forteresse, qui a la nuance de Pindigo, pour se rendre 
maitre du quatrieme ciel, les valeureux guerriers des deux ar- 
mies et les lions du champ de bataille attisaient le feu du com* 
bat. Lorsqu'ensuite lalune, qui fait le tour du monde, montrait 
sa t6te k la lucarne de l'orient pour veiller a la garde du donjon 
de la citadelle azur6e, ces belliqueux guerriers et ces preux aussi p****, 
imp6tueux que des tigres, renongant k la lutte et aux combats, 
rentraient leurs pieds sous la robe de la vigilance et de la cir- 
conspection. Trois mois entiers s'6coulerent de la sorte; et les 
murailles de la forteresse avaient 6t6 renversfies au niveau de la 
poussifere par les coups (1202) de canon qui 6branlaient le cha- 
teau et par les balistes qui se perdaient dans les nuea. # 

Les choses en 6taient venues it un tel point, que le ch&teau 
allait 6tre pris par les assi6geants, lorsque le ch&h Thahmasp, 
prenant k t&che de se concilier Pesprit de r&nir Cheref, quitta 
sa r&idence de Tfebriz pour se rendre k Bidlis, D&s que lft nou- 
velle de la marche du ch&h se fat rgpandue k Akhl&th et a f Adil- 
4juw&z, Ftl la q'oftb et Oulamah levfcrent le stege sans le termi- 
ner, et se pr6cipitferent dans la valine de la fdite. Ils ttaient 
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tellement consternfis qu'ils dlcampferent et laiss&ratt en place la 
pins grande partie de leurs gros bagages fijtl et deleurs tentes 
avec deux pieces de gros calibre qu'ils avaient braqu6es du c6t6 
de Portent, vis-i-vis du talisman de la cour (du palais), et qu'ils 
avaient m6me (*&?) bris6es sur place (1203) apres avoir ren- 
vers£, k coups de canon, an niveau du sol, les murs et les rem- 
parts du ch&teau. 

On raconte que Q'ara Iadik&r J&L qui, plus tard, ftit 
surnomm6 Dourek £ (1204), descendit du ch&tean k cheval, 
et vint anoncer k Akhl&th aux habitants du palais du ch&h ces 
joyeuses nouvelles, ainsi que la retraite de Pinnombrable arm&e 
de si6ge. II fut combl6 de caresses par le monarque et distin- 
gue d'entre ses 6gaux par les insignes faveurs de ce Chosroes. 
L'6mir Chferef, ayant offert en don au chAh Thabmasp, et r6parti, 
a titre de gratification, entre les dignitaires de Pempire le cin- 
quifeme des sommes provenant des impdts, des dispositions chari- 
tables OU» (et du revenu) des bestiaux et des pacages des infi- 
deles et des musulmans, des ulofts et des tribus nomadesC*LLLj 
vassales da la principaute de Bidlis et de ses annexes (1205) 
chargea des exacteurs aussi durs que grossiers d'en percevoir le 
montant: ils amass&rent, dans Pcspace de trois jours, des som- 
mes trfes-consid6rables. 

Le prince fit, en outre, servir k Akhl&th un banquet vrai- 
, t ment royal et un festin digne d'un monarque, dont la renomm£e 
r " parvint aux oreilles du monde sup6rieur et dont la reputation se 
repandit dans toutes les contr£es dont se compose le quart ha- 
bitable du globe terrestre. La lune, qui parcourt les diffferentes 
regions celestes et qui visite, dans ses voyages, les diverses mai- 
sons et stations du ciel, publia, au son du tambour, ce joyettx 
banquet dans toute la voftte celeste. Mercure, Pinventeur des 
sciences et Pastrologue par excellence, qui combine et d6duit de 
ses observations les pronostics des astres, calcula, par degr6s et 
par minutes, la hauteur de P^cliptique et prfaisa 

Phoroscope du moment (du banquet), qui indiquait k la fois le 
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degrfc de progression do bonheur (1206) et le lot de prosp£rit6 
i*LoL~ ^ (destin6 aux convives). V6nus, la cantatrice du con- 
cert celeste, fit retentir jusqu'au signe du Cancer les sons 
m&odieux de sa harpe (1207) et fit parvenir les doux ac- 
cents de son luth harmonieux au-deli des constellations pro- 
pices aux mortels (1208). Le soleil qui Sclaire le monde sem- 
blable k une nu6e bienfaisante du mois de Nigdn (Mars et Avril) 
r6pandit des pierreries, et pareil aux rameaux d'automne, seraa 
des direms (drachmes) sur la t6te des convives) (1209). Apres 
avoir amass6 des cornalines par monceaux, et rempli le pan de 
sa robe de t616sies (1210), 11 6pancha les rubis extraits du sein 
des roches, et les perles tiroes (du fond) de la mer. Mars, le g6- 
nSralissime (sipehddr) des 6toiles, le chef de la cinquifcme sphere 
(rfegion se leva, comme les tchaoflches (huissiers) pour 

servir les convives, et forma ses rangs de droite et de gauche. 

Le grand astre propice le soleil) fit parvenir, du 

haut de sa chaire h six degr6s (dela sixieme sphere celeste), aux 
oreilles attentives des audifeurs du monde intellectuel ces paro- 
led sacr&s (jlj (1211) (Peu s'enfaut que les inficfeles nef 'in- 
tmident), afin deles preserver dufuneste regard (du mauvais ceil) 
de K&m&l. Saturne, ce vieillard renomm6 pour sa perspicacity ill j^, 
qui occupe la citadelle des cieux comme un pieux c6nobite, d6- 
posa dans la cassolette du soleil de l'aloes deQ'oum&r, J+i :y> (du 
cap Comorin) et imprima (tra$a J^O le talisman de la f61icit6 
CJj*) sur la face de la lune. De grands pavilions de cent et de 
quatre-vingts personnes (ou converts) (1212), des testes d'6car- 
late et des dais (parasols 1+iLL), & cordons de soie, levaient 
leur tfete altiere jusqu'k la constellation de la Chfevre j^c. Des 
plateaux d'or et d'argent furent d6cor6s et orn6s de grap- 
pes de rubis et de perles (1213); le tapis du plaisir fut 
impr6gn6 des suaves parfums de Talons et de l'ambre (gris). Des 
^chansons, dont la jambe avait la blancbeur de 1'argent, et dont 
le front Igalait celui de Yfous, tenant des coupes d'or entre 
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fairs mains semblables an cristal, donnaient, de tons c6t6s, le 
signal du plaisir et de la voluptS, qui s'6chappait de leurs l&vres, 
d'oit pleuvait le sucre. 

Des chanteurs k voix harmonieuse faisaient parvenir k la 
sphere azur6e le son de leurs instruments k cordes >jj et leurs 
^ accents m61odieux (1214). Des musiciens aussi habiles que V6- 
nus ravissaient la raison et Intelligence au cceur et au cerveau 
des auditeurs par les sons plaintifs des chanterelles et des basses 
de leurs harpes (guitares ?) et de leurs luths. 

< (Vers.) (121 5), Quel banquet! C'6tait un festin digne des Chos- 
roes, o& les convives jouirent de mille d61ices et volupt6s. On y ser- 
vit des sorbets de toutes les couleurs aussi purs que la lumiere, 
dont le reflet fend les tSnebres. Les calices de crystal Staient rem- 
plis k pleins bords et avaient 6t6 parfumgs d'eau de roses. La terre, 
grAce k son plateau d'or, y r6fl6tait les rayons du soleil. 
Les coupes d'argent lui donnaient l'aspect d'un signe du zodiaque 
<j»s> parsem6 d'6toHes. On y trouvait, en fait de mets, tout ce 
que le ccaur pouvait soubaiter; on y avait servi toutes sortes 
d'oiseaux et de poissons. Pour en preparer les conserves )^L, 
de jeunes beautfo avaient- prfet6 le sucre de leurs levres et les 
amandes de leurs dents. Les fruits confits les plus varies, qui y 
figuraient par plateau, avaient rempli de douceur les fonde- 
ments du palais de sa beaut6 (?) (1216). On avait jonch6, en 
guise de pav6 {J~j» ou de tapis), la cour de ce palais de milliers 
de tablettes de conserves au sucre candi (1217). A force d'y 
entasser des fruits pleins de saveur et des plus rares, le jardinier 
avait rempli ses corbeilles de sues (eau). Jamais aucun amateur 
de curiosit6s (raret6s ^t^U ne se serait imaging que Ton pott* 
vait, de cette manifere, remplir d'eau des corbeilles entiferes (1 21 8). 

Lorsque trois journges entires se furent 6coul6es de la sorte, 
et que la taille de chaque convive favorisG de la fortune jJ*Jj> 
eut 6t6 orn§e et parte du pr6cieux cafetan de tons ses soubaits et 
dlsirs, l'Smir Ch£ref s'empressa de se conformer aux pr6ceptes 
de P6tiquette en oflrant au monarque les dons et les presents 
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presents en pareille circonstance. II lui fot hommage de divers 
objets tellement rares que, dans le cours des socles et des Ages, 
Fceil du monde n'en avait jamais contempt de pareils, et que 
Toreille du temps n'en avait point entendu citer de semblables 
par les bonches et les langues (des mortels); entre autres des 
oiseaux de chasse, tels que des faucons ordinaires et des faucons 
royaux, des chevaux arabes (ou de course k selles d'or; 

en fait de fourrures, des nombrils l^L de renards rouges C>Li, 
(problablejnentwUj^d'6cureuils, eetma } ou de petit-gris)(1219) 
de deux couleurs, du brocard, du drap d'or (tissu d'or CJujj) 
de sept nuances diflterentes, des velours europ6ens (francs). 
II fut, k son tour, combl6 de graces et de faveurs sans bornes de 
la part du monarque, qui Phonora d'un ceinturon orn6 de pier- 
reries, et d'un cafetan de qjuatre 16s (1220) brod6 d'or trait, et 
qui lui conftra le titre de cheref-khdn avec le poste Eminent de 9 
thwdjy-Mchy (inspecteur g6n6ral aux revues) (1221) de l'ar- 
m6e et celui &'6mtr-ul-ountira (gouverneur g6n6ral ou g6n6ralis- 
sime) du Kourdist&n. n lui fit expedier, en consequence, un gra- 
cieux dipl6me, dont nous transcrivons ici la teneur: 

Farmule des lettres-patentes: 

Comme le but essentiel et Tobjet principal que se proposent 
les glorieux sulthans en aspirant k l'honneur de parvenir aux de- 
gr£s les plus 61ev6es de Techelle hi6rarchique, et les monarques 
(khaqdns) les plus puissants, en ambitionnant la gloire de mon- 
ter aux plus hauts Echelons de 1'autoritS absolue, est de choyer 
et d'honorer une certaine classe d'hommes, qui auront enlev6 k 
leurs pareils et k leurs 6mules la balle (la palme) de la superio- 
rity et de-la prominence, en luttant avec zele et bravoure dans 
la lie de Taflfection (du bon vouloir) et de 1'attachement, et qui, 
aprfes avoir pris k Uche de l'emporter sur leurs sup6rieurs (<jM 
notables) par 1'excellence de leurs services, auront lev6 le drapeau 
du d6vouement et de l'abn6gation la plus absolue en semant Tar- 
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gent comptant de leor existence *y*> h la sublime cour de leur 
souverain qui sert d'asile an monde entier, et en lui faisant horn- 
mage de ce pr6cieux capital, le glorieux Chferef-khla, qui 
est investi de la dignity de todly «ULl et de prince 
qui occupe les ddmes <^Li (coupoles) de la grandeur, et qui 
est le refuge de requite, le pilier des plus illustres princes, voulant 

mettre le comble ¥Uf k la gloire de la dignity princiere ilL^U et 
desa principaute, k sa prosp6rite et k celle du pouvoir temporel et 

spirituei j LjJJl^, a recherche, en ce jour, par un effet de 
son sincere attachement et de sa parfaite confiance jyj, l'amitie 

de notre iamilie ch6rie de Dieu (j asyle de la sain- 

ted), k Peffet de se d6barrasser £j (1222) de ses rivaux et de 
ses competiteurs en s'accrochant aux pans (du manteau) de notre 
faveur et de notre bienveillance, de sorte qu'on peut lui appKquer 
fort k propos le vers suivant (1223): 

Ce n'est nullement pour rechercher le pouvoir et la grandeur 
que nous sommes venus k cette porte: c'est dans Fespoir d'y 
trouver un asyle contre les .vicissitudes de la fortune. 

II obtint, en consequence, 1'honneur d'etre admis dans les 
glorieuses reunions (intimes) du chih, dont h g6n6rosite et la 
cl6mence sans bornes contribuerent, par consequent, k le forti- 
fier et k le prot6ger. D'aprfcs le texte plein d'expression des vers 
suivants (1224): 

Quelque soit celui qui craignant pour sa vie et soucieux de 
sa dignite (1225) se r6fugiera sous notre toit pour y chercher 
un asyle, je ne permettrai jamais qu'on le blesse ni P offense, 
lors intone que j'exposerais ma tfete en prenant sa defense. 

Nous avons accorde k ce soutien de la principality 0 L*£JL\ 
' une place k Tombre tuteiaire et rassurante de notre protection, 
et lui avons fait 1'honneur de l'61ever au rang de hhdn, en lui 
donnant le titre de cMref-kh&n. Nous lui avons, en outre, confie 
le commandement des t&vadjis de notre auguste divan, et Pavons 
admis au n ombre des illustres kh&ns et emirs de notre sublime 
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cour. Nous 1'avons de plus investi de la dignity (du grade) 
d'£mfr ul-ownira (gouverneur g6n6ral on g6n6ralissime) et de 
commandant en chef de tons les 6mirs dn Kourdist&n. Nons 
avons accord^ k ce prince *L> jJU le gouvernement de Bidlis, 
d'Akhl&th, de Motiche et de Khnons avec lenrs appartenances 
et dgpendances, de m£me que celni des autres locality poss£d6es 
jusqu'& ce jour par les susdits 6mtrs et faisant partie des pro- 
vinces bien gard£es qui sont soumises k l'administration de uos 
lieutenants royaux Nous avons, en consequence, confix k ce 
prince, et remis k son puissant (vigoureux) poignet les rfenes de 
l'administration absolue des affaires (1226) temporelles et spiri- 
tnelles de cette principaute, afin que, prenant sans cesse en 
consideration et ne perdant jamais de vue le sens myst6rieux de 
ce pr6cepte: «L'homme est esclave des bienfaits» (1227), qu'il 
suive de pied ferme la voie du d6vouement et du sacrifice de sa 
vie, qu'il se montre ingbranlable dans les assemblies auxquelles 
pr&ideront la reconnaissance et l'affection, qu'il s'applique k 
consolider et cimenter les bases de la sympathie et de la plus 
loyale soumission an point de devenir le point de mire des toalis 
et des princes fe> de tontes les provinces et regions de notre 
royaume, et qu'il voie (par ce moyen) son credit s'eiever de 
jour en jour k son plus haut p6riode. 

H est, par consequent, enjoint aux nobles £m!rs, aux te- 
Idnters (1228), et aux q'dids (1229) du Kourdist&n de recon- 
naitre le kh&n susnomm6 pour leur 6mtr-ul-oumera (g6n£ra- 
lissime), de lui t£moigner toute l'obeissance et la sympatbie re- 
quisesetde ne n6gliger niomettre aucun des devoirs les plus mi- 
nutieux que leur impose la soumission qui lui est due, de se ren- 
dre k son appel et k son invitation, et de donner, avec le soin 

le plus 8crupuleux, 0 j»j^l* & son autorit6 qui s'aocroit de jour 
en jour toutes les preuves de bon vouloir et de dfivouement n6- 
cessaires., Les Wl&nters, les mSUks (gros tenanciers) (1230), les 
kitkhoudas (chefe de maison) (1281), les rala, les bourgeois, 
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sedentaires <jL*u et tous * es habitants de la dite principaute 
(vil&et) ainsi que les touchemdls (commissaires on d616gu6s) des 
ulofts et des grandes tribns nomades wLLiJ dependants de ces 
jwwn, localites devront 6galement ob6ir et se soumettre aux ordres 
qu'il leur donnera en quality de prince et maitre... (?) J^J^U 
(1232) de ces lieuz sans jamais s'6carter de ses hoyonctions j*~ 
verbales ni de son bon plaisir 

Le devoir du prince susmentionn6 sera de se comporter et 

d'agir envers les ra'Ias et les indigenes {J^Ly* de ce pays de 
telle manifere que le fort n'opprime pas le faible, que celui-ci, 
de son c6t6, n'ait jamais de predilection pour le fort, et 
que Ton se conforme, en tout et pour tout, aux dispositions du 
present dipldme, auquel on sera tenu d'ajouter foi, des qu'il sera 
muni et orn6 de notre trfcs- noble, trfcs-releve et auguste mono- 
gramme. R6dig6 et deiivre par ordre supreme du ch&h : que le 
Tres-Haut illustre et eternise son existence! que ce dipldme soit 
k jamais obes, respecte et execute! Le vingt du mois de szafer 
de l'ann6e neuf cent trente-neuf (22 sept. 1532): puisse-t-il 
etre couronn6 par le bonheur et la victoire ! » 

Aprfes avoir regu les faveurs et les bienfaits que le ch&h fit 
pleuvoir sur lui comme les gouttes limpides et pores d'une ond&e 
vivifiante, Ch6ref-Kh&n fit sortir du ch&teau d'Akhtam&r (1233) 
son bien aim6 fils r6mir Chems-uddln, qu'il attacha k la suite 
de l'etrier (k l'etat-major) des lieutenants du ch&h. Le drapeau 
du cortege royal ^/LioL (du padich&h, empereur) re- 
tourna dans l'Adzerbaldj&n, oil il s'arrfita dans la residence du 
ch&h. Ce souverain apprit, sur ces entrefaites, que f Obe!d-ullah 
TOuzbeg avait envahi le Khora$&n et assi6geait, depuis on an k 
pen prfcs, Behr&m-Mirza dans la ville de H6r&t (1234). On lui 
rapporta que le manque de vivres avait r6duit les assi6ges k un 
tel etat de detresse que les troupes de Behr&m-Mirza s'etaient 
vues forc6es de se nourrir, pendant quelques jours, de cuir 
bonilli. En apprenant cette terrible nouvelle, le ch&h Thahmasp 
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permit k P6mir Chems-tfddin de retourner dans ses foyfcrs, et 
adressa k Chferef-Kh&n des ordres da cabinet (1235) 
pleins de bienveillance, par lesquels il lui confia radministra- 
tion des affaires de l'Adzerbafdj&n, et lui adjoignit, en quality 
de coop£rateurs et d'aides, plusienrs 6mirs q'izilb&ches, tels que 
Helhel SoultMn 'Arebquirlou (de Arebquir), Owels-Soulth&n le 
Pazouky, Edjell Soulthta le Qadj&r, Emireh-big le Ma'hmoftdy 
et Mouga SoultMn, gouverneur de Tebrte. II fut statu6, 
que toutes les fois que Chfcref-Kh&n aurait besoin de secours et 
de renforts vSL^f, il rSclamerait Fassistance des 6mirs pr6cit6s, 
qui s'empresseraient de se rendre k son appel. II tourna ensuite 
en personne la bride du depart vers le Kbora^&n afin d'en ex- 
pulser'Obeid-ullah TOuzbeg. L'humble auteur de ces lignes a 
entendu dire k son pere: «Lorsque j'obtins du chab Thahmasp 
la permission de m'en retourner k Bidlis, il me dit : «Recom- 
mande k ton pere de manager et de se concilier, par tons les 
moyens possibles, la nation othomane ( r otzm&nlou) jusqu'& 
l'gpoque de notre retour du Khora<jAn, car Oulamab est devenu 
son ennemi (jur6), et Ton ne trouvera pas, dans tout le quart 
habitable du monde, son pareil en fait de boute-feux pr6ts k sus- 
citer des querelles et des dissensions. Je sais de science certaine 
qu'il ne laissera point de repos k la nation othomane et qu'il ne 
cessera d'agiter la cbaine des troubles et de lamechancet6. Chfe- 
ref Khftn ne suivit pas la recommandation du ch&h, et r6solut 
de chatier les 6mlrs du Eourdistan qui 6taient ses voisins, et qui, 
pendant le si6ge de Bidlis, s'etaient Hgu6s et coalis6s avec Fil 
la q'offo et Oulamah. II marcha d'abord, a la tfite de ses troupes, 
contre Mir Davofid le Khiz&ny, pilla et d6vasta une partie de sa 
principality n assi6gea, pendant trois jours et trois nuits, Mir 
Davo&d dans le ch&teau fort de Khiz&n. Lorsqu'il y eut quelques 
hommes de tu6s et de bless6s de part et d'autre, la nouvelle de 
Farriv6e d'Oulamah k Bidlis se r6pandit subitement, et Chfcref 
KMn leva aussitdt le si6ge du chateau de Khiz&n, et s'en re- 
tourna; ce qui d£cida C^rtj\ les 6mtrs entach6s de trahison 
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k abandonner, tout d'un coup, le parti de Ch&ref-EMn et it se 
prononcer en faveor d'Oulamah. II en fat de mfime de plusieurs 
emirs de la grande tribu Rouz6guy, savoir : Mir Boud&q le Ki- 
vAny, Ibrahim Ag a le BilbAcy, fils de Chelkh fimlr, Q'atender- 
A'ga, fils de Mou'hammed Ag'a le Guelhouky et Dervlcbe Ma'h- 
moftd le Kelledjiry, qui 6taient irrit6s centre Cheref-Kh&n* et 
qui allferent rejoindre Oulamah. Bref, ce dernier, seconds (avec 
win, le secours de) par Fll Ia'qotib Pacha, gouverneur g6n6ral du 
Diarb6kir, et c6dant aux sollicitations des princes (dl j** de 
leurs majest^s) marcha, pour la seconde fois, par 16 chemin de 
Khizan, sur le canton de T&tig, dans le courant de l'automne de 
l'annSe 940 (A. D. 1533), k la t6te d'environ deux mille hom- 
mes d'infanterie et de cavalerie l ) habiles k manier la lance ainsi 
que le mousquet, et adroits archers. II ne se trouvait, k cette 
6poque, pas plus de cinq mille hommes presents sous les dra- 
peaux de Cheref-Kh&n. II voulut n6anmoins se conformer k la 
recommandation du ch&h Thahmasp , qu'il avait encore pr£sente 
k la m6moire. II avait, en consequence, r6solu de se mettre en 
marche vers Alah-th&q' et Al&che Herd, et d'envoyer un expres 
(6missaire) k Mou$a Soulthan et aux 6mlrs qui se trouvaient k 
Tfebriz, afin de les inviter k lui amener des troupes et de se 
h&ter ensuite de combattre et de repousser Oulamah. Mais les 
ag'as Rouz6guy n'adopterent pas cet avis, principalement Sidy 
r Aly Aga le Pfertafy, qui 6tait alors le ministre J-^ et Patter 
6go (£Ull iU la somme de Vital) de Chfcref-KhAn, le guide (I jtfu 
le coryphee) et le doyen ou le patriarche (^jj+k* la barbe 
blanche) de la peuplade RouzGguy. Celui-ci poussa la sottise et 
1'ignorance au point de dire, en presence du kh&n et en plein 
divan : « Si la grande tribu Rouz6guy balance et h6site de livrer 
bataille k Oulamah, je ferai une lev6e de tous les infid&les et les 
Arm6niens qui habitent la principaut6 de Bidlls, et je me fais 



1) Da substantif persan j\ y Souwdr (cavalier) poarrait derirer le nom de 
l'flluitre et celebre general et feld-marechal rusee Oywpott (SouYoroff). 
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fort de le repousser. Quoique (1236) Chfcref-Kh&n fftt on ne 
pert plus vers6 dans la connaissance de la g6omancie et de Pas- 
trologie jndiciaire et quoiqu'il r£pliqu&t : « La gtamancie m'ap- 
prend qne Tastre d'Oulamab a atteint, en ce moment, son apog6e, 
tandis qne le n6tre decline et est parvenu k son degr6 le plus 
infinte : il ne nous convient et ne nous sied done, en aucune ma- 
mere; de l'attaquer en pareille circonstance , et d'en venir aux 
mains avec lui*; il lui fat cependant impossible de se mod6rer 
(contenir L-i) davantage en entendant les vains discours et 
les rodomontades de la nation kourde (1237), et il se r6signa k 
lutter, k la tAte de cette troupe (1238) pen nombreuse, avec le 
gros corps d'arm£e d'Oulamah. 

Lorsque celui-ci fut arriv6 sur les confins du canton de T&- 
tig dependant de Bidlis, il marcha k sa rencontre, et les deux 
partis se trouvferent en presence Tun de 1'autre an sud du cha- 
teau fort de Tatig. Oulamah adossa son arm6e k la montagne, 

p 

et en transforma le front, qui consistait en champs de millet, en 
un vaste bourbier foring par les eaux qu'il avait barr6es pendant 
la nuit. II renfor§a ensuite les lignes de son arm6e (1239), 
dont il flanqua le centre et le corps de bataille (^U» l'aile) de 
quelques files de janissaires et d'archers. Chferef KhAn, de son 
c6t6, avait rang6 la slenne en face de son adversaire. La pen- 
plade Rouz6guy, entrain6e par son orgueil et sa pr6somption en- 
gagea la lutte et le combat sans avoir £gard k la superiority de 
l'ennemi ni k la difficult^ du terrain sur lequel elle allait livrer 
bataille. Les jeunes et bouillants guerriers des deux partis et 
leurs champions aussi imp6tueux que des tigres se ru&rent les 
una sur les autres comme des lions ivres de fureur et sup6rieurs 
j>j k leurs adversaires. La poussiere soulev6e parlam616e 
et la flamme du combat s'£leverent jusqu'aux nues (1240). 

(Vers.) Les valeureux champions (ou les champions kourdes) 
des deux partis se livtferent de nombreux assauts. lis firent jail- 
lir le feu du sabot de leurs coursiers> et empourpr&rent de sang 
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la poussifere da champ clos. Arrows de leur glaive et de leur 
bouclier, les lions rugissants etivres de fureur semblaient por- 
ter on croissant sor la ttte et tenir on soleil k la main. L'arc, 
pareil k an crocodile et k an formidable dragon, fit trembler la 
terre et perdre l'esprit aa monde entier. L'atmosphere se rem* 
plit d'6pais naages formes par la fum6 da mousquet: le glaive 
6tincelant en fendait les t6nfebres comme une nu6e resplendis- 
sante. Da milieu de ce sombre naage prodait par la fdm6e, qoi 
ressemblait k nne vaste mer, le mousquet faisait pleuvoir de 
tontes parts one grfile de balles. 

Pendant que l'incendie de la guerre et la fiamme du combat 

s'61evaient jusqu'it la constellation de la chevre jj*e, Emireh- 
big le Ma'hmofidy k la solicitude duquel avait 616 confine Taile 
droite de l*ann6e de Chferef KMn, ainsi que les guerriers pla- 
ces sous ses ordres ceignirent leur front d6hont6 du bandeau da 

parjure (de I'infid&ite (1241). 

(Vers.) N'espfere pas, mon coeur, de trouver la fid61it6 chez 
les enfants de ce monde, car il n'existe point d'humanit6 (de gfi- 
n6rosit6) dans la nature de ces compagnons de voyage. 

U fit defection, et alia rejoindre Farm6e d'Oulamah. 

Par un effet da hasard, une balle de mousquet vint, dans 
cet intervalle, frapper le kMn k P6paule gauche et sortit par le 

Ttxit 

p*r**n, dos. La bride, k l'aide de laquelle il contenait son coursier, 

p. 484, , 1 

s'6chappa de son poignet, et ses soldats s'6Ianc&rent, k cet as- 
pect, dans la valine de la d6route. II p6rit, dans cette (fatale) 
journ6e sur le champ du carnage, prfes de sept cents jeanes 
guerriers habiles k manier le poignard qui se plaisaient k 
donner vaillamment la chasse k l'ennemi, entre autres cinq cents 
fils d'6mir et ag'as 1 ), de la grande tribu Rouz6guy, qui 

furent tu6s avec Stdy c Aly Ag a le Vektl. Son fils Sikkir-big 



1> Mac. A. (jiAblj o^b^l j\ j*i J-aib ; B. 0. (jLlkl jl jki JL*iL 
^j+m*+ «cinq ce»U ag'as et person nages marqoanta*. 
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liLo^C-(sic) et plusieurs autres furent faits prisonniers (124T), 
et tomb&rent entre les mains da vainqoear. Par suite de ce 
dtoastre Oulamah tourna la bride da depart da c6t6 de Yin et 
de Vonsthftn sans mettre le pied sur le territoire de la princi- 
paut£ de Bidlis. Cette terrible catastrophe attira sur la tfite de 
Sidy^Aly Aga Its imprecations de toutes les classes (grands et 
petits) de la peujAade Rouz6guy, c'estpourquoi sa race s'6teignit 

complement, et 51 ne resta plus an seal (ftme qai vive jCs) de 
ses enffcnts, de ses descendants ni mfeme de ses cousins. 

L'Age du d6funt martyr Ch6ref-Khfin passait la qaarantaine 
et approchait de la cinquantaine, lorsque ce malheur vint le frap- 
per: il avait r6gne pins de trente ans en souverain ind£pendant 
et absolu. Le nombze de ses enfants 6tait restreint k l'£mtr 
Chems uddin, qui avait re$u le jour de la fille de'Aly-big de 
Szaszoun. II demanda en manage pour son fils la fille de Mou - 
hammed-big de 'Huzzou (ou'Hzou). On c&ebra, A Foccasion de 
ses n6ces, une grande fete /qui dura sept jours et sept nuits. 
On fit disparaitre sur la place dite Grteuk-meid&n , du tablier de 
ce monde, tous les appareils des jeux et des plaisirs prohib6s, 
tels que les d6s du trictrac (:> J> j** ou les dames du jeu de 
dames). Ce prince ordonna une ftte conforme aux prescriptions 
-de notre sainte loi et unit par les liens du mariage la chaste 
fiancee pL j++ (1242) & son fils tendrement aim6, sans 

enfreindre le rituel de la religion du prophfete ni le c6r£moniel 
r6gl6 par les canons sacr6s de la loi de Mousdhafa (P61u de 
Dien). Ce joyeux banquet fut si sagement ordonn6, que le ciel, 
prenant la place du monde, ouvrait ses milliers d'yeux (dtoiles) 
pour contempler avec admiration ce merveilleux spectacle. II 
pr6senta aux jeunes 6poux, sur le plateau de l'offrande, et sema 
sur leurs t6tes, pour les ffcliciter et leur rendre hommage, les 
brillantes pierreries des 6toile& qu'il avait soigneusement con- 
serves, pendant tant d'ann^es, dans son sein et dans le pan de 
son manteau. Lorsque ce festin solennel et ce somptueux ban- 
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quet furent ornfo et embellis, dans rint&rieur de la tente et do 
pavilion (nuptial) (1243) par toutes sortes de plaisirs, de joic et 
d'altegresse, les plus illastres 6mtrs da Kourdistin, tels qne 
Seld Mou hammed le 'Hakk&ry, Gh&h f Aly-big le Bokhty, M61ik 
Khaltl riloubide et 'Ha^ane-big de Palon (1244) assistfcrent k 
eette charmante f&te, oft il se livrfcrent an plairir et k la gaiet£, 
Ges journ6es furent consacrees par la jeunesse du Kourdist&n k 
jooer, sans rel&che, an mail et a abattre les citronilles (UiJ qui 
leur servaient de but): elle offrit aux jeunas 6poux, k titre de 
presents de ndces et sema a leurs pieds des plateaux (entiers) 
charges d'or (monnayS) et d'or trait Oil). Aprds avoir pr6alahle- 
ment rempli les devoirs que lui imposait l'hospitalit6, et aprts 
s'fitre conforms k l'6tiquette des banquets Ch6ref Kb&n distri- 
bna aux grands 6mirs et aux illustres princes des presents 
dignes de leur 6tre offerts et des robes d'honneur (cafetans) 
d'un grand prix: illenr accord a ensuite la permission des'en re- 
tourner (leur donna leur audience de cong6). II accomplit les 
souhaits les plus ardents de son coeur en faisant peser sa ven- 
geance sur tous les individus des diverges peuplades qui avaient 
bless6 ou trahi ses pferes et ses aleux. Dans ce nombre se trou- 
vait la grande tribu Pazouky depuis P6poque oil le ch&h Ismail, 
se conformant k un arrAt de la divine providence ^>j& 
avait nomm6 Djol&q' KMled (Khftled le manchot) gouverneur g6- 
n£ral (6mtr-td-9um£ra) du Kourdist&n. Celui-ci, s'6tant emparS 
du canton d'Evhak&n dependant de Moftche, l'avait incorpor6 
an territoire de Khnofts et donn6 k son frfere Roustem-big. Apr&s 
en avoir pris possession, ce dernier s'6tait permis de frgquentes 
hostility envers la grande tribu RouzSguy, et avait fix6 sa resi- 
dence d'biver k Ev hak&n. 

En 922 de FhSgire (A. D. 1516), an poeur de Phiver et an 
moment 06 le froid 6tait des plus intenses dans le canton de 
Moftche, et oil les frimas y 6taient tellement glac6s qu'il 6tait 
devenn semblable k une mer orageuse et k un oc&tn alt£r£ de 
sang; lorsque les volatiles et les ruminants n'osaient plus 
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le traverser an vol ni en parcourir la surface, Chfcref Kh&», k la 
t£te d'environ quinze cents jeunes gnerriers Rouz6guy, qui s'6- , 
taient attach^ des patins (1245) aux pieds, vint attaquer, k Pim- 
proviste, Roustfem-big, qu'ils tufcrent avec ses deux fils et qnatre 
cents jeunes guerriers de la tribu Pazouky. Us passerent en ' 
ontre an fil de leor glaive impitoyable tons Ies habitants des 
denx sexes, grands et petite* Une partie de cette peuplade, qni 
avait 6chapp6 k cette boncherie, se r6fugia dans nne eaverne 
voisine d'Ev hak&n, ot ces malhenrenx se retrancherent et furent 
6touff6s, avec leurs families, par la fum6e des feux qu'on y al- 
luma(1246). 

L'auteur, qui a trac6 ces lignes, a entendu dire a quelques 
personnes des pins honorables, qu'une vieille femme se coavrit 
la t£te d'une peau de chfcvre ^jUl , et 6chappa de la sorte k ce 
d£sastre, qui rappelait le souvenir de l'imp6tueux ouragan au- 
qnel snccomba tout le peuple de'Adi pas une kme n'y surv6cut. 
On leur infligea le ch&timent qu'ils avaient m6rit6 par leurs ac- 
tions iniques ; on fit prisonniers leurs femmes et leurs families, 
et Ton revint sain et sauf et charg6 de butin. 

En 939 (A. D. 1532 — 33) on anna plusieurs barques et 
caravelles (1247) dans Pintention de s'emparer du ch&teau fort 
d'Akhtamar situ6 an milieu du lac de VAn et d'Ardjtche, qui, 
depnis longtemps, 6tait incorporS k la principaut6 Rouj6guy, et 
qui 6tait enfin tomb6 au pouvoir des princes Ghbmbo y+L. On le 
soumit de vive force, et Rou stem-big, gouverneur du ch&teaq, 
qui 6tait le fils de M61ik-big le "Hakk&ry, fut tu6 d'un coup de 
mousquet dans cette m616e U^c. Ch&ref-Khan enleva en outre 
le territoire district) tflsird *j*J (1248) k la grande tribu 
Bokhty, dont le prince s'en 6tait emparS de vive force, et il le 
remit entre les mains de M61ik Khalil, prince de 'Hiszn-Kelfa, 
comme on l'apprend par nos rgcits pr6c6dents et dans le cours 
de notre narration ant6rieure. Lorsqu'il s'empara du canton d\Er- 
*bn oo Arsdn (1249), que poss6dait M61ik Khalil, il le soumit 
k la domination de Mouhammed-big de Szaszonn, et envoya 
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Chelkh fimtr te Bilb&cy an secours de 'Izz-u ddin Chfar le c Hak- 
k&ry. D raccourcit le bras de l'usurpation que la peuplade Ma h- 
moddy avait allonge sur leur principaut6 avee l'assistance des 
2 ^*, Q'iziMches, et relficha, de vive force, Iwaz-big le Mahmo&dy, 



' qui ayait 6t6 detenu dans le ch&teaa de VAn par le Q'izilb&cbe 
Oeurkmfiz-SoulthAn, comme nous l'avons expos6 plus haut (1250). 
On compte an nombre des fondations pieuses et des 6tablisse- 
mente charitables de ce prince nne snperbe mosqu6e cath6drale 
nn excellent college (m&driceh) avec nne jolie c6nobie, qu'il 
fit constrnire k Bidlls m£me ^j^Jjj et auxquels il donna 

le nom de Chfrtfykh. II y fonda la qalszaryteh ±>_so*i et nn 
grand khAn (caravanserai) k denx Stages (1251). II affecta k 
lenr entretien, k titre de legs pieux\>i,f (1252), de beaux vil- 
lages, des terres labourables, des boutiques (ou ateliers) avec 
un monlin florissant et plein de produits J-*L. D d6f6ra Padmi- 

nistration dll^S (1253) de toutes les propri6t6s 16gu6es et des 
terres grev6es Lj^J** k ses descendants m&les de generation en 
g6n6ration jusqu'it leur extinction. II fixa lui-m6me le lieu de sa 
sfepulture k c6t6 de la mosqu6e cath6drale dite Chtrhfyieh (1253 a ), 
$t son Spouse Ghdhbiguy Khatofine, fille de 'Aly-big de Szaszoun, 
(1254) fit Sriger sur sa tombe une coupole (un d6me juif), dont 
elle acheva la construction. Elle affecta quelques legs pieux k 
Fentretien des 'Mfiz' (1255) charg6s de reciter (lire) des frag- 
ments du Qfor&n, afin qu'ils s'occupassent d'en faire la lecture, 
matin et soir, sur la glorieuse tombe des deux 6poux. 



PARAGRAPH? QUATRltlE, 

qui traite de la biographie de TEmir Chfems-u'ddln, 
fils de Ch&ref-Kh&n. 

II est aussi clair que la lumi&re resplendissante du soleil qui 
Sclaire le monde et aussi Evident que l'6clat de la veritable au- 
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rore aux yeux des hommes instruits et clairvoyants, qui connais- 
sent F atelier de la creation, que (1256), toutes les fois que le 
Tout-Puissant, cet Etre par excellence jLaf (qu'il soit k jamais 
glorifte !) se propose d'affermir sur le tr6ne de Tempire et d'or- 
ner de la couronne 6tincelante de la souverainetfi, le front su- 
v perbe d'un 6tre favoris6 du ciel, en l'61evant au rang supreme et 
k la plus haute dignity, il le choie et l'y prepare, des les pre- 
mieres lueurs del'aurore de sa prosp£rit6 et a dater des premiers 
jours de sa puissance, en lui jetant un regard de faveur (de g6- 
n6rosit6) etd'6preuve afin que cet heureux mortel 

soit k la fois dou6 de gloire et d'obscurcissement (1256 a ), de 
prosp6rit6 et de decadence, de munificence etde vengeance, de 
mansu6tude et de rigueur, d'amour et de haine, de vivacity 
(promptitude) et de gravity (de flegme^O). Ces paroles divines: 
«J'ai p6tri, pendant quarante matinees, de mes propres mains 
le limon dont a 6t6 form6 Adam» (1257) 6clairent, comme le 
grand luminaire, l'exactitude de cette assertion. La bruyante 
renommee <uLJ» qu'ont acquise ces mots: «Nous ne 1'avons en- 
voys sur la terre que par un effet de notre mis6ricorde pour les 
mortelst) (1258) a pour contraste la facheuse influence de ces 
autres paroles divines: «Tu n'as absolument rien k dire k ce su- Ttou 
jet... » (1259). La lune de Bedr, qui, depuis quatorze jours, 5^23.* 
(1260) 6clairait le monde, a eu pour pendant la d6sastreuse et 
affligeante catastrophe A'Cfhode 1 ). Letrdne de la souverainet6 et 
le 8i6ge*de la puissance, qui est redevable de sa solidity et de - 
sa splendeur ^Ifcj k sa longue dur6e et k sa glorieuse magnifi- 
cence, est infailliblement expos6 k d'6tranges revolutions etk d'e- 
tonnantes vicissitudes (1261). La preuve la plus 6vidente et Par- 
gument le plus couvaincant que Ton puisse faire valoir k 1'appui 
de ce que nous venons d'avancer, la meilleure demonstration 
que nous puissions en donner, consiste dans les 6v6nements ar- 



1) Voyes VA-kor&n, trad, anglaise de G. Sale, l w volume, p. 58 — 54, 78—74, 
75 - 76. 
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riv6s k Chfems-uddin-kh&n; car il occupa, dans le principe, la 
place de son pere sur le trdne de la principaut6 de Bidlis, et 8e 
resigna, dans les dernier s temps de sa vie, expatriation, parce 
qu'il eut le malheur d'encourir la disgr&le da belliqaeux snlthan 
Soulelmiln-khAn, et parce qu'il fat mal second^ et m&ne aban- 
don^ par la fortune. 

Nous en donnerons ci-dessous Pexplication circonstanci6e. 

Lorsque Ch&ref-khau go&ta k Ttitig le sorbet dd martyre 
(1262), la grande tribu Rouz6guy ramena son fils Ch&ms-u'ddtn 
da ch&teau d'Akhtamar, le nomma prince de Bidlis, et passa la 
tfete du bonvouloir dans le Iicol de l'ob&ssance. On abandonna 
les rfines (le Padministration absque des affaires de l'6tat au 
poignet aussi habile que capable de 'H&djy Cheref, fils de Men- 
'hammed ag'a le Guelhouky. Qoand il eat r6gn6 dix-huit mois, le 
sulthan Souleim&n-khan, mfi par les instigations d'Oulamah, 
nomma, vers la fin de Pannge 941 (A. D. 1535) le grand-v6zir 
Ibrahim-Pacha serdar (g6n6ral en chef) de ses troupes victo- 
rieuses, et le fit partir pour PAdzerbaldj&n. Des que les glorieux 
£tendards de Parm6e triomphante Gclairerent de leurs rayons 
bienfaisants les remparts ext6rieurs (1263) de la ville de Diftr- 
b6kir (ou Amide) (1264), Ch6ms-u'ddin-big, s'Stant muni de ri- 
ches presents et de somptueux cadeaux, alia au devant du pacha 
susnomm6 A son arrivee au camp imperial, le grand- v6zir Ibra- 
him-Pacha, s'empressant de le combler d'6gards et de lui t£moi- 
gner son respect, lui accorda le dipldme de gouverneur tie Bidlis 
au nom du sulthan, et il accompagna Parra6e victorieuse jusqu'i 

TexU 

99r 4uA t T^rtz, En apprenant ces nouvelles, le ch&h Thahmasp, laissaat 
k Pabandon les affaires du Khora$&n, se dirigea vers PAdzer- 
baldj&n. Dfes que le v6zir Ibrahim-Pacha re?ut k T6briz la nou- 
velle que le cortege (<*Jy* la garde, P6tat-major, Apyauwa) du 
ch&h avait quitt6 le Khora^&n, il fit partir, en toute hftte, pour 
la celeste Porte du sulthan un courrier aussi prompt que le z6- 
phir et Paquilon, et lui donna avis de la marche du ch&h Thah- 
masp sur PAdzerbaldjau, en priant le monarque de diriger vers 
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la Perse son glorienx parasol qui ae perdait dans les nues. 
Le sulthan, ce z616 champion de la fbi, fit ses prgparatifs de de- 
part, et quitta sa oapitale bien gard6e de Constantinople pour se 
rendre k T6brlz k la tfete d'une arm6e teUement nombreuse que 
les 16gions innombrables des fetoiles qui ornent les spheres c6- 
lestes n'6taient rien (en comparaisson d'elle), lorsqu'il s'agissait 
d'en faire le d6nombrement, et avec des troupes teUement con- 
siderables que ie calculateur du jugement le plus subtil en au^ 
rait itJk stupefait et ne serait jamais parvenu k en additionner le 
total (1 265). Le cortege ^jf^ des deux potentats arriva dans 1'A? 
dzfcrbaldjan au bout d'un mois (de marche), et le helliqueux sulr 
than, se conformant aux statuts (au nomocanon) et aux cootumes 
de l'empire othoman, fit parvenir au-dela de la voftte celeste 1ft 
proclamation de son depart pour l'Tr&q', et fit annoncer aux 
grands et aux pe tits, qui prfttaient une oreille attentive, ses pr6- 
paratifs de guerre et son intention de commeucer les hostility. 
II mit en pratique les sages conseils de ses phis illustres g6n6- 
raux et fit devancer ses armies victorieuses par des hommes qui 
araient &$}k main tea fois donn6, sur les champs de bataille et 
dans les rangs descombattants, des preuves irr6cusables de leur 
vaillance, afin de terrasser les ennemis a Faide de ieurs bras 
anssi puissants que vigourteux (1266) et sous les coups de lenrs 
foudroyaflts cimeterres. Aprfes avoir donn6 au centre et aux ailes 
de son arm6e la solidit6 de la muraille d' Alexandre, il partit 
pour TIr&q r en maintenant le m6me ordre de bataille. 

De son c6t6, le ch&h Thahmasp vint k sa rencontre jusqu'i 
Soulth&nleh. Mais, coinme I'inimitiS et la rivalit6 qui r6gnaient 
entre les troupes Q'izilhftches avaient, k cette 6poqpe, atteint 
leur plus haut p£riode, et comme il ne se trouvait pas plus de 
huit mille hommes de cavallerie presents sous les etendards de n*u 
Thahmasp, il ne se sentit pas la force de r6sister aux troupes de * 
Soulelm&n aussi nombreuses que les gouttes d'eau de la mer, et 
il se retira sur DerdjMn (on D£rgu6zln) et sur f Hamad&n. At- 

tendu que *£) I (?) le soleil avait (d&ja) parcouru seize de- 
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gr6s da signe gquinoxial de la Balance (1267) *), ParmSe formi- 
dable des friraas et de la neige descendit de I'atmosph&re sur 
la terre pour envahir lea provinces de 1'IrAq' jl^ <SLIL*. Le 
froid devint tellement intense qu'il entrava la marche des armies 
victorieuses. Une multitude de guerriers (d'hommes) de l'empire 
othoman (de 1'ancien empire romam d 'Orient), de chevaux, de 
(1268)mulets de relaiset debates de somme l^L (quadropfcdes, 
bestiaux) du camp imperial p6rirent victimes des grands froids, 
de l'abondance des neiges et du manque de vivres. Ce fut, en 
consequence, une veritable catastrophe (un mauvais oeil) pour 
l'arm6e de PIsl&m (1268*). Elle laissa Oulamah k Tabriz avec 
le8 gros bagages j^cl et les janissaires, et partit elle-mfime pour 
Bag'd&d, s6jour du salut. A la nouvelle de Tarriv6e du cortege 
(c^^ de la garde?) du sulthan, Mouhammed-kb&n Chfcref-u'd- 
dln Og'lou le Tekk61u, k qui avait 6t6 confi6 le goufrernement 
(VlidlH) de cette ville, en fut constern6 comme une frfile et ch6- 
tive fourmi 8 ). II embarqua ses femmes et sa famiHe, et s'enfuit 
du c6t6 de Chouchetfcr et de Dizifoul (on Diz-i-phoul) (1269), 
de sorte que Fh6roIque sultban conquit, sans coup ftrir, la ville 
de Bag'd&d , od il 6tablit ses quartiers d'hiver. 

Pendant cette campagne, Ch&ms-u'ddin-big fut attach^ k la 
suite de l'gtrier (k F6tat major) imperial. II obtint k Bag'd&d la 
permission de retourner dans ses foyers, et partit pour'Bidtts. 

Lorsque le belliqueux sulthan se fat dirig6, au commence- 
ment du printemps, par le chemin VAltoun koeupry (du pont 
d'or), vers I'Adz&rbaYdj&n i et qu'il fit retentir la voAte du d&me 
inconstant des cieux du bruit de son retour dans sa glorieuse 
capitale; lorsque ce monarque fit dresser sous les murs d'Akh- 
Iftth sa tente ^ L^f majestueuse et son pavilion (jl j^oU imp6- 

1) Sar le signe de la Balance (j I jj) consul tez M T I'acadlmicien Berahard 
Dorn dans sa Description of an arabic celestial jjtobe, p. 19, A« 27. 

2) L'auteur fait allusion aux paroles que Mahomet met dans la bouche de la 
reine des fonrmis a l'aspcct des armees de Salomon (Q'oran, Surate XX VII, Sa- 
lary version francaise, T. II. p. 128. 
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rial, dont la cime se perdait dans les nues et s'&evajt avec or* 
gueil jusqu'au point culminant de l'apog6e du soleil et de la lone, 
les illustres v6zirs, stimulus par le miserable Oulamab, iuviterent 
Chems-u'ddin-big k comparaitre k la barre du divan du sulthan, 
dont la magnificence Igalait celle de Salomon, et lui dirent: g£ n 
•L'empereur vous demande la principality de Bidlis, et vous oc- *• 441 
troie en echange, k titre d'apanage h6r£ditaire, ceUe de Mal&thia 
et deMer&che (1270)». Ch&ms-u'ddtn big s'empressa de r6pon- 
dre: «Notre tfete, notre fortune et notre principaut6 dlL sont 
toutes k la disposition de l'empereur». 

Ma'hmoftd 'Emad&n de la peuplade B&l6gny (1271), qui 6tait 
le ph6nir(<u& Punique) et le pilier (la colonne,le soutien)(1272) 
des ag f as Rouz6guy, et qui Se trouvait au divan, adressa la pa- 
role en kourde a Chems-u'ddin et lui dit: «A quoi nous servira 
la vie, lorsque notre principaut6 h6r£ditaire et Vaudjdq (le pa- 
trimoine) Rouz6guy nous 6chapperont des mains?* Si tu me Tor- 
donnes, je criblerai le grand v6zir Ibrahim Pacha de coup de 
poignard ^t». II assiste aujourd'hui k la stance du divan prfes 
de cent cinquante hommes de la grande tribu Rouz€guy: ils se 
feront tous tuer pour la defense de leurs foyers (de leur patri- 
moimf jU>')* nous laisserons (du moins), comme souvenir, un 
nom (immortel) inscrit (en caractferes ineffagables) sur la page du 
monde». Chfems-u'ddin r6pliqua: «Ce n'est pas Tempereur 0 LioL 
ni le v6zir qui nous affrontent: tout le mal vient des instigations 
d'Oulamah, car il est dit (1 273): 

(Vers.) La haute prosperity de Tennemi est un fl6au: sinon, 
le mineur qui est parvenu k creuser le sein des montagnes, a 
fait un acte de bravoure. 

Bikr-big le Ro&zbih&ny, qui 6tait Tag a des gardes (? esclaves 
(jUh du pacha) d' Amide, et qui, a cette 6poque, venait d'etre 
investi du sandj&q f de Adildjuw&z, ayant eu connaissance des propo- 
sitions oLj£« du Rouz6guy , dit en langue kourde k Chfcms-u'ddin : 
«Garde-toi bien de suivre les conseils de tes ignorants Kourdes 
(1273). Si la principautt de Bidlis t'6chappe pendant quelques 
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jours; tu peux recoavrer ton apanage (jUJ . ton patrimoine), 
tant que ta tfite est sauve». 
i Lorsque la r6ponse fait par Cfifems-u'ddin-big eat 6t6 rap- 
port6e au monarque, il lui ctecerna nn cafetan royal, an cheval 
sell6 et brid6, une chaine et une masse d'armes en or (1274), 
avec le dipldme d'investitnre de V IWtet (da gouvernement) de 
Mal&tbia. Celui de l'lttfet de Bidlts fat dglivrt k Oalamah. 

Texts 

STSSS: Chfems-u'ddtn-big 6'vacua les places fortes de la principality de 
Bidlts et les remit aux comimssaires ((j&^UT fonctionnaires) da 
salthan Prfcs de quinze individus da nombre des notables Boa* 
z6guy furerit envoy6s & Mal&tbia pour en prendre possession. 
Aprfes le depart (jzj* *yfde Fauguste cortege ^Sy^ da salthan, 
Ch£ms-n'ddin-big, voulant se rendre k Mal&thia, partit avec ses 
femmes et sa famiUe en suiyant le chemin dp Szaszoun. Comme, 
& cette 6poque, cette princip*ut6 6tait gouvern6e par Soulelm&n- 
big le 'Isiedny oa r Aeiz&ny jfrj jc (probablement <jl jjje le \Arss- 
r&ny oa Ardzroimien) (1275), celui-ci lui d£conseilla, lors de Jear 
entrevue, de se rendre k Mal&thia, en lui disant: «I1 n'e&iste 
plus dans votre famiUe d'autre prince que toi, qui soit Fh6ritier 
legitime de votre apanage (<mdjdq) h6r6ditaire, et la nation 
Rotimy (1276) est trfes-peu digne de cenfiance. Si la race des 
princes de Bidlts te perd, elle sera entierement eteinte». La 
crainte et la terreur s'emparfcrent, en consequence, de son es- 
prit, et il h6sita de partir pour Mal&thia. Le ch&h Thahmasp 
r£sidait alors, par un effet du hasard, k Ardjiche, et il avait 
donn6 & c Abd-allah-kh&n, k Bedr-kh&n l'Ust&djloa et k Ment6cha 
Soulth&n(l 277)l'ordre de piller et de d6vaster le canton d'Akh- 
14th et de Moftche. II (Chems-u'ddin) craignit que Parm§e Q'i- 
zilb&che ne ravage&t les grandes et les petites tribus Rouz6guy. 
II renonga done forc6ment k son projet de se rendre a Malathia, 
et tourna la bride de # son coorsier du cdt6 des Q'izilb&ches. II 
fit sa soumission et se dirigea vers Tabriz avec sa maison no- 
made (1278). Six individus d'entre les ag'as Bouz6guy eurent 
roccasion (Pavantage) de 1'escorter et de Taccompagner. 



Digitized by 



827 

Oulatnah, de son cdt6, ayant con$u des inquietudes, evacua 
Bidlis et se dirigea da c6t6 de Di&rb6kir (1 278*), k la suite de 
I'hirolque et belliqueux sulthan, de sorte que Bidlis resta quel- 
ques jours sans maitre et sans defenseur LsLy c^L* 1^8 
quatre cantons d'Amourek AjyA, de Khoite C^i(1279), de 
Poug an4d ^Lc* et de Kbrhndj ou Kirindj ou Eiridj gj (1 280) 
dependants de PMlet de Bidlis en fureut detaches et conf6r6s en- T ^ u 
suite, sur la demande d'Oulamah, k titre de sandj&q* k Ibrahim- 
big, fils de Chelkh fimlr le^BilbAcy. Celui-ci, ayant pris posses- 
sion des ch&teaux d'Amourek de Guelhouk et de Poug'an&d (ou 
Boug'an&d), ne temoigna pas k Q'atender — ag'a les # 6gards aux- 
qtiels il s'attendait. II se r6volta, en consequence, contre le mtr- 
%-liva de Bidlis, de concert avec D6deh-big le Q'awalicy, Mir 
Mou bammed N&szir-u'ddiny et environ quatre cents hommes des 
plus considerables de la peuplade Rouz6guy : ils prirent (tous en- 
semble) le parti d'emigrer et de partir pour rAdzfcrbaldjta avec 
leursfemraesetleurs families. Lorsqu'ilsy furent arrives, le chab 
Thahmasp temoigna la plus grande bienveillance k Chems-u'ddin, 
lui donna le titre de Chbns-u'ddin Khdn, Padmit au rang (1281) 

de ses illustres emirs (gen6raux) et lui confia le district Mil de 
Sour&b (on Sourkh&b) avec plusieurs autres localit6s. On lui confera 

gracieusement tantdt le district (territoire MR de Mer&g'a avec 
ses dependances, tantdt celui de Demawend et de D&r-ul-tnerz 
(1282), tantdt celui de Gourm-roud (1283), de Djehroftd et de 
Ferahan. II passait la plus grande partie de son temps k la suite 
de retrier du mon^rque dans ses residences d'ete et d'hiver, Ce 
souverain admit dans les rangs de ses grands $ oroudjis et des 
tiobles Iefaouls (1284) k peu-pres cent cinquante personnages de 
marque de la peuplade Rouz6guy. On fit, entre autres, k Chelkh 
fimir le Bilb&cy et k Dedeh-big le Q'awalicy f honneur de les 
eiever au poste eminent de centenier .ou centurion jy> 
^jf Iuzebdchy), 

Aprfcs remigration de Dedeh-big ? de Mir Mou hammed et de 
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Q'al&tidfer aga, Khosrew Pacha , mtr-i-mirdn (gouverneur g6n6- 
ral) d' Amide, con$ut des soups ons sar le compte d'Ibrahim-big, 
et lui envoya un exprfcs charg6 de I'inviter a se rendre k Diar-b6kir. 
Ibrahim-big se m£fiant, k son tour, decet appel, mit ses ch&teaux 
forts en 6tat de defense, tarda et h6sita de partir. Lorsque lea 
faits eurent 6t6 exposes, avec la plusgrande exactitude, an pied du 
tbxu tr6ne imperial, il 6mana un finnan des plus absolus, qui enjoignait 
f . 444. aux ^ m i r8 (chefs) du Kourdist&n de marcher tous de concert contre 
Ibrahim-big et de se rendre maitres de sa personne. Les susdits 
6mirs s'empressferent de se conformer k cet ordre en cern&nt 
Ibrahim-bigf dans le ch&teau de # Guelhouk et en rMuisant les as- 
si6g6s k la derniere extr6mit6. Ibrahim-big, frappant alors k la 
porte de la paix et de la conciliation, envoya k Khosrew-Pacha 
son fr£re Q'&cime Ag'a pour le prier de lui pardonner ses fautes 
Le pacha lui accorda son pardon, k condition qu'il vien- 
drait le trouver, mais Ibrahim-big, saisi de crainte, ne consentit 
pas k se rendre k cette invitation. II envoya alors son autre fr^re 
Chelkh fimir auprfes des emirs qui le tenaient assi6g6, et les 
pria d'envoyer Chelkh fimir k la cour du pacha pour lui deman- 
der un sursis. II promit d'aller, en personne, rendre hommage 
au pacha quelques jours aprfes que les 6mlrs auraient lev6 le 
si6ge, afin de lui demander pardon de ses m6faits (Ol j~o& man- 
quements). 

Lorsque les 6mirs transmirent ces nouvelles au pacha, il s'y 
refusa et inftigea le ch&timent le plus s6vfcre k son frere Q'acime 
Ag'a, qu'il fit ex6cuter k Amide. II expldia en outre aux fonirs 
Fordre de faire Sgalement mourir son frere nommg Chelkh fimir 
et de continuer le si6ge du ch&teau. Chelkh fimir ayant 6t6 pr6r 
venu par un de ses amis, sortit, k l'heure de la priere du soir, 
de chez les 6mirs sous pr6texte (avec l'intention) de faire ses ab- 
lutions ^o,, se jeta au milieu desbois et de fourr6s Jfc*, et prit 
la fuite. II se refugia d'abord au sein de la grande tribu c Hak- 
kftry, d'oii il se dirigea vers le pays des Q'iziMches. Ibrahim- 
big, ayant eu connaissance du meurtre de son frfere Q'Acime Ag r a 
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et de la fdite de son autre frfere Chelkh flmir, se jeta dans le 
chftteau fort d'Amourek, oil il ne resta pas non plus, et se r6fu- 
gia ehez les Q'izilb&ches. Les assi6g6s demand&rent Yamdn. 
(gr&ce), et les 6mlrs, gr&ce 4 la mediation de B&ha-u'ddtn-big, 
prince de f Hzou (ou 'Huzzou), pardonnerent aux assteges les fan- 
tes dont ils s'6taient rendus coupables, et les fireut sortir sains £ r 2£ 
et saufs de la place. Tods les trois ch&teaux furent ras6s (1285). 
Ibrabtm ag c a n'ayant pas obtenu un accueil favorable de la part 
do ch&h Thahmasp ni de Chfems-u'ddln-kh&n, retourna, au bout 
de deux ans, dans le pays de Rofim (l'empire othoman): il jeta 
sur son cou le cimeterre et le linceul des criminels, et vint bai- 
ser le seuil de I'hgrolque sulthah, qui 6tait un second Salomon. 
Gr&ce aux rayons de la ctemence imp6riale, ses fautes lui furent 
pardonn6es avec indulgence (1286), et on lui accorda un sand- 
jaq r de la province <1*?X» ^ Roumilie (?), oft il passa le reste de 
ses jours. II fut enfin mis h mort par ses serfs Mad jars (1287) 
^(*y> Sl^U jf jLyt il~^). Quant h Chelkh fimlr, il devint 
d'abord l'objet des regards de bienveillance du ch&h, qui lecom- 
bla de ses faveurs royales, et lui accorda le grade de centenier 
(iu&bdcky) des qoroudjis (gardes du corps) kourdes dont il a6t6 n 
fait mention pr6c6demment *UL J^J J*i dS\ mais il ne 

conserva pas ce poste cl^S (J\ j*, par suite de Tabus qu'il fai- 
sait de Popium, II devint ensuite un objet d'animadversion aux 
yeux du monarque et de Parm6e entiere, et fut rebut6 de tout 
le monde, jusqu'4 ce qu'enfin il d6c6da en 965 (A. D. 1558) 
dans le Chirw&n , oil il avait 6t6 plac6 en qualit6 de toiMl (mi- 
nistre ou intendant) de l'humble auteur de ces pages. D6deh-big 
fut 6galement destitu6 du grade de centenier des qforoudjis 
(gardes du corps) de Thehr&n et fut nommfe w&til de mon res- 
pectable pfcre ^yjS ^j>l (mon seigneur et maftre), avec qua? 
rante q'oroudjis de la peuplade Rouzeguy. II go&ta le sorbet du 
martyre en G6orgie (1288) dans le courant de l'ann£e 956 (A. 
D. 1549). , 

Quant & Chems-u'ddin kh&n, il se lassa et dggo&ta tout-&- 
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coup du service, et choisit de preference le recoin de la solitude 
et de la retraite. On lui assigna, pour sa subsistance, une somme 
d'a-peu-pres cent toum&ns 6quivalente a deux cent raille aspres 
othomans, sur le produit des imp6ts et des dispositions charita- 
bles oU»^ JL de la ville d'Iszpbah&n (1289). On lui confera en 
outre le titre de Tarkhdn (1290), afin qu'il fat exempt de tonte 
requisition et du service militaire (1291), et r6sidait dans la 
ville susmentionnee *), 

Lorsque dix ann£es se furent 6coul6es de la sorte, le chah 
Isma'fl second sortit dn ch&teau fort de Qahq'aha (dn Ricane- 
^ raent) (1 292) en 984 de Th6gire (on 1576 de J. C), et monta k 
J! r SS: Q'azwtn sur le trdne de r empire. II envoya chercher mon pdre, 
mon seigneur et maitre, et le fit amener k Qfazwin. Gomme ce- 
lui-ci avait &fyk parcouru soixaqte-sept 6tapes JJ^. de la vie, 
et comme il avait 6t6, pendant la plus grande partie de sa noble 
existence, en butte aux angoisses, au chagrin, aux peines et aux 
soucis; comme le frequent usage des glectuaires et des excitants 
opiac6s lui avait en outre dess6ch6 le cerveau, il ne se sonciait 
plus de rentrer au service des monarques et n'avait plus de goftt 
pour la soci6t6 en g£n6ral: il s'6tait, par consequent, habitu£ a 
la solititude et it la retraite (1293). . 

(Vers.) Ceux qui s'isolent par amour pour toi (grand Dieu!) 
ne proferent point d'autre nom que le tien: 1'esprit, oil tu es 
toujonrs present perd tout autre souvenir. 

Dans cet intervalle, sa separation d'avec sea enfants des deux 
sexes et son Emigration de la peuplade Rouz6guy, en general, 
avaient fait sur lui une profonde impression. Par un hasard des 
plus heureux ; tous ses enfants, ainsi que toutes les classes de la 
grande tribu Rouz£guy se trouvaient k Q'azwin, lorsqu'il honora 
cette ville de sa presence. II fut enchante et ravi de lgs revoir, 
Ce fut k cette 6poque que son noble temperament se dSrangea 
(s'6carta de la voie droite), et il fut atteint d'une maladie acci- 

1) Sur le rang de Tarkhan chez les Turks et les Mongols voyea St. Martin, 
Mim. sur VArmdnie, T. II, p. 254-255. 
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dtntelle <u»,U, & la suite de laquelle il entendit avec satisfac- 
tion, .r&onner k son oreille cet appel de la divinity : «Ame, qui 
as eu de la confiance, reviens satisfaite vers ton Seigneur, et sois 
la bienvenue!(1294), et l^cho de ces paroles sacr6es: «H jouira 
d'une vie agr6able dans un d61icieux jardin»: il fut enfin admis k 
Q'azwin au sein de la misericorde divine (1296). 

(Vers k double rime.) H prit sen essor et quitta ce s6jour 
passager: quel est celui (d'entre nous) qui ng suit pas la mfime 
voie? Le. n6ant est un chemin, dont le glaive fatal n'a laiss6 6- 
chapper aucun des Gtres qui existent (1297). Que le paradis soit 
(k jamais) sa demeure! (129Q). Puisse-t-il trouver place dans le 
sanctuaire (1299) de la divinite! 

II laissa en mourant deux fils, savoif : Cheref, 1'auteur de 
ces feuillets , et Khaief-big. Celui-ci fut rang6, pendant quelque 
temps, au nombre, des q'orotftijis du ch&h Thahmasp, et occu- 
pa, pendant quelques ann6es, le poste honorable de centurion. 
II parvint enfin, sous le rkgne du cMh Soulth&n Mou hammed, 

au grade d'6rair et fut admis au nombre des intimes (<jks** 
voris) de Hamzah Mirza (1300). Lorsque ce prince eut 6t6 tu6, J^J"; 
Khalef-big fit sa soumission k la Sublime Porte du d6funt sul- 
than Mourad-kMn, (1301) et eut Thonneur d'obtenir le sandjaq* 
d'Alacheguerde et de M61&dzguerde (1302). 

APPENDICE 

qui traite de la biographie de Fauteur depuis sa naissance 
jusqu'd, ce jour, c'esfr-4-dire jusqu'& rann6e 1005 de Th^gire 
- (A. D. 1596—7.) (1302V) 

Je suis semblable k une balle ballot6e par le mail de la Pro- 
vidence (Loi du destin) dans la lice de l'espace des mois et des 
ann£es. Je retombai d'abord sur le dos pendant quelque temps, 
eomme le comporte la faiblesse naturelle de renfance. Malgr6 
mon innocence, j'avais, dans mon berceau, les mains et les pieds 
garrot6s comme les criminels. J'avais le pied boiteux (1303) 
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pour marcher, et la main trop faible pour saisir. Ma bouche 
Stait Me pour manger, et ma langue, muette pour parler(1304). 
On voyait briller, k chacun de mes cite, une goutte de sang de 
mes entrailles; ma bouche n'avait pas encore aspir6 le laitaussi 
pur que Peau la plus limpide. 

Plus tard j'6tais encore tellement priv£ de la faculty intel- 
lective, qu'il m'6tait impossible de distinguer ma main droite de 
la gauche. La vive sollicitude d^Uc d'un pfere tendre et dou6 
des plus belles qualites m'arracha yiolemment (1305) du sein 
mislricordieux de ma mere pour me livrer aux mains cr6atrices 
d'un institeur. Celui-ci imposa aux pieds de mon g6- 
nie les entraves de son jugement (1 306). Pour former mon 
June, il sema sur la terre de mes dispositions naturelles la se- 
mence de la science, du talent et de la perfection morale (de la 
vertu), k Paide des lettres de Palphabet. En 6talant a mes yeux 
les modeles d'ficriture ^LlL» ^jy*, il fraya k ma faculty intuir 
tive le chemin k suivre pour contempler ^jLl PJ cesi jeunes fian- 
cees, dont les ailes et les plumes avaient la couleur de Pambre 
(gris). En m'exergant k les prononcer ^lL*LJ il d6ve- 

loppa chez moi la faculty de la parole, et me fit atteindre le but 
de ses explications en m'enseignant . Porth ographe des mots (en 
suivant les courants des mots (Jljil isJ&j*). H roe fit ensuite 
parcourir, en 6pelant; toutes les lettres (les particules ij^) du 
discours, Pune apres Pautre, comme un voyageur auquel on a 
mis des entraves. Lorsque ma langue se fut d6gag6e de ces en- 

traves dans cette course (3*~0' j* dans ces ^Qons), je m avan$ai 
d'un pas rapide directement vers mon but. En suivant ce sys- 
tfcme et cette m6thode, il me fit successivement passer de Fini- 

tiale Ba (B) des mots <5l ^ Bism-ittahi (au nom de Dieu) k la 
finale sine (s) du mot ^-b nds (les hommes) (1307). J'entrai en 
suite dans la carrifere de P6tude des sciences (1308) et tombai k 
^TSt la queue des 6tudiants qui apprennent k en connaifre les difffe- 
rentes branches ((jyi funoun). 
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Je deraandai k ceux qui m'enseignaient la syntaxe les prin- 
cipes fondamentaux de^ Vi'rdb jc\ (1'analyse grammaticale) et 
j'appris des grammairiens les regies des dldl J^cl (formes d6- 
fectueuses (1 308*). La jurisprudence et ses principes fondamen- 
taux ijAyol me firent parfaitement connaltre les bases de la doc- 
trine qui nous apprend k distiuguer ce qui est licite de ce qui 
es#illicite. 

Les auteurs'qui nous ont transmis cA^j le 'Haditz *L*>j* et • 
la loi orale du propWte (1309) m'initiferent k la vote (1310) . 

qu'il a suivie, a la coutume ^5) tie ses compagnons et k la mar- 
che (Ci^* la conduite, le genre de vie) de sa famille (1311). 

Voyant que la science (thGorique) ne pouvait seule remplir 
mes d6sirs, je r6solus de mettre ces sciences en pratique. Je me 
vouai, soir et matin, (1312) i la lecture rhythmique du Q'or&n; 
je me livrai, matin et soir, k la meditation A force de louer 
Dieu et de m6diter, je parvins k un point de spiritualisms 
^j^» 9 (1313) oft le voHe du monde materiel cessa de me d6- 
rober la face de la realitS *l*LJ* l ) y Je contemplai distinctement 
I'fitre unique et la lumiere universelle jy sous l'embl6me 
des splendeurs celestes, Jj^l £*jy+* et sous Faspect des om- 
bres (terrestres) J^ltl iL^. La variet6(multiplicit6)de la science 
exterieure (du monde materiel) (1314) compare k'Vuniti de la. 
science int6rieure(&e la science intuitive du spiritualisme) me pa- 
rut semblable k un atome de feu (1315) compar6 k la flamme 
qui tourbillonne. ^ 

Bien qu'il soit (1816) 6vident aux yeux des hommes dou6s 
de mferite et de perfection comme k ceux des savants et des 
hommes de talents, que le but que nous nous sommes propos6 
dans cet exorde et l'objet que nous avons eu en vue dans ce . 
prtambule (1317) a £t6 de fournir au lecteur quelques notions 
sommaires sur la vie de Phumble et ch6tif auteur de ce& pages 

i) Bur le sens mystique da mot ilJLS* voyes le Fend-n&meh traduit et publi6 
par Mr. le Barou Silvestre de 8«cy, p. 167, 168 et suiv. 
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et sur son heureuse carriers depuis le moment de sa naissance 
jusqu'& ee jour, leg faka se sent succ<fed6 dansJ'ordre soivant: 

Lorsque HHustre pare de cet tumble auteur so yit forc6, 
conform6ment k la volonte de^la divine Providence ^jii^M^efj 
de s'expatrier et d'4migrer de 9a r&Wence habituelfe en se r6~ 
signant k l'Sloignement *t k rabsenee> il se rtfugia en Perse 
(flx^l jLz dans le pays des barbares) et fyonsar la fille d'fja#f- 
kh&n MaflSBfllifl (1818), qui devmt ia tendre ntfcre da susdit au- 
teur. £mtr-khAn 6tait le tils de Kil&by-big,fils d'Emir-big, connu 
sous le nom de To$M le BaUndourien (?) (1319), qui, sous le 
rfegne du sulthato *IJa$ane-big le Balfendourien^ fig;urait au hom- 
bre des 6mirs (g6n6raux) et des princes les plus jllustres de cette 
dynastie (lign6e <UL), et qui avait donn6 des preuves de sa 
bravoure et s'6tait. distingu6 par ses vaillants exploits' k la ba- 
taiMe qui fat livrSe dans le Q'arft-bfig r par 'ffiLgane-big au sul- 
than (Timouride). Aboii-Sa f Id 6ourg&n (ou Gour6kan), de mgme 
que dans celle qui fut livr6e dans la plaine de Ba?bourte k l-h6- 
rolque (ffdzy) sultlian Mou hammed kh&n (1320). La principautt 
' d^r^ncy&n (ou Er^enc^&nj at de ces parages lui fut soumise et 
il a effect! vement laiss6 dans cette bourgade.des vestiges de ses 
fondations pieuses et.de ses Gtablissemeats de charit6, tels que 
des mosqu6es j^L** et des coHfiges (m6dr6ceh). 

Bref, cet humblest miserable seryiteur jde .Dieu, d6chq de 
toute consideration jLbl^j^jljjL, regut, au bout de sept a^s 
apr&s leur immigration dans cette contr£e (la Perse ^U°) J**) f 
le jour et Vexistence de la fille -d'Emir kh&n, clans la bourgade 
de Guermroft^ ^•/'(ou Guermehrotid djutt/T- 1 ), un des finages 
JUcI de la ville de Q'oum d&nsi'Mq', le vingt du moi$ sacr6 



. 1) De Pattfeetif pe^san guerm (cbaud) d6me gon r 8yuonyme allemand 
warm. Le sabstantif. persan j>jj raiW (rivifcre) a probablement donn£ naissafece 
a son »ynonyme russe pgneu {routqehei, eau coaraiite, ruisseau), et peut-ftre aa 
yerbe pump, (rate) oreuser, fooDler, miner) d r oa vient^le wibtfantif pyda (rouda 
mine). 




deDsy-'ltja'deh de Paim6e,949ile J'blgire, qui rfipondaft & cette 
du Lievre ^Uiy (da cycle sotaire des Mongols), c'68t4-dira le 
25 ffcvrier 1543 de Pfcre vulgaire). II vint au mohde dans la d$- 
meure Jjb* des q'Azis do £nermrofcd, dontTillustre g6n6^1ogte 
remonte au q'&zy Choureih de Koufe.(l 321) reHemj&6 parmi lea 
savants (Wtaa) et lea litterateurs ties beanx-esprits) "par le 
rang Eminent et le grad* 6)e?6 $$*fl occupa de son vivant. De- 
puis 1'epoque de son arrivfie de Kouffdi dans cette contrSe, ^cette 
famille a toujour* compt£ dans son sein des bommes dtstingu6s 
par lew m^rite et leitr >avoir (1322). C'est grace aux pieuseg 
et ferventes prieres d§ .cette illugtre lign6e, que depuis sob. en- 
fence jusqu'a ce jour oft il a cteja pass6 la.cinquantaine et ap- 
proche de ?a ioixantaine, il a consacr£ tons ses moments (de 
loisir) k la society des savants 'oulefna (docteurs de la IiOi) et & 
la com^agnie' des litfirateufrs (fieaux-esprits), qui out iait pteuve 
talent, et il n'a pas cess6 un seul instant de frequenter cette 
classe distmguSe *blk (1323). 

(Vers;) l)jiiiby>, sois.pur de tonte souillnre corporelle; sois 
humble comme la poussiere sous les pieds des honunes purs, II 
peqi se-feire que tu .reeueilles tin seul^rain de cette poussiere: 
to le fendras, ^t*tu deviendras homme. 

Comme le d^fuot monarque cb&h ThahmasjT avait coutume 
de feire entrer, dte P&ge le phis tesadre , dans son f har6m parti- 
culier les iils des 6mlrs (cbefe) et des, notables de son royaum'e, 
de les admettrn dans 4a soctetS Intbne des princes du s&tig(chdh- 
zddeh) royal* et de las rauger dans la classe des seigneurs ^>l* 
les plus dignes de respect it se fai$ait uu devoir aacr& de les 
iaire 61ever avee le plus grand soin et de les protSger, II stimu- 
lait lenf 2fele poor l'6ttide da Q'or&n et la lecture des precepted 
de la lot, pour la crainte de Dieu et lee pnritications %^>j t*J» * 
(1824),et leur inspirait du goftt ponr la soci6t6 des bommss re* ' 
ligieux et de -ceux qui professent Ja croyance des gens de 

1) Le mot ^sl? doit peiit'-etre se Eradliirelci par trtfants: dans' ce cas, il 
(andrait dire: „dans la meme classe que ses respectables enfanti". 
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bien (1326). JB les pr6mtmissait, sans rettche, coritre le contact 
des hommes d6prav6s, d'un mauvais caract&re, des m6chants t 
fonc&rement nudfateknts et des pr6r*ric*teurs (1326). U leur 
recommaodatt snrtout la vtafration Cuji ^poftr leg savants «Ue 
et les homines de lettres ^Ui, \ 

tiorsqii'ils avaieut atteiut Mge. de maturity jLi, et du dis- 
cernement, il leur faisait apprendrt toixtes sortea d'exeMces 
gymnastiqties (on teilitaires Oy*\ 9™ eonsistaient k ti- 

rer de Tare, k manier le mail,* i dresser nn coursierr il leur en- 
seignait ea. outre les principes fondamentanx \j^)9 (\es canons 
(jfty <k reserime du manienient des arises) et* led 

rfcgles^de Turbanit6 et deja ciyjlitfi ^^'d^^lwLj|^ a ^cli II leur 
disait; «Appliqtiez-vous aussi pendant quejque temps (qu par- 
firis ^jJf) k la peinture ^Jilii <L*u~i r car efle rectifie le g6nie. 

t~j<+L (1327), 

[ (Vers.) Quicfenque a gofttfc un instant de bopbeur , ; en a 6t6 
redevable ao coeur d*ua bomme clairvoyant (^5^ ^U d'on 
pr6tectenr.6clair6), . ... . ' - 

Tout regard de bienveflUnce proveaaitt d'un sincere atta- 
cbement et dlune affection pore, est* £ Men Fexaamrer ] une vraie 
pierre pbilosopbalei Lorsque ja protection (1'igide tut&aire) des 
botemes vertoeux (purs) atteint sod but, les p6tales de t la rose 
frkicbement Spanojiie se dggagent destines. . 

;Dfes que 1'buinble antenr^d'e oes Kghes eut atteint l*&ge de 
neuf ans il fut admis suivant la coutnmft, en 95B tte l*b£gire 
(1 56*- de J. C) dans le 'harem particulier et la soci6t6 intime 
du chili. II y passa *rois ans an sein de la famille (*UL lignfie) 
de ce vertueux moqarqne, et fat raflg&a& nVtobre des serriteuro 
de ce g6n£reux ~ Bulthan, jiisq&'& L'ann6e 961 (A. J>. 
1 654—6), 6poque oft son.' respectable p3re f son seigneur et mal- 
tre ^ste iSy*l* depwtnda la permission de se rfetirer de<la ceuf 
pour vivre de preference dans- la solitude et la retraite. La 
grande tribu Rouzeguy prta alors, k Funaniimt£, le ch&h Thah- 
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masp de conftrer gracieusement sa principality a Pauteur de ces 
pages. Lc chah daigua, sur leur demande, P61ever, k I'&ge de 
douze ans, au poste ^ d'6mir et lui octroyer g6n£reusement 
le district JA\ de Sali&n et de Mahmoftd-ab&d (1328) dependant 
du Chirw&n. Lopsqu'il eut consacr6 trois ans k l'administration 
de cette principaut6, et que chelkh fimir le Bilb&cy, qui 6tait 
son gouverneur (HacTaBHHKi.) et son ministre J*^, vint imourir, 
le district <W) de Salian fut confer^ a un autre et le susdit au- 
teur vint faire sa cour au chah dans sa residence d'et6 de p™*™, 

p. 461. 

Khbrqdn (1329). 11 fut alors plac6 sous les auspices de son oncle 
maternel Mou hammed-big, gouverneur de Hamad&n, qui lui tint 
lieu de pere et qui daigna admettre ce malheureux 6migr6 au 
rang de ses enfants en Punissant a sa tille par les liens du ma- 
nage. Le chah Thahmasp lui alloua les environs de Hamadan 
pour fournir k sa subsistence et pourvoir k Pentretien de la peu- 
plade Rouz6guy. II passa encore trois autres ann6es k Hamad&n. 
Lors des troubles (du tapage) suscit6s par Soulth&n Bai6z!d 
(Bajazet, fils de Soliman le Grand); k Pepoque de ParrivSe de ce 
prince k la cour du ch&h qui le fit prisonnier, et lors des fr£- 
quentes ambassades adress6es k la cour de Perse par celle de 
Ro&m (de Constantinople) le ch&h attira de nouveau k Q'azwin 
par de feintes caresses par dissimulation cJ^jj le d£funt pere 
de Fhumble auteur de ces lignes, lui confia la principaut6 (Pe- 
mirat) de la peuplade Rouz6guy, et lui octroya le district e£Jl 
de Guermrmd (et non une des d6pendances de 

Q'oum, ou il fut envoy6. Au bout de quelques annees, il fut de- 
rechef ennuy6 des tracas Uy: que lui donnaient les fonctions 
d'6mir, qui ne s'accordaient pas avec ses pretentions (1330). Le 
chah, qui habite aujourd'hui le paradis, en investit, une seconde 
fois, Phumble et modeste auteur k qui il assigna les impfits et 
les revenus des dispositions charitables d'Iszphah&n pour sub- 
venir & sa subsistance et k la solde des personnes de sa -suite. II 
resta attach^ k la cour k Q'azwin, et il ne la quitta plus pendant 
deux ann6es cons6cutives. La divine Providence r6solut ensuite 

ii. 22 
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la captivity du kh&n A'hmed GuMny, wdly (prince souverain) 
du BiOh-Piche (1331), et le chah d6funt con$ut le projet de se 
rendre maitre de son pays. II donna it son humble serviteur Tor- 
dre de veiller k la garde .et k la defense de cette conlr6e avec 
quelques emirs (chefs) qizilb&ches. Ceux-ci ne remplirent pas 
leur mission de mani&re k satisfaire lenr d6funt souverain: ils 
se permirent, au contraire, des exactions et des avanies, oppri- 
mferent et tyrannis&rent les ra'las. II n'en fut pas de mfime de 
l'auteur de ces pages, qui prit k t&che de se concilier la bien- 
veillance des creatures et du cr6ateur (1332). 

(Vers.) Les hommes bien intentionn6s (<jl JLj <^Lo clair- 
voyants?) Sont les amis intimes des rois, et sont ch6ris des mo- 
narqnes protecteurs du monde. lis plongent leur aiguillon dans 
les entrailles JL> des oppresseurs, et sont, en mfime temps, un 
banme salutaire pour les blessures des opprimfis qui implorent 
leur justice. 

II eut toutes sortes d'6gards et d'attentions pour les ra'las 

et les sujets indigenes jLlyu decepays, qu'ilprit sons sa pro- 
tection, chercha k se concilier la bienveillance du ch&h, et se 
conduisit de maniere k la m£riter, si bien que les lieutenants de 

ce monarque ^LuJjJ lui adresserent plusieurs ordres supr6- 
mes con$us dans les termes snivants: 

« Votre parfaite 6quit6 et votre bienveillance pour nos sujets, 
votre extreme bravoure et votre brillante valeur sont tellement 
manifestoes et 6videntes pour l'esprit 6clair6 de nos lieutenants 
royaux, qu'elles Te couvriront de gloire (^iU^jJui-. que Tu 
awras la face blanche) dans les deux mondes.» 

En un mot, gr&ce aux ferventes prices de ce monarque plein 
de justice, la chose en vint au point que cet humble serviteur 
de Dieu livra bataille, k la tfite de quatre cent cinquante cavaliers 
et fantassins, k un certain personnage nomm6 Soulthan H&chim, 
un des descendants des sulthans de ce pays, que les habitants 




339 

avaient investi de Pautorit6 supreme et qui vint Pattaquer et en- 
gager la lutte avec dix-huit mille hommes d'infanterie et de ca- 
valerie. Par une gr&ce insigne de la Toute-Puissance divine, ce 
rebelle fut mis en dfiroute, et il p6rit, dans cette bataille, pres 
de dix-huit cents habitants du G nil an dont les t6tes servirent k 
6riger trois tours (minarets) triomphales (1333). Abstraction 
faite de cette victoire, la divine Providence daigna encore grati- 
fier le vainqueur, d'une manure invisible, surnaturelle et indu- 
bitable, de plusieurs autres succes 6clatants dont Phonneur et la 
gloire rejaillirent, en grande partie, et influferent sur l'heureuse 
carriere de cet humble et ch6tif serviteur. 

D6goftt6 de Fair m6phitique du Guil&n et des nombreuses 
maladies chroniques qui en r&ultent et qui lui avaient ravi la 
plupart des hommes d'actions de la peuplade Rouz6guy, il con- 
Qut le d£sir de sortir du Guil&n, et adressa, k ce sujet, k Sa Ma* 
jest6 le Ch&h une requfite, dans laquelle il lui exposait le veri- 
table 6tat des choses.^ Au bout de sept ans, qu'il venait de passer 
dans ces parages, il obtint la permission de les quitter, et vint per*™, 
faire sa cour au ch&h, qui se trouvait k Q'azwtn. Ce monarque 
voulut d'abord Pattacher k la suite de P6trier royal (k son 6tat- 
major); mais les affaires des Q'izilb&ches s'6taient embrouiltees 
et avaient pris une autre tournure; les grandes tribus (1334) et 
les ouhndq's (tribus nomades) q'izilb&ches s'6taient divis6s en 
deux partis, et le chah Thahmasp ne pouvait plus, de son c6t6, 
les tenir en bride k cause de son grand kge et de sa caducity II 
6tait done tr^s -probable qu'elles ne tarderaient pas k tomber 
Tune sur Pautre, et qu'il en resulterait une conflagration g6n6- 
rale dans tout l'empire. L'humble auteur de ces lignes ne jugea 
pas k propos d'attendre plus longtemps, et il pria le chah de 
Penvoyer dans une province quelconque de ses 6tats. Le chah 
Thahmasp lui octroya plusieurs locality du Chirw&n, et hii 
assigns, pour subvenir k Pentretien de la tribu RouzSguy, les 
revenus de ses domaines particuliers , dans le Chirw&n; 
c'est-&-dire ceux des tribus turkomanes slXS\ Ji d'Areche, 
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d'Aq't&che, de Q'abalah, de Bakou et de K£n&r i-<lib (du litto- 
ral) (1335): il le fit ensuite partir pour le Chirw&n, oil il ne 
passa que \uit mois. 11 y apprit la nouvelle de la mort du chah, 
des troubles de Q'azwin, de Passassinat du sbulth&n 'Haider 
Mirza, de la sortie d'Ismall Mirza du chateau fort de Qahqaha 
(du Ricanement) (1336) et de sa marche sur la capitate de Q'az- 
wln. Sur ces entrefaites l'humble serviteur de Dieu re$ut du 
nouveau souverain un d6cret royal, qui lui 6tait adress6 et qui 
l'invitait k quitter le Chirw&n pour se rendre k sa cour. II l'61eva 
au grade Vtmir-vX-oumfra (prince des primes ou g6n6ralissime) 
des Eourdes et d6cida qu'il serait contiuuellement attache k la 
suite de l'fitrier fortune du monarque persan, et que, toutes les 
fois qu'il surviendrait aux 6mirs et aux princes du Kourdist&n, 
du Loristto, des Gourans et des autres peuplades kourdes quel- 
que affaire importante de nature k 6tre soumise k la cour 
royale, ils s'adresseraient directement It ce faible serviteur, qui 
serait charge de statuer sur toutes les affaires de sa nation. Le 
chah prit tellemeht k cceur de l'honorer, et lui t6moigna tant 
d'6gards, qu'il devint un objet de jalousie pour ses 6gaux, et fat 
m6me en butte k l'envie des seigneurs (notables) q'izilb&ches. 
De perfides sycophantes rapportfcrent enfin secretement au chah 
t*xu que le pauvre auteur complotait avec quelques 6mirs (chefs) 
iT^ q'lzilb&ches, qui avaient con$u le projet de placer sur le tr6ne 
Soulth&n 'Houcel'n Mirza (1337), fiis de son frfere. Le nouveau 
souveraiu 6tait, dans l'origine, d'un caractfere versatile, et il 1'6- 
tait, k la fin, devenu k un tel point, par suite de l'abus qu'il 
avait fait de Popium dans la prison d'6tat de Qfahqaha, qu'il 
lui etait impossible de vivre pendant un mois et de se comporter 
affectueusement avec qui que ce fat. Les rapports mensongers 
et calomnieux que lui avaient faits les envieux et les ennemis 
jur6s du faible auteur de ces pages firent impression sur l'esprit 
de ce prince: il fit, en consequence, pendre et supplicier les uns, 
destitua et fit incarc6rer les autres. 

Quant k l'auteur il l'61oigna de la capitale avec la promesse 
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de l'investir de la principaut6 (du gouvemement C**+yL) de 
Nakhidje'wan (1338), et l'envoya sous escorte 0 ^ ^~ j^aJJj* 
du cdt6 de PAdzerbaldjin. C'6tait, au fond, une heureuse nou- 
velle ou une 6nigme et un pronostic ^jLil^ >*j L 6inan6 de la 
faveur divine (1339), une gr&ce (sp6ciale) de la bont6 infinie (de 
la divine Providence); ou bien c'6tait (en quelque sorte) pour 
lui la permission de retoumer dans sa patrie et de regagner ses 
foyers primitifs. Lorsqu'il eut gouvern6 et administre Nakhi- 
dj6van pendant seize mois, il re$ut, par Tentremise de Khosrew- 
Pacha, gouverneur-g6n6ral de V&n, du prince 'Hakk&ry Zeinel- 
big et de f Ha$ane-big le Ma hmoftdy, de la part de la cour du 
d6funt sulthan Mour&d Kh&n (que Dieu lui fasse paix et mis6ri- 
cord6), de ce monarque aussi majestueux que F6ridotin, aussi 
juste que Khosro&s, de ce sulthan aussi puissant que Djemchfd, 
et aussi in6branlable qu' Alexandre, Pheureuse annonce du di- \ 
pldme d'investiture de la principaute (de YBMt) de Bidlts, et 
une nouvelle des plus agr6ables, car ils lui mandaient: «Gr&ce 
aux faveurs infinies de notre Khosrofes et aux bienfaits sans bor- 
nes de notre auguste souverain, votre apanage (jL,) patrimoine) 
h6r£ditaire vous a 6t6 restitu6 et conf6r6. Revenez done dans 
votre patrie et dans vos foyers, rassur6 (par ce tfemoignage de 
bienveillance), r6concili6 et plein d'espoir (1340). » Se confor- 
mant au principe qui dit: «Toute chose retournera h sa sources, 
il partit de Nakhidj^v&n le trois du mois de chfew&l de l'annfie 
986 (A. D. 1578, le 4 d6cembre) k la t6fe d'& peu prfes quatre 
cents de ses fiddles serviteurs ^j^L, dont deux cents faisaient 
partie de la peuplade Rouz6guy. Second6 par le corps d 7 ann6e JZ™, 
de Y&n et par les 6mirs du KourdistAn, il vint camper, dans *' 
l'espace de trois jours, sous les murs de V&n (1341), oil il eut une 
entrevue avec feu Khosrew-Pacha. Celui-ci lui fit l'accueil le 
plus honorable et le plus respectueux: il vint k sa rencontre et 
le mena en ville. II fit ensuite au trdne sublime du sulthan un 
rapport des plus v6ridiques sur tons ces 6v6nements. Ce monar- 
que lui adressa aussit6t, par l'intermfidiaire du tchaouche 
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Mousztbafa, de nouvelles lettres patentes d'investiture de sa 
principaut6, accompagn6es d'un cafetan imp6rial, d'un cimeterre 
k poign6e d'or qui, du tr6sor de Soulthan Q'oudwan 

le Tcherkfes (le Circassien), wMy (prince souverain) d'figypte 
(1342), avait pass6 dans le tr6sor imperial. II y trouva jointes 
des d6p6ches qui lui 6taient adress6es par les iljustres v6ztrs, 
principalement par le grand- v6zir Mou hammed-Pacha. II re<jut 
en outre s6par6ment CAxtlc une robe d'honneur d'un grand prix 
et un cimeterre k poignee d'or de la part de Lala Mouszthafa- 
Pacha, tikrdAr (g6n6ral en chef) des arm6es victorieuses. Apres 
avoir 6t6 honors d'une maniere toute particuliere et apres avoir 
6t6 distingu6 d'entre ses 6gaux, l'heureux auteur de ces pages 
eut 1'honneur de rentrer, au comble de ses d6sirs et de ses voeux, 
dans la residence de ses pferes et de ses illustres ancGtres (1343). 
4 (Vers.) Je rends gr&ces k Dieu d'avoir obtenu, k mon gr6, 
tout ce que je lui ai demand^. 

A dater du jour oft le gloritfux et puissant monarque, dont 
les troupes 6taient aussi nombreuses que les 6toiles, chargea ses 
armies victorieuses de lui soumettre le Chirwan, le Gurdjistan 
(la G6orgie) etl'Adzferbaldj&n (1344), le susdit auteur les accom- 
pagna pendant dix ann6es cons6cuti/es, de mfeme que la felicit6 
et la victoire, dans la plupart de leurs combats et de lears mar- 
ches successives; et il ne manqua ni n6gligea jamais la moindre 
occasion de donner les preuves les plus irr6cusables de son zele 
et de son d6vouementdans tous les postes qui lui furent confifis; 
ce qui lui attira, k quatre reprises, dea t6moignages flatteurs de 
la reconnaissance souveraine, tels que ceux que le d6funt empe- 
reur Mouradkh&n qui habite aujourd'hui le Paradis, lui a adres- 
ses dans de glorieux rescrits imp6riaux (IDiatthi-t-HoummoAn) 
6man6s de son qalame, qui semait des perles et des pierreries. 
Aprfes l'avoir nomm6, dans sa souscription v «j|fon cher et sincere 
ami Chkref-Rhdn» H continue en ces termes: «V.ous-avez 
donn6 k notre esprit 6clair6, aussi brillant que le soleil, 
des preuves aussi irr6cusables que manifestes de votre par- 
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faite Bincerite et de votre sympathie de votre extreme attache- 
ment et de votre d6vouement sans bornes k notre auguste per- p*™* 
sonne; vous-avez, par consequent, mis le comble k P affection et 
k la bienveillance imp6riales que nous vous avons vou6es. Soyez 
convaingu qu'elles sont parvenues k leur plus haut p6riode.» 

Lorsque le serd&r Ferh&d-Pacha s'empara en 991 (A. D. 
1583) de la ville d'firiv&n (1345) et y fit b&tir un ch&teau fort, 
rhumble serviteur de Dieu fat charge conjointement avec c Ha- 
gane Pacha, mtr-i-mir&n (gouverneur-g6n6ral) de la Syrie ((Mm, 
ou de Damas) de transporter du numeraire (le tr6sor) et des 
vivres k Tiflis et en G6jorgie: il eut, par consequent, l'occasion 
de rendre diffSrents services dans cette campagne. Le canton de 
Moftche (1346), qui rapportait deux cent mille aspres, fut alors 
annexe et incorpor6 k VlidlH de Bidlis, avec les villages affectes 
au domaine particulier (du sulthan), de sorte que la somme to- 
tale des domaines particuliers ^J^i de Phumble auteur de ces 
pages fat alors port6e k 1,400,000 aspres othomans (1347). 
Sous le rfegne des sulthans de la dynastie de 'Otzm&n et des 
Khaq'&ns de cette glorieuse maison, aucun des 6mtrs et des 
princes les plus illustres n'a 6t6 honor6 au m6me point que lui 
de leur clfemence et de leur bienveillance. Aujourd'hui que nous 
sommes parvenus k la fin du mois de dzyV hiddjeh de Pann6e 1 005 
de Ph6gire (au 3 aoiit 1 597 de Pere chr6tienne), la principaute h6- 
r6ditaire de Pauteur est encore en sa possession, gr&ce k la puis- 
sante protection dePaugustekhaq'&n Abou-'l-Mouz'aiffer SoultMn 
Mou bammed-Kh&n (que le Trfcs-Haut le preserve de tout revers). 
Quoiqu'il se soitjd6mis, par caractere (^uJUL Mntvolement) de cette 
importante fo notion, il en a confie les occupations (les labeurs) 
k la sollicitude de son tres-digne enfant de son tres-louable fils 
Aboul-mfc'41y Chems-u'ddin Bik (1348), que la Divinite a dou6 
d'excellentes (<£Li ntk) qualit6s (Puisse le Tres-Haut prolonger 
ses jours et doubler la hauteur de son m6rite 9J ji J%\). 

Voulant prouver k son fils Paffection paternelle qu'il lui a. 
vouee, l'auteur, se conformant k la coutume d'autres 6crivains, 
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a transcrit ici, a titre de conseUs & son fils, quelques vers (1349) 
extraits du Khired-ndmeh (Livre de la sagesse) du c61fcbre Manila 
Dj&my (1350), que Dieu lui fasse mis6ricorde! (1351). 

♦(Vers.) Viens, enfant ch6ri de mon coeur (1352), prfcte To- 
reille k mes conseils anssi pr&cieux que les plus riches bijoux. 
Garde un instant le silence comme la mere-perle: pr6te-moi IV 
p^wn, reille, lorsque j'y Gpancherai mes pierreries) ficoute mes avis et 

p. 467. 

associe-les k la science: mets-la en pratique, quand tu 1 auras 
acquise. Les sages (les grands), qui nous out enseign6 la foi, 
ont transmis aux petits (k leurs humbles disciples) l'exhortation 
suivante: Toi, dont l'esprit est 6clair6 .comme le soleil, imite 
Taurore, et accoutume-toi k fttre franc et loyal comme elle. Con- 
serve, dans toutes les actions, un coeur droit envers Dieu ; car 
c'est k la droiture que tu devras ton salut (1353). Si tu lui con- 
sacres (abandonnes) les oeuvres, tu ne rencontreras jamais au- 
cune difficult6 (tu n'6prouveras jamais aucun revers). L'ennemi 
tremblera en te voyant agir, toutes tes actions te paraitront fa- 
ciles (1354). Si tu les abandonnes (les jettes), au contraire, k 
tout autre qu'ii lui, tu seras en butte aux traits de Padversit6. 
Lorsque ton mauvais caract&re prendra le dessus sur la nature, 
il n'y aura pour elle point d'autre remede que de contracter de 
bonnes habitudes. Brise la fiole de la colore avec. la pierre de 
la tnansu6tude; lave les t6nfebres de l'ignorance avec Peau de la 
science. Ne foule pas au pied (L (jj*)ton heureux horo- 
scope. Divise toutes tes journ6es en trois parties. Consacre Tune 
k acqugrir la science, car le manque destruction n'est que vice 
/ et que honte. Mets, dans le second tiers de la journ6e, ton savoir 
en pratique, et emploie le troisi&me k rechercher les hommes in- 
straits (1355). Lis le volume les fastes) des anciens et des 
modernes. Vois, comment les monarqfces de toutes les regions du 
globe ont lanc6 leur coursier dans le champ clos (l'hippodrome) 
de la royaut6, comment ils ont fait avancer, sur cet 6chiquier 
(ce damier), la dame de leur ambition, fivite la compagnie des 
m6chants en general, car ton nature! leur empruntera (dfirobera) 
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leurs mauvaises habitudes. Tu seras gonfl6 de m6chancet6 et 
vide de bont6, sans que tu t'en aper$oives le inoins du monde. 
Ah! qu'il est sage le dicton de ce campagnard au coeur pur 
(sans detour), qui a dit: «Le raisin prend la couleur du raisin! » 
Ne t'accointe pas avec le premier venuf ne recours pas aux lu- 
mieres de chacune dites connaissances: le tort que Ton te fera 
dans ce monde ne proviendra guere que d'elles. Toutes les ini- 
quity qui r6soltent de chaque tour'de cette meule (1356) ont 
pour auteur une connaissance, et retombent sur une autre. II P ] 
surgit entre deux habitants qui vivent sous le mfime toit des P 
litiges qui n'ont jamais lieu entre deux personnes 6trangfcres Tune 
' k Pautre. Lorsqu'au jour du lit de justice *L«~L~ y tu donneras 
audience au public, garde-toi de jeter un regard d'indulgence 
sur les plaideurs impolis et grossiers, de crainte que, par suite 
de cette plaisanterie (familiarity, qui donne naissance k Paudace, 
ils ne se permettent envers toi quelque propos insolent (1357). 
Lorsque le fil de tes affaires vient k se nouer, la patience est 
pr6f6rable k des efforts d6sordonn6s (1358). Toutes les affaires 
peuvent se d6m61er (se dGbrouiller); mais ce n'est qu'avec len- 
teur. Ne protege jamais Phomme foncierement m6chant; ne donne 
point de vin k PHindou^.que Pivresse rend furibond. Le m6chant 
le devient encore davantage par suite de Porgueil que lui inspire 
la grandeur. Lorsque le serpent prend des forces, il se metamor- 
phose en dragon. Ne noue (n'embrouille) pas les affaires de tes 
sujets: donne-leur ce que Dieu t'a donn6. £nonce-toi, tant que 
tu le pourras, avec politesse, afin que ton auditeur soit dispos6 
k la conciliation. Parler avec douceur est le propre de la sagesse: 
la brutality est, au contraire, Papanage de la d6mence. Sois 
humble k P6gard de Phomme instruit, car son m6rite Pemporte 
sur le tien, sous le rapport du savoir. Aie toujours le coeur droit, 
des intentions pures, et sois Equitable envers les serviteurs de 
Dieu. Ma plume (moncalame) s'est us61ebec en tra^ant ces con- 
seils : le feuillet du livre est noirci par ces caract&res. Le sage a 
dit avec raison: «Lorsqu'il se trouve quelqu'un au logis, un seul 
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mot suffit de la part de celui qui lui adresse la parole. II vaut 
done mieux que nous nous frayions un chemin dans la voie du 
coeur, et que nous nous bornions k cette seule parole.* 

Puisque notre vfiridique calame est parvenu, avec le con- 
cours et ^assistance de la gr&ce divine, k ranger sur le fil de la 
narration et de la description les pierreries des hauts-faits et 
des fastes admirables des emirs et des princes du Kourdist&n, 
il est plus k propos que Fauteur se conforme k ce qu'il a donng 
k entendre dans la Preface de cet ouvrage, et qu'il tourne la 
bride de son agile calame (roseau k 6crire) d$ Wacith, dont la 
marche est pleine de gr&ces, ainsi que les rfenes de sa langue 
dont les paroles ont le doux parfum de 1'ambre (1359), du c6t6 
du r6cit circonstanci6 et de l'exposition des 6v6nements arrives 
80118 k dynastie d'6ternelle m&noire des sulthans de la race de 
'Otzm&n et sous le rfegne des monarques de PIr&n et du Tour&n 
(qui ont et6 leurs contemporains.) (1360). 

(Vers de Fauteur.) Rendons gr&ces k Pflternel de ce que ma 
plume guid£e par le savoir est parvenue au gr6 de mes voeux, k 
tracer, jusqu'i la fin, la minute de cette Histoire des Princes du 
Kourdist&n. Je ne me permettrai pas d'en dire davantage, et je 
me bornerai k saluer le lecteur ^UJIj. . 

Fin de la traduction dn premier volume de texte persan imprimg a Saint-P6ters- 
bourg Bous les auspices de l'Academie Imperiale des Sciences de Russie. 
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Traduction 

du second volome de tcxte da Ch&ref-Dimfli 

imprime k St-P6tersbourg, 

sons les auspices de PAcad6mie Imp6riale des Sciences de Russie, 
par les soins de Monsieur Pacad6micien V61iaminof-Zernof. 

Conclusion ou Epilogue du Chdref-nameh *) 

qui traite de Thistoire des magnanimes Sulthans Othomans 
et de celle des monarques de Flrk et du Touran qui ont 
et6 les contemporains de cette auguste dynastie. 

U ne restera pas cach6 sous le voile du doute pour le bril- 
lant g6nie des hommes 6clair6s qui gouvernent les regions de 
Intelligence et de la perspicacity, ni pour 1'esprit investigateur 
des savants qui marchent de pied ferme dans la voie du talent 
et du savoir, qu'en coordonnant entre eux les 6v6nements dont 
se compose l'histoire des monarques, les 6crivains et les annalis- 
tes ont l'usage et la coutume de se conformer k l'ordre des 
temps et k la diposition des lieux. 

La preuve la plus convaincante et Fautorit6 la plus irrecu- 
sable que nous puissions all6guer k l'appui de cette assertion, 
consiste dans la glorieuse biograpbie de sa saintet6 Mou'hammed, "^V 7 ' 
qui a 6t6 k la fois le meilleur des humains et l'61u de Dieu (k qui 

*) Cet £pUogue a 6t6 commence par l'auteur le dernier jour da mois de 
d*yThid<yeh de l'annee 1006 de l'hegire = le 8 (18) aout 1697 de J. C. 
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s'adressent nos prieres et nos salutations); car cet 6tre plein 
de g6n6rosit6, dont Pexistence a 6t6 le but que s'est propos6 
daus la creation, (1) le Tout-puissant, k qui il a suffi, pour cr6er 
le monde de proferer le mot sois, a obtenu Pinsigne honneur 
d'etre orn6 de la gtorieuse couronne d'apdtre de Dieu et de sceau 
des Prophetes (2). 

(Vers.) C'est le nom de Mou hammed qui a servi d'ornement 
k tous les 6tres qui ont exists et qui existeront depuis les siecles 
les plus recul6s jusqu'it la consommation des &ges (3). 

L'autre t6moignage qui dfrnontre de la maniere la plus 6vi- 
dente ce que nous venons d'avancer, c'est la r6v61ation de la 
s urate qui commence par les mots: «Dis: C'est lui seul qui est 
Dieu», (4), surate qui, de Pavis unanime de fftute la nation (mu- 
sulmane ^) JUL), a eu pour objet la louange de l'fitre supreme 
et qui sert cPappendice k la parole du Seigneur et au livre 
6man6 de Pfiternel pour distinguer la v6rit6 de Perreur (5), II 
sera done tres k propos que nous nous basions, sur ces autorit6s 
en terminant cet opuscule depourvu de m6rite par Phistoire des 
puissants monarques de la race de 'Otzm&n, quoiqu une foule 
d'illustres champions de Parfcne de P61oquence et du style sou- 
tenu, et une multitude d'auteurs habiles k manier les figures de 
rh6torique et k d6ployer toutes les ressources de l'art oratoire, 
qui ont obtenu les plus brillants succes dans le domaine de la 
faconde et qui ont cbnquis la region du bel-esprit k Paide de 
leur qalame aussi adroit qu'une lance de Khatth (6), aient 
compost de tout temps et dans toutes les langues, tant en vers 
(7) qu'en prose, des ouvrages oil ils ont consign6 les 6v6nements 
les plus remarquables arrives sous le r&gne de ces sulthans 
aussi justes qu'6quitables. Cependant, Phumble auteur de ces 
lignes, ayant eu le bonheur d'etre rang6, fort longtemps et pen- 
dant une longue s6rie d'ann6es, au nombre des serviteurs de 
cette auguste dynastie et dans la classe des personnes honor6es 
de Pintimit6 de sa Hautesse le glorieux Sulthan Abou'l-Mouz ajfbr 
Mw'faumied-KJi&n, qui k Pelevation de la planete de Saturne 
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joint one puretg vraiment ang61ique, des vues aussi Vendues que 
la sphere celeste, la bouillante valeur de Mars et la sagacity de 
Mercure; de ce grand et noble khaq'an, de ce monarque absolu 
de la surface du monde, da patron des souverains de la Gr&ce, 
de PArabie et de la Perse, de ce soleil de la sphfere du sulthan 
et de l'empire universel, de cette lune du palais de la gloire, 
dont les conqu^tes embrassent Punivers entier, de potentat 
(Darius) qui fait Pornement du monde, qui enchaine ses ennemis 
et soumet toutes les regions du globe (7°), de ce sulthan des 
deux continents et des deux mers (8), de ce fid&le serviteur des 
deux augustes sanctuaires (de la Mekke et de M6dine) : 

(Boubdi) (9). Ce souvefain a soumis le monde entier k sa ^S*"' 
domination, et sa valeur imp6tueuse a conquis, d'un bout k Pau- 
tre, toutes les r6gions du globe. La lumifere de la lune et du so- 
leil, qui brillent k Papog6e de la sphere c61este, provient de la 
coupole que forme son parasol aussi 61ev6 que le ciel. 

Z616 destructeur de Pidol&trie , qu'il renversa de fond en 
comble, il consolide les bases de Pislamisme, propage les scien- 
ces qui ont trait k la loi divine, et protege de tout son pouvoir 
la religion de Mouszthafa (son 61u). Assemblage de toutes les 
vertus et les perfections morales, il est auteur des monographies 

qui traitent des diverses pratiques de devotion JjLJJJ «j!o*. 
N6 sous les auspices de deux planetes favorables aux mortels, il 
a conquis tout Punivers; il est le ph6nix de son Steele, et e'est 
k lui sp6cialement que fait allusion le verset sacr6, oil il est 
dit: aDieu vous commande la justice et'la bienfaisance». (10): 
Que Dieu 6ternise son r6gne et sa domination; qu'il repande sur 
tons les mortels sa bienfaisance et saug6n6rosit6. 

L'humble auteur de ces lignes, ayant tourbillonn6 comme 
uu faible atome sous les rayons salutaires du soleil resplendissant 
de ces augustes monarques (11), a consid6r6 comme un devoir 
sacr6 et une obligation indispensable pour son esprit (12) de ra- 
conter dans VfipUogue de son Chfref-ndrngh (si toutefois il a le 
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bonheur de remplir cette t&che), d'une manifere sommaire et ra- 
pide, en suivant toutefois Pordre chronologique, les 6v6nemerits 
qui se sont succ6d6 (13) sous le rfegne de cette glorieuse dynas- 
tie depuis P6poque de son av£nement au tr6ne, ainsi que Phis- 
toire des monarques de PMn et du Touran, qui ont 6t6 ses 
contemporain8 jusqu'i rheureux temps oft nous vivons (14), afin 
de s'acquitter int6gralement de la dette sacr6c que lui imposait 
cette sage maxirae (arabe): «La reconnaissance en vers notre 
bienfaiteur est un devoir indispensable k remplir pour lui payer 
le tribut de notre respect et lui rendre gr&ces des dons 6man6s 
de sa bienfaissance*. Sa faible intelligence s'appliqua, par con- 
s6quent, k coordonner et k 6purer les faits ; et son esprit d6nu6 
de capacity attisa le feu de ses faculty intellectuelles, quoiqu'il 
fftt d£j& amorti et glac6, en d6crivant et retragant m6thodi- 
quement (15) ces 6v6nements extraordinaires, quoique P616va- 
tion d'esprit et la perspicacity naturelle k Fhomme lui fissent un 
devoir de chercher k approfondir les v6rit6s des sciences et k 
p6n6trer les subtilitSs accessibles k la raison et k Intelligence 
en soulevant le voile qui couvrait les faits mystgrieux et en ac- 
qu6rant quelques lumi&res k Paide de ses propres ^lucubrations; 
bien qu'il lui convint, en outre, de parcourir pr6alablement la 
. vaste carriere des etudes historiques (des 6preuves <jl***0 avec 
les coursiers de la certitude et de P6vidence; je laisserai, du 

moins, aprfes moi (derrifere moi jj) un bien qui ne me man- 

quera jamais: telle est ma mani&re de voir iJt^Jjj (16). Au 
moment oil le q'alame de Pauteur, semblable k la gazelle mus- 
qu6e, entrouvrait sa vessie (sa poche) pour tracer ces caractfe- 
res, et k Pinstant oil sa plume parfumSe d'ambre exhalait son 
parfum pour r6aliser ce projet, la langue, k son tour, prit la pa- 
^/ J, role pour lui r6v61er les secrets du cceur (17), et la pr6vint que, 
quand elle apporterait comme Khizr (18) Peau de la vie de la 
source des delices, c'est-fc-dire des sombres t6n6bres de Pen- 
crier, elle devait staler aux yeux des hommes clairvoyants (19) 
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le sujet de ses rGcits et de sa narration dans les tennes (sous 
les vfetements) Les plus simples, afin de ne point troubler et ter- 
nir le fond de son discours anssi clair que 1'eau la plus limpide 
et les images de son style po6tique (20) par Temploi d'6tranges 
metaphores et celui de periphrases uL^J (21) et de comparai- 
sons bizarres. L'auteur ose done se flatter du doui espoir que, 
graces It la bont6 divine, les lumieres que r6pandront ces feuil- 
les continueront de briller, comme les rayons du soleil, k IV 
rient de toutes les regions du globe, tant qu'il restera dans les 
pages des annales et sur la face des monuments quelque trace 
des lettres destinies It rendre les pens6es (les plus profondes) et 
des emplacements djjjk vases) des (plus somptueux) Edifices: 
il se plait & croire que, par un effet de sa gr&ce et de sa g6n6- 
reuse protection, leurs traits enchanteurs seront pr6serv6s da 
pernicieux effet que pourrait produire sur elles le mauvais oeil 
de tout homme pr6tentieux J^-^Jl^. 



Discours qui fait connaitre Tillustre g6n6alogie des glorieux sulthans 
de la dynastie de f Otzm&n, et le motif pour lequel ils 6migrferent des 
confine de la Transoxane et du Khorag&n dans le pays de Rotira 
(ancien empire romain d'Orient). 



L'esprit 6clair6 des plongeurs qui scrutent la mer des re- 
cherches historiques et le g6nie inspire des habiles nochers qui 
parcourent l'oc&tn (le Popt-Euxin) des savantes 61ucubrations, 
n'ignoreront pas que les productions des annalistes et les Merits 
des meilleurs auteurs jUl c-iW (22) (que Dieu leur fasse mi- 
s6ricorde !) nous apprennent, que la glorieuse g6n6alogie de cette 
aognste dynastie remonte au sulthan c Otzm&n Gf&zy (le vaillant 
champion de l'islamisme). 

Dans les pages de son histoire intitule Dj&i&n-ara (Forne- 
ment du monde), Tillustre Q'&zy A'hmed G'aff&ry de Q'azwin, 
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qui fut le plus Eloquent des orateurs et le plus 616gant des au- 
teurs modernes, range le sulthan 'Otzm&n au nombre des des* 
cendants d'lbra'U, fils de Seldjotiq' , et la glorieuse g6n6alogie de 
ces souverains se rattache du commun accord des plus grands 
6crivains, k la puissante lign6e des Seldjouq'ides. Tel est Tayis 
unanime de tous les savants du monde et de Puniversalite des 
hommes lettr6s de la race d'Adam, qui nous apprennent qu'i 
dater de ce jour, c'est-i-dire en remontant depuls le mercredi, 
trente du mois de dzy'Vhiddjeh de Pann6e 1005 (de Ph6gire = 
aoftt 1597 d. J. C.) jusqu'i Tannfie 689 (1290 de Tire chr6- 
tienne), 6poque oil le sulthan 'Otzm&n G&zy fit reciter la khouth- 
beh en son nom dans la bourgade de Q'ardhiszdr-i-Szdh*by (en 
Anatolie), il s'est 6coul6 trois cent seize ans. Ce fut alors que 
l'auguste Houma (autour royal), qui pronostique l'empire, et le 
ThogrU (condor) du sulthanat, au vol audacieux, se fixferent au 
sein de cette magnanime dynastie (23). A partir de ce jour la 
grandeur et la puissance de cette immortelle famille progressfc- 
rent et s'accrurent journellement et d'un instant h Pautre : il est 
m6me k esp6rer que, jusqu'au jour de la resurrection, cette 
maison sans pareille sera pr6serv6e de toute decadence. 

(H6mistiche). Daigne, Seigneur, exaucer les prieres des af- 
flig6s (24) (qui t'implorent). 

La chalne g6n6alogique de cette g6n6reuse dynastie remonte, 
dans Tordre suivant, jusqu'fc Japhet (JAphitz\ fils de No6, 1° le 
sulthan (r6gnant) Mou hammed-KMn est le fils du sulthan Mou- 
r&d-Kh&n, fils du sulthan S61im-Kh&n, fils du sulthan B&6ztd 
(Bajazet), fils du sulthan Mou hammed, fils du sulthan Mour&d, 
fils du sulthan Mou hammed (l er ), fils d'lldGrime BaY^zid (Baja- 
zet P6clair), fils du sulthan Mour&d (l ,r ), fils du sulthan Orkh&n, 
fils du sulthan 'Otzm&n Gf&zy, fils d'Erthogrfll, fils de Ch&h Sou- 
lelm&n, fils d'Alp-q ala, fils de Q f iziI-boug c a, fils de feAl-Timoto, 
fils de Qotlog', fils de Thoug'&n, fils de Q f o$ofln, fils de Cha- 
phour j^ili, fils de Boulg f aI ^jUlj, fils de Bal-Sonq or, fils de 
Touq f timour, fils de BaiQouq j^L, fils.de f Hamdour, fils de 
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BaqVagft) fils de Gueuk Alp, fils d'Ogouz-Kh&n, fils de Q'ara- 
Kh&n; et celui-ci descendait, k la cent-quarante-cinquieme g6n6- 
ration d'l&phitz (Iaphet), fils de No6 (Sur lui soit le salut!). 

Le but que nods nous sommes propose en avan$ant ce qui 
vient d'etre dit et en exposant les faits qui precedent, a 6te de 
faire connaltre le motif pour lequel ces favoris de la fortune vin- 
rent des confins du Ma wMnnahr (Transoxane) et du Khora- 
$an dans le pays de Rotim (ancien empire romain d'Orient). 

Lorsqu'en 611 de PhSgire (A. D. 1215), les viperes des 
troubles politiques flrent voir leurs dents canines dans 

les parages de la Transoxane et du Khoragan k la suite de Pin- 
vasion des formidables armfees de Djinguiz Khan; k P6poque oil 
les plus grands d6sastres vinrent fondre sur tous les pays, en ge- 
neral, et ou des calamit6s universelles accafrlerent tous les re- 
coins de la terre, comme Pa rapporte (Khaundemtr) Pauteur de 
VAmi des biographies, les Mong c ols soumirent la ville de Meru 
(25), qui etait le pays natal de cette c61£bre dynastie (otho- 
mane) k un massacre tellement general quun personnage nomm6 
Seld 'Izz u ddln, qui, pendant treize jours et treize nuits, proc6- 
da, conjointement avec quelques scribes, au dfinombrement des 
habitants 6gorg6s k Meru, en comptfcrent dans la ville m£me 
cent trente mille et une fraction, si bien que la fum6e de la stu- 
peur s'6chappa du foyer du cceur et du cerveau du seld et de 
ses collaborateurs, qui se prirent k reciter le roubdl (strophe de 
quatre hemistiches) suivant du pofete Kheyidm (26): 

(BovMl) La main (27) ne se permet pas de briser le vase 
(prScieux) dont II (Dieu?) a compost 1'alliage. Pour qui etendG- 
pit de qui a-t-elle rompu, du bout des doigts (k coups de poing 
il— ^ j*. j\ ?), tant de charmantes tetes et de jolis pieds? 

On a raconte que la ville de Balkh etait jadis tellement po- 
puleuse et florissante que Pon y faisait la prifcre du vendredi(28) 
en douze cents endroits difF6rents, tant dans la ville m6me que 
dans les villages U j*, et qu'il existait 'dans cette cite (29) et 
dans sa banlieue treize cents bains destines au repos (ou au plai- 

n. 23 
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sir f\**)sl*Jj). On pent d'aprfes cela calculer, par induction, le 
nombre de ses habitants. Le vainqueur n'y laissa pas subsister 
ftme qui Tive, et fit mordre a tons ses citoyens la poussiere du 
tr6pas sous les coups de son glaive impitoyable. Le pofcte r Azizy 
a dit k ce sujet (30): 

(Vers.) II rasa la ville de Balkh comme le plat de la main et 
en abattit tons les grands Edifices l ). 

Quoiqu'on eflt r6serv6, dans la capitale du Khaurizme, cent 
mille artisans, et emmene en captivity les jeunes femmes et les 
enfants, on r6partit le reste de ses habitants entre les soldats 
mon gols, et on les fit 6gorger. On pretend que le lot de chacun 
de ces bourreaux se montait a vingt-quatre t6tes, et que leur 
//, nombre d6passait cent mille (!). A Nichabour on procfida 6gale- 
& ment, pendant douze jours cons6cutifs, au recensement des morts 7 
et Ton en inscrivit dix-sept cent quarante-sept mille (1 ,747,000), 
non compris les femmes et les enfants. Ce fat dans cette ville que 
le chelkh c Atth&r (que son tombeau soit sanctifi6) goftta le sorbet 
du martyre (31). 

En un mot, lorsque ces terribles d6sastres, qui Staient Fern- 
bl6me du jour de la resurrection, vinrent fondre sur le Khora- 
C&n, Chah Soule'tmftn, fils de Q'al Alp (32), qui 6tait range an 
nombre des plus illustres g6n6raux (6mlrs) et des nobles kh&ns 
(33) du sultban Mou hammed le Khaurizm-Ch&h, et qui, en qua- 
lite de lieutenant de ce souverain, avait 6t6 charg6 de la garde 
et de la defense de la ville de Makh&n-l&s-Meru (34), partit de 
Meru pour l'Adzerbaldj&n, pendant cette crise politique jjlt, oil 
la division rfignait entre les troupes du Khaurizm-CMh et leurs 
chefs. II se mit en marche h la t£te d'environ cinquante mille fa- 
milies, qui faisaient partie des nombreuses peuplades de la na- 
tion turke, auxquelles on pouvait appliquer ce passage du Livre 



*) La ville moderne de Balkh (ou Belkh) r£pond a Pancienne Bac&ra on Zari~ 
aspa, capitale de la Bactriane, a 74 lieues S.E. d'Antiochia (Giogr. ane. et histo- 
rique, T. 1, p. 182, 183. 
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Sacr6: «Si Diea ne leur avait pas prescrit Immigration, tllesl 
aurait ijofailliblement ch&ti6es» (35). 

U s'avanga progressivement, avec sea tribus nomades et vas- 
sales (36), jusqu'aux parages de TArm^Die, d6chargea les ba- 
gages du s£jour dans la ville d'Akhl&th, qui est la capitale dece 
pays, et choisit cette contr£e aussi riante que le Paradis pour 
6tre le point central, oil il arbora ses drapeaux favoris6s par la 
fortune et planta ses bannifcres vietorieuses. Au bout de quelquer 
temps, il se remit en marche vers AHnst&n pour y faire la guerre 
sacr6e aux impies infideles. Lorsqu'en poursuivant son voyage, 
% fl fat arriv6 au bord de l'Euphrate, il fat englouti par la mer da . 
tr6pas, au moment oft il cherchait k faire passer ce fleuve k se^ 
nombreuses tribus dans les environs du ch&teau fort de DjdUr f 
une des d6pendances dp f Haleb. Son corps fut rejet6 par les 
flots sur le rivage et inhum6 dans le voisinage du fleuve susmen- 
tionn6. II avait quatre fils nomm6s: 1° Erthog'rttl; 2° Sonqor oa 
Sanq'ar; 3° Gune dog'dy et 4° DoundAr. 

A la suite d'un dissentiment survenu entre ces quatre fr&res, 
qui ne tomberent point d'accord sur le pays vers lequel ils diri~ 
geraient leurs pas, la discorde, et la m6sintelligence 6cfaterent 
entre les tribus vassales wLLiJ et ces frferes (37). Erthogrflf 
se mit en marche pour se rendre dans le pays de Rodm (l'Asitf 
mineure) avec un de ses freres (Dounddr) etquelques-uns de ses 
adherents, dans Tintention de faire la guerre sacr6e Jjb (jaza) 
aux periides infideles. Les deux autres frferes reprirent le chemio 
de leur pays natal avec leurs peuplades (^)yl goAms) et leura 
grandes tribus ou hordes <JL>I jJLc (38). A cette 6poque le sulthan n, 
'Ala-uddin (Aladin), fils de Keiqob&d (?), fils de FSrimfcrze 

... fils de Kelkhosrew . . fils de Q'ilidje-Afsl&n, fils 

d'Israfl, fils de Seldjouq (39) 6tait le souverain maitre de ces 
contr6es (40). Lorsqu'ils arrivferent k Q onieh (Iconium), suivant 
une autre version k Amdciah (Amasie), pour y entrer au service 
du sulthan f Ala-u ddin (41), et Iui exposferent leur d6sir, ee mo* 
narque assigna k Erthog'riil, k sa tribu J*i et a ses vassaux 

23* 
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k sa suite), pour y fixer leur demeure et leur domicile, les 
* alpes de Thomanidje (Temnos, Thoum&ndjy?) surles frontifcres 
des infideles soumis au seigneur de Bil6djik (42)., afin qu'elles 
leur servissent de quartiers d'hiver et de campements d'6t6. 

Erthogrfll fit longtemps (UJjl*) la guerre sainte aux vils in- 
fideles. Au nombre des chefs de ses tribus vassales se tronvait 
un nomm6 Bouzouqlou (43), qui Pemportait sur lesautres gran- 
des tribus et q'abiles sous le rapport de ses nombreux partisans 
et auxiliaires, de son puissant credit et de son influence. II avait 
sept fils nomm6s: 1° Ioureh-guir (44); 2° Q'oqouu; 3° Wartzaq 
&jj (45); 4° Q'ara-I<ja o>; 5° Ewzftr ( JjJ Auzfir?); 6° * 
Goundouz; 7° Q'ouche Timoftr (46). Le divan du solthan lui 
assigna egalement, pour lui et ses peuplades (ou ses gens ^l^il, 
ses g'o&ms), k titre de r6sidence d'hiver, le lieu nomm6 Tchou- 
qour-owa (la plaine du foss6 ou du bas fond) (47); mais son fils 
ain6 Ioureh-guir, qui 6tait un jeune homme renomm6 pour sa va- 
• leur et sa magnanimite, et qui donnait journellement despreuves 
irrScusables de sa capacite, de sa bravoure, de son humanity, de 
sa g6n6rosit6, de sa droiture et de sa loyaut6, parvint k enlever, 
de vive force, aux vils infideles le pays d'Adanah, de Tharsous 
(Tarse), de §is (Gilicie) et de Mecis ( u ^^ ancienne Mopsuestia) 
(48) et se rendit maitre des chateaux, des forteresses et des bour- 
gades de ce pays, dont la principaut6 lui fut conferee k titre d'a- * 
panage h6r6ditaire. Apres le d6cfes d'loureh-gulr (49) son fils* Ra- 
maz&n prit la place de son pere: c'est k dater de cette 6poque 
que cette contr6e est soumise a l'autorite des descendants deRa- 
maz&n, et il en sera fait mention, en temps et lieu, d'une ma- 
niere circonstanctee. Cette lign6e est actuellement connue sous 
JT' le nom de princes d'Adanah et de Bamazdn Oglou. 

En un mot, lorsqu'Erthog'rfll eut d6pos6 dans ces parages 
les bagages du s6jour, il eut k soutenir des guerres sacr6es et 
une lutte continue cont*e les impies infideles et la renomm6e de 
sa valeur, de sa bravoure, de sa capacity et de'son g6nie (50) se 
repandit dans toutes les regions du globe. 
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Prfcs de quatre cent quarante chefs J*i ^ de ses tribus vas- 
sales et commandants de ses peuplades (^l^il go&ms) obtinrent 
Pbonneur da martyre en combattant pour la religion orthodoxe 
et pour la glorieuse sounnU du prince (s&d) des ap6tres. Quant 
k Erthog'rfll, il fnt admis .dans le sein de la mis§ricorde divine 
dans le courant de l'ann6e 689 de l'h6gire (A. D. 1290), et son 
fils le sulthan 'Otzmfa le remplaga en quality de chef de satribu 
J^i et de ses vassaux. 

D6bnt do sulthan 'Otzmftn. 

Aprfcs le d6ces de sonpere, ch&h Soulelm&n eirvoya son oncle 
Smrou-iaty ou bity (?) (51) (probablement Szarou-bdly) k QfonYeh 
(Icom'um) k la cour du sulthan f Ala-u ddin, afin de le prier de 
daigner conc6der au sulthan f Otzman, ittitre de sandjaq', labour- 
gade de Sceguttchuk (v£Lsi^~, la Saussaie) (52) et lemont Thou- 
manidje {^y^ Temnos), qu'il avait enlev6s aux infid&es du T6- 
ko&r (ou seigneur de Bil6djik). Le sulthan r Ala-uddin daigna 
agr£er sa demande, et octroya au sulthan 'Otzm&n les locality 
susmentionnSes. II fit, en consequence, exp6dier r k son adresse, 
des lettres patentes d'investiture, auxquelles etaient joints un 
tambour et un drapeau. II lui envoya, en mftme temps, par l'in- 
term6diaire du tchaouche Balab&n (jL^L» ou jlX), k titre de 
presents et de cadeaux, quatre cents armures de guerre jU* 
dJU jl^ cl^ojuo consistant en flfeches, carquois, arcs, cui- 
rasses, cottes de maille et boucliers Ses lettres patentes 
d'investiture r6dig£es en persan, qui ont pass6 sous les yeux de 
1'auteur de ces feuilles, 6taient ainsi con^ues* 

«Otzmftn-Big est un des preux {bahadours) de notre temps 
et un des h6ros de son siecle, qui, jusqu'4 ce jour, a acquis des 
droits k la protection de notre auguste dynastie. Ses pereset ses 
aleux sont venus avec nos illustres anc6tres du Tour&n dans FI- 
rfin, et de l'lr&n a Akhl&th etdans l'Adz&rbaldj&n. Nous Pavons, ^ 
en consequence, distingu6 d*entre ses 6gaux en lui conffirant le Pt 
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grade Eminent &*6mir } afin de le r6compenser de sa sympathie, 
de son dSvouement, de la puret6 de ses intentions et de son at- 
iachement. Aprfes avoir annex6 la province deNic6e (j^l Iznuf) 
et de @ardhisz&r(Szdhiby) (53) aux alpes de Tkoumanidje (Tem- 
pos) et an territoire de S<mguttchuk (de la Saussaie), nons lui en 
accordons la possession, et lui octroyons, en mfime temps, lea 
urmes a6cessalres ponr 6quiper qnatre cents hommes, qui seront 
prises dans notre auguste arsenal et distributes aux valeureux 
champions de i'islamisme (gdzy) places sous ses ordres, afin qu'il 
s'empresse d'entrer en campagne et de faire la guerre sainte aux 
infideles, & la tfite de ses belliqueux h6ros et de ses braves 
guerriers, dont la bouillante valeur ne le cede pas k celle des 
tigres (54). » 

A partir de l'annSe 688 de l*h6gire (1289 de J. 0.), le sul- 
than 'Otzmftn jouit d # nne autorit6 entierement ind6pendante et le 
$andj&q c du pays de Bid j+> (55) lui fut Sgalement octroy 6 (ou 
bien le saridj&q f de BUhynie ou Bidniz j+Zj+t lui fut conf6r6). 
Les 6v6oements ult6rieurs du r&gne de ce souverain, de ses il- 
Justres enfants et descendants seront d6crits suivant Tordre 
cbronologique, de la maniere indiqu£e dans notre Preface et dans 
potre Ifynlogzte, avec le secours de Dieu, dont nous implorons 
I'assistance, 

Annee 689. (A. D. 1290.) 

Dans le courant de cette ann6e d'heureux augure, qui 6tait 
celle de Paveneraent fortun6 de cette immortelle famille, Fh6- 
rqique sulthan 'Otzm&n conquit, par la vigueur de son bras for* 
jnidable et sous les coups de son foudroyant cimeterre, les cha- 
teaux de Bilffljik(\& Bdokomaies Byzmtim), d'l&r-hisz&r, d'Ai- 
neh-goml (Angelokoma) (56), dlotmdrhiszdr jL>+j±y m et dlhnguy 
chehr (ville neuve) (57). II se dirigea ensuite vers le chateau fort 
et la ville de Q ara-hisz&r-i-Szdhiby, qu'il enleva de vive force 
Aux infideles du Tekko&r (seigneur d' Angelokoma). 
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Un jour de vendredi de la dite ann£e, un certain personnage 



k la nation turkomane, r6cita la khouthbe en l'honneur du sul- 
than c Otzman, dont les augustes titres servirent k compter de ce - 
jour d'ornement au sommet des wchaires et k Pavers des monnaies 
(fiindrs on deniers d'or). 

Vers la fin de la m6me ann6e, le sulthan f Otzm&n s'unit par 
les liens du mariage, d'apr£s le c6r£monial present par la loi du 
prophete et conform&nent aux canons de la religion deMou ham- 
med (Mousztkafa, P61u de Dieu) k la fille d'un des cheikhs les 
plus illustres de son £poque, nomm6 Dbdeh-bdly (59). Parunha- 2 ^ 
sard des plus heureux, le prince d'ldr-Mszdr avait accord£ en 
mariage sa fille nomm6e Niloufbr (N6nufar) Khatoune an seigneur 
(tekkour) et prince de BUSdjik. Le sulthan se rendit mattre de 
ce chateau pendant la celebration des noces, et en fit mourir le 
prince avec toutes les personnes de sa suite. U fit prisonniere 
Niloufer Khatoune avec ses effets et son trousseau, et la donna 
k son heureux et glorieux fils AurkhAn-KMn (60). 



Le 5 du premier mois de rebf de cette ann6e (9 mars 1291), 
(61) Arg'oun-KhAn, fils (lisez neveu) de T6goudar Og'lane (62), 
fils cfAbaq'a (lisez frere <fAbaq*a)-Khan, fils de Houlagou-KMn, 
fils de Toulouf-Kh&n, fils de-Tchinguiz-Khan, qui 6tait souve- 
rain de l'lr&n, mourut dans le Q'arabfig d'Arr&n (ou Arran) et 
un litterateur composa, sur F6poque de son d6ces, les vers sui- 
vants (63): 

(Vers ) II s'Stait 6coul6 six cent quatre-vingt-dix ans depuis 
Immigration du prophfete, et Ton 6tait au cinq de rfebf, premier 
mois du nouveau printemps, lorsqu'Argoftn, conform^ment aux 
decrets de la divine Providence, quitta ce monde k Pheure du 
d6jeuner, au lieu nomm6 Bdgtchih (dans PArr&n) «Dans le cou- 
rant du mois de rfec^eb de la m6me ann6e, son frere Gal-Kha- 
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tou (64) qui gouvernait le pays de Ro&m (1'Asie mineure), ayant 
appris le d6ces de son frere, se rendit a l'appel des 6mirs, et 
partit sur le champ pour PAdzerbaidj&n, ou il se rendit entoute 
h4te. Quelques 6mirs posferent b6n6volement et de plein gr6 le 
pied dans le cercle de l'ob&ssance, tandis qu'une foule d'autres 
ne le fit qu'i contre-coeur et par n6cessit6. Quelques g6n6raux 
en chef ^jL^I re<jurent la bastonuade, et leurs grades fu- 
rent eonferes a d'autres. II exp6dia dans toutes les provinces de 
son empire des courriers charges d'annoncer aux habitants Then- 
reuse nouvelle. qu'il allait leur donner des preuves de sa justice 
et de sa bienfaisance en extirpant Tinjustice et la tyrannic II 
re<jut, sur ces entrefaites, des nouvelles alarmantes du pays de 
Roflm oil il se rendit en personno apres avoir nomm6 Singutour 
'Ncidn (65) Iieutenant-g6n6ral du royaume. Pendant son absence, 
quelques 6mirs et princes du sang congurent l'idee de se r6vol- 
ter et avisferent aux moyens de susciter des troubles et du de- 
sordre. 

Annee 691. (1292 de J. C.) 

^STi"' Galkhatou, qui, l'ann6e pr6c6dente, Stait parti pour le pays 
de Ro&m, et qui, au commencement de l'annee courante, 6tait 
revenu victorieux et triomphant de cette campagne, recommenga 
k donner toute son attention aux affaires de l'empire. II se con- 
cilia, contrairement k toute attente, les espritsdeceux qui avaicnt 
song6 k se r£volter contre lui, en les comblant de toutes sortes 
de faveurs et de marques de bienveillance. II confia le poste de 
g6n6ralissime k Aq f bouq f a Bahadour (66) et remit les rfenes du 
vezirat aux mains habiles du khaudja Szadr-uddin Mou ham- 
med (67) KM16dy, qui etait originairement un des fils de Q'ady 
de la ville de Zendjan. II lui donna le titre de szadr-i-djeh&n 
(president du monde), et nomma son autre fr&re, le khaudja 
Q'outhb-uddln A'hmed, grand juge cl»L*dl et administra- 
tes des legs pieux de tout l'empire. Au dire de tous les histo- 
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riens, Gai'khatDu-Kh&n etait le plus g§n£reux des descendants de 
Holagou-Kh&n; si bien qu'il distribua (prodigua), en peu de 
temps, tous les tr6sors de ses peres et de ses freres aux princes 
du sang, aux kbatounes et aux 6mtrs (g6n6raux). Lorsque ses 
regards tomberent (68) sur les. pier reries que les souverains, ses 
pr6d6cesseurs, conservaient aussi soigncusement que le bijou de 
leur cceur dans le tr6sor de leur poitrine, il les distribua toutes 
aux femmes et aux jeunes filles de son harem ^lAxjj l^jxi en 
disant: il appartient de conserver avec soin de pareilles mar- 
chandises aux gens qui se plaisent k s'en parer. Si non, quelle 
difference y aurait-il entre les enfermer dans son tr6sor et les 
laisser intactes au fond de la mer ou au sein de la mine (d'ouelles 
ont 6t6 tir6es?) Nous apprendrons, par les 6v6nements des annees 
qui vont suivre, quel fut le r6sultat de cette manifcre d'agir. 

Annee 692. (1293 de J. 0.) 

Dans le courant de cette annSe, le szadr-i-djgh&n, v6zir de 
Gai-Khatou-Kh&n, fit d6fendre aux 6mirs et aux noi&ns de s'in- 
gerer dans les affaires de l'empire et des finances (probablement 

JL, oUU des affaires temporelles et spirituelles). II les decidait 
toutes sans leur assentiment et rSglait exclusivement les affaires 
militaires et civiles. Telle fut la raison pour laquelle deux offi- 
ciers gen6raux de Gai'-Khatou nomm6s f Hagane et Tbaldjou in- 
citerent quelques notables de Tabriz k exposer au monarque que 
le president du monde disposait, suivant SQn bon plaisir, des fon- 
dations charitables pour ses propres d6penses et n^gligeait tota- 
lement les int6rfets de l'arm6e, les pr6paratifs de guerre et Tap- 
pro visionnement du camp (ordou) (69). Gai-Khatou feignit de ne 
pas entendre ces mauvais propos, et publia un nouvel 6dit (itr- 
lig) imp6rial, par lequel il laissa sous la surveillance 6clair6e du 
v6zir et remit entre ses mains aussi capables qu'habiles Fadmi- 
nistration de tout l'empire depuis les rives de VAmouUh (Oxus) 
jusqu'aux frontifcres de Pflgypte. II confia 6galement. k son vi- 
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goureux poignet les r6nes du libre arbitre en le laissant maitre 
de statuer sur le sort de ses ennemis. Le $zadr-i-dj&idn baisa 
humblement la poussiere pour rendre hommage k son souverain, 
sortit de Faudience imp6riale, et fit charger de chalnes les pieds 
de ses d6tracteurs. Aprfes les avoir admonestfis de cette maniere, 
il prit, au bout de quelques jours, pour devise et pour regie de 
conduite Indulgence et la magnanimity, en pardonnant k ses en- 
nemis tous les torts dont its s'6taient rendus coupables k son 
6gard. (70). 

Annee 693. (1293-4 de J. C.) 

Comme il ne restait plus, cette ann6e, dans le tr^sor impe- 
rial, un seul denier (d'or) ni une seule drachme (d'argent) par 
suite de r extreme prodigality de Gal-Kbatou-Ehan dans ses lar- 
gesses, envers les t:h6rifs et les grands, et k cause de la trop 
grande liberality et des dgpenses excessives du szadr-i-dj6hdn; 
comme Gai-Khatou ne savait pas se mod^rer dans sa profusion 
et son extrfime Iib6ralit6, le szadr-i-djth&n se trouva hors d'6tat 
de faire face aux d£penses les plus urgentes: il consultait cbacun 
sur le moyen de setirer d'embarras, etsongeait, dans. son esprit, 
k toute sorte d'exp6dients imaginaires pour y parvenir. Sur ces 
entrefaites (71) f Izz-uddln Mouzaffer, fils de Mouzaffer, fils de 
c Amld, qui 6tait un mauvais agent du fisc j>^L J jJLc, exposa au 
szadr-i-djShdn: ce qu'il y aurait de mieux k faire en ce moment, 
ce serait de mettre en circulation dans les 6tats du kh&n, comme 
cela se pratique en Chine et dans Temprre du q ( a&n, le papier 
monnaie nomm6 tchao, qui remplacerait Tor et Targent, et qui 
servirait desormais aux achats et aux ventes, afin que le nume- 
raire, taut en argent qu'en or, reflue integralement au tr6sor im- 
p£rial, et que le souverain jouisse de ressources immenses, sans 
n porter prejudice k kme qui vive.» Comme le szadrA-jijfhdn^yzxt^ 
*- 16t k cette 6poque, accumul6 un emprnnt de plus de cinq cents toft- 
m&ns sans avoir le moyen d'y faire face et comme il se 
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pr6sentait, k chaque instant, denouvelles d6penses, Pavis de'Izz- 
xx ddin Mouzaffer fat goftt6 par le v6zir r qui y pr6ta une oreille 
favorable, et qui s'entendit, k cet 6gard, avec Poulad Tching- 
sang, ambassadeur du q'a&n, afin quil soumit ce plan vraiment 
absurde k P acceptation de Gal-Khatou-Khan. L'empereur rendit 
(dans le courant du second mois de djoumada = mai 1294) une 
ordonnance, par laquelle il statua: que d6sormais le commerce 
ne se ferait plus dans Pempire au moyen de Tor et de Pargent; 
qu'il serait dSfendu k Pavenir (72) de tisser des vfitements d'6- 
toffes pr6cieuses en brocard d'or, si ce n'6tait pour la garde-robe 
J£j~ (le cabinet?) imp6riale; qu'il serait interdit aux orf&vres, 
aux tireurs d'or et aux brodeurs en or de se livrer k leurs tra- 
vaux habituels; qu'il serait fond6 des banques demission du 
tchao dans toutes les villes (73) de PAdzerbaldj&n, de l'Iraq r 
arabe, de l'lraq* persique, du Farse, du Ehouzistan, du Diar- 
bekr, de PArabie, du Khorag&n et du Ro6m (Asie mineure). On 
nomma des agents destines k mettre ce projet en execution; on 
assigna k chaque ville et k chaque cit6 une somme considerable 
pour subvenir aux frais de construction de la banque ^assigna- 
tions. Ce tchao etait un morceau de papier carr6, oblong, sur le* 
quel 6taient traces quelques mots en caracteres chinois; et des 
deux c6tes se trouvait la profession de foi musulmane: (74) La- 
'llah Uldlldh Mouhammadou R&QOul-tittah «I1 n'est point de Dieu, 
si ce n'est Dieu: Mou hammed est Pap6tre de Dieu.» On y avait 
Sgalement inscrit les mots (75) Irindjy-Dourdjy (qui arrive et 
qui reste), titre dont les qadns de la Chine avaient qualifi6 Pern- 
pereur (76). On avait trac6 au milieu de ce papier un cercle, 
dans lequel 6tait indiqu£e sa valeur (son poids), depuis une demi- 
drachme (un demi-dirhem) jusqu'a dix drachmes l ). On y lisait, 
en outre, quelques lignes ainsi con^ues: «En 693 Pempereur du 
monde a mis ce tchao b6ni en circulation dans ses 6tats. Celui 
qui PaltSrera et le contrefera CAJJ^JjjuJ* j+Ju sera supplied avec 

l ) Au lien de dix drachmes il faut lire • o^> dix din&rs (ou deniers d'or). 
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sa femme, ses enfants et tons ses proches (on alli6s j^*j)». Cette 
nouvelle se repandit dans le pays, et tout le monde fut plong6 
dans la mer de la stupeur et des sombres pensers. Plusieurs 
poetes, anim6s du dSsir de se concilier la bienveillance da mo- 
narque et du 8zadr-i-dj6hdn y composerent des vers k ce sujet: 
r »nous citerons le suivant dans le present ouvrage: 

(Vers) (77) Si le tchao circule dans le monde, la prosp6rit6 
royaume sera du 6ternelle» (78). 

Bref, le tchao fut 6mis k Tebriz au mois de dzy-qYdeh de 
1'annGe pr6cit6e (au mois de septembre 1*294) (79). Les mar- 
cbands se livrerent par n6cessite, pendant deux ou trois jours, a 
leur commerce habituel. Plus tard une foule d'habitants de Tfe- 
briz, ne pouvant plus supporter le spectacle du prejudice qu'ils 
fiprouvaient resolurent d'&nigrer: d'autres, quoiqu'ils ouvrissent, 
par crainte, les portes de leurs magasins, avaient soin de cacher 
leurs 6toffes, leurs marchandises, leurs comestibles et leurs bois- 
sons. Le vendredi suivant, toute la populace ameutSe se r6pau- 
dit en plaintes et en lamentations. On lan<ja des maledictions 
contre 'Izz-u ddin Mouzaffifcr. Les gens Sans aveu et la lie du 
peuple attenterent k la vie de ce sc616rat, et le prScipit&rent, comme 
le rapporte une autre version, au fond des abimes de Penfer. 

Les 6mirs et les nofanes, de concert avec le szadr-i-dj&i&n, 
exposerent au souverain: que la creation du tchao entrainerait 
irrevocablement la ruine du pays et la dispersion des rata (su- 
jets); qu'elle occasionnait un deficit (considerable) dans les pro- 
duits de la douane. lis ajouterent que, si cette innovation 6tait 
encore maintenue pendant quelques jours, il en resulterait une 
perturbation g6n6rale dans les affaires temporelles et spirituelles 

JL (ou dans les affaires de l'£tat et dans les finances J L). Apr6s 
avoir pr6t6 l'oreille k ces plaintes, Galkhatou ordonna, sur le 
champ, 1'abolition du tchao. Tons ceux qui s'etaient expatries 
revinrent k Tebriz, et cette ville r6cup6ra sa premiere splendeur. 
Dans la mfime ann6e les figyptiens conf6r6rent le gouverne- 
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ment de Tfigypte an traltre (?) M&ik Q&hir (80), qui appartenait 
a Tune des branches de la famille des Aioubides. I16taitministre 
(cM* agent?) de M61ik-Echeref et prenait, au commencement 
du regue de ce sultban, le titre de lieutenant general (^Lndife) 
de MSlik N4szir (Mou hammed), fils de Self-u ddin Q'ilaoun, jus- 
qu'4 ce que Kitoubouq'a le tua, vers la fin de Pann6e susmen- 
tionn6e (693 de PhSgire ou 1293-4 de J. C.) 



Au commencement de cette ann6e, Baldou-Kb&n, fils de Tha- 
raq'al, fils de. Holagou-Kh&n, fils de ToulouI-KhAn, fils de Tchin- r ™«/* 
•guiz-Khan, se r6voIta contre Gal-Khatou-KMn, qu'il fit mourir > 
et remplaga sur le tr6ne (81). Au bout de huit mois de regne 
G'az&n-Kh&n, fils d'Arg'oun-Kh&n, se ligua avec P6mir c H&djy- 
NaOroftz, et se rSvolta, k son tour, contre BaSdou, qui fut 6ga- 
lement tu6 (82). G'azan-Kh&n monta alors sur son tr6ne h6r6di- 
taire. Dans le mois de cha'ban de la mfeme ann6e (83), il eut, 
par Pheureux effet des gr&ces divines et des miracles de Papdtre 
de Dieu, Pinsigne honneur d'embrasser Pislamisme avec quatre- 
vingt-mille chefs et grands de la nation mon gole. Cette conver- 
sion eut lieu par suite des solicitations de c H&djy Natlrouz, 
& la station ou residence ^»Uf de Firouz-Kouh, en pr6sence du 
chelkh Ibrahim 'Hamhoy (de f Hamah). II fut, en consequence, 
initio k la foi orthodoxe, et cettelangue, qui, pendant toute sa 
vie, avait appris du pr6cepteur auquel fait allusion cette tradi- 
tion . «Et ses parents en font un juif ou un chr6tien», (84) it 
prononcer les mots: «I1 y a un Dieu en trois personnes»(85), se 
mit k reciter la profession de foisuivante: «Sachedoncqu'iln'est 
point de Dieu, sice n'est Dieu» (86). Elle attesta la v£rit6 de ce 
verset: «Mou hammed (Mahomet) n'a jamais 6t6 le pere d'aucun 
homme d'entre vous; mais il est Pap6tre de Dieu et le sceaudes 
prophetess (87), et se plut k r6p6ter sans cesse les paroles sa- 
cr£es qui constatent Vmite de Dieu. H fut en consequence, ad- 
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mis an nombre des heureux mortels auxquels s'applique ce pas- 
sage: «Vous 6tes la meilleure des nations qui ait 6t6 prodaite 
pour le genre humain» (88). II regut le glorieux nom de Soulthan 
Ma f hmo<id-Kh&n; et son frere Oeuldjaitou fut qualifte dutitrede 
Soulthan Mou hammed (89). C'est k dater de ce jour que fut in- 
troduce (en Perse) Vbre du Khdn (U-kMnienne). 

Annee 695. (A. D. 1295-6.) 

II ne s'etait pas encore 6coul6 vingt jours depuis l'avene- 
ment du sulthan Ma c hmoiid-Kh&n au tr6ne, lorsque, pour attirer 
la benediction et la protection divines sur les grands sceaux (aJ- 
thnga, sceau rouge) de Tempire, ce monarque ordonna, au com- 
mencement du mois de Mouharrem de la dite ann6e (le 10 no- 
vembre 1295), que Ton en change&t la forme, qui fetait carr6e, 
et qu'on leur donnat la forme circulaire, qui est la plus parfaite 
de toutes. II fit graver au milieu de ce poingon les mots Jl ^ 

<Ul' Jj~j 4$ ^1 tfll.n'est point de Dieu, si ce n'est Dieu: 
Mou hammed est Pap6tre de Dieu» (90). H ordonna, en outre y 

que Ton tragat en t6te des d6peches et des ordres les mots <ul 
™j**> ^c) Allahou dla (c'est Dieu qui est Tfitre supreme), et que 
toutes les lettres patentes par lesquelles il serait conf£r6 des pen- 
sions ou des fiefs aux musulmans, dans tous ses 6tats, fussent re^ 
vfitues du visa imp6rial. II confia la dignitfi d'Smir-ul-outn&ra 
(g6n6ralissime), de Iieutenant-g6n6ral du royaume et d'inspec- 
teur g6n6ral des revues (ou de Torganisation ^^LL) de son 
arm6e aussi formidable que Mars k H&djy Naiiroftz, etild£signa 
le szadr-i-djShdn (primat dumonde),c'est-k-dire Khaudjah Szadr- 
uddin Mou hammed de Zfendj&n (91) pour remplir les fonctions 
de v6ztr. 

Annee 696. (A. D. 1296-7.) 

Cette annSe P€mlr 'H&djy Naflroftz suspect6 d'intelligences 
secretes ^^Jj ayec le sulthan d'figypte, goftta, par ordre de 
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G'az&n-Kh&n, Ie breuvage (le sorbet) du martyre dans le Kho- 
ra$an (92). Dans la m&me ann6e, M61ik Selfu ddin Begdemir 
( j**) jju Begdennir?) (93), qui avait 6t6 mamdouk (serf) de Me-" 
lik Echeref, fils de Szala h u ddin Khalil, fils de Seif-u ddin, le tua. 
II devint suspect au sulthan , et fat force de s'enfuir a Damas 
avec quatre autres mamelouks. 

Annee 697. (A. D. 1297-8.) 

Dans le courant de cette ann6e, le sulthan Ma'hmofid G f a- 
z&n jeta, dans sa capitale de Tabriz, k proximit6 de son mauso- 
lee (dome s6pulcral), les fondements d'une mosqu6e cathedrale 
d'une midrSceh et d'autres 6tablissements d'utilit6 publique. Ce 
dome est effectivement un Edifice unique jli sous la coupole azu- 
r6e des cieux, car il a cinquante-cinq coudees d'architecte de dia- 
metre JLi> sur cinquante-cinq de hauteur. Chaque mur a douze 
coudees de largeur outre la voflte jlX du d6me. La plupart des 
chroniqueurs nous apprennent que la construction en fat termi- 
nee dans Pespace de cinq ans(94). Le v6zir Khaudjah c Aly chah 

(95) deKhotl&n a fait batiri Tabriz une mosqu6e cath6drale, dont 
la fagade (le frontispice ) etait surmont6e d'une vofite, qui 
avait quatre- vingts coud6es de hauteur; mais elle ne conserva 
pas sa solidite primitive, car elle s'affaissa au bout de deux ans. 
La coupole de G f az&n se fendit 6galement k partir de son ze- 
nith ^L/Jl sur une 6tendue de vingt k trente coud6es de 
longueur et de trois coud6es de largeur, de sorte que Ton peut 
voir le soleil et les 6toiles par la 16zarde; mais elle ne s'6croula 
pas. Le Q f &zy Mouhammed-Q&zy-Mou^fir (6tranger?) de Ta- 
briz, qui 6tait wdly (gouverneur) de cette ville en quality de lieu- 
tenant du ch&h Thahmasp et d'administrateur LU (surveillant) , 
des legs pieux de G'az&n, a fait r6parer la 16zarde du ddme. 

Annee 698. (A. D. 1298-9.) 

An commencement de cette ann6e, L&tchin r Hou$&m-u ddfa 

(96) fat tu6 (mourut?) au Vieux-Caire (Miaar). Son fils M61ik 
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Manszo&r monta sur le trftne du salthanat. II se rendit maitre 
de la personne de M61ik f Aadil, qu'il fit mourir avec sept de ses 
eselaves, pendant j* au commencement) d'une partie d'6- 

checs (97). 

Annee 699. (A. D. 1299-1300.) 

Au commencement de cette ann6e, M61ik N&szir, fils de Me- 
lik Manszoiir(98), qui 6tait tvdly (prince regnant) deDamas(99), 
livra dans les parages de 'Himsz (fimesse) et de 'Hama (fipipba- 
nie), au sultlian Ma'hmoud G f az&n une grande bataille dans la- 
quelle il fut battu (100). Le sulthan G f az&n s'en retourna a Te- 
brlz. Le mardi vingt-deux du mois de r£djeb, il donna Pordre 
de faire goftter au szadr-i-djehdn (primat du monde) le breuvage 
du martyre. On d£molit de cette manifcre P6difiee des talents et 
des profondes pensees.^jL* (des allegories), et Ton tarit la source 
de la g6nerosit6 et delabienfaisance(lOl). Quelques jours apres, 
la dignity de Iieutenant-g6n6ral du royame, l'administration des 
affaires de Tempire du monde, le poste de v6zlr et la prGsidence 
du divan furent confers au vaste savoir et k Theureuse capacity 
du khaudjab EScMd-ufhaqq wSddounia weddin, qui 6tait le co- 
ryphee des pbilosophes ou des sages C LC de son temps dans les 
diverses branches des sciences rationnelles et traditionnelles, prin- 
cipalement en physique (philosophic?) et en m6decine, et au 
khaudjah Sdd uddin de Sdweh, qui poss6dait un prodigieux 

talent en fait de contr61e financier et de calcul U*x*J ^ 
oiL,. Gr&ce k ces deux v6zirs dou6s l'un et l'autre d'un es- 
prit 6clair6 et d'un jugement des plus a sains, le monde, malgr6*sa 
vetust6, se sentit rajeunir, et les d£sirs ainsi que les vceux (les 
besoins) de leurs proches ^lil furent accomplis etsatisfaits. La 
position des hommes de m£rite et de talent fut singulierement 
am61ior6e (102). Mais le funeste effet de la conjunction (103) 
des deux sinistres planfetes (de Saturne et de Mars) danslesigne 
du Cancer, qui 6tait l'horoscope du monde, fit sentir, k la mfinie 
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6poque sa fatale influence. Les ond6es bienfaisantes que r6pand 
ordinairement snr la terre la nu6e salutaire de la gr&ce divine, 
cessment de tomber pendant quelque temps , de sorte que les 
eaux du Tigre, du Dji hofin (OxusV-et du Nil subirent une baisse ^o 1 . 1 ' 
des plus d&astreuses, et qui alluma les 6tincelles de la disette et 
de la faim dans le foyer des entrailles de 1& poitrine) et 
dans les regions superieures le donjon) du cerveau des vieil- 
lards et de la jeunesse. 

Annee 700. (A. D. 1300-1301.) 

Vers le milieu du dernier mois de Djoum&da de cette ann6e 
(du 20 au 31 mars 1301) naquit l'emir Moub&riz-uddin Mou- 
f hammed, fils de P6mir Mouzaffir-u ddin Mou hammed, filsdel'e- 
* mlr Gfaidtz (ou (fidtz)-ud(lin de Sedjawend (104). Leurs peres 
et leurs aleux appartenaieht k la nation arabe et ils arrivferent 
dans le' Khora$an avec l'arm6e de 1'islamisme k F6poque oil elle 
fit la conqufite de ce pays ! ). Ils se fixerent d'abord dans le vil- 
lage de Sedjawend, qui faisait partie du canton de Khauf <jiy> 
(pres de Nichaboftr) dependant du Khora^an. Lors des bdulever- 
sements occasionngs par l'arm6e de Tchinguiz-Khanl'6mir G'aKatz 
(ou G r i&tz)-u ddin quitta ce village pour transferer sa demeure k 
lead (la maison d'adoration), et parvint, sous le rtgne d'Arg'oftn 
Kh&n (?), au grade dHoqaoul (huissier du palais). Son fils l'fimlr 
Mouzaffir obtint, du temps de G'az&n, le commandement d'un 
hezdreh (une chiliarchie) et le droit d'avoir des timbales et un 
drapeau. L'6mir Moub&riz-u ddin Mou hammed, k P6poque de 
1'affaiblissement du pouvoir des Mongols, jeta les fondements 
d'un nouvel 6tat; et, d'un jour k Pautre, son heureuse 6toile s'6- 
leva de plus en plus, jusqu'it ce qu'il vint a Tabriz pour en ex- 
pulser Akhy-djoq (105), Iieutenant-g6n6rai de Dj&ny big-Kh&n, 

*) Le Kfcora$an fat conquis par les armies muBulmanes boos le regne du kha- 
life f Otzman, vers Tannee 27 de l'hegire ou 647 de Fere chretienne. VHist. urn- 
verseke. T. XV, p. 409—410. • 

u 24 
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le battit h OuermroM (R. GuermehrcM <u/), et s'en retourna 
dans le Farse. II soumit egaleinent le Kerm&n, qu'il annexa & 
la province jXL* d'lezd et de l'lr&q' . II fit reciter la khouthbeh 
en son nom dans l'Adzerbaldj&n. C'6tait un homme severe et 

despotique jCmy jl**, qni s'appliquait, de tout son pouvoir, h 
ordonner le bien et & prohiber tout ce qui etait r6prouv6 par la 
loi divine; si bien que les beaux-epprits de son temps lui donne- 
rent le surnom de MouhtScib (pr6v6t de police). Le khaudja 
'Hafizy fait allusion dans cet hemistiche (106): 

«Ne bois point de vie, au son de la guitare v£L», car le pr6v6t 
de police est severe* 

Cette dynastie re$ut des chroniqueurs le nom de sulthans de 
la dynastie de Mouzaffir (Mouzaffirides) (107). Sept princes de 
cette lign6e ont exerc6 l'autorite souveraine, comme ou le verra 
dans le cours du recit des 6v6nements qui vont suivre. 

iwwi. Annee 701 (1301-2) de J. O. 

Cette ann6e G'azftn Kh&n.fit d6ployer, pour la s^conde fois, 
les drapeaux de son arm6e victorieuse, et marcha sur la Syrie 
dansl'intentionde s'enrendremaltre. Lorsqu'il fut arrive sous les 
murs de la ville de f Haleb, il apprit que le sulthan d'figypte ne 
quitterait pas, cette ann6e-lJt,sa residence royale: le sulthan (G c a- 
jc&n) s'en retourna, en consequence, dans ses 6tats du commun 
aveu de tous ses 6mirs (108). 

• 

Annee 702 (1302-3) de J. O. 

Au printemps de la dite ann6e, G f az&n Kh&n envoya, en qua- 
lite d'ambassadeur h la cour de M61ik N&szir, souverain d'figypte, 
le Q'&zy Naszir-u ddin T6brizy et le grand juge Qouthb-uddin 
de Mauszfll (?) (109). Leur message portait, en substance, ce 
qui suit: »Si Von fait reciter en figypte la khouthbeh et battre 
monnaie en notre nom; si Ton se charge d'y payer un tribut 
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(itnpdt foncier) annuel, ce pays sera k Pabrhde toute hosti- 
lity de la part de uos troupes formidables. Si non, il arriveraaux 
Egyptiens ce qui est advenu aux habitants des 6tats des Khau- 
rizmchahs de la part desarmees desDjinguizides.ee Apres Parriy6e 
de ces ambassadeurs en Egypte, Melik Nftszir rGpliqua: »Des 
homines investis de notre confiance iront porter k G'az&n-kh&n 
notre rtponse k ces propositions.* II combla les q'Azis de pre- 
sents, et leur donna leur audience de congfi. Arrives k la cour 
de GTaz4n kh&n, ils lui rapport&rent ce qu'ils avaient vu et en- 
tendu. 



Le dimanche, onzedu mois de ch&w&l de la dite ann£e (17 
mai 1 304), G'az&n-khAn transporta dans le monde du n£ant le 
bagage de Pexistence dans la valine dite Fichekil-dereh (peut- 
fetre Fichekilek dereh) lez-Q f azwin (110). 

(Vers.) Dans le courant de Pannee 703 de Ph£gire, et dans 
Paprfes midi du dimanche, onze du mois de chew&l (le 17 mai 
1304), G'azan,le souverain maitre du monde, quitta les environs 
de Q'azwin pour se rendre au paradis. Puisse Pautre monde 
6tre pour lui preferable k celui-ci! (111). 

II avait r6gn£ neuf ans et sept mois (112) et v£cu trente- 
trois ans. On transporta son corps k Tabriz, et on 1'inhuma 
dans le mauso!6e (la coupole) qu'il avait fait batir pour y 6tre 



Le sulthan Mou hammed Khkrbbid&h (le muletier), dont le nom SDm§ j J^ 
fat change plus tard en Khoudabhndeh (serviteur de Dieu) rem- 
pla<ja son frfere sur le tr6ne de PMn, k P&ge de vingt-trois ans. 
II confia, comme Pavait fait son frere. la dignit6 jie v£zlr au 
khaudjah Rechid et aukhaudjah Sad-uddin. II avait 6t6 noinm£ 
Kherbbideh (Anier ou muletier), parce qu'apres le d£ces de son 
pere (Arg'oftn), la peur que lui inspirait son frfere aln6 G'az&n- 
Khan (?), le dficida a se refugier aux environs de Chir&z et dans 



Annee 703 (1303-4) de J. O. 



enterre. 
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le Kerm&n, oft il passa quelque temps, a Hormuz et dans ces pa- 
rages, avec des &niers (ou muletiers) et des chameliers : c'est 
ce qui lui valut le surnom de Khtorbencfeh (113). 



Cette ann6e-la le Trfes-Haut gratifia, k PaOdechte (le pied ou 
la lisiere de la st6pe) lez-Thdrbn (1 14), le sulthan Mou'hammed 
Khoudabfcndfch d'un fils, qu'il nomma SoultMn Abou-& aid (11 5). 



An commencement de cette ann£e (le 24 jnillet 1305), le 
sulthan Mou'hammed Khoudab&nd&h jeta, k Olank-i Qonqour 
(P&turage du cheval fauve) (116), les fondements d'une ville et 
d'une citadelle jU», auxquelles il donna le nom de Sotdth&nU. 
II s'appliqua k consolider la place ainsi que le ch&teau fort *Ji 
et k orner et embellir la nouvelle ville; dont il fit sacapitale, des 
quelle fut arhev6e. 



Cette ann6e le sulthan Mou hammed Khoudabfcndeh entra en 
campagne pour faire laconqufete duGuilan. L'6mir Q'otlegch&b, 
qui: 6tait son g6neralissime, fut tu6 dans cette campagne, et 
P6mir Tchob&n acquit aprfes lui, une autorit6 absolue dans Pad- 
ministration des affaires de Pempire (117). 



An commencement de cette ann6e, le sulthan 'Otzmkn-gfay 
(le vaillant champion de Pislamisme) fit la conqudte du canton de 
Marmara, du ch&teau fort de Pastel, de celui de KM%h (Katoikda 
de Pachymeres), de Le//feeA(Leukai), d'Aq f tchah r hisz&r(Fort Blan- 
ch&tre),deQ r otch- r hisz&r etdu pays environnant(118). Le prince 



Annee 704, (1304-5 de J. C.) 



Annee 705. (1305-6 de J. O.) 



Annee 706. (1306-7 de J. C.) 



Ann6e 707. (A. D. 1307-8.) 
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l*fL de Nic6e (Iznfeq )exp6dia k celui de Constantinople un courrier ^Jj/ 1, 
charg6 de lui porter plainte contre le sulthan f Otzm&n, et im- 
plora les secours et l'assistance de ce inonarque k l'effet de re- 
pousser l'agresseur. Ce prince envoya k celui de Nic6e, comme 
troupes auxiliaires, nn corps d'arm6e considerable. 

Pendant que les troupes effectuaient, sur des barques, le pas- 
sage du lac connu sous le nom de DU J* (119), qui pent avoir 
approximativement quatre mille coud6es legates d'6tendue, le sul- 
than 'Otztn&n en re?ut avis, et donna aussitAt k un corps de 
braves guerriers musulmans Fordre de les repousser. La plu- 
part des infideles devinrent la proie du cimeterre de ces h6ros 
mahom6tans, tandis qu'ils traversaient le lac en bateaux. 

Dans la mfime ann6e le sulthan Mou hammed Khouda-bdndfch 
partit pour Bag r d4d (la demeure du saint) dans Fintention d'y 
prendre ses quartiers d'hiver. II s'y engagea entre • . . . 8zadr- 
i-djeh&n de Boukhara (Boukh&ry), qui 6tait 'HanSfite et qui 
allait faire le pfelerinage sacr6, et le khaudjah CMfi'ite r Abdul- 
m61ik (de M6rag f ah), grand juge oUJl ^Li de Tempir? du 
sulthan, une controverse sur un point de doctrine ^*J* 
dans laquelle ils en vinrent k s'invectiver grossiferement Pun Pau- 
tre. Le sulthan Oeuldjaitou adopta le rit (la doctrine) de l'im&m 
Chdfiy (que Dieu lui soit propice!): il embrassa enfin la doctrine 
des sectateurs des douze im&ms dite Imdmyieh (Bar. C. d'Ohsson, 
Hist, des Mongols, T. Ill, pag. 148), grace au zfele du chelkh 
Djemal-uddin f Ha$ane, fils de S6did-uddin Iou$ouf le Puriftt 
(l'Dluminfe) de'Hilla ^(120). II adressa, en consequence, k 
toutes les provinces de son empire des d6crets et des firmans, 
par lesquels il leur ordonnait d'insfirer les nomsv6n6r6s des douze 
imams dans la formule de la khouthbeh et de les faire graver sur 
le poin$on de la monnaie. Le chelkh Dje r m&l-u ddin d6dia au 
sulthan son ouvrage intitut6 iJ Jdl Mineh6dj-ul-K6r&mlt 
(la voie de la saintet6) (121)., 
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Ann6e 708. (A. D. 1308.) 



Dans le courant de cette annfie, le chateau de (f arahcy 
(122), de LaubloMjy(mcienneKuhuklea) (123), de' Kiwah (12 4), 
de Tharaqly (125), Je nltcheh-cy (126) et de Teko&r-bin&ry (puits 
de l'autocrate) (127) furent conquis par les amis de la dynastie 
da sulthan f Otzmftn-g c &zy. 

Dans la mfiine ann6e, ScUdr, Iieutenant-g6n6ral da royaume 

AJLlJLlil des sulthans d'figypte, s'6tant ligu6 avec plusieurs 
autres conjures, conspira contre N&szir, fils de M61ik Manszoftr. 
M61ik N&szir ayant eu connaissance de leur trame perfide, se re- 
tira dans le chateau fort de Karak (Krak), et Sal&r conflgra Pau- 
torit6 souveraine k l'intendant de la table du sulthan tou tchache- 
ne guir) *), qui regut le titre de M 'elik-Mouz affbr (128). 



Cette ann6e-lfc les 6mirs se l'figypte de rfivoltfcrent contre 
r 'M61ik Mouzafffer le tchachene gutr (intendant de la table), et le 
d£pouill6rent de l'empire. lis ramenferent du ch&teau de Karak 
(Krak)M61ikN&szir, qu'ils replacferent sur le tr&ne du sulthanat 



La m6me ann6e, le sulthan Mou hammed Ehoudabendeh confia 
le gouvernement de la province d'Abreq'ouh et la police des che- 
mins publics du Khora<j&n et du Loristan cumulativement avec 
le poste d'6mtr k Mouzaffir-uddin Mou hammed, qui, dans la 
campagne du Guil&n, avait donn6 des preuves de sa valeur et de 
sa bravoure. 



1 )"Le tchachene guir-bdchy ou intendant de la table des sulthans othomans a 
sons sea ordres 60 tchachene guire on ecuyers tranchants charges de -servir, dans 
les jours dn divan, le diner du grand-v6zir et des autres ministres d'6tat (Bar. 
G. d'Ohson, continuation da TaU. gener. de Vemp. Ottoman. Tome VII, p. 22. 



Ann6e 709. (A. D. 1309-10.) 



(129). 
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Ann6e 710. (A. D! 1310-11.) 



Dans le courant de cette ann6e, le snlthan Abou-Sa f Id fut at- 
teint de diverses maladies, entre autres de la variole. Son pfcre 
et les grands dignitaires de l'empire d6sesperaient de le sauver, 
lorsqu'enfin le Trfes-Haut (qu'Il soit lou6 et exalt6!) lui rendit 
promptement la sant6. On distribua par reconnaissance, denom- 
breuses aumdnes, et Ton fit beaucoup de bien (aux pauvreset 
aux nficessiteux). 

Le dix-sept da mois de ramaz&n de la m6me ann6e (8 f6- 
vrier 1311) le maulla Q'outhb-u'ddin Ma'hmoud, fils du maulla 
Mas' odd, fils du maulla Mouszli h-u ddin, qui 6tait le modele des 
docteurs et la crfime des savants du temps du sulthan Mou ham- 
med, passa dans la vie future dans la residence royale de tebrlz. 
On compte au nombre de ses productions le commentaire des 
Ouszoul (principes fondamentaux du droit), d'Ibn 'Hddjib, celui 
du trait6 de m6decine (?) «Ul (ou de physique) intitulfi ^l^i) 



Icherdq (Irradiation) et celui du Mftdh (la Clef) (130). 



Cette ann£e-l& le sulthan Mou hammed Khoudab&nd&h fit 
ex&uter le khaudjah Szadr-uddin Mouhammed Sdwehdoy (de 
Sftweh), qui 1 6tait son v6zir. f Hamd allah Moustaiify (le contro- 
leur general des finances) de Q'azwin a compost, k cette occasion, 
le chronogramme suivant (131): 

(Vers) II s'Gtait 6coul6, depuis Immigration du Prophfcte, le 
nombre d'ann6es d6sign6 par les lettres i, ^ et I (c'est i-dire 
sept cent onze ans), et la premiere decade ^JLo du mois de che- 
w41 6tait expir6e, lorsque, par i'ordre du souverain maitre du 
monde, la pleine lune de 1'existence du khaudjah Sa f d-u ddln Mou- 
'hammed s'6clipsa, un samedi, k Mouhawwd (132). 

Le poste de v6zir fut confte au khaudjah c Aly Chah du Khot- 



Annee 711. (A. D. 1311-12.) 
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l&n, afin qu'il s'occup&t, de concert avec le khandjah (1 33) R6- 
chid-u ddin, de l'administration des affaires du v6zirat. Le siil- 
than partit pour Bagdad vers la fin de la m£me anu6e (134). 

Annee 712. (A. D. 1312-13.) 

Cette ann6e-i&, Q'ara Sonq'or, gouverneur de Damas, et ce- 
#r !T*i J,lui de <HaIeb nomm6 Dje'm&l u dd!n (Aqqouche) Efrem (135), qui 
6taient du nombre des plus illustres 6mfrs de ITfigypte et de la 
Syrie, redoutantle ch&tiroent de Melik N&szir, s'enfuirent, a la 
t6te de cinq cents formidables cavaliers, et entrftrent au service 
du sulthan Mou hammed Khoudab&nd6h. lis eurent l'honneur de 
baiser le glorieux tapis du sulthan dans les parages de Soulth&nieh 
, et furent combl6s par ce monarque de toutes sortes de faveurs et 
de caresses. Incite et encourag6 par ces transfuges, le sulthan 
Mou hammed congut de npuveau le projet de soumettre la Syrie 
qui le pr6occupait d6j& depuis quelque temps. II fit en consequence, 
lever l'6tendard du depart, et revint, sans coup ftrir (gl**t en 
paix), le 24 du mois de ramaz&n de la dite ann6e (24 Janvier 
1313) (136). 

Annde 713. (A. D. 1313-14.) 

Au commencement de cette ann6e, le belliqueux et z616 sul- 
than c Otzm&n conquit le fort d'OiMcke'Hisz&ry^lSl), le chateau 
d'AbsaouIy J^f (138) (Alpsoftfy), celui d'Aineh-goeuly, ceux 
d'Aihranos (138 a) et de Qarakos (ou (faratekine ou Qaradekine 
^o»(139). • 

Dans la m6me ann6e, le sulthan Mou hammed Khoudab&ndeh 
donna la province de Khora<j&n en apanage & son illustre fils. 
Abou-Sa'ld Kh&n, qu'il envoya dans ces parages en lui assignant 
pour atabeg (r6gent) Pemir Simndje (140). Une multitude d'il- 
lustres fils d'eroirs, du mfime &ge que le jeune prince royal 
(chdh-zddeh) furent attaches h sa personne. 

Le trois du mois de dzy-q a deh de la dite ann6e (20 f6vrier 
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1314), remtr Mouzaffir-uddtn Mou hammed mourut, et fat in- 
hum6 dans une medrbceh qu'il avait fond6e dans la contr6e de 
Mtiboud (Mibed?) dans le Farse (141). 

Ann6e 714. (A. D. 1314-15.) 

Dans le conrant de cette ann6e, la poussiere de la m6sin- 
telligence s'61eva entre Kibak (on Kebouk?) Kh&n et le ch&h- 
zAdeh Ielcour on Ieigaour, qui 6taient des enfents et des descen- 
dants de Djag atal-kh&n, et qui 6taient investis de la souv^rainet6 
(du sulthanat) du Ma-wbrdnnahr (de la Transoxane) (142). Iel- 
$oftr on Iel-Saour pensa que le parti le plus sage k prendre se- 
rait de passer VAmouleh (Oxus) et de s'6tablir dans les riants pa- 
rages dU^L* du pays de Khorag&n. II envoya, en consequence, 
un de ses affid£s, avec de nombreux presents et des raret6s, k 
la cour du sulthan Mou hammed Khoudabfend&h, et lui soumit 
le projet qu'il avait con$u. Le sulthan cbmbla son ambassadeur 
de faveurs sans bornes et envoya k Ielgaour des cadeaux digues 
de lui gtfe offerts. II lui donna le choix et le laissa maitre de se 
fixer dans ces contrges, partout oil bon lui semblerait. Ielgoftr 
se rendit k Bddgis-lejs-Hbrdt (143), et arbora le drapeau du 
s6jour dans la stfepe (Szdhra) de Qadbs. 

Annee 715. (A. D. 1315-16.) 

Cette ann6e-ia, ThogaY-Timoftr, fils de Soury (on SivryT),^ 
de Baba-Bahadour, fils d'AbouboJea fils d'Amag&n <jl£J 

(probablement Abdkdri), fils de Qoury ^jyi (Toury ^jyh 
Bahadour, fils de Djoudjy Fech&r ^LiJ, (lisez, ^Li Q r a$Ar), frfcre de 
Tchinguiz-Kh&n, se r6volta k Asterabftd. Fechdr (lisez Qfag&r) 
6tait venu dans l'lran sous le rfegne du sulthan Mou hammed le 
Khaurizme chdh, avec environ dix mille families, qui faisaient 
partie des oulofts et des tribus nomades oLLLJ (mong'oles). 
Le sulthan Mou'hammed l'ayant fait mourir, ses enfants et ses 
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descendants, avec ses grandes et ses petites tribus, vivaient (pas- 
saient leur temps) dans les parages de Djordj&n (144). 



Dans la nnit de la ffete du Fithr (de la fin du grand jeftne), 
c'est-it-dire du trente dn mois de ramaz&n de cette ann6e, (ou 6 
dScembre 1316) le sulthan Hon hammed Khoudabfcndeh passa 
de ce monde 6ph6m6re dans celui de P6ternit6 (145). c Hamd- 
allah leMoustaiify de Q'azwin a compos6, k ce sujet, le chrono- 
gramme suivant: 

(Vers.) Lorsque neuf mois de Tann6e sept cent seize furent 
expires le ch&h renonga an tr6ne ©1^, k la conronne J)f (k la 
tiare) et (145 a) it i'autorite suprfeme. II tr6passa et abandonna 
ce monde inconstant. II d6ceda subitement, ayant pleine connais- 
sance de ses actions. II avait r6gn6 donze ans et nenf mois, et 
en avait v6cu trente-trois. II fnt inhumg dans un mausol6e (sous 
nne conpole JuJlT goumbedz), qu'il avait lui-m&me fait construire 
k Soulth&nleh. 

On compte an nombre des monuments de ce sonverain aussi 
puissant que Dj&mchid la fondation de la ville et du chateau de 
Soulth&nleh. II donna k cette capitale la forme d'un quadrilatere. 
Chacun de ses gros murs ou murs capitaux (JfJ j\Jy>*j* avait 
cinq cents coudfies de longueur. Elle a une porte et seize tours 
(^j, en allemand Bur^); mais elle est aujourd'hui tomb6e en mi- 
nes, et il n'cn reste plus d'autres vestiges que les debris de son 
mur d'enceinte (146), 



Au commencement du mois de szafer de la dite ann6e (1 47), 
c'est-i-dire le 13 avril 1317, le sulthan Abou-Sa'ld-Khan, fils 
du sulthan Mou hammed Khoudabfendeh, monta, avec l'assenti- 
ment g6n6ral, sur le trdne imperial de l'lran, k Page de douze 



Annee 716. (A. D. 1316-17.) 



Torn* II, 
p. 27. 



Annee 717. (A. D. 1317-18.) 




ans, It Quirqiswlthanieh (?). II remit les rfoies de Tadininistra- 
tion de Tempire aax mains, capables de P6mir Tchob&n le Sul- 
doflz, et confi&ra le poste de vezir an khandjah Rechid et an 
khaudjah f Aly-ch&h, qui i'avaient occupfi sous le regne de son 
pere. 

Annee 718. (A. D. 1318-19.) 

Le dix-sept dn premier mois de djoum&da de cette ann6e 
(le 18 juillet 13 J 9) Abou-Sa'ld-Khan fit mettre k mort, aux en- 
virons d'Abhfer, dans 1'Irftq*. persique, le vSzlr Rfcchtd u ddln 
Mou hammed. Le maulla Dje f m&l-u ddln *Atiqy (?) a compose le 
chropogramme suivant snr 1'epoque de sa mort (148). 

(Vers.) Lorsqne le EkcMd (le juste) de l'empire et de la re- 
ligion partit pour la vie future, le secretaire de la divine Provi- 
dence tra<ja (sur sa tombe) les mots o\ J v^H que la terre lui 
soittegfere! (149.) 

Dans la m6me annfie, Pfimtr Moub&riz-u ddln Mou hammed, 
fils de I'&ntr Mouzaffer, gr&ce k la protection dont 1'honorait le 
soulthan Abou-Sa'ld, obtint de ce monarque le gouvernement 
de la ville de Iezd, la maison d'adoration (150). 

Annee 719. (A. D. 1319-20.) 

Cette ann6e, quelques 6mirs du sulth&n Abou-Sa r Id se ligufe- 
rent avec Q'ourmichy contre l'6mir Tchob&n, k Cause de sa nomi- 
nation au grade cTemir-ul-oum&ra (gen6ral en chef). Leur ini- 
miti6 et leur rivalitfe furent port6e k un tel point qu'elles les 
pousserent k lui faire la guerre et k lui iivrer bataille. Le sul- 
than Abou-Sa'ld, malgr6 son bas Age, se signala dans ce combat 
par sa bravoure et sa valeur. II engagea le combat, et fut le 
premier des monarques mong'ols qui re$ut le titre de Bahadour 
(preux) (151)., 
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Ann6e 720. (A. D. 1320-1.) 

Cette ann6e le cMh-zddeh (prince du sang) Ieigour (ou Iel- 
Qaour), qui avait, avec ses troupes, fait beaucoup de mal et exerc6 
des ravages incalculables dans le Khora$&n, fut tu6 par les sol- 
dats de Keubek (Kibak) EMn. Les princes du sang Djouguy 
(Djoky) et G'az&n, ainsi que les Spouses (khatounes) du chah- 
zadeh IeI$our (ou Iei$aour), furent faits prisonniers, et Keubek 
jT^A 7, (Kibak) Kh&n (152) s'en retourna sain et sauf et charg6 de butin 
dans la Transoxane (153). 

Annee 721. (A. D. 1321.) 

Dans le courant de cette ann6e, Doulendy (Daundat) (154), 
fille du sulthan Mou hammed Khoudabendeh , qui avait 6t6donn6e 
en mariage a P6mir Tchob&n, viut k mourir, et le sulthan Abou- 
Sa'ld, voulant rScompenser ses bons services et son d£vouement, 
lui accorda son autre soeur S&ty-big (155). La mfime ann6e, 
Keubek (Kibak) Khan, souverain du Ma-wbra- nnahr, succomba 
a une maladie naturelle ^/^J*. Le tombeau de ce monarque se 
trouve dans la ville de Q archy h proximity de la mosqu6e 
cath6drale. 

Ann6e 722. (A. .D. 1322.) 

Cette aim6e, le belliqueux sulthan'Otzman fit la conqu&te du 
chateau de Brouy* L*j# (ancienne Prusa) (156), qui fait partie 
du grand continental ^l^de Bourn (de Pancien empire romain 
d'Orient) 1 ). C'est une place extrgmement forte et solide, dont 
le sulthan f Otzm&n entreprit la conqufite en personne. II fit con- 
struire, de trois c6t6s, des batteries qui dominaient la place 
l+Jl;». Lorsque le si6ge se fut prolong^ pendant quelque temps, 



l ) Ou du mate ierrUoire de Vancien empire romain cP Orient. 
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et que les assi6g6s furent r6duits & la dStresse; le prince Aur- 
khan livra un assaut a la forteresse du c6t6 de Q wploudfeh, dont 
le nom signifie un 6tablissement d'eaux thermales, et dont les 
voyageurs, sur terre et sur mer, n'ont effectivement jamais vu le 
pareil sous le rapport de la puret6 de ses eaux chaudes et lim- 
pides et des Edifices somptueux que Ton y a construits. La for- 
teresse se rendit a Aur-khan, et cette ville semblable an paradis 
fait actuellement partie des provinces Men gard6es qui appar- 
tiennent aux g6n6reux sulthans de la dynastie othomane. Dans 
la mfime ann6e d6c£da le chelkh D6deh-baly (Edeh-bdly, Cosm.) 
dn .Qfaram&n , qui 6tait le doyen (chei'kh) des contemplatifs, 
^jU) (157). Cette ann6e fut 6galement celle de la mort de 
V&mir Hou^ein l'Ukh&nide, dont le pfere avait 6t6 6mtr-ul-oumera 
(g6n6ral en chef) du temps de Tchinguiz-khan (?), qui Pavait 6t6 
lni-mfeme sous le regne du sultMn Abou-Sa'id, et qui avait 6pous6 
la fille d'Ar goun-kh&n (158). 

Annee 723. (A. D. 1323.) 

An commencement decette ann£e Q onor-alp ^Jl un des 
prenx du sulthan 'Otzm&n, fit, dans la province cJij de Rou- T ™ 
milie, la conqugte d'une place forte, qui prit son nom et qui est 
aujourd'hui g6n6ralement connne 6ous celui de Ch&teau de Qo- 
nor-alp (159). 

Annee 724. (A. D. 1324.) 

Cette ann6e le khaudjah f Aly-ch&h, v6zir du sulthan Abou - 
Sa'i'dkhan, fut atteint d'une maladie accidentelle <l©^L. L'a- 
mitte que lui avait vou6e le sulthan, porta ce souverain h Iui faire 
. nne visite et & confier son traitement k d'habiles m6decins, aux- 
quels il repommanda de le soigner et de le traiter avec un zfcle 
infatigatye. La maladie ayant pris de Pintensit6 et ^ffaibli con- 
sid6rabletaent le v6zir, il finit par 6tre rappel6 dans- > in de la 
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misSricorde divine. Ce d£cfcs,eut lieu k la residence d'6t6 d'Att- 
djin. Son corps fut transfer^ a Tebriz, oil il fut inhum6 dans le 
voisinage et au midi de la mosqu6e cath6drale qu'il y avait fait 
construire. Le khaudjah r Aly-cMh est le seul des (quatorze) 
v6zirs de la dynastie mong* ole de l'lran qui soit mort de sa mort 
naturclle. Apres son d6c6s, le poste de v6zir fut confi6 k Rokn- 
u ddin Szain, qui, dans le principe, avait 6t6 le lieutenant de 1'6- 
mlr Tchob&n. II 6tait originaire de Chiraz; mais il avait 6t6 61ev6 
k N&khidje f wan. Son aleul, l'emlr Zia ul moulk, qui avait 6t6 in- 
specteur des revues de l'armee du sulthan Mo u 'hammed 

le Khaurizm-ch&h, est inhum6 k Nakhidjew&n, o& Ton a construit 
sur sa tombe un college, une mosquee cath6drale et une coupole 

<u»(160). 

Annee 725. (A. D 1325.) 

Tl naquit, cette ann6e, k ]'6mir Moub&riz-u ddin Mou hammed 
un fils nomine Chah Chferef-u ddin Mouzaffer. II livra, dans res- 
pace de quatre ans, vingt et une batailles aux Nikoudariens qu'il 
extermina, et devint un des princes les plus illustres et les plus 
puissants (161). 

Ann6e 726. lA. D. 1325-26.) 

Dans le courant de cette ann6e, le belliqueux sulthan 'Otz- 
m&n prit cong6 de ce monde 6ph6m&re et passa daijs celui de 
^ao 1 ' I'eternitfi. Ce sulthan avait v6cu soixante-neuf ans, et regn6 pen- 
dant trente-six annSes (?). II mourut au lieu nomm6 Soeugutdjuk 
(162), et son corps v6n6r6 fat transf£r6 k Brou<ja, oil il fut in- 
bum6. C'6tait un monarque aussi g6n6reux que pr6voyant. On 
faisait cuire (pr6parait), tous les trois jours, dans sa cuisine, une 
grande quantity de mets; et il admettait le public k sa table (il 
donnait audience au public). II distribuait, chaque ann6e, aux 
iauvres et aux infirmes de quoi subvenir k leurs dgpenses, ainsi 
que des habits et des vfitements (163). Au moment de sa mort, 
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il ne laissa, en fait de richesses mondaines, que son cimeterre, 
6a cotte de mailles, quelques chevaux,et deux troupeaux de mou- 
tons. Les troupeaux impSriaux qui se trouvent encore actuelle- 
ment aux environs deBrouga, proviennent tous de la race deces 
moutons. II avait fait construire, et il acheva une mosquee ca- 
th6drale a Qara-hi&2&r-i-S2dhiby. 

Les savants ( oule'ma) et les chelkhs de son temps furent le 
chelkh Szadr-uddfn de Q'onleh (Icouiuni), le maulla Dj61&l-u d- 
din Rofimy, soulth&n Weled, fils du seld Bourh&n-uddi^Tfe- 
brizy(?) (164), Ch&ras-ul-haq q Tebrtzy, Beha u ddin Weled. 
(fils?), le chelkh Moukhlisz-pacha et f Aachiq'-pacha (165). 

Apr&s la mort du sulthan 'Otzman, son fils 16gitime Aur- 
kh&n s'assit sur le tr6ne du sulthanat. Ce fut lui qui inventa la 
mode des bonnets ©^lT(koulah) de feutre blanc et celle du jLo 

(destdr ou turban) route 61£gamment (avec soin <JJ£u) autour de 
la t6te (en forme de bourrelet de mousseline) (166), qu'il intro- 
duisit dans l'arm£e othomaue. Ce fut encore lui qui cr6a un v6- 
zir pour l'administration des affaires de Fempire, et qui promut 
a cette 6minente dignity Ehelr-uddin-pacha, ainsi que le maulla 
Djel&l uddin (?) Kourdy (167). Un de ses 6mirs (ou g6n6raux) 
nomra6 Aqtcheh-Q'odjah (le vieillard blanch&tre ou grisonnant) 
(168) fit la conqufite d'un canton <u»b de la province d'Anatolie, 
et cette contr6e est aujourd'hui connue sous le nom de Q odjah- 
• Uy (ou pays du Q f odjah) (168). 

Q arah-Mourgal se rendit Sgalement maitre d'un des cha- 
teaux forts de ces parages, qui devint c61febre sous son nom (169). 

Ce fut dans la m6me ann6e que le ch&teau fort de Szam&n- 
dbreh (S&nfcndra ou Sfemfendria) fut conquis (170). Pendant le 
stege du ch&teau (VAtdos, qui eut lieu k la mfeme 6poque (171), 
la fille du prince (ou du gouverneur) de cette place forte r6va 
qu'elle 6tait tomb£e sur uu tas d'immondices, d'ou elle avait 6t6 
retiree par un musulman, qui Pavait v6tue proprement. Elle 
aper§ut, le lendemain matin, dans le nombre des musulmans un 
gnerrier nomme 'Abd-ur-Bdhm&n Bahadour, dont la physiono- 
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mie 6tait pr6cis6ment celle du personnage (172) qu'elle avait vu 
en son&e. Elle adressa k «Abd-u'r Rahm&n une missive, o& elle 
lui fit connaitre ses sentiments. Lorsque la nuit fut venue, c Abd- 
ur Ra'hman p6n6tra dans la forteresse, qui lui fut livree par la 
jeune fille. Celle-ci fit; en m£me temps, la profession de foi maho- 
m6tane, et f Abd-ur Rahm&n s'unit k elle par les liens du ma- 
nage. Vers la fin de la mfime ann6e, l'Spouse v6n6r6e du sulthan 
Aur-kh&n, fitconstruire unpont sur la rivifcre qui passe k Brou^a, 
et qui devint c61ebre sons le nom de Niloufh-szouyi (eau de Ni- 
. loufer ou du N6nufar) (173). 

• Annee 727. (A. D. 1326-27.) 

Cette ann6e le sulthan Abou-Sa'id con§ut la passion la plus 
violente pour Bag'dad Khatoune (174), fille de F6mir Tchoban, 
qui 6tait dou6e d'une rare beauts. Cette inclination en vint au 
point de lui ravir tout repos pendant le jour et la nuit. Le vers 
suivant, qui fait partie de la finale «wlL d'un goad (ou d'une 
ode 6rotique) fut compost k cette epoque (174 a). 

(Vers.) Viens dans I'j^gypte (ou dans la cit6) de mon cteur, 
afin de contempler le damas (dimech'q) de mon &me, car mon 
cceur est 6pris d'amour pour Bagddd (175). 

L'6mir Tchoban avait accord6, deux annges auparavaut, sa 
fille en mariage k P6mir c Ha<jane, fils de l'&nir 'Houcefn, fils 
d'Aq'boug'a. Comme le statut ou qano&n organique de l'empire 
de Tchin-guiz Khan et la coutume des Mong'ols exigeaient que, 
du moment oil leur monarque s'6prendrait d'une femme de quel- • 
que classe qu'elle flit, qui lui donnerait dans Voeil y son rnari flit 
tenu de la r6pudier de plein gr6 et de Tenvoyer au "harem de 
Tempereur, le sulthan avait charge un de ses confidents d'aller 
^"•trouver I'^mlr Tchob&n et de lui depeindre son ardent amour et 
sa passion pour sa fille. En apprenant cette nouvelle, Djobfin en 
fut consternS, et fit une r6ponse inconvenante, qui inspira au sul- 
than de l'animadversion pour cet 6mir. Malgr6 la grandeur et 
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la puissance dont il jouissait ainsi que ses enfents, puisqu'il 
6tait, depuis douze ans, le g6n6ralissime (fanir-ul oumbra) et le 
pivot de Fempire de la dynastie r6gnante, Abou-Sald le disgra- 
cia (renversa j») et fit ex6cuter JtSotrith&riieh ses deux fils, 
F&nir Dimechq Khaudjah et F6m!r MahmoM (176). 

Annee 728. (A. D. 1327-28.) 

Ail commencement de cette ann6e, F6mir Djob&n, ayant ap- 
pris Fex6cutfon de ses fils, rassembla sous ses drapeaux prfes de 
80,000 cavaliers duKhora$&n, et marcha sar FMq\ Le sulthan 
Abou-Safrd leva, de son c6t£, une nombreuse arm6e, et alia h sa 
rencontre jusqu'it Qfazwln. Les 6mirs et les officiers sup6rieurs 
firent defection & F6mir Djob&n itRel*, et se joignirent au cortege 
i*f£y* du sulthan. L'&ntr retourna, en consequence, sans coup 
ftrir, dans le Khora$&n, et demanda un asyle It M61ik G'al&tz- 
tfddin le Kourte (ou Eerte?), prince de H6r&t, qui se conforma 
aux ordres du sulthan, et lemit & mort avec son fils DjellAd (?) 
Kh&n (177), dont la mere etaitla sceur du sulthan. D&s que F6- 
mtr Timofir-t&che, qui etait un autre fils de F&nlr Tchob&n, et 
qui gouvernait le pays de Ro&m (FAsie Mineure) fat instruit du 
malheur arriv6 & son p&re, il craignit de se voir 6cras6 par la 
formidable arm6e du sulthan, prit la fuite et se r6fugia h la cour 
de M61ik N&szir, prince d'figypte. Celui-ci, voulant complaire 
au sulthan, fit mourir Timoftr-tAche et envoya sa t6te & la cour 
d'Abou Said (178). 

Ce sulthan rGsolut, dans la m6me ann6e, de nommer un v6ztr 
investi de ses pleins ppuvoirs et un conseiller vraiment digne de 
ce titre, qui ftt capable d'occuper la place de president du con- 
seil et en 6tat de trancher les questions ardues du v6zirat, un 
homme qui pftt administrer les affaires du divan et donner Tim- r £"J* 
pulsion & celles de Fempire. Aprfes qu'il y eut mtirement r6fl6- 
chi, son choix s'arrfita sur le Khaudjah G'al&tz-u'ddin Mou'ham- 
med, fils du Khaudjah RSchid. Le sulthan consulta, it ce sujet, 

ii. 25 
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les emirs et les grands de Fempire qui, tons d'un commun ac- 
" cord, d6clarerent a l'unanimite, que le susnomm6 6tait le seul 
personnage qui, gr&ce k sa ferme resolution et aux faveurs de la 
fortune qui lui souriait, fftt capable de donner ses soins k la so- 
lution des affaires de la haute et de la basse classe, et dont la 
brillante capacity, secondee par son zele infaiigable, fftt en 6tat 
de diriger les affaires de-l'6tat avec poids et mesure, d'une ma- 
nure parfaite et convenable, attendu qu'il l'emportait sur tous 
ses concurrents, nous le rapport de l'origine et de la naissance, 
et qu'il etait sup6rieur k tous ses contemporains dans les scien- 
ces rationnelles et traditionnelles, qu'il etait en outre vers6 dans 
les us et coutumes du v6zirat et connaissait k fond les r&gles de 
la comptabilite *liL«. Le sulthan lui conf6ra, en consequence, . 
le poste de v6zlr, et lui adjoignit le Khaucyah f Ala-uddin Mou- 
'hammed, qui etait un des personnages les plus marquants du 
KhoraQ&n. U Ieur recommanda de deployer toute la capacity et 
la probite possibles dans l'apurement des comptes et le contrdle 
des operations financiers O^UL*, afin que V esprit 61ev6 du mon- 
arque f&t k infeme dejuger, d'une manifcre claire et precise, du 
veritable etat des choses. 

Au bout de huit mois, le Khau^jah f Ala-tf ddin Mou hammed 
fut charge des fonctions de contr6leur general LjlJ J«i, et fut 
exclusivement investi de cette dignit6: les decrets furent honor6s 
du monogramme (contre-seing) de Mou hammed BfcM&y (fils fie 
Bichtd) } qui etait 16 plus droit (ra*&i)des.enfants d'Adam. Ceux 
qui pr6cedemment s'etaient permis de mauvais proced6s ^ 
envers la famille de R6chid se m6fiferent alors du Khaudjah G*al&tz- 
u'ddtn Mou hammed; mais ce g6n6reux Khaudjah n'affironta qui 
que ce flit et combla tout le monde de faveurs et de bienfaits 
(179). 

(Vers.) Qu'il. soit mille fois b6ni, le vezir, qui, bien loin d'as- 
souvir sa vengeance, ne cherche qu'it se concilier l'affection (g6- 
nerale). 



Digitized by 



387 

Plusieurs hommes illustres de cette 6poque d6di&rent leurs 
ouvrages k ce c6tebre v6zlr ; entre autres, le Q'&zy f Abd-u r Ba'h- 
man Idjy (d'Idje) (180), qui fat le module des contemplatife, le 
commentateur da MoukMhaszbr (oa compeadiam) d'Ibn-ul- H&djib, 
et qai publia-, soas ses auspices, son trait6 intitul6 Few&d-i- 
CfcMtsAeh. *Le maulla Qouthb-u ddtn R&zy (de Rel) lui fit 6gale- 
ment hommage de son commentaire des MUhdLi. Le chelkh Aw- ^ 
'hady d'Iszphah&n (que Dieu lui fasse mis6ricorde!) composa en 
son honneur son Metzniwy (poeme k doable rime) intitule Qj&m- 
i-Ejjbn (la coupe de Dj&mchid) et le khaudjah Selm&n Sdwhdjy 
(de S&weh) a chant6 ses louanges dans de brillantes qastfideh 
(odes hSro'iques) (181). 

Annee 729. (A. D. 1328-29.) 

Au commencement de cette knn6e, le M61ik G'al&tz-u ddin, 
fils de Mou hammed, fils d'Abou-bekr le Kerte (ou Kourte), fon- 
dateur de la m6dr6ceh dite ffaidtzieh sise k Her&t, k la porte 
septentrionale de la mosquSe cath6drale, vint k mourir, et son 
fils Melik Chems-u ddin (le soleil de la religion) lui succ6da (182) 
conformfrnent aux dernieres volont6s de son pere. 

Dans la mfime annSe, Moub&riz-tfddin Mou hammed,, wdly 
(prince souverain) d'lezd et de Melboud (ou Melbed) s'unit, par 
les liens du mariage k Makhdoftm-CMh-Khatoune, fille de Dj61ftl- 
u ddin Sulourg'atmiche, fils du sulthan Q f outhb-u ddin Mou ham- 
med, fils de P6mlr f Hou$&m-u ddin 'Hamid, souverain du Q f ara c 
Khital. Ce mariage fut c616br6 k Kerm&n d'aprfes le rituel pres- 
ent par la loi du Prophete et conform6ment aux canons (sacrfis) 
de la religion de Mottszthafa (l'61u de Dieu). 

Annee 730. (A. D. 1329-30.) 

Cette ann6e, N&ry (sic) Thogal, qui, depuis longtemps, 
avait lev6, dans le Khora$&n le drapeau de la rivalit6 con- 
tre les souverains (m&iks) kprtes (ou Kourtes), et qui avait fait 

25* 
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beaucoup de mal aux ralas et aux habitants deH6r&t, Tint, mal- 
gr6 cela, k la cour du 6ulthan Abou-Sa Id, avec le dessein de per- 
dre le vfizir Khaudjah G'al&tz-u ddin. II poussait I'orgueil et la 
prtsomption au point d'aspirer au grade de g6n6ralissime (emir- 
td-oum&ra) et au commandement en chef. Le sulthan Abou-Sa f Id, 
ayant eu avis de ses r6ves chim6riques r6solut de le faire arrtter. 
II fut instruit, k son tour, des intentions du sulthan, ets'enfuit aux 
environs de Bel avec une suite peu nombreuse. Le sulthan en- 
voya k sa poursuite le Khaudjah Loulou, qui le saisit dans les 
montagnes de Bel, et 1'amena k la cour du monarque mong'ol, 
qui s'empressa de le faire supplicier (183). 

Annde 781. (A. D. 1330-31.) 

Dans le courant de cette ann6e, le sulthan Aur-khan, fils du 
sulthan 'Otzm&n (le champion de l'islamisme), occupa k*o 
Qwo&n t Jri8zdry(Bapheum } suivant Pachymeres), le ch&teau d'lz- 
nikmid (Nicom6die) et cetai de Nic6e (Imiq) (184). 

Dans la mfime ann6e, les habitants du Cf o&r tuerent k H6r&t, 

au passage C++ j>? ) du fort d'Ikhti&r-uddin, M61ik 'H&fiz, fils 
de M61ik G c al&tz-uddta, qui 6tait mont£ sur le trdne aprfes la 
mort de son frfere M61ik Chfcms-u ddin. Les grands et les ch6- 
rifs, de concert avec Saldr (le chef?), qui, k cette 6poque, jouis- 
sait d'un pouvoir dictatorial, placferent alors sur le trdne de la 
prineipaut6, malgr6 son bas Age, MiWc Mouuz-uMin'Houcdn^ 
fils de M61ik G'ai&tz-u ddin (qui fut inaugurS en 732). Le sul- 
than Abou-Sald lui fit exp6dier des lettres patentes de prince 
et un manteau d'honneur (185). 

Annee 732. (A. D. 1331-32.) 

Cette ann6e, le sulthan Aur-kMn r6unit k ses possessions le 
ch&teau de Tharaq-ly Itinidjehcy et celui de Sjayf Kcmik (ou 
Ocmik) (186). . . 
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Dans la m6me ann6e, une multitude de malveillants ayant 
teira des propos calomnieux sur le compte de Chelkh f Ha$ane, fils 
de T&nir Chelkh 'Houceln, fils d'Aq bouq'a, rapport&rent au sul- 
than Abou-Sa'ld, qu'il entretenait une correspondance secrfete avec 
Bag'd&d Khatotme, et qu'ils conspiraient contre lui. Le sulthan 
y ajouta foi et r&olut de le feire mettre k inort. Sa mere, qui 
etait la tante d'Abou-Sald,- pria celui-ci d*6pargner le sang de 
son fils (187), et sa demande fut agr66e. II fit gr&ce k Chelkh 
r Ha$ane, et le retegua dans le cMteau de Gamtikh, qui lui fut 
assign^ pour sa demeure. Bag'd&d-Khatoune perdit la faveur du 
sulthan, jusqu'&-ce-que Ton reconnut la faussetG de l'accusation, 
et constata les delations mensong&res des calomniateurs. Le rang 
et le credit de cette princesse en furent rehauss6s, et elle exerga 

des lors l'influence la plus absolue ijj+jjfi J-~±l (188). 

Annee 733. (A, D. 1332-33.) 

Dans le courant de cette ann6e, Abou-Sa'ld rendit sa faveur 
a P6mir Chelkh f Ha$ane, qu'il avait rel6gu6 dans le ch&teau de 
Gam&kh, d'oil il le fit sortir, et le nomma gouverneur du Ro&m 
(de TAsie Mineure); il en conserva le gouvernement jusqu'a la 
mort du sulthan (189). Dans la m&ne ann6e naquit heureusement 
(Mh Choudjd (190), fils de l'emir Moubariz-uddinMou hammed. 

Annee 734. (A. D. 1333-34.) 

Cette annSe* le sulthan Abou-Sa Id accorda le gouvernement 
du Farse k l^mir Mougdfir (Infiq). L'6mir Ch&h Mahmoftd In- 
djou (191), qui avait 6t6 gouverneur (princeyTL) de ce pays 
C^ijj grdce & la puissante protection ^f*** de Vtmir Tchcb&n, et 
qui y possGdait des richesses, des effets mobiliers et d'immenses 
domaines, afiectait matgri ceUf une extreme audace k la cour du 
sulthan. II vit done avec d6pit le gouvernement du Farse passer 
en d'autres mains, et se Iigua avec.F6mir Ma'hmofld Icen-q c otlog 
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(Q'outioug) (192), P6mir Soulth&n-chah, fils de P6mir Nikroftz 
(193), PSmir Mou'hammed Big (194), P6mir Mou hammed PUten 
(195), et attenta, de concert avec eux, h la vie de Moug&fir. Ce- 
lui-ci, ayant eu connaissance de leur trame perfide, se sapva dans 
PintSrieur du palais imperial. Les conjures s'avancerent jus- 
qu'& la porte du palais, et lancerent quelques filches contre la 
porte et les mors: ils pouss&rent l'audace an point de demander 
qu'on leur livr&t Mou<#fir. * Sur ces entrefaites, Pemir Sulofcr- 
g'&n (j\tjy~ (196) et Khaudjah Loulou accoururent avec une 
foule nombreuse <ulc, et le sulthan rfcclama leur assistance. 
Les conjures se retirerent; et le monarque, les ayant fait arr&ter 
Tun apres l'autre, donna Pordre de les mettre h mort. L'inter- 
cession du v6zir Khaudjah G c ai&tz-u ddin Mou hammed leur sauva 
la vie, et ils furent incarc6r6s dans une des forteresses du pays 
(197). 

Annee 735. (A. D. 1334-35.) 

Cette ann6e le sulthan Aur-khan s'empara et prit possession 
des ch&teaux forts de Bdlykesry, du pays de Qaracy, du chateau 
de Bbrg&ma, de ceux d* Aidtnedjiq VEdrtmid (lisez au 
lieu de j^ojj^l), de JZermasty et d'Ouloubdd (198). 

Cette mfime annee fut celle de la mort de FotMd-khdn, qui 
gouvernait Poulofts de Djag'atai* et la Transoxane; (1 99) et Pem- 
pereur Gf azdn (J lj lc old* L), fils d' Tigour monta sur le trdne. 

A la fin de cette mfeme ann6e, Pempereur Ouzbeg de la race 
de Touchy (Djoudjy) Kh&n (200) rfisolut de marcher de la stepe 
des Khazars (201) sur PArr&n et PAdzerbaldj&n. Le sulthan 
Abou-Said copsid6rant (202) 
£#7?' (H6mistiche) qu'il faut remSdier au mal sans attendre qu'il 
arrive, 

r6solut, de son c6t6, avant m6me que Pgnnemi n'eiit pris des 
. forces et de la preponderance, de faire des prSparatifs de guerre et 
d'aviser aux moyens de le combattre. II se dirigea, en conse- 
quence, vers la province d'Arr£n(ou Arr&n) (203) avec ses 6mirs 



Digitized by CooQle 



3*1 



et ses troupes, et gagna ses quartiers d'tiiver, avant que la saison 
en fat venue (204). 

Annee 736. (A. D. 1335-36.) 

Le sulthan Abou-Said ayant regu la nouvelle de la marche 
de l'empereur (Padich&h) Ouzbeg, mena ses troupes sur les fron- 
tiferes dal'Arr&n et du Chirw&n, dans la saison des pins fortes 
chaleurs. Celles-ci corrompirent Pair et affaiblirent tellement les 
corps, qu'elles lesprivferent de rexistence(205). Au bout de quel- 
ques jours, le sultban fut lui-m6me atteint d'une maladie acciden- 
telle, et son heureux temperament s'6carta enticement de la voie 
de la sante. Quinze jours apres, il la recouvra on peu, et alia au 
bain pour y satisfaire un besoin indispensable (?) (206). II eut 
une rech&te, et quelques mfedecins prfisumerent qu'il y avait eu 
intoxication par un poison quelconque. Le dimanche, 13 du der- 
nier mois de rfebf de Tann6e susmentionn6e (1" d6cembre 
1335) (207), il fut, admis dans le sein de la mis6ricorde divine. 
Le khaudj&h Selm&n dit dans son 616gie (208) : 

(Vers.) Si la couronne verse des larmes; si le tr6ne est con- 
sume par la-douleur, qu'y-a-t-il d'extraordinaire ? lis d€plorent 
la fin du rfcgne du grand monarque Bou-Sdid (209). 

Les emirs et le grands dignitaires (les colonnes) de l'empire, 
ayant enseveli son corps et c£16br6 ses funerailles, le transfer^- 
rent k Soulthanleh, oil ik l'inhumfcrent k c6t6 de la magnifique 
mosquee cath6drale que Ton avait designee k cet effet (210). 

Cojnme il n'avait point d'enfants m&les, Arpa-kMn, fils (211) 
de Sou$ah am^, fils de Singq'&n (ou Singg r &n jL£L). fils de 
M61ik TimoAr, fils d'Arriq-Bouga, fils de ToulouI-kMn (212), 
fils de Tchinguiz-kb&n, fut place sur le trdne du kh&nat, gr&ce au 
zfele ^jamu actif du v6zlr Khaudjah G c alAtz-u ddln Mou hammed. 
Mais, au bout de quatre mois, ' Aly Padich&h, oncle maternel 
J U tf Abou-Sa Id, installa en qualite de sulthan, k Bag d&d, Mou$a- T Z" a jf' 
KMn, fils de c Aly, fils de Baldou-Kh&n (213). Celui-ci s'insurgea 
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contre Arpa-KhAn, et se ligua contre lui avec les chefs (princes 
jj^Lb) arabes etkourdes. lis se rencontrerent en un lien nomm6 
Tehagatoa-lez Mer&g'a, et se livrfcrent une grande bataille, le 17 
dn mois de ramazfia de l'ann£e pr6cit6e (30 avril 1336) (214). 
Durant Faction, la plnpart deS 6mlrs et des officiers sup6rieurs 
jLcl firent volte face k Arpa-kh&n, et alterent grossir les rangs 
de la garde ^fy de Mou$a-kh&n. Par suite' de cette defection 
de ses officiers g6n6raux, Arpa-kh&n ne put r6sister davantage, 
et prit la fdite: le khauctfah c GaI&tz-u ddin Mou hammed suivit 
son exemple. Mais celui-ci fat pris le premier aux Trois coupo- 
les (S6h Qoumbidan) Iez-M&rag'a, (215) et goflta le breuvage 
du martyre;le 21 dn mfime mois (3 mai). Arpa-khto tomba en- 
snite entre les mains del'ennemi, et suivit de pres le v6ztr k Atid- 
j&n, oil il fat mis k mort le trois du mois de chewfil (le 15 mai) 
de la m£me ann6e. 

> Lorsque le bruit du triomphe de r Aly-Padich&h, de Mouga- 
kh&n et de la peuplade (du goum) Oulrate (Q f almacq c ) se fut r6- 
pandu dans tout le pays, F6mir r HAdjy Tchogal se rendit du 
Didrbekr dans le pays de Boton, k la cour de l'6mir Chelkh "Ha- 
$ane, fils de l'6mir 'Houceln, fils d'Aq c bouq c a, qui 6tait le fils de 
la tante du sulthan Abou-Sa'ld, et Pengagea k s'armer contre 
Mouga-kh&n et c Aly-Padich&h. I/6mlr Chelkh f Ha$ane 61eva 
s\ir le trdne Mouhammed-kh&n, fils (Vloul-qotlog (216), fils 
d'DtimoAr, fils d'lnddjy (?), fils de Houlagou-kh&n (217). II re- 
solut en lui-m£me la conqufite de I'Ir&n; et fit d6ployer le dra- 
peau du depart pour se rendre dans l'Adz^rbal^&n. Mou$a-kh&n 
et e Aly-Padich&h marchfcrent k sa rencontre, et les deux armies 
avides de combats se rencontrerent le 14 du mois de dzy 
VUdjbh de Pannfie pr6cit6e (25 juillet 1336) aux environs d'Alah- 
thftq'. Aly-Padichfth eut recours k un stratagfcme, et envoya k P6- 
mir Chelkh- Hagane un courrier chargfe du message suivant: 
«Nos deux souverains se disputent Pempire: qu'avons-nous 
ft^jw. besoin, toi et moi, de prendre part avec eux k cette effusion de 
sang? II me parait plus sage que chacun de nous monte sur une 
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montagne avec les personnes de sa suite, que nous les laissions 
aux prises Fun avec Pautre, et que nous nous soumettions k ce- 
lui des deux kh&ns qui remportera la victoire.» 

L'6mir Cheikh 'Hagane accept* cette proposition, et gravit 
une colline avec deux mille hommes habiles k rompre les rangs 
de l'ennemi. Le feu du combat, attise par le. vent des chaises 
cons6cutives querenouvelaient les guerriers des deux partis, s'en- 
flamma aussitdt, et Mou hammed KMn tourua bride pour prendre 
la fuite. 'Aly-PadicMh, s'imaginant d6j& qu'il avait remport6 
une victoire complete, 6tait descendu tranquillement et sans m6- 
fiance au bord de l'eau, et y renouvelait ses ablutions, lorsque 
F6mir Chelkh 'Hagane s'61an$a du haut de la colline k la tfite de 
deux mille hommes maniant habilement le cimeterre et tailla en 
pieces le corps de c Aly-Padich&h k coups de glaive et de fl&ches. 
En apprenant cette nouvelle, Mou$a-kMn pr6f6ra la fuite k la 
resistance, et Mou hammed-kh&n ayant tourn6 bride pour s'en 
retourner, vint rejoindre l'&nlr Chelkh e Hagane (218). Celui-ci, 
ayant donnfi ses soins a ^organisation des provinces &JL* Lmo, 
s'unit par les liens du manage k Dtt-chdd-kMtoune, 6pouse du 
sulthan Abou-Sa r !d, en compensation de Bag'd&d-Khatoune, que 
ce souverain Favait contrainte de r6pudier (219). 

Vers la fin de la m6me ann6e, le sulthan Aurkh&n fit la con- 
qufite du ch&teau de Q'izUctfeh (rougfiatre) et de Thouzla dans le 
pays des Grecs C*& 3 (en Roftm-ilie) (220). 

Annee 737. (A. IX 1336-37.) 

Cette ann6e fat celle du d6but et de l'apparition sur la scfene 
politique de l'6mir K Abd-ur Rezzdq, fUs de Fazl-attah de Pdche- 
tine, chef de la dyfiastie connue sous le nom de souUham Serbe- 

ddriens ^Jj*^ j+L>%> (221), que Ton range au nombre de 
rm de diverses peuplades ciJ £ju (ou rois des satrapies), con- 
temporains des Tchinguizides. Cet 6v6nement eut lieu k Sebze- 
w&r dans le Khora^&n (222). P&chetine est un village du canton 
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de Betiiaq dependant de Sebzew&r. Le khaudjah Fazl-allah Stait 
le tnouktichim (223) de ce pays (royaume ou province vilL). H 
*^/ J ' avait cinq fils nomm6s: 1.° Emin-uddtn, 2.° 'Abd-ur-RezsAq 
(224), 3 0 WZdjih-uddtn Maso&d, 4 0 Waszr-allah et 5° (Mms- 
uddzn. Emtri-uddln passait son temps au. service du sulthan 
Abou-Sa'ld. A cette gpoque 'Aly-sdurkh (le rouge) de Khauf, k 
qui l'on avait donn6 le nom mStohymique Lsf A'Abou-Mouslime, 
avait atteint le plus haut degr6 da perfection dans son art 
comme lutteur et cotnme archer, et frSquentait la cour du sul- 
than Abou-Sa r id. II arriva un jour k ce monarque de laisser 
6chapper ces paroles: «Ah! plfct a Dieu qu'il y efit dans notre 
empire L ^ ^li j> (sous notre juridiction) un homme capable de 
lutter et de tirer de Tare en concurrence avec Abou-Mouslime !» 
Emin-tfddln r6pliqua k PIl-kMn: «Votre serviteur a dansle Kho- 
ra$&n un frere nomm6 Abd-ur-Rezz&q, qui est en 6tat de se me- 
surer avec Abou-Mouslime. Le sulthan fit partir sur le champ 
pour le Khoragan un courrier charg6 de lui amener "Abdour 
Rezz&q'; et ce courrier vint, au bout de quelques jours, le pre- 
senter au pied du tr6ne imp6rial. Le sulthan lui ordonna de ti- 
rer de Tare en concurrence avec Abou-Mouslime. lis allerent 
sur le terrain, et se mirent k lancer des fleches en presence du 
monarque. Comme la port6e de celle que tira f Abd-u r-Rezzaq f 
dfepassait de dix pieds celle d* Abou-Mouslime, le sulthan donna 
k ses vfizirs 1'ordre de le charger de quelque mission, qui fut lu- 
crative pour lui. Les fonctionnaires du dlv&n lui confierent la 
perception du produit des imp6ts et des fondations pieuses 
(wlt*jJu au lieu de wl^ JU) du Kerm&n, asyle de la s6curite 

qui se montait k cent vingt mille dindrs heupeguy 
(6cus au lion en or) (225), k condition qu'il en pr&everait vingt 
mille pour son propre compte, et verserait les cent mille autres 
dans le tr6sor imperial Aprfes avoir per$u les sommes susmen- 
tionn6es c Abd-uVRezzftq c dSpensa dans le Kerm&n le principal et 
la somme accessoire (la commission) en s'y livrant k la boisson et 
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an libertinage. II partit alors pour Sebzewar dans l'intention d'y 
vendre ses proprieties et son mobilier h6r6ditaires afin d'en ver- 
ser le prix de vente au tr6sor, en compensation da numeraire 
qu'il avait d6pens6. U apprit en route Ja mort du sulthan Abou- 
Sa'ld, et rassembla, k Sebzew&r, sous ses ordres, une multitude 
de vauriens et de gens sans aveu, II fit alors dresser un gibet *; 
,Jjh k la porte de Sebzew&r, et dit k ces gens: «Que tous ceux 
d'entre vous qui voudront se liguer avec moi suspendent leur 
turban jU-a, au lieu de leur t6te, k ce gibet afin de donner au 
monde entier et k ses habitants une preuve de leur attachement 
et de leur d^vouement k ma personnels II y eut, par un effet du 
hasard, sept mille hommes qui se d£clar&rent, le m6me jour, en 
sa faveur, et on leur donna le surnom (sobriquet) de Sethi- 
dardn (t6tes au gibet). lis marcherent, le m&me jour, contre le 
khaudjah f Ala-u ddtn Mou hammed, v6ztr du Khora$&n, qui r6si- 
dait dans le bocage (j** les prairies) de Dam6g &u, et le mirent 
en fuite. Le khaudjah s'enfuit du c6t6 d'Asterab&d. Wedjih- 
uddin, frere de 'Abd-ur Rezz&q', Fatteignit au village de W61- 
abdd (226), et le fit parvenir au rang des martyrs. A dater de ce 
jour, les Serb6d4rs firent les plus grands progrfes (227). 

Anuee 738 (A. D. 1337-38.) 

Cette ann6e le cheikh 'Ha$ane, fils de Timour-t&che, fils de 
r&nir Tchob&n, que Ton d6signe sous le nom de Cheikh 'Hagane 
Koutchtdc (le petit) proclama imp6ratrice Saty-big (228), fille du 
sulthan Mou hammed Khauddbbndeh, et fit insurer le nom de cette 
princesse sur la monnaie et dans la khouthbeh. II resolut de li- 
vrer bataille au cheikh 'Ha$ane Buaurk (le grand). L'6mir Cheikh 
*Ha$ane, qui dans cet intervalle, 6tait parti de T&brfz pour Soul- 
th&nieh, en re§ut avis et marcha sur Q'azwtn. S&ty-big 6t Cheikh- 
c Ha$ane le petit (Minor) s'emparerent de Soulth&nleh et de l'Ad- 
z&rbaldj&n, et iev&rent le drapeau du depart pour marcher sur 
la ville de Q'azwin. L'6mtr Cheikh f Ha<jane le grand (major) sortit, 
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de son c6t6, de cette ville; mais, avant qu'ils en vinssent aux 
mains, il fut conclu entre era une espfcce de traits de paix 
*ijf. S&ty-big et Chelkh 'Ha$ane le petit s'en retournferent dans 
FArr&n et I'Adz^rbaSdjto, et P6mir Chelkh c Ha$ane le grand se 
rendit k Soulth&nleh (229). 

Annee 739, (A. D. 1338-39.) 

Cette annfie, le chelkh *Ha$ane Koutchuk (le petit) d6tr6na 
S&ty-big, et promut k Tempire Soulelm&n-kh&n, un des petits 
fils d'Yfche-moute, fils de Houlagou-khfcn ; k qui il fit 6pouser 
"•SAty-big, bon gr6 malgr6 elle (230). 



An commencement de cette ann6e, Dj£h&n-Timotir, fils d'Ala- 
fr&ng, fils de Galkhatou-kh&n, fat plac6, k Bagd&d, sur le tr6ne 
de la souverainet£, grice anx efforts du chelkh c Ha$ane le grand 
(Buzurk). Un mercredi dn mois de dzy'fhiddjeh de Pann6e sus- 
dite (juin 1340) il liyra bataille anx environs dn Tag'atou (Taq- 
atou) lez Mfcr&g'a, k Soulelm&n-ch&h et an chelkh ( Ha$ane Kou- 
tchuk, qui fat battu (231). L'&nlr Chelkh 'Hagane (le petit) re- 
vint victorieux et triomphant k Tfebriz, et conf&ra la principautS 
(l'emirat) de i'lriq* persique a l'&nlr SuIourq c &n, fils de Tchou- 
bftn, conjointement iavec son propre frfere T6mir Acheref, fils de 
Timoftr-t&che. n confia le gouvernement du Farse k son cousin 
(an fils de son oncle paternel) P6mir Pir- Houceln, fils de rtmtr 
Chelkh Ma'hmoild, fils de l'6mir Tchoubto. Lorsque F&nir *Ha- 
$ane le grand eut pris la fuite dans cette bataille, et fut revenu 
a Bag'd&d, il passa le trait de plume de la destitution sur 16 
feuillet de Tavenir de Dje'h&n-timoftr, dont il reconnut Fincapa- 
cit6. Le khaudjah Selm&n de S&weh, qui, k cette 6poque 6tait 
attach^ a la cour du chelkh *Ha$ane le grand, composa une 
qaszideh (ode hirolque) pour le consoler (le justifier) de cette 
dtfaite. Nous en citerons ici quelques vers (232): 



Annee 740. (A. D. 1339-40.) 
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(Vers.) 0 Chosro&s! Si ton arm6e prot6g6e par la DiVinitfi 
a battu en retraite, il n'en est pas retombfi nn seal grain 
de poussi&re sur le pan du manteau de ta gloire. La raison (te 
jugement) sait fort bien que, dans le cours des revolutions du 
globe c&este, qui s'operent sans retour (233), les 6toiles erran- 
tes (les planetes) n'acqui&rent jamais de la fixite (dubsJ droi- 
ture). Ce qu'il y a de certain, c'est que, sur le tablier du ro- 
yaume des Rebecs, il n'y a pas une seule pifece qui l'emporte sur 
le roi en puissance et en ma)est6. Tu auras vu, sans doute, que, 
du moment oil Ton avance ta Tour (le Roc) h c6t6 du Roi ,inalgr6 
la nullit6 ^ d'un Ron pen N dangereux et sans valeur, il 
est parfois & ptopos que pour son propre avantage, le Roi ne le 
frappe pas et s'6carte de son passage. Cette marcbe ne rehausse 
nullement le rang du Pion, et cette resolution ne fait rejaillir au- 
cun opprobre sur la dignity du Roi (234). L'heureuse influence 
de la fortune qui favorise le Roi finira tqujours £*»>j\ par an6an- T ™*£' 
tir (extirper) le sabot du Coursier (cavalier) et la patte de l'el6- 
phant (duFou) (235). 

Annee 741. (A. D. 1840-41.) 

• * 

Au commencement de cette ann6e, Ilderime B&Usfid (Baja- m 
zet la foudre ou l'eclair), fils 16gitime du sulthan,MourAd-kMn 
l er , yit le jour h. Magniga {Magnesia 8ipyli)(2S6). Au printemps 
de la mfime ann6e, Che'ikh f Ha§ane le grand leva une nouvelle ar- 
m6e compos6e de cavalerie turke et arabe, et envahit 1'Adzer- 
baldj&n. Dans le mois de dzy'l-hiddjeh de la susdite annfie 
(juin 1341), Soulelm&n-kh&n se rendit k AQdj&n, avec ses emirs 
et ses no'ians, pour repousser les ennemis. 

A cette 6poque, P6mlr Jdgy-basty, fils de F&nir Tchob&n, se 
mSfiant de F6mir Chelkh f Ha§ane le petit, fit defection & Vordou 
(arm6e) de Soulelm&n-kh&n, et emmena (fit marcher devant lui) 
six mille chevaux que Ton avait laiss6s au verd au mont S6hfend 
(237). Lehasard voulut qu'il pass&t par un endroit qui se trou 
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vait k proximity du camp du chelkh 'Hagane dit le grand. Les 
Bag'd&diens apercevant un tourbillon de poussiere, s'imaginerent 
que c'6tait I'armte ennemie qui venait les surprendre k l'ito- 
proviste. lis s'en m6fierent et regagnerent aussit6t leurs can- 
tonnements (238). 

Annee 742. (A. D. 1341-42.) 

Ah commencement de cette ann£e on k la fin de Pann6e pr6- 
c6dent'e, P6mir Moub&riz-u ddin Mou hammed jeta les fondements 
de sa souverainet6 et marcha snr le Eerman. M6iik Naszir-u d- 
din Bourh&n (?),qui etait wtily (prince regnant) de ce pays, 6tant 
hors d'6tat de lni r6sister, qnitta le Kerm&n, dont il 6vacua le 
centre (?) (239), et se retira dins le Khorag&n. La mtane ann6e, 
le chelkh c Ha$ane dit le petit, qtii 6tait an service de Soulelm&n- 
kMn, mena nne arm6e dans le Diarbekr, oil il exer$a de grands 
ravages (240.) 

Annee 743. (A. D. 1342-43.) 

Cette annee, l'emir Wedjlh-u'ddin le Serb6d&r, qui, aprfes le 
* meurtre de son frere, 4tait mont6 sur le tr6ne du gouvernement, 
^Fdf' se mit en marche de concert avec son directeur spirituel (Pir) 
le chelkh f Ha$ane Djouzy (241), pour aller faire la conquftte de 
Herat. II livra bataille a M61ik Mou i'zz-u ddln f Houceto le Kerte 
(ou Kourte), et fut battu. Un des guerriers de l'emir Wedjih- 
u ddin donna au cheikh 'Hagane Djouzy un coup de cimeterre 
dans le flanc (ou de c6t6), qui fit tomber sa t6te de Tautre c6t6 
(?). On imputa (on attribua) ce meurtre a T6mir Wfcdjih-u ddln 
(242). 

Dans la m6me ann6e, M61ik Acheref, frere du chelkh c Ha- 
$ane le petit, mena une arm6e du c6t6 de Chir&z; mais il revint 
k Soulthanieh sans avoir obtenu aucun r6sultat (243). 
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Annee 744. (A. D. 1343-44.) 



Dans le courant de cette ann6e, l'autorit6 de T6mir Cheikh 
Abou-Is f h&q , fils de l'6mir Chah Ma'hmoftd Inedjou (224) , com- 
ment k progresser, et il enleva la paume de la souverainet6 avec 
la crosse da pouvoir, attendu que le mail 6tait alors vacant: il 
s'gleva, par consequent, du grade d'6mlr au rang supreme da 
salthanat. Ses pfcres et ses ancfetres 6taient n6s dans le Farse, 
et la chaine de leur g6n6alogie remontait au *6n6rable Khaud- 
jah f Abd-allah Ansz&ry (que son tombeau soit sanctifi6!). 

Le mot Ineetfou signifie, en langue mongole, rigisseur ou in- 
tendant des domaines de Vempereur (PadicMh). Sous le regne des 
monarches de cette dynastie l'&ntr Cheikh Abou-Is'Mq' acquit 
on grand credit et une influence preponderate k Chir&z. Son 
p&re Ffimlr Ma'hmofld fut tu6 pendant les troubles du rfegne 
d'ArpakMn. 

Dans la nuit du samedi, vingt^sept du mois de r6djeb de la 
dite ann6e (16 decembre 1343), 'IzzH-mdik (ou'IzzU-i-mvulk), 
epouse de F6mir Cheikh 'Ha$ane KoutchuJc (Minor), qui avait de 
secretes intrigues avec un certain personnage nomm6 Iaqotib- 
cMh, craignant que son mari n'eftt connaissance de cette conduite 
scandaleuse, gagna deux ou trois femmes et esclaves, et fit m6u- 
rir Cheikh 'Hacjane en lui ecrasant les testicules. Le khaudjah 
Selm&n de Siweh dit k ce sujet (245): 

(Vers,) Sept cent quarante quatre annees s'6taient 6coul6es 
depuis Immigration du Prophete, lorsqu'arriva k la fin du mois 
de r6djeb, l'aventure de Cheikh f Ha$ane. Une femme, et quelle 
femme! la meilleure des bonnes et des belles femmes saisit forte- ^"u?' 
ment, de toute la vigueur de son bras, les parties genitales du 
cheikh "Hagane, et les pressa si fortement qu'il en mourut et tr6- 
passa. Gloire k la maitresse-fenme (k la meilleure des belles 
femmes), qui terrasse son mari, en lui serrant les testicules! 



(246). 
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Annee 745. (A. D. 1344-45.) 

Cette ann6e-la, M61ik Acheref prit possession du territoire 
( J£JJ domaine) de son frfcre, et livra bataille, dans la plaine d' Agen- 
dbad, k V&mtv Idgy-basty, et k P6mir Smourg&n, tils de Pemir 
TchobAn, qu'il battit Tun et Pautre. H Sleva k la dignity de kh&n 
an personnage originaire du Qfaptchaq', qui se nommait Nouchi- 
rew&n et Pappela Nouchirew&n U Juste. Celui-ci leva le drapeau 
de PindSpendancc dans PAdzfcrbaldj&n et PArr&n (247). 

Annee 746. (A. D. 1345-46.) 

Cette ann6e-l& M61ik Acheref fit enfermer dans nne cage de 
fer son fr&re Miszr-m61ik, et -fit inourir k Tebriz le porte-glaive 
Ia'hla Khaudjah \Aly et Iltgguiz Bahadour. H fit arrtter Ortoq, 
fils da (?) khandjah Medjd-u dd!n HSchtdy (descendant de R6chid) 
qu'il fit incarc6rer an ch&teau de aK^. Berk&eh ou BeriUdeh 
(248). II alia ensuite passer l'hiver dans le Q'ara-big', et laissa 
k T&brtz son esclave grec Motf hammed, dont il faisait beauconp 
de cas, avec deux mille hommes arm6s de pied en cap.. Mou ham- 
med le Grec»se r6volta, rendit la liberty k Ortoq* le Rbch&dyet a 
plusieurs autres prisonniers d'6tat, et marcha sur Chir&z avec 
tout Pappareil nGcessaire. D6s que M61ik Acheref apprit cette 
nonvelle d6sagr6able, il revint a Tfebrtz, ou il passa le reste de 
Thiver. 

Annee 747. (A. D. 1346-47.) 

* Cette ann6e-14 une affreuse peste vint, k Tebriz, se joindre k 
la tyrannie de M61ik Acheref, qui for^a tous les habitants en Stat 
de fair, k se refagier et k chercher un asyle dans qnelque autre 
locality de P AdzferbaldjAn (248 a ). 

Dans la mfime ann6e, Pag'a Mou hammed Altimour (249), 
qui 6tait an serviteur Jy de P6mir Wfedjih-u ddin le Serb6d&r, 
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6tait devenu prince des Serb6d&rs apr&s avoir assassin^ son mai- 
tre l'&nir Wedjih-u ddin (250). II fiit lui-mfime tu6 par Khaud- 
jah e Aly Chfcms-u'ddin le Serb6d&r. 



M61ik Acheref se mit, dans le conrant de cette ann6e, en 
marche, k la t6te d'une arm6e imposante, pour aller faire la con- 
qufete de la ville de Bag d&d (la demenre du saint). L'&nlr Cheikh 
f Ha$aue Bumrk {major) se retrancha dans la ville, oil M61ik 
Acheref l'assi6gea pendant deux mois. Lorsque la chaleur exer$a 
son empire sur tons les elements de Patmosphere, et que 
Melik Acheref reconnut qu'il ne pourrait obtenir aucun succ&s, 
il s'en retourna k Tfebriz, oil il abandonna les r6ues de l'admi- 
nistration des affaires publiques, tant spirituelles que temporelles 
ijlmj ^pCL, aux mains habiles et capables du khaudjah 'Abd-ul- 
'Adyi (serviteur du Dieu vivant), et se mit k pressurer les simples 
ra'Xa, les faibles et les pauvres (faquirs) de l'Adzerbaldj&n, de 
PMq* persique, de l'Arr&n et du Moug r &n (251), en ravissant k 
chacun d'eux tout ce qu'il put leur enlever par la force et la 
violence. 



M61ik Acheref fit arrfiter, cette ann6e, le v6zir Khaudjah 
'Abd-uTh&yi, qu'il envoya au chAteau d'Alamoute. Lorsqu'il ap- 
prit que le commandant de place le traitait de la maniere la plus 
respectueuse et la plus honorable, il envoya k Alamoute l'amiral 
^jk*. (? le pr6fet maritime) k l'effet d'annoncer au khaudjah 
1'heureuse nouvelle de sa reintegration et de le ramener k Ta- 
briz. II le remit derechef k ce pr6fet ^j*! qui fut charge de le 
mener et de le faire enfermer au ch&teau tfJlirydq jsiJl (252). 
II confia la dignity de v6zir k Khaudjah Mas'oud de Dam6g c ftn, 
qui avait une fort belle main, et qui redigeait les d6p6ches avec 
puret6 et 616gance (253). 

il 26 



Annee 748. (A. D. 1347-48.) 



Aunee 749. (A. D. 1348-49.) 
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Ann6e 750. (A. D. 1349-50.) 



Cette ann6e-lfc M£lik Acheref marcha sur Iszphah&n, k la t6te 
de cinquante mille valeureux cavaliers, pour se rendre maitre de 
cette ville. L'6mir Nedjib-u ddin, frere de P6mir Zakaria (Zacha- 
rie), 1e v6zlr et du khaudjah 'Em&d-u ddin Ma hmoftd du Kerm&n, 
qui, k cette 6poque, 6taient gouverneurs de cette ville au nom 
de Chelkh Abou Is e h4q\ lis fortifi&rent les murailles et ks rem- 
parts de la ville d'Iszphah&n k Pentour de la citadelle ^U*», et 
s'y retranchferent. M61ik Acberef l'asstegea et Pattaqua pendant 
r * cinquante jours, k ^expiration desquels on conclut un traits par 
lequel les habitants dlszphah&n s'engagferent k faire dire la 
khouthbSh au nom de Nouchir6wAn : ils envoyferent en outre hors 
de la ville deux mille deniers d'or monnay6 ^ avec i-peu prfes 
cent mille dinars en 6toffes de diverses espfcces ^ bJ . Le M61ik 
se contenta de cette somme et s'en retourna dans l'Adzfcrbaldjan 



L'6mir Chelkh Abou Is'h&q' VIndjou fit marcher, cette annSe, 
pour la seconde fois, ses troupes contre la ville d'lezd (la m6tro- 
pole de la devotion). Ses 6mirs (chefs) furent tu6s, et il revint 
d6sesp6r6 et d6courag6 k Chir&z. 

Dans la m6me ann6e, M61ik Acberef, renon$ant k la passion 
des conqufites, convertit en une forte citadelle le quartier de R6- 
cbid, oik il r6solut de se fixer sans entreprendre de nouvelles 
campagnes. Son mauvais caractereet sa grossi&retg jj en- 
vers les 6mirs et les notables lui alienerent tellement les esprits, 
qu'il ne pouvait plus se fier k personne. II demanda en manage, 
peu de temps aprfes ^j 3J la fille du prince de Mardin, 

qu'il fit amener a Tabriz. II y c61ebra ses noces dans le quartier 
de R&chtd oft il donna un somptueux festin; mais il se d£gotfcta 



(254). 



Annde 751. (A. D. 1350-51.) 
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de sa jeune 6pouse aprfes avoir consomm6 son mariage, et il ne 
la vit pas plus d'une nuit (255). 

Annee 752. (A. D. 1351-52.) 

Cette ann6e fut celle de la naissance de CheYkh Z&hid, frfere 
de Sulthan Owels, fils de Cheifkh f Ha$ane le grand. Le khaudjah 
Selm&n composa les vers suivants pour le feliciter de cette nais- 
sance : 

(Vers.) (256.) Une lune k laquelle la maison (^ le signe 
da zodiaque) de la noblesse a donn6 naissance; un fils dn soleil 
de la beaut6 (puisse la Divinity en rehausser encore l'6clat!)a mis 
le comble k la gloire de ce monde. Le ciel a fait germer nn 
jeune rosier dans le bosquet de la grandeur et de la magnificence, 
(que Dieu lui accorde une heureuse croissance!). Le vendredi 
neuf du dernier mois de djum&da, lorsquMl s'6tait 6coul6 sept 
cent cinquante-deux ans de Vhre du Prophete (3 aoftt 1351), 
Chei'kh Zfihid, cet auguste monarque, vit le jour, et le monde fut 
redevable de sa prosp6rit6 k l'influence salutaire de son heureuse 
6toile. 

Annde 753. (A. D. 1352-53.) 

Dans le courant de cette ann6e P6mir Chelkh Abou Ishkq fit 
marcher de Chiraz sur le Herman une puissante arm§e command6e 
par son neveu Kelq ob&d. L'6mir Moub&riz-u ddin Mou hammed 
lui intercepta le passage avec son fils Choudj£ , et les deux par- 
ties en vinrent aux mains k Pentch-hngouchte (en turk Bkhe par- 
makj les cinq doigts). Quelques-uns des 6mirs (chefs) de Chir&z 
furent faits prisonniers dans cette bataille, et P6mir Kelq obid, 
qui commandait en chef ce corps d'arm6e, prit la fuite. L'emtr 
MouMriz-u ddin revint triomphant et victorieux dans sa capitale. 

Annee 754. (A. D. 1353-54.) 

An commencement de cette ann6e, P6mir Moub&riz-u ddin 

26* 



Digitized by 



404 



Mou hammed assiggeaChelkh Abou-Is'hftq dans lesmurs de Chi- 
r&z. II y fat atteint, par un effet du mephitisme de Tair, d'une 
grave maladie, k laquelle son fils Cheref-uddin Mouzafifer suc- 
comba: Moub&riz-uddln Mou hammed recouvra la sant6. Tout 
malade qu'il 6tait, il redoubla de zfele et d'efforts pour resserrer 
de plus en plus la |place, et s'en rendit maitre. L'6mlr Chelkh 
Abou-Is f hAq se 6auva avec mille difficult^ de ce mauvais pas, 
et s'en fuit du c6t6 du Ckouiistdn et du Ch&teau Blanc (# afa-V 
Stfid) (257). 



Dans le courant de cette ann6e, l'6mlr Moub&riz-u ddln Mou- 
'hammed marcha sur Iszphah&n av«c Pintention de s'emparer de 
I'lr&q*. Cette ville fut prise gr&ce aux g6u6reux efforts de son 
fils Ch&h Choudjtf. 

Dans la m£me ann6e le lieutenant (ndib) du khalife c Abb&cide 
El-Motitazid billahi qui r6sidait en £gypte et qui aspirait k Fin- 
d6pendance, vint dans la province de Farse pour s'y faire pro- 
clamer. Moub&riz-u ddln Mou'hammed, se conformant k Tavis 
des 'oidbna et des hommes instruits du Farse, proclama ce 
khalife, dont le nom retentit de nouveau du haut des chaires et 
figura sur le poin$on des din&rs; pratique dont il n 6tait plus rest6 
de trace depuis la catastrophe de Bag d&d et le meurtre du kha- 
life Mostdstim (258). 



Cette ann6e P6mlr MoubAriz-u ddtn Mouhammed envoya son 
puissant j )CJ£ fils Q c outhb-u ddin Ch&h Ma'hmoftd du c6t6 du cha- 
f t^J! 9 tem de Choub&n-hdr6h (Itche ^fl). Le prince de ce pays, 
ne se sentant pas la force de lui r6sister, s'enfuit, par le chemin 
de PoueMeqdta o'jjl ?), qui se trouvait du c6t6 de la 

plaine (ou du d6sert Q'outhb-uddin Chah Mahmofcd daigna 
mettre pied k terre dans sa residence princifcre, pour y mettre 



Annee 755. (A. D. 1354-55.) 



Annee 766. (A. D. 1355-56.) 
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ordre aux affaires de ce pays. H agita ensuite sa bride victorieuse 
pour se diriger vers sa glorieuse capitale, e'est-4-dire vers la 
ville de ChirAz (259). 

Dans la m£me ann6e son excellence wU» le grand maulla, le 
module des savants les plus illustres de toutes les nations ^l** 
pJll, le juge le plus competent des brillantes productions de l'£lo- 
quence <I*»L*t jjc jiiL, qui rangeait avec la plus grande habi- 
let6 les perles du collier de l'61ocution jj> ^tb, Sa'd-ul- 
millfet-wtfddin Mas'oftd Teftaz&ny d6dia son ouvrage intitul6 
Moukhtaaztor-i-TeUchis* (Abr6g6 de PExSgfese) k Dj&ny-big Kh&n, 
qui appartenait k la lign6e (SOuz-beg ou Euz-beg Eh&n (260), fils 
de Thogrttl, fils de Bouqla, fils de Q'araloutoul (?!), et qui 6tait 
souverain de Khodj&nd. On donne k ces monarques le nom de 
soulthans (lisez khdns) de la Oueuk-orddh (Horde bleue). Les 
pay 8 de Faile droite «I*J j tels que la Russie , le pays 
de Kelqob&d (261), de M&tchy ou Pahy (?) et de Q'az&n, 
Staient depuis longtemps soumis k leur domination. 

Annee 757. (A. D. 1356.) 

Cette annee le qrdl de Hongrie (ce mot, dans la langue des 
Infideles, signifie rot) (262), de concert avec les 6mirs (g6n6- 
raux) du pays de Lazare jlf et de la nation serbe «JLr-*, mar- 
cha sur l'Anatolie pour y livrer bataille au sulthan Aur-kh&n 
(263). Celui-ci, ayant eu connaissance de la ligue des Infideles, 
donna k son v6zir Soulelm&n- Pacha l'ordre de se rendre en Rou- 
milie pour combattre Parm6e infidele. Le pacha se conformant 
a cet ordre, fit les pr6paratifs n6cessaires pour entrer en cam- 
pagne (264). 

Dans la m6me ann6e, CheSkh f Ha$ane le grand fut admis, k 
Bag dad, dans le sein de la mis6ricorde divine, apr&s avoir con- 
sacre dix-sept ann6es de sa vie au gouvernement de ses fitate. 
Son fils Sulth&n Owefo (265) monta sur le tr6ne, et prit la place 
de son pere. Le khau^jah Selm&n le felicity en ces termes (266): 
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(Vers.) Les raessagers charges dans le sublime palate des 
cieux d'annoncer les beureuses nouvelles (aux mortels) proclament 
s"* dans tous les 6tats du monde, que, dans Je courant da mois de 
redjeb de l'annee sept cent cinquante-sept (juillet 1356), le mon- 
arque legitime (Chosroes) de la surface de la terre est mont£, 
dans la capitale de l'Wq, sur le trdne des sulthans, gr4ce k l'as- 
sentiment unanime de toutes les creatures et de leur divin cr6a- 
tear. C'est Cheikh Owe'is, le souverain maitre des mon- 

arqaes de son si&cle, Tappai et le soatien exclasif des rois de 
l'univers. C'est poar les semer aux pieds de ce roi des rois, au 
moment de son arriv6e, que le ciel a rempli ses divers Stages (ou 
ses plateaux jLJ») d'6toiIes 6tincelantes, en guise de pierreries. 

Annee 758. (A. D. 1357.) 

Dans le courant de cette ann6e, Soulelm&n-Pacha, v6zlr du 
sulthan Aur-Khan, p6n6tra, conjointement avec F&zil-big (bel), 
Adj&h Iaq'oub, les 6mlrs (266 a ) et une foule de valeureux guer- 
riers, dans un bois nomm6 jS Ktmur (Charbonntere), oil ils tufc- 
rent les boeufs des Infidfeles et en employerent les peaux k faire 
deB radeaux JL> et des kHeks Slf (267). Us pass&rentla mer, 
se dirigerent vers la Roumilie et se rendirent maitres du ch&teau 
de Tchtmbny ^y** (ou TchbnbnM) v£ U j l*» , ancienne Tzympe (268), 
ceux VAidsteh dlJJ (?), VEuruklik S.lfjjl, de Qonour- Histdry, 
d' AdjOh-owacy , qui est aujourd'hui g6neralement connu sous le 
nom (L'Adjth-Idqoub et celui de Rouguird (269). 

Dans la m6me ann6e l'6mlr Cheikh Abou-Is f h&q f tomba entre 
les mains des troupes de l'6mir Moub&riz-u ddln Mou hammed, 
et fut mis k mort sur la place dite MeM&n4-S$&dH (hippodrome 
de la f61icit6) k Chir&z, qui 6tait une de ses creations. On pr6- 
tend qu'au moment de son execution, il improvisa le roubdi sui- 
vant (270): 

(Stance de quatre hemistiches.) H ne reste plus h61as! &Poi- 
seau de ma vie un seul grain de nourriture: je n'ai plus rien & 
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esptoer de mes proche8 ni des Strangers. Qu'il est douloureux 
et p6nible pour nous que dans ce moment solennel, il ne nous 
reste plus que le souvenir fobuleux de tout ce que nous avons 
dit (271). 

Dans la mfeme ann6e< Dj&ny-big-kh&n ayant entendu le q'azy 
Mouhy-u ddin de Berda'a faire une description des plus path6- 
tiques de l'oppression et de la cruelle tyrannie d'Acheref partit 
pour l'Adzerbaldj&n, en prenant le chemin de Dbrbknd dans le 
Chirw&n (de la porte caspienne du Ghirwan). Dfes que M61ik 
Acheref en re$ut la nouvelle d'une maniere authentique, il sortit 
du quartier de Rechid-u ddin, oil il s'6tait fixe depuis quelques 
ann6es, et alia camper *yj> Jjji a Ghtonb-i gazdn (272). II fit 2 ^/ 7 ' 
charger quatre cents files jLLi de mulets et mille rang6es de cha- 
meaux d'or, de pierreries et d'6toffes ^-L^J (d'effets) pr6cieuses, 
et les fit partir pour Afldjan avec une nombreuse escorte. A Tap- 
proche de Djany-big-kh4n, il en fut constern6, et ordonna k 
Khaudjah Loulou de l'attendre avec ses femmes et ses trSsors k 
la c6te de Mferend au bord de la source du Khaudjah Rechid- 
u ddin. lis devaient revenir k Tebriz, si les affaires prenaient une 
tournure favorable et se rendre k Merend dans le cas contraire. 
II prit luimfime le chemin d'Afldj&n, et attendit (les 6v6nements), 
assis au bord du chemin (273), sur la cime d'une colline. II vit 
tout-i-coup arriver, par la route de Sourdb (Sourkti&b), Djftny- 
big, qui ordonna k ses troupes de le cerner. A cet aspect, M6- 
lik Acheref s'en retourna a Chfcmb-i-g az&n, oik il passa une nuit: 
il suivit alors ses femmes et ses tr6sors. Tous ceux qui 1'accom- 
pagnaient se dispers&rent, et le prince rejoignit ses gros 

bagages k M&rfend avec deux esclaves gfiorgiens. Les habitants 
de cette ville, ayant appris la d6faite de ce traltre', firent main 
basse sur ses tr6sors. Ses femmes ayant 6galement jet6 le cri de 
sauve qui peut, M61ik Acheref partit pour Khol. II s'arrfita dans 
la ptaine I je* chez le cheikh Mou hammed Bdliqtchy (le pois- 
sonnier), qui s'empressa de se mettre k sa disposition (de le ser- 
vir); mais il exp6dia un courrier aussi prompt que l'6clair et le 
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vent k Yordou (au camp) de Dj&ny-big-khta pour lui faire savoir 
ce qui se passait. L'6mir Beyl&z fut charg6 d'amener Acheref 
k sa majesty Get 6mir l'amena effectivement k Tebriz et 

Ton jeta du haut des toits (des terrasses U*L) des cendres sur 
la tfite de ce miserable. Dfes que Dj&ny-big Paper^ut, il. lui de- 
manda: «Pourqoi as-tu ruin6 cet empire?* II r6pondit: aMes ser- 
viteurs l'ont ruin6 contrairement a ma volont6». 

Tbntt II 

9. 68. ' Dj&ny-big-kh&o se rendit d'Attdj&n k Hecht-rofcd, oh il fit 
mourir M61ik Acheref. On porta sa tfete k Tebrtz, on elle fut sus- 
pendue &laporte de lamosqu6e des habitants de M£r&g f ah: Dj&ny 
big-kh&n gagna, en toute h&te, la ville de Tfebrlz, oft il alia lo- 
ger au palais du gouvernement ajU hJjZ. H remit l'administra- 
tion de ce pays k son fils Birdy-big, et retourna lui-mftme k Our- 
gufendj. Au bout de quelques jours, Birdy-big apprit la maladie 
de son pere, et partit pour la province d'Ourgufendj. Le v6zir 
Akhy-tchouq f prit possession de l'AdzerbaYdj&n (274). 

Ann6e 759. (A. D. 1357-58.) (275). 

Au printemps de la dite ann£e Sulth&n Owels se mit en marche 
pour Tebrtz dans Tintention de s'emparer de l'Adz&rbaldj&n, et 
battit Akhy djouq c , charg6 de la garde et de la defense de ce 
pays en quality de lieutenant de Dj&ny-big (Birdy-big) r il monta 
ensuite k Tebrlz, sur le tr6ne de la souverainet6 (276). 

Dans la mfime ann6e, l'6mir Moub&riz-u ddln Mou hammed, 
ayant con$u le projet de soumettre I'Adz&rbaldj&n et Tabriz, par- 
tit de Chir&z pour en expulser Akhy-djouq c , qui avait pris la 
fuite devant Sulth&u Owels et qui avait arbor6 le drapeau. de 
l'ind^pendance k Nakhidj6wan. Akhy-djouq' alia k sa rencontre 
jusqu'k Midneh, oik les deux partis en vinrent aux mains. L'emir 
Moub&riz-uddln Mou hammed remporta la victoire, et Akhy- 
djouq fut vaincu. L'6mir Moub&riz-u ddln Mou hammed s'avanga 
vers Tabriz, d'oil les grands, les ch6rifs, les notables, les arti- 
sans et les habitants de toutes les classes vinrent au devant de 
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lui et se conformant aux usages en semant k ses pieds de 
Tor et des pierreries 1J^, et en lui offrant des presents. 
Le vendredi suivant il monta en chaire, oil il lut une 6I6gante 
khow(hbeh et pria pour le khalife 'abb&cide. II remplit les 
fonctions d'imiira des musuhnans, et s'acquitta (^IjTau lieu de 
jIJlT) de la priere publique. Au bout de quelques jours on re<jut 
la nouvelle que Sulth&n Owels Stait parti de Bag" d&d pour Tfcbrlz 
avec le dessein de livrer bataille k Moub&riz-u ddta Mou hammed. 
Des que celui-ci en fut instruit, il s'en retourna k Chir&z (277). 

Annee 760. (A. D. 1359.1 

v 1 p. SB. 

Dans le courant de cette ann6e Ghdh Ghoudjd fit arrfiter et 
priver de la vue son pere MonbAriz-u ddin Mou bammed (278) k 
cause de sa m6chancet6 envers ses 6m!rs et ses enfants. II le 
fit enfermer dans un des chateaux forts du Farse et monta, a sa 
place, sur le trdne de la souverainet6. Des beaux-esprits de cette 
6poque ont dit k ce sujet (279): 

(Vers.) L'61ephant (280) supporta, pendant quelque temps, 
le poids de sa magnificence ; il fit marcher pendant quelque temps 
ses armies de l'lndus jusqu'au Nil. Lorsque la mesure de sa 
prosp6rite (de son pouvoir tlJj*) fut comble, il perdit la clart6 
de ses yeux, oil Ton passa l'aiguille (281). 

Annee 761. (A. D. 1359-60.) . 

Cette ann6e fut ceUe oil le sulthan Aurkh&n (Ourkh&n) prit 
congg de ce monde ephemerc et passa dans celui de F6teruit6. 
Son fils legitime jjju> j\j le sulth&n Mour&d l er prit, k Brouga, 
la place de son pere sur le trone du sulthanat. 

Le sulthan defunt Stait parvenu k l'&ge de quatre-vingt-trois 
ans et en avait r6gn6 trente-cinq (282): il fut inhum6 k Brouga. 
Ce monarque avait trois fils: 1) le sulthan Mour&d l 6r ; 2) Sou- 
lelin&n-Pacha; 3) soulthan Q'acime. Ce dernier mourut du vi- 
vant de son p&re. 
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Dans la mdme ann6e,.le sulthan Mour£d-Kh&n, ayant effec- 
tue le passage de Galiboly (Kallipolis), marcha sur Thourbte 
u-ijyk (ofl (283), et fit la conqu£te da cMteaa fort de 

Tchorly (Tzurulum). II se livra une grande bataille sur les rem- 
parts ^rui) 1 ) du chateau de MMneh a^*** (?) que le sul- 
than fit d6molir (284). II donna k 'Hadjy Ilbeguy Pordre de 
s'emparer 6galement de Vorgoz jyhjj (Burgas) situ6 au bord de 
la riviere de Marizza £ ^ (Maridj) (285), 

Annee 762. (A. D. 1360-61.) 

Dans la dite ann6e le sulthan Mour&d-Kh&n l 6r donna k Evr6- 
nos-bei Pordre de se rendre maitre du pays A'lpszdla (ancienne 
Kypsele). Celui-ci soumit effectivement cette contr6e, oil il fit un 
grand nombre de prisonniers et un riche butin (286). 

Annee 763. (A. D. 1361-62.) 

Dans le courant de cette ann6e le sulthan Mour&d chargea 
L&lah-Chahin d'aller faire la conqufite A'Edren&h (Adrianopolis 
ou Andrinople). Les Infideles soumis au teJckour (a Pautocrate 
^Tl/ 1 ' & rec J ean PalSologue) s'opposferent h sa marche et lui livrerent 
une grande bataille. L'empereur fut enfin mis en d6route et se 
r6fugia dans la place forte d'Edr&neh (Andrinople). Le sulthan 
Mour&d suivit de prfes L&lah-Ch&hin, et vint assizer cette ville. 
Le g6n6ral en chef de l'empereur prit la fuite h bord d'une bar- 
que ^JLo Q^s&f, attendu que la Marizza 6tait d6bord6e et la ville 
d' Andrinople, qui 6tait une des plus considerables de Pempire 
romain d'Orient (Botim), tomba au pouvoir des fonctionnaires 
jl^Lf (commissaires) de la dynastie de f Otzm&n. Lfilah-Ch&- 
hin marcha sur Zagrah (Ssagra) et fit la conqufete des chateaux 
forts d'Ipszalah et de M&lg'arah (287). 



l ) Les mots persans ^j^jj signifient peut-etre au sujet ou a cause 

du chateau. 
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Annee 764. (A. D, 1362-63.) 

Cette ann6e le sulthan Mourad-Khan, ce belliqueux antago- 
niste des Infideles, jeta, dans sa capitale de Brouga, les fonde- 
ments d'une imposante mosqu6e, dont il acheva la construction. 

Annee 765. (A. D. 1363-64.) 

Le sulthan Owels con$ut, dans cette ann6e, le proyet de se 
rendre maitre da Chirw&n, mais il re§ut, dans cet intervalle, la 
nouvelle de la revolte de Khaudjah Mferdj&n, qui gouvernait 
Bag f d&d, en qualite de lieutenant du sulthan. Celui-ci jugeant 
tres- urgent de le combattre, partit, en consequence, pour Bag f - 
dad. Comme c'6tait le moment ou Peau 6tait d6bord6e, Khaudjah 
Merdjan rompit la digue du Ghatth nomm£e Bknd-i-Fevri<%j 
( ? ) ( 288 )5 et * es environs de Bag f d&d, k quatre phara- 
sanges de distance, furent tellement inond6s qu'il fut impossible 
k qui que ce fftt d'y circuler. Une partie des troupes du sulthan 
passferent le Chatth en bateaux par No f mAnyl6: Khaudjah Merd- 
jan vint d'abord se ranger en bataille en face de l'ann£e du sul- 
than. Lorsque celui-ci arriva k la suite de ses troupes et que 
Khaudjah Merdj&n apergut son parasol, il ne se sentit plus en 
6tat de lui r6sister et prit la fuite. II coupa le pont, et se re- 
trancha dans la citadelle de Bagd&d d'oik il implora le pardon 
du sulthan. Celui-ci lui pardonna g6n6reusement sa faute, et s'en 
retourna. 

Dans la m6me ann6e, Moub&riz-u ddin Mou hammed, qui avait 
6t6 incarc6re k Q alai-Shfid (chateau blanc), apres avoir 6t6 priv6 
de la vue par ses enfants, gagna une partie des hommes (de la 
gartiison), s'empara de la personne du commandant de place et fit 
battre le tambour de Pinsurrection. Ghah Choudjtf, se repentant 
de ce qu'il lui avait fait, le fit sortir du ch&teau et lui restitua 
l'autorit6 souveraine. Une foule d'intrigants conspirerent de nou- 
veau en secret avec le p&re contre la vie de Ch&h Choucfy£. Ce 
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prince ayant eu connaissance de cette conspiration avort6e, en- 
voya son p&re dans nn des ch&teaux forts des regions chaudes 
%1>1 just+fde Chir&z. Aprfes y avoir 6t6 6prouv6, pendant qnatre 
ans, par plusieurs maladies des pins graves, il fat transf£r6 dans 
le ch&teau de Bern (289) pour changer d'eau et d'air, et il y fat 
definitivement admis dans le sein de la misfricorde divine (290). 



Le sulthan Owels marcha, cette ann6e, contre Maflszul. Cette 
ville fut abandonn6e (lisez il-ilj^au lien de par Be!- 

rkm Ehaudjah le Turkoman, qui prit la fuite (291). Le Khaud- 
jah Selm&n de SAw6h (292) dit k ce sujet: 

(Vers.) II est venu un courrier, qui a annonc6 la nouvelle 
de la conquftte de Maflszul: puisse cette nouvelle porter bon- 
beur & notre juste monarque! 

Le sulthan Owels se mit h la poursuite de Belr&m-Khaudjah, 
qui partit pour Moftche & la t6te de ses oulofts et de ses tribus 
vassales wLLiJ . Le sulthan l'atteignit dans la plaine de Moftche, 
pilla et d6vasta ses oulous et ses tribus nomades. Le m£me po- 
&te dit encore & ce sujet (293): 

(Vers.) Ton ennemi est un serpent, qui s'est esquiv6 dans 
la plaine de Mo&che (de la'souris, en latin mus, en allemand Maus, 
en russe mumz). Le poli (la lame) de ton gl^Tve a pris maintes 
serpents de cette nature (294). 

Dans la m6me ann6e, le sultan Mour&d-Kh&n, r6cup6ra le 
cinquidme du butin pris sur l'ennemi conform6ment & la decision 
de Qfara-Roustem le Q c aramanien. En vertu d'un fetwa de Qfa- 
ra khalll Pacha connu sous le nom de DjkndbrUu^ on pr61eva les 
jeunes esclaves qui faisaient partie du butin enlev6 h l'ennemi 
(295): on les attacha h la suite de P6trier victorieux du sulthan; 
on les coiffa d'un bonnet de feutre blanc, et leur donna le nom 
d 5 Rnny-tchbry (nouvelles troupes) : c'est & dater de ce jour que 
fut organise cette milice (296). 



Annee 766. (A. D. 1364-65.) 
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Dans la m6me ann6e, le sufthan Mour&d-KMn, souverain da 
Bo&m (de Pempire d'Orient) traversa la mer en passant par la 
ville nomm6e Galibouly (Kallipolis), et se dirigea vers P Anatoli, ^i/f' 
on il se rendit maitre du chateau fort de Big a (ancienne Begha). 
L'arm6e serbe (on servienne) se coalisa et vint attaquer les mu- 
sulmans. L&lah-Ch&hin les snrprit k la favenr des t&iebres, en 
nn lieu nomm6 Tchermbn Les Infideles fnrent mis en d6- 

ronte, et on leor enleva de nombreux prisonniers avec nn riche 
butin (297). 

Annee 767. (A. D. 1365-66.) 

Cette ann6e le snlthan Monr&d-Kh&n fit la conguMe dn ch&- 
tean fort de KoutahiSh (ancien Gotyxium) de Sim&o jL*~,d'Egry- 
bonz et de ThawchAulou (298), 

Cette ann6e (?) fut anssi celle dn d6c&s dn snlthan Khalll, 
fils de Chelkh Ibrahim, prince dn Chirw&n. La g6n6alogie de ce 
souverain remonte, dans Pordre suivant, jusqu'i Nouchiriwdn le 
juste: Le snlthan Khalil 6tait fils de Chelkh Ibrahim, fils dn snl- 
than Mou hammed, fils de Kelq'ob&d, fils de Ferronkhz&d, fils de 
Ffcramerz, fils de Guchetasp, qui fut le cr6ateur dn canton dit 
Gouchetaspy dans le Chirw&n. 

Guchetasp 6tait fils de Ferroukhz&d, fils de Minontchehr, qui 
avait re$u le titre de khaqdn } et k qui le pofete Khaq&ny fut re- 
devable de son surnom poStique. Minontchehr 6tait fils de Ke- 
sr&u, fils de Kaous, fils de Chehrl&r, fils de Guerchacif, fils de F6- 
ridoftn, fils de Feramerz, fils de Sal&r, fils KUzid (sic)\ fils de 
Djoun, fils dn Merzeb&n (margrave), fils de Hormnz, fils d'Anon- 
chirfiwan (Nouchirew&n) (299). 

Annee 768. (A. D. 1366-67.) 

Ch&h Choudj£, ay ant appris, cette ann6e, que les habitants 
de Tabriz (300) fonrniraient, par animosity contre ceux de Chi- 
r&z, des secours k son fr&re Chfth Ma bmo&d, se dit: «Avant que 
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mon frere ne soit secouru par les T6briziens, je le nettrai en d§- 
route $J&** D sortit, dans cette intention, de la ville de 
Chir&z, et marcha sur Iszphah&n (301): 

(Vers.) II s'avan$a de la sorte jusqu'aa ckdteau jaune (($ a&zr- 
i-eerd). La pousstere de son arm6e donna an monde entier la 
couleur de Pazur. 

Chah Ma hmond vint au d6vant de lni pour le combattre, et 
, se rfifugia dans la ville aprfcs lni avoir livr6 bataille. Ch&h Chon- 
dj£ vint camper sous les murs d'Iszphah&n, dont il commen$a le 
*7Jf • si6ge. Lorsque les assi6g6s se virent serr6s de prfes, les selds, 
les im&ms et les notables sortirent des murs et d6ciderent que 
Ch&h Mahmofld irait trouver ChfiJi Choudjtf , et que les deux 
frferes feraient la paix. Lorsque les selds et les im&ms rentre- 
rent dans la ville, Cb&h Mahmoftd acquies$a, de son c6t6, h cet 
arrangement, et sortit de la ville avec cinquante cavaliers. H eut 
l'honneur de baiser la main de son frere, lui donna en suite un 
grand banquet et lui offrit des presents dignes d'un monarque. 
Cb&h Choudjtf s'en retourna, content et satisfait, a Chir&z (302). 

Annee 769, (A. D. 1367-68.) 

Cette annee l'&nir Q'&cime, frfcre du sultban Owels, fut ad- 
mis dans le sein de la mis6ricorde divine. Sa biere fut transpor- 
ts sur le coteau de Nhdjef, oil il fut inhum6 derriere la chapelle 
s6pulcrale de son p&re l'6mir Chelkh e Ha?ane, dans le voisinage 
du martyrium illuming et de la tombe purifi6e de sa saintet6 le 
prince des croyants 'Aly (que le Tres-Haut lui soit propice!). Le 
Khaudjah Selm&n de S&weh a compost en son honneur une 616gie 
oil il dit (303): 

(Vers.) H61as! le soleil du jour de la jeunesse a 6t6 de courte 
dur6e comme la seconde aurore. H61as! cette fleur, avant d'etre 
6panouie, a 6t6 subitement effeuil!6e par Pouragan d'automne. 
Pleure, 6 ciel! pleure am&rement ce soleil qui a disparu & l'aube 
du jour de la jeunesse. II est certain que nous devons tons 6mi- 
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grer de cette demeure; mis personne ne se serait dout6 que Mir 
Q'atiiae, ft la fleur de la jeunesse, dresserait sa tente dans le jar- 
din de T6ternit6. 

Dans la m£me ann6e Belr&m-big, qui 6tait le bien-aim6 du 
sulthan Oweis, fut englouti dans la mer da n£ant et succomba k 
ses exces de boissons enivrantes, Le sulthan Owels adopta un 
deuil tel que jamais on n'en avait vu de pareil. II consistait en 
une cape noire *L~ vSLuf sur un vfitement (le corps) blanc; les 
6mlrs (officiers g6ri6raux) et les princesses (khatounes, dames) 
jetaient sur leur cou des mantelets ((^% en russe njami>) noirs. 
U fit certaines extravagances j±* dont personne ne se 

rappelait le souvenir; de sorte que le khaudjah Selm&n composa, 
dans cette circonstance, une 616gie, oil il dit entre autres (304): 

(Boubrfi.) Le coeur consume par le feu de la douleur et le ^TSi 7 ' 
dos courb6 par l'affliction, le ciel pleura Befram-ch&h. H61as, di- 
sait-il, en sanglotant. ^jl^LU? - Ce corps d£licat, plus pur que 
Peau de la fontaine de vie, s'est dissous au sein de la poussi&re: 
que Dieu parfume la terre qui le couvre! 

Annee 770. (A. D. 1368-69.) 

Dans le courant de cette ann6e Ch&h Choudjft voulut s'unir 
par les liens du mariage h une illustre princesse -de la famille du 
sulthan OweSs, pour mettre fin d6sormais a la discorde et it la 
mfisintelligence qui, jusqu'alors, avaient r6gn6 entre eux; pour 
faire cesser les motifs de leurs diflferends et pr6venir les secours 
que le sulthan OweKs pourrait fournir h son frere Ch&h Mah- 
motid. Pour mener cette affaire & bonne fin, son choix tomba sur 
le nom du qoroudjy (garde du corps) Ikhti&r-tiddin (305) f Ha- 
Sane. Celui-ci partit pour l'Adzerbalty&n avec le plus brillant 
appareil. Lorsque CMh Mahmo&d en fut instruit, il d6signa 
pour demander en mariage la fille du sulthan et fit partir son v6- 
zir le Khaudjah Tadj-uddin, qui 6tait regard6 comme le cory- 
phee et le phlnix de son si&cle, en fait d'artifice et d'adresse. 
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Lorsque les ambassadeurs des deux frfcres se trouvfcrent ensemble 
k la cour da sulthan, il s'&eva entre eux de longs d6bats en pre- 
sence de ce monarqne. Attendu que Ch&h Choudj£ ne s'6tait 
pas humilig dans sa d6p6che, et qu'il avait, an contraire, n6glig6, 
dans la redaction de sa missive, l'humilit6 qui est d'usage dans 
le style 6pistolaire, tandis que Gh&h Ma'hmo&d avait t6moign£ 
an snlthan la pins humble soumission, an point de lui dire dans 
sa lettre: «que le maitre dispose de son serviteur et de tout ce 
qui lui appartient*, le sulthan remit une rfiponse (6vasive) an 
messager de Ch&h Choucytf, et accorda sa fille k Ch&h Ma hmoud. 
Le khaudjah T&dj-uddin emmena avec la plus grande pompe 
Fauguste berceau du pavilion de la chastet6 et se dirigea vers 
Iszphah&n. Le Khaudjah Selm&n dit encore k ce sujet (306): 

(Vers.) Le ciel a c£16br£ des noces dans toutes les regions 
du globe, et quelles noces! Cet hymen a r6pandu la prosp6rit6 
dans tous les Stats de l'univers. C'est 1'union d'une lune resplen- 
dissante de lumifere avec le soleil: c'est l'alliance d'un Ch6rubin 
*7J/ A avec une vierge du paradis. Le berceau de la Balqxs de son sie- 
cle a daigng honorer de sa presence le pavilion royal du Djhm 
(du Salomon) de l'empire (307). 

Ann6e 771. (A. D. 1369-70.) 

Cette ann6e qui rSpondait k celle du Chien du cycle solaire 
mongol, l'6mir Timoftr Oourikdn (308)posa le pied sur le trine de 

l'empire dans la contrSe aI» de Khche (on Kiche), que Ton nomme 
aujourd'hui Chchr-i-sebae (la ville verdoyante). Son auguste g6- 
n6alogie remonte dans l'ordre suivant, k la lign6e de Tchinguiz- 
Khan: L*6mlr Timoftr Gourtk&n 6tait fils de l'6mir TharagaT, 
fils de l'6mir Birguil JjT^ (on Borgul), fils de l'6mir Btiguiz, fils 
de l'6mir Idjti (ou Eldjel J*fl) (309), fils de Q'oradj&r Nolta, qui, 
du temps de Tchinguiz Kh&n, 6tait g6n6ralissime (Smtrid-umira) 
et la somme de V empire Sill <UU (y Alter Ego du souverain). 
Q'aradj&r Nottn 6tait fils de Suiourgdn (?) (310), fils d*Ir- 
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dumdjy, surnommS le Berlds, qui a dorin6 son nom k la grande 
triba de Berl&s ^j+^c. Celui-ci etait fils de Q'atchouly 
Bahadour, frfere ain6 de Q'aboul Khan j[> J-J, fils de Toum6- 
neh Khan: en remontant de trois g6n6ratiohs, son frfcre et Tchin- 
guiz-Khan se trouvent surlamfone ligne ^jl^j u* 

On lui donna sp6cialement le titre de Gourekdn (311), parce 
qu'il 6tait le beau-frfre de Mir 'Hougein (prince du TurkistAn). 
L'6mir Timoftr vint au monde dans la banlieue de Kfcche 
le 27 da moisde chab&n de PannSe 736 (12 avril 1336): il mou- 
rut en 807 de Ph6gire (A. D. 1404-5) apres avoir regn6 trente- 
six ans. Un bel-esprit nous fait connaitre sa biographie 
^1 Jlj*J dans le distique suivant (312): 

(Vers.) Le sulth&n Timur (ou Tkmir\ ce monarque qui n'eut 
pas son pareil, vit le jour en sept cent trente-six: il d6buta en 
sept cent soixante et onze (A. D. 1369-70) et prit cong6 de ce 
monde en huit cent sept. 

II envahit, dans l'espace de trente-six ans, la plupart des 
etats du monde habitable, de sorte qu'il conquit la Transoxane 
(le Ma-wera- nnahr\ le Turkistan, le Khaurizm, le BedekhcMn, 
PHindoustan, le Khora$&n, l e Sistftn, Kidj dans le M6kr&n, les 
deux 'Iraq , le Farse, PAdzfcrbaidjan, le Mazfend6r4n, le Guil&n, 
le Chirwan, PArran, le Kourdistan, le Gourdjistan (la Georgie), 
le Di&rbekr, le Bo&m (PAsie mineure) et la Syrie (313). B eut^ 7 ' 
quatre fils, dont le premier fut Mirza Dj6h&n-guir, qui mourut 
du vivant de son pere. Le second fut Mirza c Omar-CheIkh, qui 
6tait souverain (wdly) de la province cJ^j de Farse: la flfeche 
du destin, lanc^e par le ponce d'un Eourde, le frappa mor- 
tellement, du vivant de.son.pfere, sous les remparts du ch&teau 
de Ehormatou ?\+J> r et il passa dans le monde 4e P6ternit6. Le 
.troisieine fut Mirza Mir&h-Ch£h, k qui avait 6t6 confi6 le gou- 
vernement de PAdzerbaJdjAn,: des deux f Mq c , et du Diarbekr 
jusqu'aux frontieres du Bo&m et de la Syrie. D fut tu6 aprfcs 
la mort de son pfere, k T6briz, par Parm6e de Qfara Iou§ouf le 
Turkoman. Le quatri&ne fut le Mirza (Mh-rokh, qpi, du vi- 

ii ' ' 27 
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vant de son plre, 6tait prince J)j do Ehorac&n, et qui, apres Ie 
d6ces de celoi-ci, devint empereur de l'lraa et da Touran (314). 

Annee 772. (A. D. 1370-71.) 

# 

Dans le courant de cette ann6e, P6mir Wely, prince du Ma- 
z&nd6r&n, un des descendants de Djoudjy Fechdr ^Lii (lisez 
jLui Qa£&r), frere de Tchinguiz-Kh&n, mit nne arm£e sur pied 
^"J/ 1 ' et marcha sur Rel. Le sulth&n Owels partit de l'Adzerbaidjan 
pour le repousser. L'avant-garde ^^Uu du sultban Owels lui 
livra bataille k Rei, et le d6fit. Le sulth&n f ayant poursuivi avec 
des forces considerables <ulc, V&mir Wely se vit bors d'etat 
deiui r6sister et tourna bride pour s'enfuir (je lis C~>j* au lien 
de II perdit une grande partie de son arm6e, et on lui 

fit de nombreux prisonniers. Le sulth&n poursuivit l'6mir W6Iy 
jusqu'fc Simn&n, d'od il retouma sur ses pas avec l'assentiment 
de ses chefs (6mirs) (315) 1 ). 

Annee 773. (A. D. 1371-72.) 

Cette ann6e Sulth&n Owels partit de Tebriz k la t6te de son 
arm6e et marcha sur Atidj&n avec Tintention de livrer bataille a 
r&nlr W61y et de se rendre maitre de ses etats. Tout-a-coup 
P6mir Z&hid, frere de Sulth&n Owels, qui 6tait mont6, en 6tat 
d'ivresse, sur la terrasse du keuchk (kiosque) d'Afidj&n, 
tomba du haut de ce keuchk et rendit I'&me, comme Pavait d6- 
cid6 la divine Providence, donf il est impossible de d6yancer ou 
de diff§rer les arrets imp6n6trables. Le chagrin qu'6prouva le 
sulthan Oweis, par suite de la mort de.son frfcre, le d6cida k re- 
noncer k son projet et k reprendre le chemin de Tabriz. Dans 
cet intervalle Ch&h Choudjtf adressa k f emir W61y une d6p6che, 
par laquelle il l'incitait k se prononcer contre le sulthan. 



l ) Sur 1'falr Wtty VArterdbda ^L) JL.) voyez Sehvr-uddm's GechiehU von 
Tdboriston, Eujan und Mcuanderan, p. 410, 411, 412, 415, 416, 417, 418, 419, 4*0. 
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Annee 774. (A. D/1372-73) 

Cette ann£e-l& P6mlr W61y partit du Mazfend6ran pour le 
pays de Rei k la t6te d'une puissante arm6e: il se rendit de Ik k 
SAweh. MoubArek-cMh le WMy (?) (316), ainsi que d'autres 
personnages marquants de cette ville et une foole de faq'irs (pau- 
vres) adressferent k P6mir W6ly un message ainsi con$u: «Pour- 
quoi vous 6tes-vpus donne la peine de venir dans ces parages? 
Cette ville appartient k Salth&n Owels, qui possfede une nom- 
breuse ann6e. H vaut done mieux que l'6mir W61y renonce k 
nous attaquer cet hiver, et qu'il ne fatigue pas ses troupes. 1/6- 
mir W61y r6pliqua: «J'exige de vous que vous me soldiez Pimp6t 
de plusieurs ann6es; que les magistrats (les pichewas ou chefs) 
evacueiit la ville jusqu'd, ce que nous nous retirions». Les habitants 
de Saweh s'y refusfctent et vihrent presenter le combat a Pemir 
*W61y. Celui-ci se prSpara 6galetoent k leur livrer bataille, et 
s'empara de S&weh, de vive force, au bout de deux semaines. 
Moub&rek-Chah le Wdly (?) se tint d'abord cach6, et s'empressa 
en suite d'aller faire sa cour k P6mir W61y, a qui il donna sa 
jfille en mariage. L'6mir W61y s'en retourna dans le Mazender&n 
(317). - 

Annee 775. (A, D, 1373-74.) 

Cette ann6e fut celle, oh Pemir Timour demanda en mariage 
pour son fils aine Dj6hanguir la fille d'Aqszoufy (?), prince 
Q'onqrate, et la fit amener k Samarq'ande (318). 

Dans la mtane ann6e le Tigre d6borda et dStruisit toutes les 
habitations (tous les b&timents) de Bag d&d, k 1'exception de quel- 
ques grands Edifices. H p6rit dans cette iaondation pr&s de qua* 
rante mille Ames. Le maulla N&szir Boukh&ry a compost, k ce 

sujet («li, J) j* dans ce temps-l&), le vers suivant (318 *): 

(Vers.) Cette ann6e-ci la marche du Tigre a 6t6, k notre 
grand 6tonnement, celle d'un homme ivre (de fureur): il avait les 

27* 
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pieds charges de ch&tnes (formfcs par les vagues) et l'Scume sur 
les lfcvres (sur ses bords); il 6tait probablement en d£mence. 

Annee 776- (A. IX 1374-75.) 

Cette ann6e-lft, le sulth&n Owels voulant livrer bataille k 
mlr W61y, se rendit de Tebriz au quartier fond6 par R4cMd-ud- 
din OjLc, oft il fat atteint d'une grave maladie. Les 

grands dignitaires de T6tat accompagn6s du q'fezy Cheikh f Aly et 

du khaudjah Cheikh Kdhdjdny jU^( 319 ) se rendirent au che- 
vet de ce prince, qui avait jet6 les fondements de Fempire, et lui 
demanderent, quelles 6taient ses dernieres volont6s. Le sulthan 
repondit: «L'autorit'6 souveraine (le sulthanat) appartiendra a 
'Houce'in, et le gouvernement deBagd&d, a Cheikh f Ha$ane.» lis 
rSpliquerent: «Celui-ci, 6tant Paine, ne s'y soumettra pas.» Le 
sulth&n dit alors: «Vous savez (ce que vous aurez k faire en 
pdreil cas)». Les 6mirs considererent ces paroles comme une au- 
torisationOjLl ^ J*», et mirent aux fers Cheikh f Ha<jane. Dans 
la nuit du samedi, deux du premier mois de djoumada de cette 
ann6e (10 octobre 1374) (320), le sulthan prit son essor vers 
les bosquets du paradis (de Rizwdri). Dans la m&me nuit Cheikh 
c Ha$ane gotta le sorbet du martyre, et le khaudjah Selman dit, 
k cet sujet, dans l'616gie du sulthan (321): 

(Vers.) Ciel! va doucement: tu as fait une chose qui n'6tait 
pas facile, car tu as ruing 1'Iran en lui ravissant son roi. Apres 
avoir prScipite un ciel entier (ou un etre c&este) de ton apogee, 
tu Pas terrass6 et raval6 au niveau de la poussiere. 

AprSs le d6cfes de son pere, le sulthan 'Houcein posa a Te- 
briz le pied sur le trdne du sulthanat (322), et le khaudjah Sel- 
m&n de S&weh ins6ra ces deux vers (ce distique) dans l'ode de 
felicitation qu'il lui adressa k Foccasion de son avenement (323): 

(Vers,) Toi, dont le parasol sert d'abri au soleil de Tempire! 
tout ce qui existe, depuis la lune jusqu'au poisson (Leviathan, 
qui soutient le globe terrestre), est soumis k tes ordres et ft tes 
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defenses. Ton royaume n'a pas k craindre le choc des catastro- 
phes; ton siecle est exempt de la tache de la corruption 

Cette ann6e fat 6galement celle du d6cfes de P6mtr Chah 
Ma hmoftd (324), fils de l'6mir Moub&riz-u ddln Mou hammed. En 
apprenant ces nouvelles, Cbah Choudjtf compoSa le roubdl sui- 
vant (325): 

(Vers.) Mon frfere Ma'hmofld, ce roi qui m'6piait comme un 
lion en embuscade j*~ <ii, me disputait la couronne et Pan- 
neau royal. Nous avons fait deux lots pour le repos du monde. 
II a choisi les regions souterraines ^^j, et j'ai pris, pour 
ma part, la surface de la terre. 

D6s qu'il fut instruit du d6ces de son frere, il marcha sur^Jf* 
Iszphahan, et soumit la principaut6 d'Mq k sa domination. 

Annee 777. (A. D. 1375-76.) 

Chah-Choudj£ partit cette annSe pour l'Adzerbaldj&n, atec 
le dessein de livrer bataille au sulthan f Hou$e"in, fils de M61ik 
Owei's, et les deux armees se rencontrferent aux environs de Ha- 
madan. Apres un combat des plus opiniatres, le sulthan c Hou- 
$ein fut mis en d6route , et prit la fuite. Chah Choudj£ re- 
tourna victorieux et triomphant a Tebriz. Les seids, les q'azis, 
les maullas, les habitants, les grands et les notables de la pro- 
vince «UlX* d'Adz6rbaIdj&n, vinrent au devant du cortege royal 
et eurent l'honneur de baisser les doigts du monarque, qui se 

plaisait k repandre des bienfaits et des graces i/>&. Le chah 
Choudja fut alors entierement affermi sur le trdne de Tebriz, 
dont il put jouir tranquillement et paisiblement. Le khaudjah 
Selman composa, k la louange de ce monarque, une ode h6roique 
(qaszideH), dont voici le d6but (^il* matUd) (326): 

(Vers.) Payons le tribut de notre admiration k un r&gne 
tellement sage, que ce pays, qui dejii tombait en decadence, a r6- 
cup6r6 sa brillante prosp6rite, gr&ce k Pheureuse influence du 
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glorieux kounuA (ph6nix ou aatoar royal), qui plane sur son 
parasol. La imputation dont jouissait le 'hafiz (327) Iou$ouf- 
ch&h 6tant parvenue aux oreilles dn chah Choudjtf , il le fit ap- 
peler & sa cour, et lui donna l'ordre de reciter quelques strophes 
(du Q'or&n, qu'il savait par coeur) l^Jju^. Chah Choudjtf dit 
ensuite: «Nous avions entendu pr6ner trois c61ebres personnages 
de Tfcbrtz, et nous avons trouv6 la r6alit6 toute difKrente de ce 
que nous attendions de leur part, c'est-4-dire que le poite Sel- 
man est sup6rieur h sa reputation, Iougouf-ehah est au niveau de 
la sienne, et le cheikh Mou hammed Kah^j&ny (328) est tout le 
contraire ^jotLl* (Toppos6). 

On dit aussi que Chah Choucy n'avait pas une haute opi- 
nion du talent po6tique du khaudjah Selm&n, h cause de Fode 
h6roique, dont le d6but a 6t6 cit6 plus haut; mais celle qui, au 
contraire, le r6habilita complement aux yeux de ce monarque 
commence par le vers suivant (329): 

• (Vers.) Des que les lignes (les termes) oil je dfcris son au- 
guste physionomie(ou sa face resplendissante de gloire ^JJj) jail- 
lirent de mon esprit, le soleil se leva & l'orient au d6but) 
de mon discours. 

Lorsque Chah Choudj£ eut pass6 quatre mois entiers & Tabriz, 
au sein des plaisirs et de l'allggresse, il apprit que son fils Gh&h 
la hia avait lev6 le drapeau de l'insurrection & Ghir&z (330); et 
il se h&ta de tourner la bride du depart du c6t6 de cette ville. 

Dans la mfone ann6e, l'6mir Timour GourSk&n se mit en mar- 
che pour faire une expedition dans le Ehaurizme; mais la m6sin- 
telligence (le disaccord ^iUJl ^) des 6mtrs et des grands 
( jLcl notables) le fonja a marcher (pour la quatri&me fois) con- 
tre les Gfctes (331) dont il se rendit maltre. Dans cet intervalle, 
Toq tamiche-kh&n vint lui faire sa cour, et fut combl6 d'6gards. 
Timour l'honora d'un regard de bienveillance, et 1'envoya k Saq c - 
naq ( (332). 
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Annee 778. (A, D. 1376-77,) 

Toq tamiche-kh&n vint, cette ann6e, pou»la seconde fois, ren- 
dre hommage k Ffimtr Timoftr, qui Phonora et lui t&noigna sa 
consideration. U le fit accompagner par ses troupes, et Pen- 
voya k Saqndq 9 oil il le placa sur le tr6ne de la souverainetfi. 

Dans la mfime ann6e, Pfimir Timoftr envoya un ambassadeur 
4'H6r&t, k la cour de l'6mir G'aJMz-uddin, avec lequel il jeta 
les fondements de la bonne intelligence et cimenta les bases de 
la paix (333). 

Annee 779. (A. D. 1377-78.) , 

Cette ann6e fut celle de la naissance de Mirza Chah-rokh, 
fils de P£mtr Timoftr. Celui-ci prit ses quartiers d'hiver k Zbn- 
djir-Seral (palais des chaines). Ce fut aussi dans la dite annfie 
que son fils ain6 Dj6h&n-guir fut admis dans le sein de la mis£- 

ricorde divine, au dire de l'auteur du ^J**J) MatKla-ussd- 
dem (Abd-u r Rezz&q) (334). 

Annee 780. (A. D. 1378-79.) 

Dans 1q courant de cette ann6e, Temir Timoftr prit le parti 
de faire une quatrieme campagne dans le Khaurizrae. H en as- 
si6gea la capitale (le ch&teau fort), pendant trois mois et seize 
jours; sans pouvoir s'en rendre maitre. Ce fut k la mfime £po- 
que que mourut Iou$ouf-Szoufy (335). 

Annee 781. (A. D. 1379-80.) 

Cette annee l'6mir Timoftr s'empara du ch&teau de Khau- 
rizme et fit restaurer la ville de Kkhe (ovl Kiche\ oil il avait vu 
le jour (336). 

Dans la m&me ann6e, Chah Choudjtf, voulant appaiser les 
troubles suscit£s par Sarouddil JaU^jL (337), qui Stait un des 
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6mirs (g£n£raux) du sulthan Houcelu, et qui ne Yespirait, k Sool- 
th&nleh, que r6volte et insubordination arriva du Farse, et battit 
ce r6belle. Celui-ci # se r6fugia dans le ch&teau fort de SouUM- 
I £"J/ /, nIeh, d'ou il vint enfin, avec humility et componction rendre 
hommage fcCMh Choudj& c , qui l'honora de safaveur, etqui s'en 
retourna k Chir&z. 

Annee 782. (A. D. 1380-81.) 

L'6mir Timoftr entreprit, cette ann6e, la campagne J^jf m du 
Khora$&n. An commencement du mois de dzy fhiddjeh de la 
dite ann6e (27 fevrier 1381) il arriva a la bourgade de Xbufou- 
5cA (338). Mehdy ; prince gouverneur) de cette ville, vint 
au devant de lui, et fut re$u avec bienveillance. Timoftr se ren- 
dit de la au village de Tcfibdd ^LU, ou rGsidait le tres-grand, 
tres-illustre et tres-glorieux maulla Zein-uddin Abou-bekr. II 
jouit de la noble soci6te de ce maulla, et Tentrevue abondante 
en b6n6dictions qu'il eut avec ce saint personnage, lui procura de 
nombreux avantages. De \k il tourna la bride de son coursier 
vers la bourgade de Fouchhndje (339) situee -a six pharasanges 
ouest de Herat. II s'en rendit maitre dans la nuit du vendredi, 
c'est-a-dire au milieu du mois susdit (14 mars 1381), et se di- 
rigea de \k vers la ville de Her&t (^jj* Hary, antique Aria) (340). 

Annee 783. (A. D. 1381-82.) 

L'6mir Timour fit, cette annSe, la conquete de la glorieuse 
ville de H6rat. Dans la mfime annee le sulthan Mourad, souve- 
rain du Bourn ^Jlj, soumit, dans'le-voisinage du gros arbre 
nomm6 Deliklu qaba agdtche (gros arbre trou6), une forteresse 
connue sous le nom de Haqqiigdy (Dieu Fa demolie ou d6truite) 
(341). 

Annee 784. (A. D. 1382-83.) 

An commencement de cette ann£e, le sulthan Mourad-kh&n 
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fit la conqudte da cMteau fort de Sirpz (Serrfes) (342). 

Dans la m6me ann6e le sulth&n A'hmed, fils dii sulth&n Owels, k 
qui la ville d'ArdGbll avait 6t6 assignee k titre de fief ou d'apa- 
nage (Jlojj*- Smourg'dl), s'insurgea contre son frfere Soulthto 
c Houcein, qu'il fit mourir k Tabriz, et se voua lui-m6me aux af- 
faires de F6tat (343). 

Annee 785. (A. D. 1383-84.) 

L'6mir Timoftr entreprit cette ann6e la campagne du Sist&n; 
et, apres avoir soumis k sa domination tontes ces contrges avec 
leurs d6pendances ou annexes (344), il retourna a Samarq'ande. 
Dans la m6me ann6e Sarou Adii (Adil le Blond) pla$a le sulth&n ^ 
Ba"i6zid, fils du sulthan Oweis, snr le trdne de la souverainet6, k 
Soulth&nieh (dans l'Iraq' persique). II envoya ensuite quelqu'un 
a Chiraz pour implorer le secours et Passistance de Cb&h Choudja . 
Celui-ci se rendit aussit6t k Soulth&ni'eh; et aprfes y avoir mis 
ordre aux affaires, il tourna la bride de son coursier du c6t6 de 
Biz-i-pho&l et de Chouclieter (dans le Khouzistan).(345). II fit 
passer une aiguille (rougie) dans les yeux de son fils Soulthan 
Chibly ou Chibely ^JLi. 

Annee 786. (A. D. 1384-85.) 

Dans le courant de cette anuee l'emir Timoftr fit la campagne 
du Djordj&n et d'Asterab&d, expulsa F6mir Wely, qui 6tait le 
prince de ce pays, et partit de la pour Rei, oil il prit ses 
quartiers d'biver (346). Dans la nuit du dimanche, vingt-,deux 
du mois de chab&n de la m6me annee (10 octobre 1384), (Mh 
Choudjtf passa du r6duit obscur <utf de l'adversite et du hallier des 
tribulations dans le parterre du repos et la roseraie de la tran- 
quillity. C'6tait l'61ite de la famille et la crfimede la dynastie des 
Mouzaff&rides. H se distingua par son bon caract&re, son esprit 
subtil, ses nombreux talents et ses vastes connaissances. H v6- 
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cut cinquante-trois ans et deux mois, et r6gna pendant vingt- 
cinq ans, dix mois et vingt jours. Apr&s son d6ces, son fils Ch&fa 
la hla rempla$a son pfcre k Iszphah&n, et son autre fils Soulth&n 
Ahmed, le rempla$a dans le Kerman. Ces deux frfcres furent con- 
tinuellement ennemis et rivaux Pun de 1'autre (347). 

Annee 787. (A. D. 1385-86.) 

Le sultMn Mourad-kb&n, sauverain du Bo&tn ^ <Jlj, con- 
quit, cette ann6e, les ch&teaux forts d'Uskutak (peut-6tre 
dJLl Uskuba ou <4*£j Uskubia) et de Maroula aJ^jU (348). II 
tomba une multitude de vases ^11. d'or et d'argent entre les 
mains des h6ros victorieux de Pislamisme, qui se les posaient sur 
la t6te. Cette id6e pint singulierement au sulth&n Mourad-kh&n; 
et ce fut a cette epoque que parut Vuskouf (orn6) d'or et d'ar- 
gent. 

Dans la mfeme ann6e l'6mir Timoftr s'avancja jusqu'lt Soultb&- 
nyieh dans l'Mq; et, apres avoir soumis cette ville, il partit 
^/'•pour le Roustemdftr et le Mazend6r&n (349), d'oil il revint h Sa- 
marq'ande; et il passa Thiver It SMy-Serai. Dans la dite ann6e 
Touq'tdmiche-kh&n envoya & Tabriz une arm6e de cinquante mille 
cavaliers pour en expulser le sultban A r hmed; et il s'en retourna 
ensuite en passant par D&rbend dans le Chirw&n (350). 

Annee 788. (A. D. 1386-87.) 

Le sultb&n Mour&d-kh&n fit, cette ann£e, la conquGte des 
chateaux forts de Zihnah } de Qfara-werlah, de Dir&mah, de Q r a- 
walati, et de Monastir (351). Dans la m6me ann6e, l'6mir Ti- 
moftr, ayant appris que Farm6e de Touq tamiche-khan 6tait ve- 
nue ravager Tebriz et FAdzerbaidj&n, rteolut d*y faire une cam- 
pagne, et se mit en marche dece c6t6-lk. Il soumitl'Adz&rbaldj&n, 
ainsi que la G6orgie (le Gurdjist&n), et alia passer Phiver dans 
le Q'arabAg d'Arrin (352). 
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Annee 789. (A. D. 1387). 

L'6mlr Timoftr voulant, cette ann£e, mettre un terme an bri- 
gandage de (jfara-Mou hammed le Turkoman (353), quitta ses 
quartiers d'hiver da Q'arab&g', et se dirigea vers TAdzerbaldj&n. 
A son retour, Tarm6e passa par la plaine de Moftche et d' Akh- 
14th. Le prince de ce pays n'6tant pas venu lni rendre hommage, 
Timofor ordonna de piller et de d6vaster les ulofls et les tribus 
nomades vassales oLLiJ de ces parages, s'empara des bords 
du lac de Y&n et vint a f Aadildjuw&z; Le prince de ce pays vint 
se soumettre & la domination de Timo&r; celui-ci se rendit alors 
a V&n, en passant par Bendi-mfihy (354). L'fimir Timoftr r6so- 
lut, la mfeme ann6e, la conqufite de l'Mq et du Farse. II apprit 
(dans le Chirw&n), que Touq'tamiche-kh&n avait pillfi et ravag6 le 
Ma-wfera- nnahr (la Transoxane). II confia alors la souverainet6 
Jzljh et le gouvernement de Chir&z k la famille de Mouzaff&r, 
emmena de cette ville avec ses maisons nomades <uL, le 
noble et 6rudit Mir Se'id Djordj&ny, et tourna la bride du depart 
vers Samarqande (355). 

Ann6e 790. (1388 de J. 0.) 

L'emir Timour prit, cette ann6e, le parti de faire une cin- 
quieme expedition dans le Khaurizme. II soumit de nouveau cette 
contrge, et rasa les tours ainsi qtte le mur d'enceinte 0 J^j 

L^f (de sa capitale) (356). 

Annee 791. (1389 de J. C.) 

Touq tamiche-kh&n se mit, dans le courant de cette ann6e, a 
la t£te de son arm6e, avec l'intention de combattre P6mir Ti- 
mo&r; mais il revint sans avoir atteint son but. L'6mir Timoftr 
tourna la bride de son coursier vers le Mogotdittdn (la Mong c olie), 
qu'il envahit et d§vasta. II envoya son fils Mir&n-ch&h expulser 
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les mtliks serb&Mrs, et fit partir Dj&ny-Q owrbdny pour le Sho- 
wman (357). 

Ann6e 792. (A. D. 1390-91.) 

• 

Cette ann6e Aidin-Auglou (le prince d'Aldin) se soumit b6- 
n6volement et de plein gr6 k la Porte du belliqueux (g&zy) sultMn 
Mour&d-kh&n. La khouthbeh et la monnaie furent orn6es des 
titres honorifiques de ce monarque. 

Annee 793. (A. D. 1391.) 

Le sulth&n Mour&d-khan livra bataille, cette ann6e, k lAz 
auglou (Lazare, qral ou roi de Servie), et fit prisonnier le g6- 
n6ralissime des Infideles nomm6 Despote (358), qu'il fit mourir. 
Un des chefs (6mirs) infideles nomm6 Miloche (Kobilovitche) 
s'empressa de venir offrir, d'un air soumis et respectueux, ses 
bommages k rh6roi'que sulth&n. Lorsqu'il eut l'honneur de bais- 
ser la main de ce monarque, il renversa, d'un coup de poignard, 
ce cypres du bosquet de la souverainete, et l'abattit dans la pous- 
sifcre de la destruction. Par suite de cette blessure, ce monar- 
que, qui se plaisait k combattre les Infideles, prit son essor vers 
les regions 6th6r6es ^Jc ^1 , et fut admis au rang des mar- 
tyrs. II 6tait 4g6 de soixante-cinq ans, et, en avait pass6 trente- 
un sur le trone. II laissa deux fils nomm6s Bderime BaUzid (Ba- 
jazet P6clair) et Ia f qoflb Tchele f by. Le grand v6zir de ce sulth&n, 
martyr, (359) fut Khalr-uddin Pacha, devenu c61ebre sous le 
nom de $ ara-khalU', 'Aly-Pacha et Szaroudjeh-Pacha (le blondin), 
qui parvinrent au rang de v6zlr, Staient l'un et Pautre ses fils. 

Le sulth&n Ild6rime B&iezld remplaga son pere.sur le tr6ne, 
k Page de quarante-quatre ans, et fit mourir son frere Iaqoftb- 
l*> Tcheteby . Ce fut le premier des sulthans othomans qui attenta 
k la vie de son frfere. II confia le poste de v6zlr k c Aly-Pacha et 
k Timourth&che-Pacha. Les mines de (Jarathowa 0 jll ^i, les cha- 
teaux forts tfUskoub (Uskoupia, Scopi) et de Sirozjj^ (Sfcres) 
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tomb&rent, la m6me annee, entre les mains d'Evremos-bel (360), 
ainsi que les places fortes d'Alachehret de Valachie [Afldq), dont 
le prince se soumit a un tribut (361). 

Notice sur les savants *Uc et les chelkhs, contemporains du 
sulth&n Mour&d-kh&n. 

Ce fut d'abord le maolla Dj6m&l-u ddin d'Aq s6rai, qui au s$u 
de tous les litterateurs, descendait, k la quatrifeme generation, 
de l'im&m f Fakhr-u ddin R&zy (de Rei) (362): il a 6crit des glo- 
ses marginales extrfemement fortes de raisonnement «UL* d^Uj^ 
sur le Tblunh (Elucidation); 2) le maulla Fdnary, qui est venu de 
Perse, et qui fut admis au nombre des disciples du maulla Dj6- 
mal-u ddin d'Aq'ser&i: il devint, fen pen de temps, le plus Srudit 
des savants du pays de Rofim (Asie mineure). Le cherif Mir 
Seld Djordj&ny vint dank la ville d'Aq' serai pour faire une visite 
au maulla Dje'mal-uddin: mais celui-ci etait morta cette fipoque, 
et l'entrevue ne put avoir lieu: les productions de ce maulla sont 
cSlebres; 3) le maulla Ma'hmofld, qui 6tait q f azy de Brou$a: il 
est gen6ralement connu sous le nom de Q odjah lEfendy. Son fils 
Mou<;a Tcheieby se rendit en Perse pour y faire ses etudes, et 
acquit la connaissance des diverses branches des sciences mathe- 
matiques. II est devenu celehre dans le Ma-w6ra-mahr et le 
Khora^an sous le nom de Qazy-z&deh-Roumy. A l'epoque ou 
Mirza Ulug f -big, fils de Mirza Chahrokh et petit-fils de l'emir 
Timoftr, fonda Tobservatoire de Samar qande(363), il fut son col- 
loborateur 0 \j^ (pompagnon de voyage); 4) le maulla Bourhan- 
uddin A*hmed, qui etait q'azy d'Arzendjan, et a qui Ton doit 
des gloses marginales sur le Telm h (Elucidation): elles sont in- 
titules Terdjih (Preference) (364). En fait de chelkhs du sul- 
th&n, on cite Hddjy-begtdche, que les habitants du pays de Bourn 
reconnaissent comme le pdle des poles (365). 

Annee 794. (A* D. 1391-92.) 

On exposa, cette annee, au sulthftn Ilderime Bai'6zid, qu'un ■ 
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persoBnage nomm£e Qf&zy Bourh&n-uddtn 6tait devenu prince 
(todly) da Rofon {de l'Asie mineare). Le salth&n se rendit dans 
ces parages avec l'intention de se rendre maltre du Roiim. II 
conquit successivement les chateaux forts d'Amacia (Amasie sur 
Flris), de Toq &te (ancienne Berisa), de Samsoun (ancienne Ami- 
sus-Eupatoria) et de Djdnik (366) 

Annee 795. (A. D. 1302-93.) 

Le sulthan B&i6zid rdsolut, cette ann6e, de mettre an terme 
aux empidtements sur son territoire que s'6tait permis Pann6e 
pr6c6dente Koeuturume BdieM (Bajazet le Perclus), d'apres les 
instigations du prince de Mfent6cha. Le sultMn, fondit avec la 
rapidite de la foudre, sur Koeuturume B&Iezld, qui, par un effet 
du hasard, mourut sur ces entrefaites (367). Son fils Isfendi&r 
prit la fuite, et se rendit k Sinope. Le prince de Ment6cha alia 
faire sa cour & Tfimtr Timoftr, qu'il incita k venir dans le pays 
de Roftm. Dans la m6me ann6e, les chateaux forts de Taraqlou, 
de Boeuzlu (368), de Q'asthamouny et de f Otzm&ndjiq c tomberent 
6galement au pouvoir des amis (partisans *U,I) de la dynastie 
othomane (369). 

Le samedi, huit du mois de redjeb de la dite ann6e (22 mai 
1393 de J. C.) l'6mir Timoftr fit passer au fil de son glaive im- 
pitoyable tous les membres de la famille des MouzaflF6rides, et 
prit int6gralement possession de toute la province de Farse. Un 
pofcte dit k ce sujet (370). 

(Vers.) Prends exemple sur la famille (la' lign6e) de Mou- 
zaffer, sur ces rois qui ont enlev6 la paume aux autres monar- 
ques. Yois comment ils se sont endormis (k jamais) dans la neu- 
vieme nuit du mois de rfedjeb de Pann6e sept cent-quatre vingt- 
quinze de Fh6gire (371). 

Annee 796. (A. D. 1393-94.) 

Le sultMn Ild6rime BAl6zld fit, cette ann6e, la conqutte da 
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cb&teau fort de Salonique dLj^L (372), qui est une riante bour- 
gade da pays de Rofim (de la Roumilie), et qui a toujours produit 
des homines distingu6 par leur mSrite et r6fl6chis O^Jr* (P 6 ^ 8 )-* 
Dans la mfeme annge F6mir Timoftr fit la conqu6te de la ville de 
Bagdad (s&jour dn salut), da chateau de T6krit et de quelques 
villes da Kourdist&n (373). Ce fut egalement Pann^e^ 7 ' 

de la naissance de Mirza Ulug'big, fils de Mirza Chahrokh. 

Annee 797. (A. D. 1394-95.) 

« 

Le roi (qral) de Hongrie (Sigismond) arriva, cette ann6e, 
de la Valachie, et assi6gea le chateau fort de Nigu6bouly «Jj*£ 
(Nicopolis enBnlgarie). Des que cette nouvelle parvint aux oreil- 
les d'Ild6rime B&i'6zid-khan, il se dirigea vers ces parages avec 
la rapidity de P6clair et l'imp6tuosit6 de l'ouragan. H se livra 
entre les deux parties belligerantes une grande bataille, oil le per- 
fide jUi ja roi de Hongrie fut enfin battu. Les musulmans firent 
une multitude considerable de prisonniers: le roi eut mille peines 
& se sauver de ce gouffre alt6r6 de sang, et prit hi fuite (374). 
Dans la mfone ann6e, le sulthan Ild6rime Bai6zid fit construire le 
chateau fort de GuzeldjeUhisz&r (Beaufort) sur la cote d'Anatolie 
en face de Bogdzhiszdr (du ch&teau des Dardanelles), et celui de 
ChUy <JLi (ou de Chilly ^JLi) fut 6galement conquis(375). (Le 
sulth&n) envoya un 6missaire k Pempereur (tekkour jfi atdocra- 
tor) de Constantinople et lui t£moigna le desir de s'en rendre 
maitre. L'autocrator jy& de Constantinople fit sa soumission au 
sultMn B&iezid-khan , et s'engagea k payer annuellement ,au di- 
van du suMMn un tribut de dix mille pieces d'or (376). II fat 
convenu qu'il serait installe un q f azy musulinan dans un des quar- 
tiers (377) de la ville de Constantinople, qui est connu sous le 
nom A'lsldmyS (de l'Islamisme), qu'on y construirait une mos- 
qu£e cathSdrale et un minaret, d'oil Ton annoncerait la priere aux 
Fiddles (378). Les dogmes de 1'islamisme furent professes, de 
cette mani&re, pendant quelque temps. Mais & Tepoque des bou- 
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leversements politiques de l'Smir Timoftr, les Infidfcles d&noli- 
rent la mosqu£e cath6drale ainsi que le minaret, et expnlserent 
les musulmans da c6t6 du pays de Bourn (Asie mincare). 

Annee 798. (A. D 1395-96.) 

Le sulth&n parvint, cette ann6e, k se rendre maitre des cha- 
teaux forts de oj*& Kdngrah ou ^jkfcKAngry (379), de Mala- 
. thiah, de D6rfendeh, de Diwriguy et de Bfehesny (380). 
Dans la m6me ann6e, un seld nomm6 Qawdm-uddin (381), 
qui 6tait un des descendants de PimAm Mou hammed r Askery(?\ 
prit le parti de se fixer dans la ville d'Amoul du Mazend6r&n, 
dont les habitants lui tgmoignerent la plus grande v6u6ration 
alixl et devinrent ses adeptes et ses n6ophytes; si bien qu'A- 
T ^ 7 / A fraci&b DjSlawy, qui 6tait w&y (prince r6gnant) du Mazendfran 
se convertit k sa croyance. Lorsqu'il vit, que le zfcle et le d6- 
vouement de ses disciples et de ses adeptes etaient portes a leur 
comble et parvenus k leur plus haut p6riode, il profita d'un jour 
ou Afraci&b 6tait venu lui rendre Visite, pour s'emparer et se d6- 
faire de sa personne. II aspira alors k l'autorit6 souveraine, et 
se r6volta. Son credit s'accrut et se consolida, de jour en jour, 
k un tel point que le gouvernement de ces contr6es lui fut d6- 
volu. Les princes du Mazend6ran, qui y ont r6gne jusqa'i ce 
jour, appartenaient a sa lignSe. Depuis quelques ann6es, le chah 
Szefide 'Abbas s'est rendu maitre de tout ce pays, k titre d'h6- 
ritier de la fille de Mir r Abd-allah du Mazfcnd6ran, et a institu6 
un lieutenant charg6 de Padministrer en son nom (382). 

Annee 799. (A. D71396-97.) 

. ■ . • . * * 

. L ? 6mtr Timoftr confia, cette ann&{383), le gouvernement de 
BterAt k son fils Mirza CMhrokh; et, par. un effet de la bontSin- 
finie du souverain dispensateur des graces (qu'il soit glorifi&et 
exalt6t),.il naquit heureusemejtf, la»m6me ann6e, k Mirza Chah- 
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rokh un fils nomm6 Mirza Balsonq'or. II vit le jour dans la ca- 
pitate de H6r&t, k Pheure du ddjeuner du samedi, vingt-un du 
mois de dzy'l-hiddj6h de la dite ann6e (15 septembre 1397). 

Ann6e 800. (A. D. 1397-98.) 

M61ik Thdhir (lisez Thtiher-ttn) (384), prince 

d'Arzendjan, fit sa soumission a la cour du sulthan Ild6rime Balf6- 
zid-kh&n, et envoya k la Sublime Porte les clefs de ses places for- 
tes. Dans la dite ann6e, P6mir Timofrr partit pour l'Hindoust&n 
avec le dessein d'en faire la conqufite (385). 

Annee 801. (A. D. 1398-99.) 

L'&nir Timoftr conquit, pendant cette ann6e, la plus grande 
partie de l'Hindoust&n. U d6fit le sulth&n Ma f hmotid-kMn ainsi 

que Mellou-Kh&n j[+ ^L, souverain de ce pays, et tourna en- 
suite bride pour revehir k Samarq'ande (386). 

Ann6e 802. (A. D. 1399-1400.) 

L'6mir Timoflr marcha, cette ann6e, pour la derniere fois, 
contre PMn et prit ses quartiers d'hiver dans le Q f arabfig d'Ar- 
ran. C'est ce que les historiens nomment la guerre de sept arts 
(387). Le solth&n A'hmed et Qfara Iougouf, craignant le choc de 
ses armies formidables J>\ C** Li, prirent la fuite , et se rendi- 
rent, d'un commun accord, dans le Bodm (Pempire f othoman). 

Lorsqu'ils furent arrives k B6hesny , il s'Sleva entre 
eux quelque m6sintelligence (^jLd de la poussiere) suscit6e par 
de perfides sycophantes indignes du pain et du sel de Phospi- 
talit6. L'6mir Q'ara IouQouf retourna sur ses pas et le sulthan 
A'hmed partit pour le Rotim (PAsie mineure), oft il eut Phonneur 
d'obtenir k Angouria (Angora, ancienne Ancyre) une entrevue 
avec le sulthan fldfaime Bfc(6zid. Ce souverain ayant pris k t&che 
de Phonorer et de le traiter avec respect, lui ceda la ville de 

iu 28 
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Koufflfieh (ancien Gotyaeum sur le Thymbris) pour subvenir & 
ses dfipenses. Dans cet intervalle, l'6mir Q f ara Iougouf vint 6ga- 
lement & Angouriah, et le sultMn lui assigna, pour son entretien, 
les revenus tfAqchehr (Antioche de Pisidie (388). 

Annee 803. (A. D. 1400-1401.) 

Dans le courant de cette annee, Pemir Timour resolut la cam- 
pagne du Roam. II conquit d'abord le chateau fort de Siwds 
(S6baste), d'ou il marcha sur YArabistan, et vainquit le sultMn 
Ferroukh (389), souverain de l'Egypte et de la Syrie. II le 
poursuivit jusqu'a la Syrie, qu'il envahit et livra au pillage, n 
fit briser le tombeau d'lezid, fils de Mo'awiak, dont il livra les 
ossements aux flammes (390). II revint de \k prendre ses quar- 
ters d'hiver dans le Qfarabag\ 

Annee 804. (A. .D. 1401-2.) 

Le sulthan Ild6rime B&tezid s'avanca, cette annSe, jusqu'4 
Angouriah (Angora ou Ancyre) pour livrer bataille h l'6mir Ti- 
mour. Les deux armies en vinrent aux mains: les peuplades des 
sandjaq* s de Guermidn et de Mbntecha (ancienne Carie et Lycie) 
ainsi que les Tatares firent defection au sultMn Ild6rime B4iezid, 
et se joignirent b l'6mlr Timoftr. Cette defection affaiblit (d6- 
couragea) completement Farm6e du sulthan, dont les valeureux 
heros combattirent et lutterent avec le plus grand acharnement 
depuis l'aube du jour jusqu'au coucher du soleil. 

Mouszthafa Tch61eby, fils du sultMn, disparut dans la m6- 
16e, et une partie des troupes prit la fuite. Le sulth&n lui-mgme 
fut fait prisonnier les 9 du mois de dzyT-hiddjeh de la susdite 
ann6e (le 20 juillet 1402), au moment du coucher du soleil, par 
Soulthan Ma'hmoM-kh&n, qui Pamena a TimofLr (391). 

Annee 805. (A. D. 1402-3.) 

p. */. L'emir Timoftr passa l'hiver de cette ann6e dans la province 
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tfJMine {Axdine-ily, ancienne Mysie), qui fait partie de f Anato- 
lie. 11 restitua a leurs anciens maitres toutes les provinces qu'il 
avait enlev6es an sulth&n Baifizid. II rendit, par consequent, Q'as- 
thamouny (392) a Isfbndi&r-bey-oglWi Qaramdn (la Caramanie) 
a Qaramdn-dglou, le pays de Kermidn ou Quermian et celui de 
Mentecha a leurs h6ritiers (legitimes). 

II avait m6me Fintention de remettre en liberte le sul- 
than Bai6zid-khaji et de lui restituer tous ses 6tats h6reditai- 
res. II regut, par un effet du hasard, dans la journ6e du 
jeudi, quatorze (393) du mois de chab&n, de Fann6e pr6cit6e 
(10 mars 1403), la nouvelle que le sulth&n avait succomb6, 
a Jqchekr, a Pasthme et k une angine ^^-juJI v $~oj. Ce 
monarque 6tait &g6 de soixante ans et en avait r6gn6 treize(394). 

H a laiss6 de nombreux vestiges jUI de ses fondations pieuses et 
de ses 6tablissements de bienfaisance, entre autres: une mos- 
qu§e cathedrale et une superbe c6nobie ,J\c <u,Jj k Andrinople. 
II a en outre fond6 des m&dreces (coll6ges), des mosqu6es cath6- 
drales, des c6nobies LI, j, une maison de sant6 (pour les ali6n6s), 
et d'autres 6tablissements d'utilit& publique dont il acheva la 
construction (395). H laissa, en mourant, cinq fils nommes Sul- 
th£n Souleim&n, Sulthan Mou hammed, f Lja, Mou<ja et Mousz- 
thafa (396). 

Notice sur les savants et les cheikhs, qui ont ete les con- 
temporains du sulthan Ild6rime Baiezld. 

1) Le cheikh c H&mid, fils de Mou^a d'Aq r serai, gui avait des 
visions extatiques O&f, que Dieu avait dou6 de vertus et de 
dons extraordinaires sl\*\ J' (397), et qui jouit encore d'une 
grande v6n6ration parmi les habitants de cette contr6e. Son glo- 
rieux tombeau se trouve dans cette ville. 

2) Le cheikh Belram Soulthan (398), qui fut d'abord mou- 
derris (lecteur), et qui renonga a cette carriere pour jouir de la 

28* 
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soci6t6 du cheikh f Hamid. II eat egalement des visions extati- 
ques, et regit de la divinitS des vertus extraordinaires ainsi que 
la faculty d'op6rer des miracles (des choses surnaturelles Oblc 
%Jj*\ H est inhum6 a q^l Anqirah (Ancyra) 1 ). 

3) Le cheikh Ch6hab-u ddin Siw&cy (de S6baste), qiii fut d'a- 
bord attache au service de quelqu'un, comme serf (iljU* 
esclave mamelouk ou mortaillable), et qui entra ensuite au service 
du cheikh Zeln-u ddin (399) Khaufy ^ily* (de Kkauf dans le Kho- 
ra$an), oil il se perfectionna dans la science de la mysticite ou 

du szoufisme sjyel ^c: il est enterrfe dans un lieu nomme ^JU 
Analig ou Jul Jtalig (?) (400). 

4) Le c&elkh Q'outhb-u ddin Imiqy (le Nic6en), qui eut une 
entrevue avec l'6mtr Timoftr, h qui il donna de bons conseils. 

5) Le maulla Chems-u ddin Mou hammed, fils de Mou ham- 
med (?) et Fandry (401), qui se rendit en Egypte pour s'y per- 
fectionner dans les sciences, et qui revint ensuite dans V Asie mi- 
neure. II devint d'abord q'&zy de Brou$a, et plus tard v&rfr. 
On a de lui des ouvrages remarquables en fait d'ex6g£se et 
de compositions arabes uL^c. II fit enfin un pelerinage aux 
deux temples sacres (de la Mekke et de M6dine). 

6) Le maulla f Hafiz-u ddin Mou hammed le Kowde, devenu 
c61ebre sobs le nom de Bezzdz-oglou (fils du marchand d'6toffes). 
II a compost un livre tres-estim6 et connu sous le nom de Bez- 
zdzy } sur la solution des questions legates soumises a la decision 
du tnoufty (fetwa ^y*)* 

7) Le maulla Medjd-u ddin Abou Thahir Mou hammed de 
Chir&z, qui, entre autres ouvrages, a compost un livre devenu 



' *) II s'agit probablement ici de la ville d' Ancyra situee dans Fancienne Galatie 
dee Bomains] et il est h presumer qa'il ne faut pas la confondre ayec (Uj^fcl 
Angouriah ou Angourah (Ancyre), ville considerable d'Anatolie, prfcs de laqaelle 
le sulthan Bajazet fat vainca et fait prisonnier par Tamerlan; voyez Masselin, 
Dictiormaire unbend des geogr. du monde ancien, du moyen-age dee temps mo- 
demes comparers, articles Ancyre et Angoury. 



Digitized by 



Google 



437 



c61ebre sons le titre de Log at-i-Qamous (dictionaire intitute Qd- 
mous ou Oc6m) (402), 

8) Le maulla Mou hammed, fils dn maulla Chems-u ddfn Mou- 
r hammed Fandry (403), qui devint, k Page de dix-huit ans, mou- 
derris (lecteur ou professeur) k la mfedrfcceh du sulth&n, ou il 
donnait des lemons publiques. 

9) Le maulla Beha-u ddin 'Omer, fils du chelkh Q c outhb-u d- 
din, qui devint moufty. 

10) Le maulla Iar-i-Aly de Chiraz/qui 6tait profondSment 
vers6 dans les principes fondamentaux et les diverses branches 
de la jurisprudence ejjij Jj-J« 

11) Le maulla Ibrahim, fils de Mou hammed, le r Han6fite, 
qui 6tait un homme extrfimement distingu6 et instruit: il fut 6ga- 
lement le moufty de son temps. 

12) Le maulla 'Izz-uddin f Abd-ul Lathif, qui a comments les 
MbcMriq et le Mhn&r. 

13) Le maulla A'hmed de Kermlan (ou Gouerml'&n), qui 6tait 
un exellent litterateur et un poete tres-goftt6. II parvint an rang 
de commensal et de familier (favori) du prince imperial SultMn 
Soulelman, k qui il d6dia le poeme (turk) de sa composition, qu'il 
intitula Ishkndfr-n&meh (Alexandr6ide). II eut une entrevue avec 
T&nir Tiraoftr, k qui ses fac6ties plurent singulierement. II Tin- 
vita k venir aux bains, et les bons mots qu'il y adressa k cet 
6mir, sont gen6ralement connus et renomm6s. 

Annee 806. (A. D. 1403-4.) 

L'frnir Souleiman, fils du sulthan llderirae BAlfatd, monta, 
cette annee, k Brou$a, sur le trdne du sulthanat. Son frfcre 
Mou$a Tch616by prit la fuite et se rgfugia chez le prince de Q r a- 
ramanie (Q aramdn-oglou) , d'ou il alia chercher un asyle k la 
cour d'Isfendi&r-big. Celui-ci le fit embarquer k bord d'un vais- 
seau, et Penvoya chez le wnevode de Valachie. On donne ce nom 
an fonctionnaire (ou magistrat) nomm6 darougdh et stoubtichy 
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(pr6fet ou gouverneur civil) dans le dialecte Roumy (turk occi- 
dental). On donne par d6dain (J+*±> aLJ^ le titre de vcHvodah 
(voi6vode) aux princes infid&les, qui se sont sounds an Jcharddj 
(k la capitation). Son nom primitif (^*>l propre) 6tait Mar- 
djou ou Mercbjou (Myrtache). Lorsque les nouvelles se furfent r6- 
pandues a Brou$a, P6mir Soulelm&n partit pour Edrbneh (Adria- 
nople) (404). 

Apres avoir completement termine la campagne du Bourn (de 
PAsie mineure) Pemir Timotir entreprit, cette ann6e, la con- 
qu6te du Ourdjistdn (de la Gteorgie) et la prise de tous les cha- 
teaux forts de ce pays. II ordonna la restauration (reconstruc- 
tion) de la ville de BeMg&n dans PArr&n (PArmenie persane), 
qui etait, depuis longtemps, entterement d6truite, de sorte qu'il 
ne restait plus aucun vestige de ses anciens Edifices (405). 

Annee 807. (A. D. 1404-5.) 

Dans la nuit du mercredi, dix-sept du mois de cha'ban de 
cette ann6e (19 f6vrier 1405), P6mir Timour Gourfekan se rendit 
& Pappel du Dieu de v6rite, et fut admis, k Otr&r, dans le sein 
de la rais6ricorde divine pendant sa campagne de Chine (Khi- 
fka%). La discorde 6clata entre ses fils et ses petits-fils; et Mirza 
Ch&h-rokh finit par monter, dans le Khora<$n, sur le trone de 
la souverainet6 (406). 

Annee 808 (A. D. 1405-6.) 

Au commencement de cette ann6e, Mirza Emir&n-ch&h, fils 
de P6mir Timoftr Gour6k&n, se rendit de PAdzfcrbai'dj&n dans le 
Khora§an. Son frfcre Mirza Chahrokh, ayant 6t6 instruit de ce 
depart, chargea plusieurs emirs (g6n6raux), tels que Szoufy- 
^"•tarkh&n, Pfimir Dj6h&n-m61ik et P6mlr Firoftz-chah d'aller a sa 
rencontre a la t6te de cinq mille homines de cavalerie. 

Us devaient, dans le cas ou son Altesse viendrait en quality 
de pr6tendant au tr6ne et avec des intentions hostiles, prendre 
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& t&che de le repousser. Si, au contraire, ce prince d6sirait voir 
Mirza Chah-rokh en quality de frere et pour faire acte de sou- 
mission, comme l'exigeaient les circonstances, les dits 6mirs de- 
vaient remplir envers lui les devoirs de fidfeles serviteurs. Mirza 
Chahrokb leur remit, en mfeme temps, une missive bas6e sur les 
pr6ceptes de l'honneur, dans laquelle ce prince rappelait a son 
frere les regies fondamentales (les statuts) de la paix et de la 
guerre. Les chefs pr6cites partirent tons ensemble, et arriverent 
au camp du mirza Miran-chah en un lieu nomm6 Kctipouche 
^jt^Jkl lis y furent admis a Phonneur de baiser le tapis de son 
Altesse, lui remirent la depSche de Chah-rokh, et s'acquitterent 
du message dont il les avait charges. Mirza Miran-ch&h ayant, 
de son c6t6, protests de son amiti6, de son affection et de sa 
sympathie, leur dit: «Son Altesse, mon auguste frere le sulthan, 
a re$u en partage un bonheur illimitS et une 6ternelle f61icit6 Cj> L~ 
^jJ CJjZj <JjI, tandis que P6tre supreme a fait retentir k 
notre oreille attentive a sa voix g~ ces paroles sur les- 
quelles se base notre espoir.» Nous fortifierons ton bras & 1'aide 
de ton frhre (407), et cette heureuse nouvelle: «Nous vous ac- 
corderons k Fun et & l'autre un pouvoir (surnaturel) uUJL 
(408)». Les 6mtrs se firent un devoir d'adresser au ciel leurs 
actions de gr&ces et les voeux qu'ils formaient pour le jeune 
prince. 

Dans cet intervalle Mirza Abou- (Aba) bekr, ayant 6t6 d61i- 
vr6 de la prison de Soulth&nleh alia rejoindre son pere. Aprfcs 
avoir tenu conseil entre eux, le pere et le fils prirent la route de 
l'Adz^rbaldjan (409). 



Cette ann6e Mou$a Tcheleby et f I$a-Tcheleby, fils du sul- 
th&n B&l6zid,.se disputerent 1'empire et se livr&rent bataille. 
I$a-Tcheleby fut tu6, et Mouga-Tcbeleby monta sur le trdne & 
Brouca (410). 



Ann6e 809. (A. D. 1406-7.) 
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Annee 810. (A. D. 1407-8.) 

Dans le courant de cette ann6e, Mirza Miran-chah, fils de 
P6mir Timour Gourfk&n, qui, par ordre de son pere, avait 6t6 
place sur le tr6ne «J(j de Houlagou-kh&n, et qui, plus tard, 
avait eu le cerveau 6branl6 par suite d'une chute de cheval, de- 
vint incapable de gouverner ses 6tats il.f L« L*>. Q'ara Iougouf 
le Turkoman se r6volta contre lui, et ils se livrferent une grande 
bataille dans le canton de Serd-rottd (riviere froide), une des d6- 
*JT V 7 * pendances de Tebriz. Le mirza fut tu6 dans cette affaire, et 
Q'ara Iou^ouf prit possession de PAdzerbaldjan (411). 

Annee 811. (A. D. 1408-9.) 

Cette ann6e Mirza (Mh-rokh, se conformant a la sunn& du 
Prophete (sur lui soit le salut!), ordonna que Ton observ&t fide- 

lement le pr6cepte d'obligation imitative jfy *L-i~, et que Ton 

suivit Pusage 6tabli j*U ojeli, en soumettant k la circoncision 
ses deux fils Mirza Bal-Sonq'or et Mirza Mou hammed Tchouky 
(ou Djoguy). «(H6mistiche) (41 2), ces deux joyaux extraits de la 
mine de la F61icit6», qui 6taient le frontispice (Jy* du volume 
de Pall6gresse, et qui mettaient le comble k la beaut£ de la face 
du bonheur (413). 

Annee 812. (A. D. 1409-10.) 

Mirza CMhrokh donna, cette ann6e, Pordre de restaurer la 
ville de Merw (414), qui etait une des plus c61ebres du Khora- 
$an, et la residence royale des augustes sulth&ns. On comment, 
k reb&tir cette charmante cit6, qui, par le laps du temps et par 
suite des vicissitudes diurnes et nocturnes, 6tait tomb&e en mi- 
nes, et dont il ne restait plus que les vestiges et les d6combres 
de ses anciens 6difices. Depuis Pannee 620 (A. D. 1223), 6po- 
que ou Touloul-kh&n, fils de Tchinguiz-kh&n, avait donn6 Pordre 
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de la d6truire (d6molir) jusqu'& la dite aim6e 812, otit Ton com- 
ment k la restaurer, il s'6tait 6coul6 cent quatre-vingt-dix an- 
n6es, pendant lesquelles cette ville avait servi de gtte aux litres 
et de tani&re aux renards. Bref, cette ville fut repeupl6e en peu 
de temps et redevint florissante. 



L'6mir Soulelman jnarcha, cette ann6e, a la t6te d'une ar- 
mee, sur Lj^ {Bmrqa^ Brousse) dans Pintention de livrer ba- 
taille k son frere Mou$a-Tchel6by. Pendant le combat, Tarm6e 
de Roumilie fit defection a Mir Soulelm&n, et se joignit k celle 
de son frfcre Mou$a-Tch616by. Cette circonstance decida P§mir 
Soulelm&n k prendre la faite, et on le trouva, au bout d'un jour 
(415), mort dans un village. Mou$a-Tch616by monta sur le trdne 
du sulthanat, et devint souverain absolu du Ro&m. L'6mir Sou- 
lei'm&n avait r6gn6 sept ans et sept mois (416). 



Au commencement de cette annee MouQa-Tchel6by se rendit 
maitre des ch&teaux forts de Modrbni J>J*+, de Parawady 
iS*IJji (i£*l*lrt mate), de KoeuprUu et d'Aqtchiboly (417). La 
mfrne ann6e, Mirza Khalil, fils de Mirza Miran-cMh, qui, pen-' 
dant la campagne du Khithai (de la Chine septentrionale), avait* 
suivi le glorieux Strier de son auguste aieul, vint, apres la mort 
de ce dernier, surprendre la ville de Samarqande, oil il s'em- 
para de tous les tr6sors de la terre qui y avaient et6 accumules 
par son aieul. U se rendit enfin k la cour de son oncie paternel 
Mirza Ch&hrokh, qui l'envoya dans PIraq\ II mourut k Cheh- 
ri&r, une des dependances de la province de Rei (418). 



Pendant cette ann6e, F6mlr 'Qara IouQonf le Turkoman par- 
tit, k la Mte, de Tebriz et arriva dans le Qfarabag* VArr&n 



Ann6e 813. (A. D. 1410-11.) 



Annee 814. (A. D. 1411-12.) 



Ann6e 815. (A. D. 1412-13.) 
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(uU' des Banians), d'oil il envoya un ambassadeur k Gheikh 
Ibrahim, prince du Chirw&n, k qui il proposa la paix. Le seld 
A'hmed, prince de Chfcky et Gustttndil (Constantin?) le 

Gteorgien), prince de Zagoum on Zanoum ou Zagcme de con- 
cert avec Cheikh Ibrahim, refuserent de se soumettre, et reje- 
terent la paix. Qfara Iou$ouf passa TAraxes^jl, et Ton se livra 
plusienrs combats de part et d'autre. Dans cette lutte Cheikh 
Ibrahim, ainsi que son frere Bahloul et Gustfendil (Constantin?) 
le G6orgien, furent pris dans le lacet de Fadversit6 (eurent le 
malheur d'etre faits prisonniers). Q f ara Iou$ouf prScipita dans 
Tenfer Gustendil (Constantin) avec son frere et trois cents az- 
naours (gentilshommes) gfiorgiens. II pilla la ville de Cfiam&khy 
(ou Cham&kha) et revint k Tabriz. Cheikh Ibrahim, Cheikh Bah- 
loftl et le q f azy maulla Zahir-u ddin furent amends enchatnes dans 
PAdzerbaldjiin. Cheikh Ibrahim s'obligea a livrer k Tebrtz et a 
verser au tr6sor tous les ustensiles enrichis de pierreries ainsi 
que les vases d'or et d'argent qu'il poss6dait dans le Chirw&n. 
Cheikh Bahloftl compta pour sa rangon (le prix de son sang) une 
sonune de deux cents toum&ns, et le q f tay en paya cent autres, 
k condition qu'ils seraient l'un et Pautre remis en liberty. Cheikh 
Ibrahim, ainsi que son frere et le q'&zy, ayant rempli leurs en- 
gagements, recouvr&rentleur liberty et retourn&rent sains et saufs 
dans leur pays (419). 

Annee 816. (A. D. 1413-14.) 

Au commencement de cette ann6e, le sultMn Mou hammed 
0 ".Kh&n, fils du sultMn IldSrime Bfctezid (Bajazet) s'assit sur le 
trdne du sulthanat. Nous allons donner ici quelques details k 
ce sujet. Pendant les guerres intestines survenues entre ses 
freres j* Ol jX, le sultMn Mouhammed, aprfes la mort de 
son pfcre, se soumettait par fois k eux et se fixa dans le sandj&q 
que son pere lui avait conf6r6 de son vivant, jusqu'a ce que 
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Koeur-ch&h»m61ik, v6ztr de son frere Moii$a-tch616by, se revolta 
centre son bienfaiteur, se jeta dans les bras <uL* j* de l'auto- 
crate de Constantinople Jj~JJ et envoya, de concert avec 
Evr6nos-bei,. nn Smissaire k la cour du sulth&n Mou hammed - 
khan k Am&ciah, afin de l'engager k prendre les rfines du gou- 
vernement. Ce prince, se rendant a leur invitation, vint k Bour$a 
(Bronsse), et passa, avec le seconrs de Pautocrate de Constan- 
tinople, de Galipoli en Roumilie (Romanie). Tous les emirs (les 
chefs) qui 6taient de son parti, allerent an devant de lni k Andri- 
nople. En apprenant ces nouvelles Mou<ja Tch61eby prit la fuite. 
Le sulthan Mou hammed se mit a sa poursuite: les serviteurs 
du sulthan s'empar&rent du fuyard en un lieu nomme ^UL~ Su- 
mdqlou, et le mirent k mort conform6ment aux ordres du sou- 
verain. Le sultMn Mou hammed-kh&n ayant pleinement recou- 
vr6 son independance, s'assit sur le tr6ne du sulthanat (420). 
A la fin de cette ann6e, le prince de Caramanie (K'araman-og'lou), 
ayant attaqu6 la ville de Bourga (Bronsse) pilla et d6vasta ce 
pays, et s'en retourna. Le sultMn Mouhammed-khan le pour- 
suivit jusqu'i Qfonieh (Iconium), et il s'y livra une grande ba- 
taille. Mou hammed-bey le Q'aram&n-og'lou (prince de Carama- 
nie) fut fait prisonnier avec son fils Mouszthafa-bey. Le sulthan 
Mou hammed-khan pardonna au pere et au fils les fautes dont ils 
s'Staient rendus coupables, et leur octroya une partie des pro- 
vinces CjIjSj de Q'araman (de la Caramanie) (421). 

Annee 817. (A. D. 1414-15.) 

Le sulthan Mou hammed- khan reconquit les chateaux de 
Samsoun, d'Iskilib, de Siwry-'hiszdr, de Q'ir-chehr, de Nikdeh, 
d'Aq-chehr, d'Knny-chehr, de Sid-i-g &zy, d'Argady ainsi que Ia%f 
contr6e nommee Sa r id-ily, qui tomberent au pouvoir de la dyna- 
stie victorieuse (422). 

Dans la meme ann6e Mirza Chahrokh partit, k la t&te de son 
arm6e, pour la province de Farse, afin d'en expulser Mirza Bal- 
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q ara, fils de son frfere, qui avait lev6 le drapeau de ^insurrection. 
Lorsque le cortege imperial s'arrfita k Chirftz sur la place (l'hip- 
podrome) de la F61icit6, Mirza Baiqara n'eut plus d'autre res- 
source que de s'humilier et de sesoumettre. II eut recours a Fin- 
tercession de Mirza BaI-sonq e or, le g6n6reux fils de Sa Majesty 
se jeta sur le cou un cimeterre et un linceul et demanda Phon- 
neur d'etre admis k baiser le seuil de son glorieux oncle CMh- 
rokh. La g6n6rosit6 de ce monarque le porta k passer le trait de 
plume du pardon et de Pindulgence sur ses actions criminelles. 

Annee 818. (A. D. 1415-16.) 

Au commencement de cette annSe le ch&teau fort de Sourdn 
(j\ jy. (?) tomba au pouvoir des victorieux amis du sulthftn Mou- 
< hammed-khan(423). Cette m£me ann6e Mirza Ch&h-rokh confia 
a son fils Suiourg atmiche ^administration et la souverainet6 du 
Bedekhchan (424). 

Annee 819. (A. D. 1416-17.) 

Le sulthan Mouhammed-kh&n parvint, cette annee, a s'em- 
parer des chateaux forts de K&nq'ry de Tchaq r a U», de 

Toucia L-y et de Bdqir-Koureh*qj ^ojjf (du district des 
mines de cuivre) (425). 

Dans la nuit d'un jeudi du premier mois de djoumada de 
cette mfime ann6e, les Tres-Haut gratifia Mirza Bai-sonq r or, fils 
de Mirza Ctahrokh, d'un fils, qui naquit k Bdgt-stfid (&la Ville 
blanche) dans la capitale de c H6rat, et qui re$ut le nom de Mirsa 
'Ala-uddaMet (426). 

Annee 820. (A. D. 1417-18.) 

Le sulthan Mou hammed-khan donna, cette annee, Pordre de 
rebatir le chftteau fort tflgdqtchy (427). Vers le milieu de la 
m6me ann6e, Mirza Ch&h-rokh partit de 'Her&t pour aller visi- 
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ter le tombeau (martyrium) resplendissant de lumiere et la tombe 
parfum6e de r Aly-ben-Mou$a e r-Riza. Le quinze du mois de 
cha c b&n de la m6me ann6e (28 septembre 1417), il arriva k Me-*™^* 
chehed (martyrium), et y remplit toutes les formality prescrites 
pour ce pieux pfelerinage. II fit suspendre sur le tombeau purifte 
une lampe en or pesant trois mille vnitzqtils, qu'il avait fait con- 
fectionner b6n6volement et de plein gr6. Apres avoir jet6, k 
Test de la tombe de ce saint personnage, les fondements d'un pa- 
lais et apr&s y avoir cr66 quatre jardins, il s'en retourna a H6rat. 

Annee 821. (A. D. 1418-19.) 

C'est dans le courant de cette ann6e que fut execute, dans 
le pays de Roftm (1'Asie mineure), Boeur&dudjeli Mouszthafa, qui 
etait le vicaire {khalifeh) d'un h6r6tique jbcU nomm£ Simaumah 
Ogku, qui pretendait avoir re$u le don de proph6tie, et 
qui s'6tait rendu dans le pays d'Aidine (Aidine-Uy) 7 dont il in- 
vita les habitauts a se soumettre k lui (428). 

Annee 822. (A. D. 1419.) 

Mirza Chah-rokh demanda, cette annee, en mariage pour son 
fils Djoguy (ou Tchoky) la petite fille de -l'empereur (padich&h) 
de Mongolie jl^J^u Mihr-nik&r A'ga, fille de Mouhammed- 
kh&n(?). 

Annee 823. (A. D. 1420.) 

Le fils de Simawnah ayant appris, cette annee, V execution de 
son khalifeh (vicaire) Boeureklu ou Iour&du ^jyi) Mouszthafa 
(429), quitta les etats bien gardes du sulthan Mou hammed-khan, 
et se rendit du c6t6 de Samsoun, ou il s'embarqua pour aller en 
Valachie. De Ik il se rendit k SUistria ©jjuJL, oil il fit un grand 
nombre de proselytes et de disciples, et pr6tendit k V empire. Le 
suHMn Mouhammed-kMn instruit de cet 6v6nement, envoya 
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quelqu'un a sa recherche, afin de s'emparer de sa personne. Ce- 
lui-ci Parr6ta en un lieu nomm6 Zagora 0j cj (anc. DeveUus\ et 
Pamena k la cour du sulthan: on le pendit k Sirus jj j»~ (Sferes, 
anc. Sernae) (430). 

Dans la m6me ann6e, Mirza Chah-rokh partit du Khora$&n, 
et se rendit dans FAdz6rbai'djan, avec de nombreuses troupes, 
dans l'intention de faire la guerre k Q r ara Iougouf. Lorsque les 
drapeaux de Chah-rokh projeterent lehr ombre tutelaire sur les 
provinces villi** de PMq f , il arriva du c6t6 de Tabriz un cour- 
ts"' rier qui apporta la nouvelle que Q'ara Iou$ouf avait rendu son 
ame au crSateur du monde, aux environs d'Aiidj&n, et que les 
Turkomans, agit6s et inquiets comme le vif-argent, avaient 6va- 
cu6 le chateau fort de SoultMnieh, et s'6taient disperses de 
tous cot6s. Mirza Chah-rokh se rendit, en toute hate, dans cette 
, ville, et envoya pr6cipitamment Mirza B&i-sonq f or a Tebriz. II 
vint lui-m6me camper, vers le milieu du mois de dzy 1-qVdah 
(20novembre 1420), itSoulth&tieh, d'oil il partit pour le Q'ara- 
t bag c , et y prit ses quartiers d'hiver (431). 

Annee 824. (A. D. 1421.) 

Cette annee-la Mirza IskSnder, fils de Q'ara IouQOuf, se bat- 
tit, pendant trois journees entieres, avec Mirza Chah-rokh aux 
environs d'Alecheguerde. II fut enfin mis en dSroute, et revint 
k Tebriz, ou il s'assit sur le trone, apres que Mirza Chah-rokh 
s'en fut retourne (432). 

Annee 825. (A. D. 1421-22.) 

Le sulthan Mouhammed-khan, souverain du Roftm Jl,, 
succomba cette annee (?) a la diarrh6e jl^J, et passa de ce 

monde sans avenir JL* ^ dans la demeure 6ternelle. II 6tait 
Age de quarante-huit ans, et en avait r6gn6 neuf. II avait eu cinq 
fils nomm6s Soulth&n Mourad II, Soulth&n Ma hmofld, Soulth&n 
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Iougouf, Mouszthafa Tch616by et Koutchuk Soulth&n Ahmed (le 
petit sulth&n A'hmed). Soulthan Ma r hmo6d et SoultMn Iou$ouf 
furent priv6s de la vue et finirent par succomber & la peste. 
Mouszthafa Tch616by et Koutchuk Soulthan A c hmed(?) furent mis 
a mort par leur frere. Le sulth&n Mour&d II prit la place de 
son pere sur le trdne du sulthanat (433). Le sept du mois de 
redjeb de la mfime ann6e (le 28 juin 1422) le Trfes-Haut (qu'ii 
soit lou6 et exalt6 !) gratifia Mirza Bai-sonqor d'un'fils, qui re$ut 
le nom d'Aboul-q&cime B&ber (434). 

Notice snr les fondations pieuses et les 6tablissements de 
bienfaisance du sulthan Mou hammed-khan. 

II fonda d'abord a Bourga L^^ (Brousse) la mosqu6e cath6- 
drale, la c&iobie <u,fj et Yim&rU (hospice) nommSs Sotdtkdmeh 
(du sulthan), oik se trouve sou tombeau jl>. II fit en outre b&- 
tir et acheva deux simples mosqu6es et deux bains dans la bour- 
gade de Mbrzifoun (ancien Phazemon en Anatolie). II assigna 
aux deux temples sacr6s (de la Mekke et de M6dine; puisse la 
Divinit6 accroitre, de jour en jour, le respect et la v6n6ration 
dont ils sont l'objet!) des legs pieux, dont il envoyait, chaque an- 
n6e, les revenus sur les lieux, pour y 6tre employes conformfi- 
ment aux dispositions du fondateur 

II fit egaleraent construire et acheva, dans l'endroit nomm6 
J^i Qanache ou Qiniche une mosquSe cathfidrale et un couvent 
sur la tombe de Mou hemmed Big MimM-anglou(?), qui 6tait un 
des plus glorieux et zel6s defenseur de la foi ^J*l^ cAjb. On 
lui doit encore beaucoup d'autres 6tablissements de bienfaisance 
et fondations pieuses (435). 

Notice sur les savants et les chelkhs, qui ont 6t6 les con- 
temporains du sutth&n Mou hammed l or . 

1) Le maulla 'Haider de Herat, qui etait un des disciples du 
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maulla Sad-ul mttlU wSddin Masoud Teftazdny et qui a com- 
pos6 des gloses marginales <uiL sur le c61ebre commentaire du 
Qfor&n connu sous le nom de CharhA-K^iech&f (Bev&ateur de 
Zamakh chary). On a encore de lui un autre commentaire sur 
Ylgagoudjy (Isagoge, daoLyoyil) (436). 

2) Le maulla Fakhr-uddtn 'Adjemy, qui fetait un des dis- 
ciples de Mir Seid-cherff Djordjany, et qui fut le coryphGe des 
savants de cette epoque (437). 

3) Le maulla Q'ara Ia'q'oftb (Jacob le Noir) de Nikdeh, qui 
etait un homme extrfimement instruit et plein de talent (438). 

4) Le maulla BdUztd connu sous le nom de Szo&fy, qui de- , 

vint le pr6cepteur JLe ou professeur du *ulthfin Mou hammed- 
kMn (439). 

5) Le maulla Mouhamned Kdfiehdjy, commentateur de la ce- 
lebre syntaxe intitutee KAfieh (suffisante), qui n'a pas son pareil 

en fait de compositions arabes uC/ 'Ar&yidt (440). 

6) Le chelkh Ptr Elite (pere filie) d'AmacIah, qui avait re?u 
de Dieu le don de faire des choses surnaturelles oUl^c^U, 
et qui etait r6v6r6 par toutes les classes de la soci6t6 gj* 

Jo\r fa (441). 

7) Le chelkh r Abd-td-CatMf de Merzifoun (?), qui etait le 
pole ^Jioi (44 2) de son temps, et qui est inhum6 k Bourga (Brousse). 
On a bfiti sur sa tombe une c6nobie, oil Ton distribue du pain et 

du ragottt J*) aux allants et aux venants (442). 

8) Le cheikh r Abd-ur-Rahmdn (443) de MerziMn, qui etait 
un des plus illustres successeurs (ou vicaires Ll») du chelkh Zeln- 
uddtn Khaufy ,j)j> et dont le glorieux tombeau se trouve a 
MerziMn. 

9) Le chelkh 'Abd-ur-Rahmdn, fils de f Hou<#m-u ddin de 
^Jt'Ghmiche ^j-i*/, qui 6tait originaire de cette bourgade, et qui 

avait des visions extatiques JL, ^U: il est inhum£ i 
Am&cleh (444). 
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10) Le cheikh Zakaria Rhalwety, profond mystique, adonnfi 
a la vie ascetique oj*\fj <jjl«* il est egalement enterrfi 

a Amacieh (445). 

Le chelkh Luthf-dlal^ fils de Isfendiar, qui s'etait vouS au 
service du cheikh *Hddjy, et qui monta jusqu'aux plus hauts de- 
gres de PascStisme g^c dJU oUU^: il est inhum6aBa^- 
Kesry (anc. Miletopolis) (446). 

12) Le cheikh Choudjd -u ddin Q'aramany, Mouiaffir-uddin 
de Lar6ndeh (ancienne Lararida), Bidr-uddin Daqiqy,. Szaldh- 
uddtn BoUivy (de Boly), Mousdfh-uddin Khaltfeh et f Omer D6- 
deh de Brou<ja, qui etaient du nombre des Mctiifes (successeurs 
ou vicaires) du cheikh 'Hddjy, et qui parvinrent aux plus hauts 
grades de la spirituality. Leur tombeau jouit d'une ineffable v6- 
neration et d'un credit sans bornes parmi les habitants de ces 
parages (447). 

Annee 826. (A. D. 1423.) 

C'est dans cette annee que d6buta et s'insurgea dans le pays 
de Roftm (l'Asie mineure), le pr6tendu (DoezumdjSh) sulthan 
Mouszthafa (448). Sulthan Mouszthafa, fils du sulthan B&l6zid, 
avait disparu dans la bataille livree a Ild6rime Bai6zid par F6- 
mir Timofir. II parut a Salonique, dans Pann6e pr6cit6e, un in- 
dividu qui se fit passer pour Mouszthafa Tch61eby (le gentleman\ 
fils du sulthan Baifezid, qui avait disparu dans la bataille livrSe 
a r6mir Timour. Une foule d'habitants, ajoutant foi a ses paroles, 
se rangerent sous ses drapeaux. Les fils mfimes d'Evr6nos em- 
brasserent son parti et lui livrerenWa place de Sirus. II vint en- 
suite en Roumilie, et toutes les troupes qui s'y trouvaient le pro- 
clamerent sultb&n. II fit mourir Bal6zld- Pacha, mir-i-mirdn 
(gouverneur-g6n6rai) de Roumilie, et partit ensuite pour PAnatolie. 

Le sulth&n Mour&d-kh&n le suivit, de son c6t6, jusqu'fc Ou- 
loubtid (anc. Lopaditm), ou il rompit le pont et campa au bord 
de Teau (du Ehyndaque). H attaqua pendant la nuit, k la faveur 

ii. 29 
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des tSn&bres, Doeuzumdjeh Mouszthafa (le pr6tendu Mouszthafa), 
imtji, qui prit la fuite et se rendit k Galiboli (Callipolis). II y fit mettre 
k la c6te (449) les vaisseaux qui servaient au transport des pas- 
sagers, et le sulth&n Mourad, de son c6te, se rendit k Lampsaque 
(Lapsak& aSL^i) (450), ou«il ressembla quelques navires, ibord 
dAquels il effectua le passage k son tour, et aborda dans la 
plaine nommSe Adga ou Adjeh-owacy (451). Doeuzumdj6h Mousz- 
thafa, instruit de cette circonstance, se dirigea vers le lieu nomme 
Qisil-agdtshe Ifaidjihcy, ou il fut suivi de pres par un corps 
d'arm6e (452) du sulthan, qui le fit prisonnier, et qui l'amena a 
la cour du monarque, oil il fut mis k mort par ses ordres. 

Annee 827. (A. D. 1424.) 

Le sulthan Mourad- kh&n fit, cette anpfee, la guerre k Isffen- 
di&r-bel, qui fut battu (453). La m&me ann6e, ce sulth&n s'unit 
, par les liens du mariage k la fille du prince des Lazes (de Sinope) 
(454). 

Annee 828. (A. D. 1424-25.) 

Isfindi&r-be! vint, cette ann6e, faire la conqu6te de Tharaq- 
lou. Le sulth&n Mour&d-kh&n en ayant eu avis, se mit en marche 
pour le repousser. Isfendi&r-bel s'en retournai Boli. Comme son 
fils Q'&cime-bel se trouvait k la cour du sulth&n, tons les chefs 
(6mirs) et les notables firent defection &Isffendi&r-beI, et s'empres- 
serent d'entrer au service de Q'&cime-bei*. Isffcndiar-beX prit la 
fuite, et se dirigea vers le ch&teau fort de Boli, d'ou il envoya 
son fils cadet Mour&d-bel k If cour du sulth&n, k qui il demanda 
pardon de ses fautes. Ce g6n6reux monarque, qui se plaisait k 
couvrir du manteau de sa misSricorde imp6riale les torts de ses 
serviteurs, se montra indulgent a son 6gard et lui accorda son 
pardon. Isffcndi'&r s'en retourna k Bourga (Brousse) (455). On 
compte au nombre des 6v6nements les plus remarquables et les 
plus m6morables de cette annee la redaction et la composition 
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jijjZ (collection) de Padmirable histoire intitule Zafer-n&meh 
(livre des victoires), dont nous sommes redevables k la .plume 616- 
gante et merveilleuse du maidla Chbref-uddin *Aly i'lezd, qui 
fat r6crivain le plus eloquent de son temps et Pauteur le plus 
illustre de son siecle. II la d6dia k Mirza Chah-rokh, gr&ce k la 
protection et sous les auspices de son digne fils Mirza Ibrahim, 
qui, k cette 6poque, 6tait souverain de la province de Farse(456). 
En tra§ant les lignes de cette histoire, qui r6pandent le parfum 
du muse (ou qui ont la couleur du muse), sa plume a fait par- 
venir ses exhalaisons ambr6es k Podorat de P&me des grands et 
des petits. U est de fait que cette plume, qui semait des perles 
et des pierreries, a op6r6 de tels miracles, qu'elle a attir6 sur ce 
soleil qui eclairait le monde les rayons de Pattention de toutes 
les classes de la soci6t6. Puisse le Tr&s-Haut Pen r6compenser 
dignement! 

Annee 829. (A. D. 1426-26.) 

Cette ann6e le prince de Valachie, qui 6tait g6n6ralement 
connu sous le nom de Vdivoda (volfevode) Diralgotpa (?) (457), 
saisissant le moment oil le sultMri Mour&d-kh&n (j'ajoute se trou- 
vatt) en Anatolie, attaqua la Roumilie (Romanie), dont il pdla et 
d6vasta plusieufs localit6s. Ges nouvelles 6tant parveiraes aux 
oreilles du sulth&n, il donna Pordre k Firo&z-bel d'envahir la 
Valachie, k la t6te d'un corps d'arm6e compos6 d'environ trois 
mille formidables cavaliers. Le votevode Dirctfgowa (?) en fut 
instruit et tellement saisi de terreur, qu'il se munit du kharcufye 
(capitation), auquel il s'6tait soumis, et se rendit avec ses deux 
fils & la cour du sulth&n, oil il jura et promit formellement par 
un trait6, qu'il ne se permettrait plus de susciter des troubles et 
ne commettrait plus aucune hostility contre les 6tats bien gard6s 
du sulthan. 

Dans la mfime ann6e furent reconquis et incorpor6s de nou- 
veau k Vempire othoman les pays soumis aux princes d'Aldin- 

29* 
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ily, de Szara-i-khan, de "Hamid-lly et de Mendicha, qui obeis- 
s&ient pr6c6demment & la dynastie othomane> sous 16 sceptre de 
laquelle ils avaient 6t6 ranges dans la classe des grands Smirs, 
et qui avaient profits des bouleversements operes par l'6mir Ti- 
moftr Gour6kan pour s'insurger et se r6volter, en retirantleur 
tfite du licol de la soumission. Les princes de ces diflterents pays 
prirent la fuite, et se r6fugierent chez Mouhammed-Bei, prince 
de Q'araman (458). 

Dans la m&me ann6e, Mirza Chah-rokh entreprit et acheva 
la construction d'un somptueux Edifice <Jlc CjjLc (grand f im&ret) 
sur la tombe du Pir-i-H6rdt (pfcre spirituel de H6r&t) Khaudjah 
'Abd-allah Anszary (459). 

Annee 830. (A. D. 1426-27.) 

Cette ann6e le prince de Q'aram&n Mou hammed-bei (big) o- 
sa se revolter contre Mour&d-khan et attaquer le chateau fort 
x ^U It ^AntMRa (460), qu'il assiegea. Un coup de canon tir6 fortuite- 
ment de son cdt6, de Fint6rieur de la place, lui disloqua tene- 
ment tous les membres, que son corps tomba en dissolution. Le 
suUMn Mourad-khan 6tait, a cette epoque, occupe a faire la 
guerfe sainte aux infideles. Les trois fils de Mou'hammed-bel 
(big), nommSs Ibrahim, 'I$a et r Ala-u ddin, se rendirent tous les 
trois, d'un commun accord, a la Porte du sulthan Mourad-khan 
apres la mort tragique de leur pere. La principaut6 de Q'araman 
fut conf£r£e, grace aux bontes du sultMn, au fils aine Ibrabim- 
\)ig, et il fut allou6 a ses deux autres freres une pension et un 
traitement annuel u^L, c^lj*, & condition qu'ils resteraient at- 
taches au service de la cour imp6riale (461). 

Un des 6v6nements les plus importants de cette ann6e con- 
siste dans le coup de couteau qui fut Sonne a Mirza Chah-rokh. 
Voici l'historique de cet attentat: Son Altesse Mirza Chah-rokh, 
se conformant au texte sacre qui porte: «H4tez-vous done, vrais 
croyants, d'aller louer Dieu, lorsque nous vous appelons 41a pri- 
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ere du jour du vendredi (462)!», honorait; tons les vendredis, 
de sa presence la mosquSe cath&lrale situSe dans I'intfirieur de 
la ville de Herat. Le vendredi, vingt-trojs du second mois de 
rebf de la dite annee (22 fevrier 1426), ce prince, ayant ter- 
mini sa priere, s'etait lev6 dans l'intention de sortir du mousz- 
alla (463). Lorsqu'il 6tait en chemin, un individu couvert d'un 
froc de feutre, nomm6 A'hmed le Lor ^J, qui 6tait un des disci- 
ples da maulla Fazl-allah Asterab&dy, se pr6senta, dans Pinterieur 
de la mosqu6e cathedrale, devant le prince, tenant un papier a 
la main, comme pour lui demander justice. Le mirza donna a 
Tune des personnes de sa suite l'ordre de prendre connaissance 
de sa plainte et de la lui transmettre. A'hmed le Lor courut, . 
sans balancer, droit au prince, et lui plongea dans le bas ventre 
la lame d'un couteau aussi brillante qu'une goutte d'eau; mais 
elle ne fit pas grand effet. Les 6mirs taillfcrent aussit6t en pieces, 
dans la mosqu6e m6me, ce miserable et forcen6 Lor. Mirza Bai- 
sonq'or et les 6mirs procederent aussit6t k une enquSte, et Ton 
d6couvrit, dans la coiffe de sa thdqteh (de son bonnet) une clef, k ^ 
l'aide de laquelle on ouvrit la porte d'une maison, ou se trouvait 
un petit entrepot (ou une petite halle <t**y) de marchands de toi- 
les (464). Cette d6couverte fut la cause de la ruine d'une mul- 
titude de maisons (ou de families). On soup$onna d'ayoir parti- 
cip6 a ce crime T6mir Q foime-bnwar (distributeur des lumifcres), 
le coryphee (ou stnd) des ascetes (465); et il 6mana, de la part 
du monarque, un firman, qui ordonnait son bannissement de la 
ville. En consideration de Pintimite qui subsistait entre Mirza 
Bai-sonq r or et ce seid, on ne lui fit aucun mal. Le mirza alia, 
en personne, lui presenter ses respects, et dans leur conversation, 
le mirza lui dit: «Pourquoi vos actions ne s'accordent-elles pas 
avec vos paroles? (466).» 

(Vers.) Pas tant de paroles (verbiage), Qacime! Leve-toi et 
pars: jette du sucre au perroquet et de la charogne aux grues 

Le venerable 6mir sortit enfin, le m6me jour, de la ville 
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de H6r&t, et un des litterateurs (beaux-esprits contempo- 
rains nous a laiss6, au sujet de cet 6v6nement, le chronogramme 
suivant (467): 

(Vers.) Un jour de vendredi de l'annee huit cent trente, il 
se passa, aprfcs ITieure de la priere, dans le Khoragan et dans la 
ville mfeme de H6r&t, un fait des plus surprenants. Un homme, 
dont la marche 6tait aussi bizarre (oblique) que celle de la reine 
sur PSchiquier, voulut roquer (frapper un chah-rokh) et fut lui- 
mfeme matt. 

Dans la m£me annee, Mirza Suldurg'atmiche (468), fits de 
Mirza Chah-rokh, qui 6tait prince du Badakhchan, de G'aznin 
(ou G'iznin) et de Kaboul, passa dans lademeure 6ternelle, lors- 
qu'il eut atteint le terme qui lui avait 6t6 fix6 par la divine Pro- 
vidence. 

Annee 831. (A. D. 1427-28.) 

Cette ann6e le sulthan Mour&d-kh&n fit mourir, avec tons ses 
gens (avec ses gotlms pJj*')> k Turkoman QizHrQodjdh^ qui r6si- 
dait& Tchoroum (469), et qui investait, chaque ann£e, les pro- 
vinces bien gardSes de l'empire othoman. Cette ann6e fut 6gale- 
ment celle de la conqu&te des cMteaux forts de ($ odjah-qalacy 
(Rocher du Q'odjah), de Dj&nik, de Salonique, d'Alneh et de Q'&- 
rita (?) (470). 

Annee 832 (A. D. 1428-29.) 

Cette ann6e le sultMn Mourad-kh&n demanda en manage la 
fille dlsffcndlar-big (471), et donna une grande ftte 

Au commencement de la mfeme annee, Mirza Chah-rokh, a- 
yant congu le plan de faire la guerre k Mirza Isk&nder, fils de 
Q c ara IouQOuf le Turkoman, partit du Khora^n pour f Adz6r- 
baldjftn. Les deux armies en vinrent aux mains aux environs de 
Selm&s. La bataille se prolongea pendant deux journ^es entieres, 
et Mirza Iskendfcr fut mis en dfiroute. Mirza Chah-rokh chargea 
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son fils Mirza Mou hammfed Ljjoguy (ou Tckdky) et plusieurs grands 
6mirs jLf J^J (g6neraux de division?) d'aller k la poursuite de 
l'ennemi. lis le poursuivirent jusqu'a Arzeroftm; mads ils n'en 
apercjurent plus la moindre trace. Mirza Chah-rokh se retira de 
Selmas et alia prendre ses quartiers d'hiver dans le Q'arab&g* 
d'Arr&n (472). 



Mirza Chah-rokh confia, cette annee, le gouvernement de la 
province (de l'Sfet CJGL*) d'Adzerbai^jan, avec ses annexes, a 
Mirza Abou-Sa'id, fils de Qfara-Iou^ouf le Turkoman, qui, dans 
cet espoir, s'6tait rendu a sa cour. Mirza Chah-rokh quitta en- 
suite ses quartiers d'hiver du Qfarab&g f , et partit pour le Kho- 
ra$an (473). 



Lorsque Mirza Chah-rokh revint, cette annee, de sa seconde 
campagne dans FAdz6rbai'dj&n, et arriva a H6r&t, ou lui rapporta 
qu'il 6tait venu du Khaurizme un courrier, qui annongait que 
rarm6e uzbegue avait suscit6 des troubles dans ce pays; qu'il 
etait arriv6 des bords de YAmomeh de fiombreuses troupes desti- 
nees a attaquer le Khaurizme. L'emir Ibrahim, fils de l'6mir 
Chah-m61ik, wMy (prince regnant) de ce pays, se sentant inca- 
pable de leur r6sister, partit pour Kdte et Khalouk (474), et l'ar- 
m6e uzbegue s'empara du Khaurizme, oh elle commit de grands 
ravages: le pillage et la devastation passerent toutes les bornes. 
A cette nouvelle, Mirza Chah-rokh envoya dans ces parages une 
foule de grands 6mirs (g6n6raux de division), qui s'empresserent 
de se conformer k ses ordrea, et partirent ifljm6diatement pour 
le Khaurizme. Des qu'ils y furent arrives, ils extermin&rent Tar- 
mee uzbfegue et la mirent complement en d6route. Les 6mirs 
regagnerent ensuite le Kborag&n (474 *). 



Annee 833. (A. D. 1429-30.) 



Annee 834. (A. D. 1430-31.) 
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Annee 835. (A. D. 1431-32.) 

Cette ann6e fut celle de Pheureuse naissance da sulthan Mou- 
'hammed-khan II, fils du sulth&n Mourad-khan II , qui eut lieu 
dans le pays de Roftm cJij (475). II arriva, dans lamfrne 
ann6e, des parages de PAdzerbai'djan un 6missaire, qui annon<ja 
a Mirza Chah-rokh que Mirza Iskender, fils de Q c ara Iougouf, 
s'etait raffermi sur le trone de cette province apres avoir battu 
et tu6 son frere Abou-Sa'id, qui la gouvernait avant lui (476). 

Annee 836. (A. D. 1432-33.) 

Dans le courant de cette ann6e, l'6mir Khalil-allah , prince 
du Chirw&n, dont il n'est pas necessaire d'exposer et d'expliquer 
la noble extraction, puisque nous avons deja fait connaitre pr6c6- 
demment et k diverses reprises Pillustration de cette famille prin- 
ciere (477), re^ut k sa cour le prince du sang I&r-i-Aly, fils de 
Mirza Iskender, fils de Q'ara Iouyouf(478), dont la conduite in- 
convenante avait tellement aigri son pere contre lui qu'il avait 
ete forc6 de prendre lafuite et de se r6fugier dans le Chirwan. 
L'&nir Khalil le fit embarquer et Penvoya par mer k H6rat, a 
la cour de Mirza Chah-rokh. Celui-ci prit a tache de faire a 
I&r-i-Aly (Parai de c AlyJ Faccueil le plus honorable et Padmit 
dans le cercle des princes du sang imperial. Mais ce prince 
avait Phabitude de frequenter une foule de vauriens, de malfai- 
teurs, de debauches et de gens sans aveu, Turks et Persans (ou 
Tddjiks v£L»b). Mirza Chah-rokh avait fait emigrer de PAdzer- 
baldj&n, et colonist dans la ville de Herat it pen pr&s dix mille 
families turkomanes. C'etait pr6cis6ment k Pepoque oft le maitre 
fondeur J* &ctj ^LJ Ferroftkh venait de fondre son arc tonnant 
jjcj vjUr, k Paide.duquel il pr6teniait qu'il pourrait lancer un 
boulet en pierre du poids de quatre cents mhns. Mirza 
Ch&h-rokh 6tait mont6 sur la montagne de Bdwty-gdh (479) pour 
y voir manoeuvrer cet arc (ce mortier), et observait de \k tout 
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ce qui se passait. II vit tout-&-coup paraitre le prince (mir-zd- 
deh) Ifcr-i- Aly. C'6tait un jeune homme dont an seul coup d'oeil 
prodaisait sur la ligne de bataille de ses admiratenrs le m6me 
effet que le jour du jugement dernier, et dont le regard p6n6- ^"S/ 7, 
trant prenait les coeura de ses victimes 6perdues d'amour pour 
but des traits meurtriers de ses (tendres) reproches J**^L ^jjp. 
Des que les habitants de la ville rapenjurent, ils accoururent su- 
bitement et hors d'eux-m&nes vers lui, et rendirent en se proster- 
nant k ses pieds, un tel hommage k sa beaut6, que personne ne 
songea plus k voir fonctionner Yarc tonnant ou a tonnerre. Mirza 
Ch&h-rokh fut consterne en voyant ce qui se passait, et fit partir, 
aussitdt apres sa rentage en ville, le mirza I&r-i- Aly pour Sa- 
marq'ande, de peur que les Turkomans et les gens du Kborag&n 
ne se ralliassent autour de lui, et qu'il n'en r6sultat des troubles 
dans toute la province. 

Annee 837. (A. D. 1433-34.) 

Le sulth&n Mourad-khan s'unit, cette ann6e, par les liens du 
manage a la fille du prince de Simhidria (ancienne capitale de 
la Servie) (480). ' 

Le samedi, sept du premier mois de djoum&da de cette m£me 
ann6e (21 d£cembre 1433), Mirza Bal-sonq'or, tils de Mirza 
CMh-rokh, mourut, k Paube du jour, dans la ville de HSritt, au 
lieu nomm6 Bdgi-Sefid (le jardin blanc ou la ville blanche), et il 
fut inhume sous le d6me de la medrSceh fond6e par sa mere 
Gatihkr-ch&d Begume (481). Aucun prince de la lign6e de Ti- 
raoftr ne choya autant que lui les hommes de m6rite et de talent. 
On rapporte, entre autres, qu'il y avait, k la biblioth&que de son 
Altesse, quarante calligraphes, qui y 6taient continuellement oc- 
cupes k transcrire (des ouvrages). Le savant et illustre maulla 
Louthf-aUah connu sous le nom de ^Hafit-abrou lui d6dia son (c6- 
lebre) ouvrage intitul6 ZaubdM-ultSwd-rikh (la crSme des chroni- 
ques) (842), oil sont d6crits tons les 6v6nements arrives dans le 
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monde, ainsi que les faits etgestes des diflfcrentes classes de Fes- 
pece humaine. Le jour de la mort de son Altesse, les beaux-es- 
prits et les poetes composerent une multitude d'616gies dJj* en 
son honneur. Mais l'emir Ch&hy remporta la palme sur tons les 
autres en ecrivant, k cette occasion, le roubdi suivant (483): 

(Vers.) En deuil de Toi, le monde n'a fait que g6mir et se 
lamenter : la tulipe n'a vers6 sur le pan de sa robe que des lar- 
mes de sang; la rose a d6chir6 le sein de sa tunique (qdba) pur- 
purine; la tourterelle s'est cach6 le cou sous une cape de feutre 
noir. 

Annee 838. (A. D. 1434-35.) 

Dans le courant de cette annSe, le chateau hongrois de Goeur 
11* gu&rdjinelik (du colombier) fut conquis par les serviteurs^Lej^U 
les personnes de la suite) du sulth&n Mourad-khan (484). 

Dans la m6me ann6e Mirza Cfaah-rokh resolut de faire une 
campagne dans l'Adzerbaidj&n, et s'y rendit pour en expulser la 
nation turkomane. Lorsqu'il tourna la bride du depart vers les 
confins de Bel, l'hiver le surprit et il fit toutes ses dispositions 
pour y fixer sa r6sidence. 

Annee 839. (A. D. 1435-36.) 

Au commencement du mois de mou harrem de cette annSe 
(27 juillet 1435) Mirza Chah-rokh quitta ses quartiers d'hiver 
de Re!, et se rendit a Tebriz. Des que le monarque, semblable 
k un second Darius, se mit en marche, Mirza Iskfender (Alexan- 
dre) le Turkoman evacua Tebriz, et prit le chemin de la fuite. 
Son frere Mirza Dj£Mn-ch&h vint, contrairement a son frere, 
comme la Mcit6 6ternelle au devant du cortege de Ch&h-rokh, 
et fut honors des faveurs imp6riales et des tSmoignages de bieo- 
veillance du Khosroes. Mirza Ch&h-rokh daigna s'arr&ter dans la 
residence royale de Tebriz, et passa quelque temps dans cette 
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ville, oil il mit ordre aux affaires de la province (de P6tat) d'Ad- 
zerbaidjan. Le bait (0. le vingt) du dernier mois de r6bf 
(le l or ou 13 novembre 1435), il partit pour aller prendre ses 
quartiers d'hiver dans le Q f arab$g d'Arr&n. II y passa toute cette 
saiaon, et se rendit k Attdj&n au commencement dn printemps. 
La il confia l'empire de FAdzerbaidjfcn <UQ— JjJJL k Mirza 
Dj6han-chah, ills de Q'ara Iou<;ouf, et le munit d'nn diplome im- 
perial d'investiture revfitu du grand sceau rouge (Al-tbnga) de 
l'6tat. II remit a son habile poignet les rSnes du gouvernement 
absolu de ce pays (485), 1'honora et le gratifia, lui et ses officiers 
(serviteurs ^1 jfy), de presents honorifiques, et tourna la bride 
du retour vers le Khora$&u (486). 

Dans la mfime annee, le sulth&n Mour&d-khan envoya le b6g- 
lerbeguy de Roumilie (Romanie) repousser le qral (roi) de Hon- 
grie, qui 6tait venu attaquer le chateau fort de Goeugufrdjindik* 
On pillaetl'onravagea, pendant quaran^e-cinq jours, les contrSes zbm#w. 
susmentionn6es, d'oii (on ramena) de nombreux prisonniers et de 
riches dSpouilles. Les belliqueux defense urs de l'islamisme en 
revinrent sains et saufs et charges de butin (487). Le fils de 
Wotdk 1 ) (^Jtjl et non ^Jc,l jk), prince de Sembndra, en- 
voya sa fille, avec quatre de ses fils, k la cour du sulthan Mou- 



Dans le courant de cette annee, 1' esprit 6clair6 du sulthan 
fut a m&me de se convaincre, d'une maniere 6vidente, de la tra- 
hison du fils de Woulk (du despote de Servie), et il fit marcher 
des troupes contre lui (489). Dans l$t dite ann6e, Mirza Isken- 
der, fils de Qfara Iou$ouf, partit du pays de Roftm (de l'Asie mi- 
neure) pour expulser son frere Mirza Dj6han-ch&h, que Mirza 



1) Le nom de jjJj Wotdq on Wdq est le meme que le substantif russe Boakt, 
V6& (loop). 



r&d-khan (488). 



Annee 840. (A. D. 1436-37.) 
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Chah-rokh avait investi de la souverainete de rAdzerbaldjfta. 
Les denx partis se rencontrerent en un lieu nomme Szoufidn-lez 
Tabriz. Mirza Iskfcndfcr fat battu , et se r6fugia dans le chateau 
VEtendjaq (490). Son fils nomm6 Ch&h Q c ob&d, qui avait des 
intrigues amoureuses avec une des khaszeky de son f harem (491), 
et qui en 6tait passionement 6pris, tua son p&re, et fit transpor- 
ter sa bifcre a Tfebriz, oil elle fut inhumee aupres ^ j* du cha- 
teau fort d'Akhy Sad-uddin (Said-uddin?), surle We&fin-Kouh 
(492). On construisit un supcrbe 6difice CjjLc sur son 
tombeau (493). 



Cette ann6e le fits de Woidq (le despote de Servie) prit la 
fuite et se rtfugia en Hongrie. Le ch&teau fort de S6mendra, 
celui de Mora 0 jy* et celui de Garma-mora 0J y *+jf (?) furent 
occup6s par les partisans U>l du sulth&n Mourad-khfin (494). 

Cette m6me ann6e le padich&h Self-u ddin, wdiy (souverain) 
de Hormuz, vint offrir ses hommages a Mirza CMh-rokh, qui 
daigna jeter sur lui un regard de bienveillance. II s'en retourna 
ensuite content et satrefait (495), (cf. Hist, mivereelle, T. XVIII, 
p. 316—319). 



Isfendiar-oglou (?) s'etant, de nouveau, permis, cette annee, 
de violer le traitfi qu'il avait conclu, pilla et devasta, en Pabsence 
du sulthan Mourad-khan, le lieu nomm6 Jtny-baz&ry et iriquteta 
les oulous ainsi que les tribus nomades vassales qui d6pendaient 
du sultMn (496). Celui-ci fit marcher contre lui un corps d'ar- 
m6e quMl d6signa. Le parjure envoya k la cour du sulth&n son 
epouse, qui etait la soeur de ce monarque, avec son ministre 
(v6zir); et ses fautes lui furent pardonn6es gr&ce k la g6n6rosite 
et k la clfimence sans bornes du Khosroes. Dans la mfeme annee, 



Annee 841. (A. D. 1487-38.) 



Annee 842. (A. D. 1438-39.) 
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Mirza Chah rokh sortit de H6rat pour aller visiter le tombeau 
(mechehed) de Fimam Riza, a qui nous offrons nos salutations et 
nos voeux; et il revint dans sa capitale apres s'Gtre acquitte de son 
pelerinage. Dans cet intervalle, Tartiste (maitre ^LU) Q f aw warn- 
uddin, architecte de Chiraz, qui avail encouru la disgrace de 
Mirza Chah-rokh a cause de plusieurs negligences dont il s'6tait 
rendu coupable dans ses constructions OjLc j*, qui s'fetait re- 
tire dans un recoin solitaire, et qui n'avait plus et6 adinis a l'au- 
dience du monarque, inventa (combina *J glr**~\) «n calendrier, 
p>y*ly et rentra en grace pres de Mirza Chah-rokh (497). Celui- 
ci improvisa, k cette occasion, le vers suivant, dont il lui fit la 
lecture (498): 

(Vers.) As-tu trait6 avec assez de sollicitude les affaires de 
ce monde pour pouvoir donner ton attention a celles du ciel? 

Annee 843. (A. D. 1439*40.) 

Le sulth&n Mourad-kh&n envoya, cette ann6e, en Valachie, 
cles troupes auxquelles il donna 1'ordre de piller et de devaster 
ce pays. Comme l'hiver etait rigoureux, les armees musulmanes 
essuyerent de grandes pertes et revirirent sans avoir atteint leur 
but (499). 

Dans la troisieme nuit du mois de chaban de cette ann6e (10 
Janvier 1440), le Trfcs-Haut gratifia Mirza f Ala-u ddaiilet, fils de 
Mirza Bai-sonq f or, d'un fils qui re<jut le noin de Mirza Ibrahim 
(500). 

Annee «44. (A. D. 1440-41.) 

Le chateau fort de Q ouhara (?) tomba entre les mains des 
serviteurs du sqlthan MourM-kh&n, et Chfehab-u ddin Pacha fit 
construire dans le voisinage du chateau de Belgrade un fort ou 
un retrauchement qui dominait cette place (<Jlj») (501). 

Dans la mftme ann6e, Mirza Chah-rokh d6fendit, de la ma- 
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ni&re la plus expresse, aax princes du sang (Gheh-z&d6s) de boire 
du vin, et monta personnellement en seUe ponr faire d6molir les 
tavernes 1«jL dont il fit r6pandre Ie vin et les di verses es- 
"'pfeces de boissons enivrantes ^ ^Lil. II fit 6galement d6truire, 
' avec le plus grand soin, les Edifices destines aux jeux et aax au- 
tres plaisirs prohib6s par la loi divine. 

Annee 845. (A. D. 1441-42.) 
• 

Le suMMn Mour&d-khitoi abdiqua, cette ann6e (?), b6n6vole- 
ment et de plein gr6, l'autorit6 souveraine, et plaga sor le trfine 
son glorieux fils le snlthan Mqu hammed-khan. II prit lui-m£me 
le parti de se retirer k Magniga (Magn6sie) (502). 

Cette m6me ann6e Mirza Chah-rokh envoya k la cour du sul- 
thAn d'figypte le sfcld Chems-u ddin Mou hammed-zemz6my, pour 
s'aboucher <ujlk© avec ce monarque an sujet du voile dont il fal- 
lait couvrir le tabernacle v6n6r6 de la Mekke (que Dieu rehausse 
d'un jour k l'autre le respect et la v6n6ration dont jouissent les 
deux sanctuaires!). Le souverain {jMy d'lilgypte y donna 
son assentiment, et accorda au chelkh la permission de s'en re- 
tourner (503). 

Annee 846. (A. D. 1442-43.) 

Le sulth&n Mour&d-khan accorda, cette ann6e, sa fille k QV 
bAd-big (?), fils Vlsfrndi&r-oglou (504). 

Mirza Chah-rokh envoya, la m£me ann6e, en ambassade 
dans l'Hindoust&n le maulla f Abd-ur Rezz&q, Samarq'andy , au- 
teur de la chronique intitulfie MatUd-us sdddn (orient des 
deux astres propices), et confia k son petit-fils Mirza Soulth&n 
Mou hammed, fils de Mirza Bal-sonq'or, le gouvernement d'une 
partie de FMq c , de Soulth&nyi6, de Q'azwin, du territoire (ro- 
yaume SL) de Bel et de Qf om. 
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Annee 847. (A. D. 1443-44 ) 



Le prince de Q'araman envoya, cette aun6e, au roi (qrdt) de 
Hongrie un 6missaire charge d'une d6p6che ainsi con$ue: «Par 
suite de ses nombreuses maladies, le sulthan Mour&d-kh&n ne 
pent plus mooter a cheval, et n'a plus la force de se mouvoir. 
II s'est, en consequence, d6mis de l'autorit6 souveraine, et a plac6 
, sur le trdne son fils, qui est encore en bas kge. Les affaires de 
l'empire othoman d6clinent et sont en pleine decadence. Si nous 
nous mettons en marche, chacun, de son c6t6, nous parviendrous 
a nous en defaire.» 

Ge langage d6nu6 de fondement mit en 6moi le malfaisant 
qrdl, qui marcha aussit6t contre le sulth&n Mou hammed -khan. 
Celui-ci alia k sa rencontre et les deux armies en vinrent aux 
prises. Apres une lutte opini&tre, Parm6e des Infideles fut bat- 
tue et mise en d6route. Le roi eut la t6te tranchee dans cette 
bataille, et les perfides Infideles furent livr6s en proie au brillant 
cimeterre des victorieux et z616s guerriers musulmans (505). 

Dans la m6me ann6e, Mirza Chah-rokh passa l'hiver dans sa 
capitale de H6r&t, et son esprit 61ev6 fut uniquement pr6occup6 
des affaires politiques et xeligieuses de son empire. 



Le corps des Janissaires se r6volta, cette ann6e, contre le 
sulth&n Mou hammed-khfin, et assaillit les v6zirs en les sommant 
de rappeler le sulth&n Mour&d-kh&n de Magniga (Magnesie), et 
de le r&nt6grer sur le tr6ne du sulthanat. Les illustres v6zirs, 
6tant egalement d'avis que les circonstances l'exigeaient, ramend- 
rent de Magniga (Magnesie) le sulth&n Mour&d-kh&n, qu'ils pla- 
cerent sur le tr6ne, et envoyerent dans cette ville le sulthan 
Mouhammed-khan (506). 

Dans la m&ne annee, Mirza Chah-rokh fut atteint d'une ma- 



Annee 848. (A. D. 1444-45.) 



• 




ladie tellement grave que les hGr&tiens ne savaient, s'ils le con- 
serveraient, ou s'il y succomberait. II recouvra la sant6 au bout 
de quelques jours. Son esprit plein de droiture lui suggera lMd6e 
de demander encore cette ann6e au souverain d'figypte la per- 
mission de faire couvrir (vetir) d'un voile le tabernacle sacr6 de 
la Mekke, de meme qu'il Pavait re^ue ^ 6±f Pannee prece- 
dents jdu sulthan Tcliagm&q, un des soiiverains de ce pays (507). 
II persista dans Paccomplissement de ce projet, et envoya dans 
le 'Hedj&z, par l'entremise du cheikh Nour-u ddiu Mou hammed 
Mourchidy et du maulla Chems-u ddin Mou hammed d'Ebher, le 
voile (le vfitement 4*L) que Pon venait d'achever a Iezd (la mai- 
son d'adoration). Ces deux illustres personnages menerent cette 
affaire k bonne fin, et s'en revinrent. La m6me ann6e Mirza 
Mou hammed Djouguy (Djoguy ou Tchoky), le plus jeune des fils 
de Mirza Chah-rokh, fiit admis dans le sein de la misSricorde du 
pere-nourricier des mortels J&^J; (508). 

Annee 849. (1445-46 de J. C.) 

Les chateaux ^Aqtclie-hiszar et de Bdllou Badra tomberent, 
T p M 9n! % cette ann6e, au pouvoir du sulth&n Mourad-khan (509). 

La meme annee, Mirza Soulthan Mou hammed, fils de Mirza 
Bai'-sonq'or, qui etait wuly (prince) de PIraq r et du Farse, ayant 
appris la maladie de son aieul Mirza Chah-rokh, leva Petendard 
* du khalifat (de prStendant a la succession) (510). 

Annee 850. (A. D. 1446-47.) 

Mirza Chah-rokh, voulant mettre a Pordre Mirza Soulth&n 
Mou hammed, qui avait lev6 Petendard de pr6tendant a la suc- 
cession partit, cette ann6e, du Khora$&n pour la capitale 
de PMq f et du Farse. Lorsque le cortege {±J>y 1* garde) de 
Chah-rokh arriva k Iszphahan, Mirza Soulth&n Mou hammed prit 
la fuite, et se dirigea vers le Lmstdn (R. le Kourdistdn u^-^O- 
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Apr&s avoir mis ordre aux affaires de Tlr&q et da Farse, Mirza 
Chah-rokh s'en retourna da c6t6 de Rei. Dans la matin6e da di- 
manche, vingt-cinq da mois de dzy 1- hiddj6h (14 mars 1447), le 
mirza fat surpris, dans Fendroit nomm6 Fbchatoubbh4ea-R& (511), 
de maux d'estomac, qui d6g6n6rfcrent en one maladie des plus 
aigfles; et il prit, & Finstant m6me, cong6 de ce monde 6ph6mfcre 
pour passer dans la vie future. Un bel-esprit a compost, h son 
sujet, le chronogramme suivant (512): 

(Vers.) Le monarque du monde, Chah-rokh, ce foyer de lu- 
mifcre jyi J^L*, vit le jour en sept cent soixante-dix-neuf (A. D, 
1377-78): il devint c616bre, comme souverain, en 808 (1405-6 
de J. C), et quitta ce sSjour de vanit6 en huit cent cinquante(A. < 



II avait cinq fils distingu6s par leur m6rite, instruits et 
vertueux (parfaits), savoir: 1) Mirza Ulu^big qui, & P&ge de 
quarante-deux ans, 6tait prince da Ma-to6rdnnahr (de la Trans- 
oxane) et da Turkist&n, en quality de lieutenant de son pfere; 
2) Mirza Ibrahim, qui 6tait prince J)j du Farse. Ce fut sous 
lea auspices et la protection de ce Ch&h-z&d&h aussi juste 
que savant, que le maulla Chferef-u ddln c Aly Iezdy composa son 
Zafer-n&fneh, production d'un m6rite tellement transcendant, que, 
de 1'avis de l'auteur de ces lignes, aucun homme de lettres ^J-ili 
n'en 6cri vit jamais de pareille en fait d'histoire; 3) Mirza Bal- 
sonq'or; 4) Mirza Sulour^atmiche; 5) Mirza Mou hammed Ljjott- 
guy ^Jp. Mais d'apres ce qui a 6t6 rapports dans les ann6es 
qui precedent celle-ci, quatre de ses fils, k l'exception de Mirza 
Uiug'big, moururent du vivant de leur pfere. Apres le d6cfcs de 
Mirza Chah-rokh, Mirza Ulug big s'assit sur le trdne du sultha- 
nat dans le Ma-tv6rdnndhr (la Transoxane) et le Turkist&n(514); 
Mirza f Ala-u ddaQtet, fils de Mirza Bai-sonq or, dans le Khorag&n, 
et son frere SoultMn Mou hammed, dans l'lr&q* et le Farse. 



Mirza c Ala-u ddafllfet s'affermit, cette ann6e, sur le trdne du 



D. 1447) (513). 
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Khora$&n. Mirza 'Abd-id LatMf } fils de Mirza Ulug big, fat en- 
ferm6, par son ordre, dans le ch&teau fort (Tlkhtidr-uddin (515); 
mais il fat relfioh6 au bout de deux on de trois mois. 

D eclata, dans la mftme ann6e, parmi les enfants et les pe- 
tits-enfants de Mirza Chah-rokh, des hostility JJL\ et des 
troubles qu'il serait trop long de raconter ici (516). 

Annee 852. (A. D. 1448-49.) 

Mirza Ulug'big quitta, cette ann6e, le Ma-tvira^nnahr a la 
t6te d'une nombreuse arm£e, et marcba sur le Khorag&n. Lors- 
qu'il fat arriv6 au lieu nomme nrrUO>(?) (517) situ6 k quatre(?) 
pharasanges (20 kilometres) de H6r&t, il s'y livra une grande 
bataille entre lui et son neveu Mirza 'Ala-uddaill&t, fils de Mirza 
Bal-sonq'or, dont Parm6e fat battue. Ge dernier s'6tant retire sain 
et sauf de cette bataille, se rSfagia chez son fr&re Mirza Abou 1- 
q'&cime B&bhr sur les frontteres du Djordj&n; mais il ne revit 
plus la face du bonheur (il ne recouvra plus Pautorit6 souve- 
raine). Mirza Ulug big soumit k son pouvoir toute la contr6e du 
Khora$&n, et s'en retourna dans la Transoxane. Aprfes le retour, 
de Mirza Ulug'big, Mirza B&ber vint, dans le courant du mois 
de dzy fhiddjeh de cette annfie (f6vrier 1449 de J. C), d'Aster- 
ab&d dans la capitale de Eterftt (518), ok il monta sur le trftne 
du sulthanat. H fit mettre dans les fers son frfere Mirza f Ala- 
uddatilet. 

Dans la mftme annfie, le maudit roi de Hongrie, et Ianq r o, 
roi de Q f o<;oftn(?)(519), firent une lev6e en masse et mar- 

cherent sur Belgrade k la t$te d'une grande armfie, se proposant 
$ de d6vaster les pays de l'islamisme. Apr&s les avoir ravages et 
Hvr6s au pillage, ils se disposaient k se retirer du cdt6 de Qo c $ota. 
Dans cet intervalle, le sulth&n Mou hammed-kMn arriva He Mag- 
niga (Magntaie), et attaqua, de concert avec son p&re, les impies 
Infideles. B se livra entre eux une bataille tellement acharnfie, 
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que le Mn (pan) de Pologne, celui de la Boh&ne et plusieurs au- 
tres bans mordirent la poussiere dans cette lutte sanglante. 

Le mot bdn (pan) a le sens de viztr dans le dialects des In- 
fidfcles francs (europfiens). Les valeureux d6fenseurs de Fisla- 
misme et les h6ros nnitaires d6ployerent, dans cette affaire, nne 
si brillante valeur, que Ton donna k cette guerre sainte ej Jc le 
nom de gazai-ekbtor (glorieuse caihpagne). 



Le roi Ianq'o (Imqoqrdl) et celui de Hongrie (?) se coalise- 
rent cette ann6e avec le vwooda (hospodar) de Valachie, et mar- 
ch&rent sur Nicopolis. L'arm6e du sulth&n Mourad-khan char- 
gea les Infideles, et en tua un grand nombre. Ianq f oq f r&l (le re- 
gent) prit la fuite, et les Infideles se d£bandferent (520). 

Mirza /Abd-ul Lathlf, fils d'Ulug big, se r6volta, la mfime an- 
nfie, contre son p&re. lis se livr&rent bataille aux environs de Sa- 
marq ande, et Mirza Ulug big, ayant 6t6 battu, se rendit k (Mk- 
rouJchieh. Son esclave, que son ingratitude rendait indigne du sel 
de l'hospitalit^, ne le laissa pas p£n£trer dans la place. II voulut 
alors demander un asyle au prince uzbeg Aboul-khaSr (521). II 
pensa ensuite , que la pi6t6 filiale aurait plus d'empire sur le 
coeur d'un enfant, et rfisolut, en consequence, de se diriger vers 
Samarq ande et d'aller trouver un fils inhumain et barbare. II se 
rendit done sans crainte chez son enfant J^j> ? dans le courant 
du mois de ramazan de la dite ann6e. Ce miserable ne fit aucun 
cas des droits sacr6s que son pfcre avait sur lui et que tons les 
savants foulema) du monde, de m6me que tous les hommes let- 
ters ont express&nent recommand6 de respecter. Depuis la pro* 
pagation de 1'islamisme et m6me depuis le si&cle d' Alexandre le 
Bicorne, jamais monarque aussi savant ni atissi habile que lui en 



fait de philosophie (ou de physique H*JL Jc) ne s'6tait affenni^^ 



sur le tr6ne de l'empire. D parvint au rang de martyr sous le 
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bras homicide d'un nomm6 c Abb&s qui l'61eva k ce degr6 de gloire 
(522). 



(Vers.) Puisque ce fut f Abb&s qui le fit tomber sous son 
glaive barbare, P6poque de cet assassinat put 6tfe d6sign6e par 
les deux mots i^Jf^Lc 'Abbds kouchte (Abbas Va tu6) (523). 

Ce malheureux fils fut mis k mort, six mois apres le meurtre 
de son pere, par un des fideles serViteurs de ce dernier nomm6 
Baba ^Houcevn, et sa mort vint k l'appui de ce vers (524): 

(Vers.) Le parricide est indigne de Pempire; et s'il peuty 
parvenir, il ne s'y maintient que pendant six mois (525). 

Par un hasard des plus 6tonnants les mots Baba 'Houcein 
Kouchte £Jt£ LL (Baba Houcein Ta tu6) foment Igale- 
ment le chronogramme de son assassinat, de sorte qu'un poete 
dit an sujet (526): 

(Vers.) Baba f Houcein le tua d'un coup de fleche dans la nuit 
du vendredi: l'6poque de son assassinat est (en consequence) de- 
signee par les mots BabaHoucem Kouchte (CJ^ LL)(527). 

Dans la m6me ann6e oft Mirza f Abd-ul Lathif fiit tu6, les 
grands et les notables de S'amarq'ande promurent k l'autoritfe 
souveraine Mirza c Abd- Allah, fils de Mirza Ibrahim, fils de Mirza 
Ch&h-rokh. 



Dans le courant de cette ann6e le sulth&n Mourad-kh&n fut 
admis, dans le pays de Botim, dans le sein de la mis6ricorde du 
pere nourricier des humains et les 6mlrs tinrent sa biere ^Ui, 
cach6e pendant treize jours sans la montrer k qui que ce flit, 
jusqu'i ce que le sulthfin Mou hammed-kh&n arriva de Magnqa 
(MagnGsie), et s'assit sur le trdne des C6sars. On inhuma alors 
le corps du monarque dtfunt, qui 6tait ag6 de guarante quatre 
ans, et qui en avait rign6 trente et un. II avait eu cinq fils nom- 
m6s: 1) SoultMn Mou hammed; 2) SoultMn Ahined; 3) Soul- 
tMn c Ala-uddin; 4) SoultMn f Ha$ane; 5) Soulthdn Aur-khan 



Annee 864. (A D. 1450-51.) 




(528). Soulthan A'hmed et SoulthAn c Ala uddin moururent k 
Amfoidk, oft ils sont enterr6s. Soulth&n Ha$ane et Soulth&n Aur- 
kh&n sont morts h Andrinople et ont 6t6 inhum6s dans l'6cole 
d'enseignement de la loi orale (D&r-td 'hadUz). 

Ses vGzirs senommaient: 1) IbraMm-pacha; 2) f H&diy 'Iwaz- 
pacha; 3) D'emoftr-pacha, fils de Timoftr-t&che-pacha; 4) Sza- 
roudjeh-pacha; 5) c Aly-pacha; 6) Ishaq'-pacha, 7) Ch6Mb-tfd-^y^ 
din-pacha; 8) BalaMn-pacha, et 9) Khalil-pacha, fils d'lbrahim- 
pacha (529). 

Dans la mSme ann6e, Mirza Soulthan Abou-Sa'id, fils de 
Mirza SoultMn Mou hammed, fils de Mirza Mir&nchah, fils de 
P6mir Gour6k&n, s'insurgea h Boukhara, corame nous allons le 
raconter: 

Mirza Soulth&n Abou-Sa'id 6tait attach^ a la cour de Mirza 
Ulug'big, qui residait a Samarq'ande. A P6poque oft ce dernier 
vint camper sur la rive du Dji houn (Oxus) en presence de son 
fils Mirza * Abd-ul Lathif, Mirza Abou-Sa c id prit la fuite et alia 
rejoindre la peuplade (ou la tribu J> J) d'Argoftn (?), oft il ras- 
sembla sous ses ordres un corps de troupes avec lequel 

il vint h Samarq'ande. Mirza Ulug'big, jugeant trfes-urgent de 
Ten expulser, se dirigea vers cette ville. Des que Mirza Abou- 
Sa c id en re<;ut la nouvelle, il prit la fuite, et s'en retourna dans 
la peuplade (ou tribu?) d'Argfoftn jfji JJ <jLj> (P) 1 ), Aussit6t 
que Mirza 'Abd-ul Lathif eut mis fin & l'existence de son pere, 
et fut devenu empereur (padichdh), il envoya & Mirza Abou- 
Sa'id un 6missaire qui le ramena h Samarq'ande, ou il fut incar- 
c6r6. Mais il s'6vada de sa prison, et se rendit k Boukhara. Le 
darotfah (gouverneur civil) de cette ville TarrSta, et le confina 



1) II a'agit probablement ici tVArgoun-aqa, qui etait gouverneur du Khora- 
qm lors de Parrivee de Houlagou-kh&n en Perse: ce gouverneur appartenait & la, 
nation Ouirate (q'almouq). Bar. C. d'Ohsson, Hist, des Mongols, T. HI, p. 120-* 
139; Hammer, Gesch. der Ilchane, T. 1, p. 53, 65, 57, 58, 89, 92, 115—117, 277, 
375; 11, p. 10, 41,106. 
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dans an r&Luit plus etroit que l'estomac des avares. On regut, 
le mfime jour, dans ce pays, par un effet da hasard la nouvelle 
du meortre de Mirza f Abd-allah. Les 6mirs et les notables de 
Boukhara vinrent faire-leurs excuses au mirza Soulth&n Abou- 
Sa'ld, le firent sortir de prison, et le placerent sur le trdne. Ce 
prince non content de la principaut6 de Boukhara, se hata d'al- 
ler combattre mirza 'Abd-alla, qui avait occupy le trdne de Sa- 
marq ande aprfcs le Mirza f Abd-ul Lathif. II leva, en consequence, 
le drapeau du depart; et lorsqu'il fut arriv6 h dix pharsakhs (50 
kilometres) de S&marq f ande, le mirza* Abd-allah s'empressa d'al- 
ler, selon Fusage, & sa rencontre jLuJ et apres qu'ils se 

furent livr6 bataille, le mirza 'Abd-allah remporta la victoire, et 
le mirza Soulth&n Abou-Sa'ld tourna la bride de la d6route vers 
*K«le TurkisUn (530). 

fitablissements de bienfaisance et fondations pieuses du 
sulthan Mouhammed- (?) khan. 

II termina d'abord la Mtisse de la mosquee cath6drale d'An- 
drinople qu'avait fondle, pendant son rfcgne, Mouga Tch6I6by, 
qui etait d£c6d6 sans l'avoir achevGe (531). Lorsque le sulthan 
Mou hanimed-kh&n prit les r6nes du gouvernement, il entreprit 
d'en terminer la construction, et la mena & bonne fin. II fit con- 
struire aux alentours de cette mosqu£e des boutiques et une 
halle aux toiles J> BezzAzist&n\ qui, a samort, resterent 

6galement inachev6es. Le sulth&n Mour&d-khfin (?) en termina en- 
fin la Mtisse sous son regne. II assigna k la mosquee cath6drale 
des legs pieux considerables (^^1****), et elle est aujourd'hui con- 
nue sous le nom tfEsky-<%jdmf (vieille mosquee cathedrale). D 
fonda dans la m6me ville, et acheva une autre mosquee cathe- 
drale, qui est appel6e de nos jours Mewletcy-hhdneh. U fit jeter 
^ur la rivi&re VErguineh (ou Irguineh j>\) un grand pont, qui 
a trois cent soixante sources ou fontaines (532). Aux deux t6tes 
de pont, il fonda une superbe mosqu6e cath6drale et une cSnobie 
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ajjIj, J\cg>L jx»~, dontll acheva la construction. II assigna, 
chaque ann6e, aux illustres se ids, aux notables jLcl et aux no- 
bles chSrifs une somme demille ducats iSL <uJa j\ j*, k titre 

de cinquihne destinfc it la famille de Mahomet J** jf u -4i. n 
alloua en outre, annuellement, sur le produit (les revenus JL 
Jy*£) de ses domaines, et envoyait aux pauvres (fakirs) de la 
Mekke et de la resplendissante M6dine une somme de trois mille 

sequins aC ^yj I J j* <u, qu'il leur destinait. 



Notice sur les savants *Ue et les chelkhs, qui ont et6 les 
contemporains du sulthan Mour&d-khan (533). 

1) Le maulla Mou hammed Armag&ny, qui Stait un des dis- 
ciples du maulla Fe'n&ry et un homme du plus grand m6rite 
jj£ J-ii. H parvint enfin au poste de qd?y-a$kkr (juge de Par- 
m6e) et de moufty de son temps. II est connu sous le nom d'22- 
gubi-oglou (?) jC (fils du neveu) (534). 

2) Le maulla CMh-Motfhammed, fils (?) <VI6gubn-oglou 7 qui 
parvint au poste de q'&zy de Brou$ah. 

3) Le maulla Mou hammed' IouQouf B&ly jC (?) (fils d'te- 
gu6n). qui 6tait lecteur h la mhdrbceh (au college) de Brou§ah et 
un homme extr&nement instruit. II a compost des gloses mar- 
ginales sur le Tdufth. 

4) Le maulla Cheref-u ddln(?)Seid A'bmed de Crim6e (535). *n& 
C'6tait un homme distingu6 par son savoir et son talent, h qui 

Ton est redevable d'un grand nombre'd'ouvrages et de produc- 
tions c61ebres, qui circulent de main en main J^J j£©. D devint 
lecteur (mouderris) aux colleges (michrteeh) imp6riaux de Con- 
stantinople et fut admis dans la soci6t6 intime de l'empereur 
(jpadichah). 

5) Le maulla Se'ld c Aly de S&marq'ande, qui vint dans le 
Baton, et qui devint mouderris (lecteur) & Lar&nda. D a compost 
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une exggese qui jouit d'une certaine c616brit6 parmi les 
savants (oulima). 

6) Le maulla Chfcms-u ddln Mou hammed Oourdny (536), qui 
6tait la perle de son stecle et le ph6nix de son temps (537), en 
fait de jurisprudence, duplication de la loi orale (EadUs) et 
d'ex£g6se: il finit par devenir instituteur (^JL* prpfesseur) du sul- 
tMn Mou hammed-kh&n. 

' 7) Le maulla T&dj-uddln Ihrahim g6n6ralement connu sous 
le nom de KhatWb-zddeh (fils de KhaiMb ou pr6dicateur), qui 
n'eut pas son pareil en fait de sciences rationnelles et tradition- 
nelles, et qui a compost une multitude d'ouvrages estimSs: il fut 
le premier des lecteurs (mouderris)^ k qui Ton alloua, dans le 
pays de Ro&m, un traitement (journalier) *ijlc de cent aspres. 

8) Le maulla Khizr-Pacha (?) MenticJialu (du pays de Mfcn- 
t6cha) g6n6ralement connu parmi les savants sous le nom de 
'Hamtd-oglou: il devint d'abord instituteur JU* du sulth&n Mou- 
'hammed-khAn (538)/ 

9) Le maulla 'Hamzah Q'aramftny (du Q'aram&n), qui a com- 
pos6 divers ouvrages sur les sciences traditionnelles et rationnel- 
les, et qui devint, & la fin, le moufty de son 6poque. 

10) Le maulla c Ala-uddin de Qfotche-'hisz&r, qui 6tait un 
calligraphe sans pareil, et qui a comments le Miftdh (la clef) 



11) Le maulla Mou hammed, fils de Q'outhb-uddiu d'Izniq r 
(Ianiqy le Nic6en), qui cumula la vMtt «1*a*», la loi divine 
iLdu^i et la vote (539). II jouit ggalement d'un grand 

credit (mot-it-mot Uale bras long) en fait de spiritualisme ou mys- 

ticisme(<jpM ssoufisme). II a compos6 des gloses marginales d'un 
raisonnement tres-solide «l*,lc j> sur 1'ouvrage intitute 
Fou8zo&8-td-hikfyn fjoyd (ou les chdtons des instructions 

fhidlogigues Vlb/wil-Ardby) (540). 

Ait nombre des che&chs les plus ittustres on compter 



(538 *). 
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1) Le cbeSkh Aqbyiq (aux moustaches blanches), qui 6tait le 
coryph6e des contemplatifs de son temps. 

2) Le chelkh Mou hammed de Gkdibouly (Callipolis), devenu 
c&febre sous le nom tflazicbjy-oghu (fils de Scribe), qui a com- 
post un livre intitule Mouhamm^dyieh (541). 

3) Le maulla CheSchy de Guerml&n, qui a compos6 en turk 
un metznewy (on poeme k double rime) intitule Khosrew et Ghir 
fine. Ce metznfiwy jouit, parmi les habitants du Rofon (de l'em- 
pire f othoman), d'nn credit que nous ne saurions d6crire able) 

4) Mouszli h-u ddin d'Andrinople a^pl, connu sous le nom 
$Imdm4-deb 9 bdgdn (im&m des tanneurs), qui 6tait vers6 dans 
les sciences pratiques et sp6culatives l ) kSJ*^ f^** 

5) Le maulla Ptry-khalifeh de f Hamtd-tty, qui parvint aux 
grades les plus 6minents (de la vie contemplative), et qui 6tait un 
guide spirituel aussi parfait (vertueux) que capable de perfection- 

ner les autres jX>j J-Ji* j-i/*. 

6) Les cheikhs Tddj-uddin, 'Hagane et Chdms-uddtn, qui 
Staient tous les trois parfaitement versus (,Lc JJ( d'un parfait 
aloi) dans les sciences pratiques et sp6culatives: que Dieu par- 
fume leurs ames en les soumettant au souffle vivifiant (en les ex- 
posant aux zSphirs) de l'esprit divin J\ l'archange Gabriel 
on Ma f homed); qu'il gratifie leurs triomphes (et leurs succ&s) des 
trophies de sa mis&ricorde! l^i] ^ht 

Annee 855. (A. D. 1451-52.) 

Dans le courant de cette ann6e, les deux fr&res, c'est-4-dire 



1) Messieurs G. Barbier de Meynard et Pavet de Courteille ont rendu les mots 
J*\jo\\ ^ ^jj* par les difftrentes sciences exUrieures et inti- 

mes. Toyez Magoudi. Les Prairies (Tor, Edition publi6e aux frais de la Soci6t6 
asiatique de Paris, T. 1", p. 8. 
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Mirza Abou 1-q ftcime B&ber (542) et Mirza Soulth&n Mouham- 
med se livrfcrent bataille h Tchtnardn (aux platanes), locjditfe d6- 
pendante d'Asterab&d (543). L'arm6e de Mirza SoulthAn Mou- 
'hammed fat battue, il fat lui-m6me fait prisonnier et amen6 & 
Mirza B&b&r. Celui-ci prit la parole pour Pinvectiver jJL, et lui 
dit: aPourquoi as-tu amen6 ton arm6e de ce c6t6-ci, et agi hosti- 
lement contre moi?» Soulth&n Mouhammed lui r6pliqua:.«Laro- 
yaut§ n'est pas & Pabri depareils inconv6nients.» Apres une lon- 
gue explication, Mirza B&b&r, c6dant aux suggestions de vils in- 
trigants, donna Pordre de le faire mourir. II avait v6cu trente- 
quatre ans, et la dur6e de son r&gne avait 6t6 de dix ann6es, dont 
cinq, en quality de lieutenant de son aleul Mirza Chah-rokh, et 
cinq autres, comme souverain ind£pendant. II n'avait point d'au- 
tres enfants miles que Mirza Iddikdr Mouhamm6d. Sa bifcre fut 
transf6r6e dans la capitale de H6r&t, et inhum6e & c6t6 du torn- 
beau de son p&re dans la mbdrhceh (au college) fondle par son 
aleule Gafihfer-cMd-ag'a. 

On cite comme un des 6venements les plus dignes d'admira- 
tion, que le coeur de sa tendre Spouse fut tellement enflamm6 et 
consume par ses brftlants soupirs, et que ses yeux 6plor6s ver- 
s&rent un si gros torrent de larmes, qu'elle en rendit P&me. 
, Lorsque Mirza B&b&r eut P esprit parfaitement tranquille du 
c6t6 de son frfere, il dirigea les rayons de ses meditations sur 
^^Paflaire de son autre fr&re Mirza c Ala-uddattlfet, qui Paccom- 

p. 106, 7 * 

pagnait, comme son captif. II ordonna qu'on lui pass&t dans les 
yeux une aiguille (rougie) (544). 

(Vers.) Si ton coeur est dou6 d'un oeil clairvoyant, contemple 
ce parterre azur6 pour qu'il te serve d'exemple v^ju, et de- 
mande-toi, comment cet oeil que le collyre meme aurait bless6, 
pourra supporter la douleur cuisante que lui causera le fer rougi? 

On raconte comme un fait notoire, qu'au moment oft on lui 
passa Paiguille dans les yeux, f Ala-u ddatilet improvisa ces vers 
(545): 
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(Vers.) Depute que le ciel se souteve avec malveillance con- 
tre moi, mon coeur a complement renonc6 aux affaires de ce 
monde. Puisque (ou Lorsque) la main du destin m'a pass6 le fer 
rougi (Taiguille) dans les yeux, j'ai cess6 de pleurer les beaux 
jours de ma jeunesse. Ce supplice pourra servir d'exemple aux 
mortels clairvoyants (546). 

La m6me ann6e Mirza Soulthan Abou-Sa c Id, qui, Tann^e pr6- 
c6dente avait 6t6 battu aux environs de Samarqande, par Mirza 
c Abd-allah, et qui s'6tait enfui du c6t6 du Turkistan, se mit en 
marche avec le secours et Tassistance d'Aboul-Khalr-Kh&n PUz- 
beg (547), dans Pintention de livrer bataille k Mirza 'Abd-allah.- 
Celui-ci, ayant re$u avis de la ligue et de la marche de ses enne- 
mis, sortit de Sama^ande avec des troupes aussi nombreuses 
que les gouttes de pluie. Apres avoir effectu6 le passage de la 
riviere de Kotmouk dU^T(548), les deux parties en vinrent aux 
mains. Mirza c Abd-allah fat mis en d6route, et son cheval resta 
embourbS dans sa fuite: il fut, en consequence, fait prisonnier 
par le poignet du destin; et dans la journSe du mardi, vingt du 
premier mois de djoum&da de la susdite ann6e (21 juin 1451 de 
J, C), il goftta le breuvage du martyre par ordre de Mirza Soul- 
th&n Abou-Sa c Id, qui fit son entree dans la ville de Samarq'ande, 
et s'assit sur le tr6ne du sulthanat (549). 



Le sulth&n Mou hammed-kh&n fonda, cette ann6e, aux envi- 
rons d'lstaniboul (Constantinople), la forteresse d'leny-hiszdr 
(ch&teau neuf) g6n6ralement connue de nos jours sous le nom de 
Jkg&z-tecton, (qui cou/pe ou barre la gorge du Bosphore) (550). 

Dans le courant de la m6me ann6e, Mirza Aboul-q'&cime 
B&ber, ayant l'esprit parfaitement tranquille sur le compte de son 
frfcre, se dirigea vers TMq r et le Farse, en passant par le che- 
min du d6s6rt d'lezde ^ Pendant qu'il se rendait de 

Chir&z k Iszphah&n, il re$ut en route un courrier venu du Kho- 



Annee 856. (A. D. 1452.) 
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ra$&n, qui lui annon^a qu'il avait 6clat6 une grande revolution a 
H6r&t, que Mirza r Ala-uddafllet n'avait pas eu la vue endom- 
magee lorsqu'on lui avait pass6 l'aiguille sur le yeux; qu'il s'6tait 
insurgG, et qu'une grande affluence de peuple s'6tait rassemblee 
sous ses ordres. A la reception de cette nouvelle, le mirza pr6- 
f6ra l'exercice k l'inaction, et il lui fut impossible de rester en 

place (<JijJ de dififcrer son depart). Arriv6 au keuchke (kiosk) 
d'or situ6 k moitte chemin de Chir&z k Iszphah&n, il tourna la 
bride de son coursier du c6t6 du Khorag&n. 

Lorsqu'il vint k (fame (551), il apprit que Mirza r Ala-ud- 
daiilet s'etait rendu au camp (ordou) de Mirza Dj6Mn-chah, fils 
de Q'ara Iou§ouf, qui, dans ce moment-li, se trouvait aux envi- 
rons de Rel. Mirza 'Atfou l-q f &cime B&ber, se sentant rassur6 i 
cet 6gard, passa cet hiver dans le Khora^an au sein des plaisirs 
et de Pall6gresse (552). 

Annee 857/ (A. D. 1453) (552 ft ). 

Cette ann6e le sultb&n Mou hammed-khan, souverain j du 
pays de Roum (de l'empire othoman), parvint, k l'aide de ses 
merveilleuses dispositions (ou combinaisons ^1 jJ) et de ses ad- 
mirables inventions (ou creations ci^l*!), k faire armer quatre 
cents navires, qu'il fit transporter par terre sur des 'arabas (cha- 
riots), et les fit lancer k la mer du c6t6 de la tombe v6n6r6e de 
sa saintet6 Moth VAnszfoy. On pretend qu'il fit jeter un pont 
de soixante dix bateaux, sur lequel il fit passer son ann6e du 
c6t6 de Constantinople. Apres avoir assi6g6 Istamboul pendant 
quarante cinq jours (553), il s'empara de la ville et de la forte- 
resse le mardi (554), qui 6tait le vjngtieme jour du dernier mois 
de djoumdda (?) de l'ann6e susdite (29 juin 1453). Les armies 
de Tislamisme y firent un riche butin, et furent gorgSes de ri- 
chesses incalculables. Le vendredi suivant, on fit la prifcre pu- 
blique k Sainte Sophie (Ala 8souf%a\ qui 6tait l'6glise des Infi- 
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dfeles (555); et la khouthbeh fut lue en l'honneur da glorieux sul- T £1<£ 
th&n Mou hammed. A dater de ce jour, Constantinople devint la 
residence imp6riale des sulth&ns de la dynastie othomane. 

La m&ne ann6e, l 9 Mq c et le Farse tomb&rent au pouvoir de 
Mirza Dje c h&n-cMh, fils de Qfara-lQUQOuf ; et ce bel empire, aprfes 
6tre rests, &-peu-pr6s quatre vingts ans, entre les mains de r6mir 
Timoftr Goui^k&n et de ses descendants, leor fnt ravi, et soumis 
k la domination des Turkomans (556). 

Annee 85a (A. D. 1454.) 

Mirza Aboul*q&cime B&bfer se rendit, cette ann6e, dans le 
Ma-iofrdn-mhr, et asstegea Mirza Soulth&n Abou-Sa id dans la 
ville de Samarq'ande. Lorsque le si6ge se fut prolongs pendant 
quarante jours, il fit la paix, et s'en retourna dans le Khoragan 
(557). 

Annee 859. (A, D. 1455.) 

Cette ann6e le sulth&n Mouhammed-kh&n soumit, dans le 
pays de Hoim, les chateaux forts de Siliwry, de Bivados (Big a- 
doun), de Purgoz (Bourgaz), de M&nfebole, de Novaberda, de Si- 
wri-hisz&r (Ostroviza) et d'Aenos (558). 

Annee 860. (A. D. 1455-56.) 

Le sulth&n Mou hammed-khAn parvint, cette ann6e, a s'em- 
parer de la ville de Belgrade (559). 

Dans la mfime ann6e, Aboul-q&cime Babfcr se rendit de sa 
capitale de H6r&t k la ville sainte de Mbchehed (du martyrium), 
oil il passa l'hiver. II naquit, vers la fin de la m6me ann6e, au 
mirza Soulth&n Abou-Sa'id, dans la ville de Samarqande, un fils 
qui regut le nom de Mirza c Omar-cheikh (560). 

Annee 861. (A. D. 1456-57.) 

Le sulth&n Mou hammed-khan livra, cette annee, une grande 
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bataille et un combat des plus acharnta an roi de Hongrie. Ce- 
lui-ci fat bless6 et pr6cipit6 an fond des abimes infernaux (dans 
le Tartare J*J SjJj) (561). 

Dans la taatinta du mardi, 25 du second mois de rebf de la 
dite ann6e, Mirza B&bdr partit pour la demenre 6ternelle dans 
la ville sainte de M&chehed. Mirza chfth Ma'hmotid, qui 6tait 
PainS jiy) de ses enfants (fils), monta sur le trdnedu sulthanat, 
^»le m6me jour, k l'&ge de onze ans ^/JL j* (562). Mirza 
Abou l-Q'&cime avait v6cu trente-six ans, et son rfegne en avait 
dur6 dix. On raconte comme un fait notoire, et il est 6crit dans 
plusieurs chroniques, que, quatre jours avant samort, Mirza B&- - 
bfcr 6tait sorti de M&chehed pour se promener et faire une par- 
tie de chasse. II se promenait dans un des sites les plus pitto- 
resques dUp* de cette contr6e, lorsqu'il aper^ut un derviche, 
qui avait la chevelure 6bouriff6 (en d6sordre), la t6te et les 
pieds nus, et qui 6tait assis sur une pierre. Celui-ci saisit la 
bride de Mirza Abou l-q'&cime BAbfcr, et s6 mit a lui reciter un 
sonnet juj g*Ji de plus de cinquante vers, qui, d'un bout k Fau- 
tre, traitaient de l'instabilitg de ce monde, et qui avait pour re- 
frain g*Jl jUu le vers suivant (563) : 

(V ers.) Tout ce pompeux appareil $[jL>J* de la creation n'est 
pas un atome de poussifcre aux yeux des hommes fous (d'amour 
pour la divinity. 

Aprfcs avoir achev6 ce sonnet, le derviche disparut k tons les 
regards. Les 6mirs et les grands dignitaires de Pempire eurent 
beau le chercher, ils n'en trouverent plus de trace. Mirza Chah 
Ma hmoftd partit dix-huit jours aprfcs le d6cfcs de son pere de la 
ville de Mechehed pour se rendre dans la capitale de H6r&t. Au 
bout de deux mois de s6jour dans cette ville, il re$ut du cot6 du 
Mourgtib 1 ) la nouvelle que Mirza Ibrahim, fils de Mirza 'Ala-ud- 



1) Je pense que la veritable le$on est Mergab: ce fleuve, que les anciens nom- 
maient Margua, a d<mn6 son nom k l'ancienne Margiane (Gtogr. anc. et histori- 
que, T. 1, p. 181). 
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dafllfct marchait sur le Khora?4n a la tfite d'une fiombrense ar- 
m6e. Mlrza Ch&h Mahmoftd, n'6tant pas en 6tat de lui roister, 
se retira du c6t6 de Mechehed; et Mirza Ibrahim, fitant venu 
dans la capitale de H6r&t, y monta, an commencement de r&djeb, 
sur le trdne du sulthanat, sans rencontrer le moindre obstacle 
ni la moindre resistance. Au milieu du mois de Cha'b&n, il par- 
tit pour Mechehed dans Fintention d'y livrer bataille k Mirza 
Ch&h Ma'hmoftd. Celui-ci, ayant, de son c6t6, rassembte k Me- 
chehed des troupes innombrables, tourna la bride de la marche 
vers H6r&t. II y eut, en un mot, entre la bourgade de Kongouieh 
(564) et le caravanserai (ou le convent ILj) (565) de Ch&h- 
m61ik, une bataille telle qu'il ne s'en 6tait pas livr6 pendant pin- . 
sieurs siecles. L'arm6e de Mirza Ibrahim fut d'abord battue, et^^ 
ses guerriers se d6banderent; mais, k la fin de la bataille, l'6mir 
Mouhammed Tarkh&n, s'6tant mis k la poursuite de l'ennemi, 
d6ploya la plus brillante valeur et la plus grande bravoure. II 
gcrasa l'annto de Mirza ChAh Ma'hmoftd, qui prit le chemin de 
la fuite et se dirigea vers Mechehed. 

Par un hasard des plus singuliers, on re$ut dans la capitale 
de H6r&t, k l'heure du dejeuner du lundi vingt-cinq de cha c b&n 
(=19 juillet 1457 de J. C.) la nouvelle que Mirza Ch&h Ma r h- 
moftd avait 6t6 honor6 de la victoire et du triomphe. Un instant 
apr&s il arriva un autre d6tachement j£>* qui annonga que 
la victoire avait souri k Mirza Ibrahim. A Fheure du midi de la 
m£me journfia on re$ut la visite d'un ambassadeur ^sLI (un en- 
voy6) de Mirza r Abou-SaId, porteur de divers diplomes UiLiJ 
adress£s aux grands et aux ch6rifs, k qui il annon$a que, le len- 
demain matin, l'auguste cortege (la garde imp6riale?) viendrait 
triomphalement camper dans le jardin de la ville g\jj> (566). 

A l'aube du jour ^L-JJ ^Jc Mirza Soulth&n Abou-Sa Id vint loger 
k Bdgi-chehr, et Mirza Ibrahim se dirigea vers les confins du 
Djordj&n et d'Asterab&d. Mirza Soulth&n Abou-Sa Id s6journa 
pendant quarantertrois jours k H£r&t, oft il fit mettre k mort 
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Gafih&r-ch&d-o^a, la respectable Spouse de Mirza Chah-rokh, 
et il prit ensuite la route de Balkh. 

Annee 862. (A. D. 1457-58.) 

Mirza Djeh&ncMh, fils de Q e ara IouQouf (567), ayant appris, 
cette ann£e, le d6cfes de Mirza Aboul-q&cime B&bfer, partit de 
rAdzferbaldjftn pour marcher sur le Khora$an (568). Lorsqu'il 
eut pass6 la mont6e de Szondowf chik&n (Brise-malle), et arriva 
k une pharasange d'Asterab&d, Mirza Ibrahim, fils de Mirza c Ala- 
uddatllfet, qui, h cette 6poque, se trouvait dans ces parages, se 
mit en marche pour lui livrer bataille. Les deux partis s'entre- 
^"•choqu&rent, k proximity d'Asterab&d; et il p£rit, dans cette af- 
faire, une foule d'6mirs et de mir-z&d6s du Djagatal. Mirza 
Ibrahim, tout 6perdu, se sauva dans le desert de la fuite, et il 
ne cessa de l&cher la bride k son coursier jusqu'a ce qu'il fat ar 
riv6 k H6r&t. Le dimanche, cinq du mois de szaffer de la dite 
ann6e (24 d6cembre 1457), lorsqu'il arriva dans la rue des al- 
lies 4jLLi <uj£ (569), un qatindtor (570) s'61an$a hors d'une 
boutique, et lui dit: «Souverain maitre du monde! puisses-tu jouir 
d'une longue existence! Si tu fais encore une autre campagne, tu 
feras disparattre du monde la race de Djag atal.» Mirza Dje han- 
ch&h s'occupa, pendant sept mois, k orgasiner -L-i r§tat du Djor- 
djto jl>j* cSX+, et se rendit ensuite k Her&t. Lorsque Mirza 
Ibrahim fut instruit, au commencement du mois de ch c ab&n, de 
la marche de Mirza Dj'ehan-ch&h, il tourna la bride du depart 
vers les montagnes du G'oftr et du G'ardjist&n. Au milieu du 
mfime mois, Mirza Dje'h&n-ch&h vint camper a H6r&t, au B&gi- 
eagdn (jardin des corneilles). Nous raconterons, dans le courant 
de l'ann6e ci-apres, les ev6nements ultfrieurs qui lui arriverent, 
avec le secours de Dieu, du roi que nous adorons. 

Annee 863. (A. D. 1458-59.) 

Mirza Soulth&n Abou-Sa'ld ayant appris, cette ann6e, dans 
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les parages de Balkh, l'arriv6e de Mirza Dje h&n-chah dans la 
capitale de H6rat, se dirigea vers le champ du combat. II passa 
quelques jours sur la rive du Mergtib (571), et envoya a Mirza 
Dje'Mn-chah un ambassadeur charge d'un message ainsi congu: 
til faut que tu renonces a; nos etats h6reditaires, que tu te con- 
tentes de l'Adzerbaidjan que Mirza Chah-rokh t'a conc6d6, et 
que tu t'en retournes dans cette provinces Lorsque les ambas- 
sadeurs de Mirza Abou-Sa f Id arriverent aupres de Dje'han-cMh, 
et lui transmirent le message du mirza, Djehan-chah, qui, de 
son cote, avait re<ju quelques nouvelles desagr6ables de l'Adzer- 
baidjan, s'estima tres-heureux d'accepter les propositions des am- 
bassadeurs, et consentit a la paix. II emmena Mirza I&dMr 
Mou hammed, fils de Mirza Soulthan Mou hammed, fils de Mirza 
Bai'-sonq'or, fils de Mirza Ch&h-rokh, et retourna dans PAdzer- T ]Fm: 
baldjan. Mirza Soulthan Abou-Sa'Id vint dans la residence royale 
de H6rat, et se pla$a sur le trdne qu'il avait herit6 (de ses pe- 
res) (572), Dans cet intervalle, Mirza Chah-Mahmoftd, fils de 
Mirza Abou 1-q'acime B&b6r et Mirza Ibrahim, fils de Mirza f Ala- 
u ddaiilet, furent admis dans le sein de la misericorde divine. 



Q'izil A c hmed-big s'enfuit, cette ann6e, du pays de Roum, et 
se rtfugia a la cour de f Ha<jane-big (573), fils de r Aly-big, fils de 
Q'ara c Otzman, fils de Q'otlog'-big, de la dynastie Aqqcwurdou 
(des Turkomans du Mouton Blanc\ qui 6tait prince du Diar-bekr 



Le sulth&n Mou hammed-kh&n envoya Isma f il-big, frere de 
Qfizil A'hmed, avec sa femme et sa famille, en Roumilie (Roma- 
nic), ou il leur assigna une pension. 



Dans le courant de cette ann6e, ie sulthan Mou hammed-khta 



Aunee 864. (A. D. 1459-60.) 



(574). 



Annee 865. (A. D. 1460-61.) 



H. 
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envoya quelqu'un dans la principality C^ij de Q f izil Ahmed pour 
- en prendre possession. Les ch&teaux forts de Q'asthamouny (575), • 
de Sinope, de Trebizonde, de Q'oiounlou- hiszar, de Mfedellu (Mi- 
tylene ou Castro) et d'laitcha (Iaicsa) tomberent 6galement au 
pouvoir des commissaires des ministres (pU,l ?) de la dynastie 
c othomane. 

Dans la mfime aim6e Mirza c Ala-u ddaiilet, fils de Mirza Bai- 
sonq or, qui menait une vie errante depuis le jour ou son frere 
Favait prive de la vue, d6ceda dans le Roustemdar dans la mai- 
son de Melik By sutoun (576). Sa civiere (577) fut transports 
k H6rat oii on Pinhuma a cot6 de son pere et de son frere (578). 

Annee 866. (A. D. 1461-62.) 

Au commencement de cette annee le sulthan Mouhammed- 
khan partit pour aller faire la conqufete de la Valachie, et revint 
satisfait de son expedition (579). 

Mirza Dje c han-chah partit 6galement cette ann6e de PAdzer- 
baidjan pour le Farse, afin de remettre a l'ordre (frotter les 
oreilles) son fils Pir-Boud&q\ Lorsqu'il y fut arriv6, il fat con- 
venu que Pir-Boud&q r se rendrait du Farse a Bag dad. Celui-ci 
s'empressa de se conformer aux ordres de son pere, qui retourna 
k Tebrlz (580). 

Annee 867. (A. D. 1462-63.) 

Le qaziqlu- voivoda (hospodar empaleur) de Valachie fut 
mand6, cette annee, a la cour du sulthan. Ii refasa de se rendre 
a cette invitation, et il fonana un finnan d'une execution aussi 
rapide que celle des arrets de la divine Providence: qui enjoignit 
aux armees musulmanes de piller et de d6vaster la Valachie. Le 
poste du q'aziq'lu-voivoda fut confie et accords a son frere (581). 

Dans la meme ann6e eurent lieu la conqu6te de VHerzfyovine 
&~jp C*itj) la prise des chateaux forts de Dirddj Jj> (Du- 
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razzo) et de Zwornik j-J j^jl, ainsi que la soumis&ion de la Bos- 
nie (582). 

Annee 868. (A. D. 1463-64.) 

Mirza Soulth&n Abou-Sa f id conquit, cette annee, le cMteau 
fort de CMhrokhia <ui^Li, situ6 sur la frontiere du Turkist&n 
(583). II fit prisonnier Mirza Mouhammed Djouguy (ou Djo- ^ 
guy), fils de Mirza f Abd-ul Lathif, fils de Mirza Ulug'big, qui 
s'6tait retranch6 dans cette forteresse, et il retourna ensuite 
dans le Khora$an (584). 

Annee 869. (A. D. 1464-65.) 

Ibrahim-big Q aramdn-oug lou (prince de Caramanie) mourut 
cette ann6e, et ses deux fils, Is'haq -big et Pir- Ahmed-big vin- 
rent a la cour du sulthan Mouhammed-khan, qui leur confia la 
principaut6 de leur pere (585), Les deux freres se livrerent ba- 
taille a Erm6nak (586), et Ishaq f -big, vaincu, entra au service 
d'Uzwie'HaGane-big, prince du Diar-bekr. Pir-A r hmed-big de- 
vint souverain absolu du Q'aram&n (de la Caramanie) (587). 

Annee 870. (A. D. 1465-66.) 

Au commencement de cette annee le sulthan Mouhammed- 
khan soumit le cMteau fort d'llbaszdn (588). 

La meme ann6e Mirza Soulthan Abou-Sa id fut atteint d'une 
grave maladie, dont il se remit au bout de quelque temps. Vers 
la fin de la dite annee, Mirza Dje'han-ch&h partit pour Baghdad, 
afin d'y combattre son fils Pir-Boudaq f (589). 

Annee 871. (A. D, 1466-67.) T \ 

Mirza Dje han-chah se rendit, cette annee, maitre de la ville 
de Bag'd&d apres un siege d'un an, et y fit mourir son fils Pir- 

31* 
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Boud&q (590). D envoya, par unambassadeur,aMirza Soulthan 
Abou-Sa f Id le bulletin de la conqufete de Bag dad a! jm> 

Annee 872. (A. D. 1467-68.) 

Le dix du mois de chew&l de cette ann6e (4 mai 1468 de 
J. 0.), Mirza Dje f h&n-chah sortit de Tebrtz pour aller livrer ba- 
taille k r Ha$ane-big le Ba'iendourien , et marcha sur le Diar- 
bekr. f Ha<;ane-big, en ayant re?u la nouvelle, rassembla son ar- 
m6e: son frfcre Djehanguir-big ainsi que ses tils, Mourfcd-big et 
Ibrahim-big, se joignirent a lui. Dans cet intervalle, il consulta 

le sort en ouvrant, au hasard, la parole de Dieu 41)1 jfa 
^co, et le verset suivant s'offrit k ses yeux: «Va trouver Pba- 
raon; car il a passe les bornes de PiniquitS (591).» Lorsque 
Mirza Dje'h&n-chah arriva dans la plaine de Mottche, Q'acime le 
perwdnehdjy (garde du sceau de cabinet), qui 6tait un de ses 
fonirs (genSraux) les plus distinguSs, et qui avait ete plac6 a l'a- 
vant-garde Jjl/ie, fut rais. en dfiroute. Les guerriers du Mou- 
ton Blanc, s'etant pr6cipit6s, de tous cdtSs et de toutes parts, sur 
Farmee viL^ ennemie, en tufcrentet en prirent une grande partie. 
MirzaDj6h&n-ch&h s'arrfita, pendant quelques jours, au lieu noramS 
AMofar (592), une des dependances de Tchdbaqtchour (593). 
Apres avoir tenu conseil avec ses gGneraux, il battit en retraite. 
D'autre part, les chefs (6mtrs) turkomans du Mouton Blanc (Aq - 
qciaunlou) se dirent: «Puis qu'il s'est retire sans nous avoir fait 
le moindre mal, nous agirons comme lui.» f HaQane-big s'y op- 
posa. Lorsque Mirza Dje'hftn-chah eut quitte ce campement 
(iowrfe), et vint s'arr&er au pied de la montagne, il transfcrade 
\k son camp k la station de Khaundjiq ($f\j* ^ ou Khdntchouk), 
qui d6pendait de Djabaqtchour (594). 'Hagane-big sortit de son 
camp (ordou) avec six mille imp6tueux J^* cavaliers, et se mit 
en marche pour livrer bataille. On re<;ut, sur ces entrefaites, 
des avant-postfcs Jjl ji (qaraout) la nouvelle, que Mirza Dje f han- 
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ch&h s'6tait fait d6vancer par son arm6e, et qu'il 6tait lui-m6me 
endormi dans son logement (w'j* Jj++ sa charabre a coucher), 
avec un petit nombre des siens. 'Ha$ane-big vint fondre sur lui, 
et, lorsqu'il arriva aux alentours du lieu ou Dje'han-ch&h se li- 
vrait an sammeilo^l^, celui-ci, ayant 6t6 averti de son approche, ^"m^ 
se hata de monter a cheval, et ils en vinrent aussitot aux mains. 
Un inconnu J^tf s'approcha de Dje'han-ch&h, et le frappa en 
traftre (lui donna un coup r6prouve j£u ±Jr°). Ce prince s'6- 
cria: «Ne me tue pas, et mene-moi (porte-moi) en presence de 
f Ha§ane-big, car tu en tireras quelques profits Ujjli ) J».v> 
Gomme sa blessure avait 6puise toutes ses forces, il s'affaissa. 
Son assassin lui trancha la t6te, et la cacha de crainte qu'il n'en 
r6sult&t quelque mal pour lui. On finit par reconnaitre son che- 
vaJ et ses armes jI^j (son attirail) chez son assassin, et Ton y 
decouvrit 6galement la t6te de Mirza Djeh&n-cMh. c Ha$ane-big 
envoya sa tfite au sulth&n Abou-Said dans le Khorag&n. Ses 
fils Mou hammed et Iougouf furent faits prisonniers: le premier 
fut mis k mort, et le second, priv6 de la vue. De \h 'Hag&ne-big, 
victorieux et triomphant, tourna la bride du depart vers ses 
quartiers d'hiver (595). 

Annee 873, (A. D. 1468-69.) 

Au commencement de cette ann6e, Mirza Soulthan Abou- 
Said partit du Khora^an a la tfete d'une innombrable arm6e, et 
marcha sur PAdzerbaidj£n, dans l'intention de venger la mort de 
Mirza Dje'han-cMh sur la personne de 'Hagane-big le Baiendou- 
rien. Lorsque l'arm6e <F Abou-Said vint camper au village de 
Mianeh, les phalanges de l'hiyer et des frimas livrerent subite- 
ment la surface de la terre au pillage et a la devastation. Le 
Khosroes (souverain) des planetes se couvrit les fipaules d'un 
manteau de nuages, qui lui tenait lieu de petit-gris (596); et re- 
doutant le froid de l'atmosphere, il n'osa plus sortir sa t6te du 
pavilion azure (des cieux). Cette circonstance dficida Mirza 
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Soulthan Abou-Said k convoquer ses emirs et ses noines avec 
lesquels il tint conseil sur le lieu qu'ils avaient k choisir pour 
leur campement (iourte) et leurs quartiers d'hiver. Hs d6ciderent 
tons, k Punanimite, qu'il fallait chasser du Q'arabaq* f Ha<jane- 
big qui s'y trouvait, et prendre possession de ses quartiers d'hi- 
ver. Les glorieux drapeaux se mirent, en consequence, en mar- 
che pour se rendre, dans cette intention, dans le Q'arabag d'Ar- 
^iii 1 .' vka. Lorsque le cortege imperial vint dresser ses tentes a sept 
pharsakhs (35 kilometres) du Q'arabag, la disette de vivres qui 
s'y faisait sentir d6cida les hommes sages et pr6voyants k 6met- 
tre l'avis, qu'il serait k propos de marcher sur Ma'hmoftd-abad 
et Q'izil-ag'adj, afin que le Chirw&n-ch&h, qui leur temoignaitde 
la sympathie a j** I y»jJ ^, put op£rer sa jonction avec 
le camp (ordau) imperial. lis se remirent en marche dans cette 
vue, et arriverent dans une plaine (st6pe), dont le fourrage etait 
v6n6neux et empoisonn6. Tous les quadrupedes qui en goutaient 
une seule bouchSe, en faisaient leur viatique pour la vie future, 
et il 6tait impossible de sauver leur kme des griffes de la mort. 

La riante contrfee 0 KW du Moug'fin servit ensuite de campe- 
ment k Farmee de Tauguste sultban; mais la famine et la disette 
y parvinrent k un tel degr§ d'intensite, qu'on ne pouvait s y pro- 
curer un seul menu de bl6 au prix de dix dinars keupiguy ( 6cus 
d'or au lion) (597). 

'Hasane-big, ayant intercepts toutes les voies de communi- 
cation, ne permettait k ame qui vive d'ammener quoi que ce fut 
au camp imperial. En r6sum6, apres de nombreuses missives et 
d6p6ches et de longs pourparlers, l'6mir r Hfitgane-big envoya a la 
cour de Mirza Soultb&n Abou-Sa'id le se'id d'Ard6bil (Ismail 
Szefy\ en quality d'ambassadeur. II affirma, k son retour, que 
les Khora$aniens 6taient pxcessivement malheureuxetd^courages 
Jfjjj u^-rt? et <l u & ne f&Uait absolument pas consentir a la 
pais, attendu qu'ils ne tarderaient pas k s'enfuir de la maniere 
la plus honteuse. f Ha$ane-big cong6dia, en consequence, plusieurs 
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personnes que Mirza Soulthan Abou-Sa Id lui avait envoySes pour 
traiter de la paix. Ces n6gociateurs n'avaient pas encore rendu 
compte au prince de leur mission, aprfes leur retour k la cour du 
mirza Abou-Sa id, lorsqu'on vit apparaitre dans le lointain l'ar- 
m6e de r Ha$ane-big comme un point noir a l'horizon. Dans cet 
intervalle, quelques emirs infideles et versatiles du Khoragan d6- 
serterent leurs tranchfies ULjj* (598) et passerelnt a l'ennemi. 
Le mirza Soulthan Abou-Sa'i'd, se r6signant a 1'infortune et a la 
detresse (fatigue), fut forc6, en plein midi, de gagner la vall6e de 
la finite, le seize du mois de redjeb (l er fevrier 1469 de J. C). 
Les deux fils de c Hawaii e -big se mirent, sur le champ, k sa pour- 
suite, et prirent son Altesse I , qu'ils amenerent, k minuit, ^Tin 1 : 
au camp (ordou) de leur pere. Le vingt-deux du m6me mois (7 
fSvrier), cet auguste monarque goftta le breuvage du martyre, et 
le raaulla Dj61al-uddin D6vany dit au sujet de ce meurtre(599): 

(Vers.) Comment le sulthan Abou-Sa c id, dont la majest6 sou- 
veraine 6tait parvenue k un tel degre de gloire, que le ciel, mal- 
gr£ son grand &ge, n'avait jamais vu de jeune prince tel que lui, 
pouvait-il, de fait, 6chapper a une mbrt violente , puisqu'il s'6- 
tait lui-meme rendu coupable d'homicide? Le chronogramme de 
son execution se compose des mots j>\ jliJL Jli© Maqtal-i 
SouUhdn Abou-Sdid (meurtre du sulttan Abou-Sa id) (600). 

Lorsque ce moi^arque leva, dans le Q c arab&g c , P6tendard du 
depart pour passer dans la vie future, il avait onze fils, savoir: 

I) Mirza Soulth&n Mahmoftd; 2) Mirza Soulth&n A r hmed; 3) 
Mirza Chah-rokh; 4) Mirza Ulug'big; 5) Mirza 'Omer-chelkh; 
6) Mirza Aba-bekr; 7) Mirza Soulth&n Mour&d; 8) Mirza Soul- 
than Khalil; 9) Mirza Soulth&n Mou hammed; 10) Mirza W61ed; 

I I) Mirza Soulth&n c Omer (601). 

Dans la mtane ann6e, Pir Ahmed-big Qaramdn-oglou (prince 
de Caramanie) s'insurgea et se r6volta contre le sulthan Mou- 
c hammed-kh&n, souverain du Botitn. Les lieutenants du sul- 
th&n ^ylJJL <*Jy confident la dite principaute k SoulthAn Mouse- 
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thafa, a titre a'FUUtt (ou province) administr6e par un begltorbe- 
guy (gouverneur g6n6ral) (602). 



Og'ourlou Mou hammed, fils de f Ha$ane-big, ayant eu, cette 
annee, quelques motifs de se f&cher contre son pere, se rendit k 
Bag dftd, oil il ne s6journa qne tres-peu de temps. II partit en- 
snite pour le Bourn (l'empire f othoman), oil il entra au service de 
Mou hammed- khan. Ce raonarque, attachant le plus grand prix 
a son arriv6e, lui donna sa fille en mariage. Elle en eut un fils, 
qui re$ut le nom de Koudeh-jfhmed. 

La m6me ann6e, r Ha$ane-big marcha contre PIraq c persique, 
et soumit ce pays k sa domination. II se dirigea ensuite vers le 
Farse, et fit mourir Iougouf Mirza, fils de Dje'h&n-ch&h. II confia 
le gouvernement de Chiraz k Omfer-big Mattszullu, le transf6ra 
^Th*' Pl us tar< * & son propre fils Soulth&n Khalil, et retourna k Tebriz. 
II attacha k l'Strier (a la suite ou k I'Stat-major) de Mirza I&di- 
k&r Mou hammed (603), fils de Mirza Soulth&n Mou hammed, 
fils de Mirza Bai-Sonq or, fils de Mirza CMh-rokh, fils de l'6mir 
Timoftr Gour6k&n, les 6mirs et les troupes du Khorag&n qui avai- 
ent 6t6 faits prisonniers lors du d6sastre de Mirza Soulthan 
Abou-Sa c W, et les envoya prendre possession du Khora^an 
<jLj> L^. Lorsque Mirza Iadik&r arriva aux confins de Bes- 
th&m, il apprit que Mirza Soulth&n c Hou<jein, fils de Mirza Man* 
szoftr, fils de Mirza Balq c ara, fils de Mirza 'Omfer-chei'kh, fils de 
rfimtrTimoftr Gour6k&n (604), 6tait mont6, k Her&t, sur le trdne 
du sulthanat. Comme son arm6e etait sans armes ( jl j» ^ sans 
6quipement), il tourna bride vers le Mazend6r&n. D6s que Mirza 
Soulth&n 'HouQein apprit Tarriv^e de Mirza I&dikar Mou ham- 
med, il r6solut de marcher sur le Mazend6rto, et se dirigea vers 
ces parages. Mirza I&dik&r Mou hammed s'avan$a, de son c6t£, 
jusqu'au lieu nomm6 TchSndran, oil les deux armies se rencontre- 
rent Aprfes un combat et one lutte des plus opini&tres, Mirza 



AAnee 874. (A. D. 11469-70.) 
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Iadikar Mou hammed fut battu et se retira da cot6 de Simn&n. 
Mirza SoultMn 'Hbucein retourna k H6r&t (605). 

Annee 875. (A. D. 1470-71.) 

Au commencement de cette ann6e, le sulthan Mou hammed- - 
khan eonquit, dans le pays de Roftm (l'Asie mineure), 

les chateaux forts A'ArJctiy (Arekly), d'Aqstrai, de Gulek SJjf, 
de Koukuzeh of J et de 'Aldyieh (606). 

La m6me annee, Mirza I&dik&r Mou hammed , qui avait 6t6 
d6fait par Mirza SoulthAn 'HouQel'n et qui s'etait retir6 k Sim- 
nan (ancienne Semina\ invoqua le secours et F assistance de r Ha- 
gane-big. Ce souverain lui envoy a une nombreuse arm6e auxi- 
liaire composSe de Turkomans de FAdzerbaidjan; et il marcha, 
derechef, sur le Khora^n. Mirza Soulthan 'Hou^eto vint, de 
nouveau, a sa rencontre. A son arrivee k Sebzew&r, une foule^j,^ 
d'6mirs infideles et inconstants du Khora$&n lui firent volte-face 
et entrerent au service de Mirza I&dik&r Mou hammed. II se vit 
done, k son grand regret, hors d'etat de rGsister, et se dirigea 
du c6t6 du Merg f &b. Mirza Iadikar Mou hammed se mit a sa pour- 
suite, et vint jusqu'i 'H6rat, ou il s'assit sur le trdne de la sou- 
verainet6. Lorsque son regne eut atteint le terme de quarante 
jours, Mirza Soulthan f Hou$ei'n arriva inopin&nent du lieu nomm6 
Baba Ilahy, l'attaqua a Fimproviste k la faveur des t6nebres, 
avec une suite peu nombreuse, le surprit au B&gy-zagdn (jardin 
des corneilles), le fit prisonnier et le mit k mort dans un des Edi- 
fices qui faisaient partie des palais de cette villa. II devint en- 
suite souverain absolu et independant de H6rat et du Khora$&n 



Mirza SoultMn 'Houceln promut, cette ann6e, au poste d^- 
mvr (chef) du divan imperial son Excellence le grand 6mir 



(607). 



Annee 876. (A. D. 1471-72.) 
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^SNiidm-uddtn 'Aly-cMr (608), et d6cr6ta qu'il apposerait son 
sceau, avant tous les autres 6mirs, sur les ordonnances et les d6- 
cr6ts 6man6s de Pautorit6 souveraine. Un des beaux-esprits de 
Fepoque composa les vers suivants au sujet de sa nomination 
(609): 

(Vers.) Le celeste 6mir c Aly-chir, dont la noblesse est port6e 
h un tel degr6 de preeminence, que l'esprit est incapable d'ap- 
prScier ses perfections, prit place au divan le dernier jour du 
mois de cha'ban, afin d'y d6ployer sa justice et son equitt. C'est 
une nomination vraiment digne de notre h6roIque monarque. 
Lorsqu'il mit le sceau k la f§licit6 (Pempire) du souverain maitre 
(du sulthan) du monde, F6poque en fut d6sign6e par les mots: 
« Aly-chir mouhr-zhd» (Aly-chir y apposa son sceau) (610). 

Annee 877. (A. D. 1472-73.) 

Mirza Soulthan c Hou$ein livra bataille, cette ann6e, a Mirza 
Soulthan Ma hmoftd, fils de Mirza Soulth&n Abou-Sa'i'd, au lieu 
nomme Tchekmbn^ une des dSpendances d'Andikhoud. II le mit 
en d6route, et revint heureuseraent dans sa residence de H6rat 
(611). 

Annee 878. (A. D. 1473-74.) 

Q f ilidj-Arslan-big, prince (^U gouverneur) du ch&teau fort 
de 'Aldyieh, fit, cette ann6e, sa soumission au sulthan Motf ham- 
med-khan. On lui assigna, a titre de fief, le lieu nomme Gu- 
^^muldjina, avec quelques timdrs, et on l'envoya du cdt6 de la 
Roumilie (Romanie) (612). 

Annee 879. (A. D. 1474-75.) 

II se livra, cette ann6e, dans le canton de. Batbourte, entre 
le sulthan Mou hammed-khan et'Hagane-big le Balendourien, une 
grande bataille, dans laquelle fut tu6 Ogourlou Mou hammed, 
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fils de r Ha<;ane-big; qui 6tait entr6 au service du sultMn; mais 
l'armee de c Ha$ane-big fat battu et les lieutenants du sulth&n 
^illJL <*->\yi (613) s'en retournerent victorieux et triomphants 
dans la residence du khalifat (614). 

Annee 880. (A. D. 1475-76.) 

Vers le milieu de cette ann6e, le sulth&n Mou hammed-kh&n 
fit la conqufete des chateaux forts de S61efkeh (S61eucie-Trach6e), 
d'Armen&k (Homonada) (615), de Kaffa (ancienne Th6odosia) et 
de Menkoub. 

Annee 881. (A. D, 1476-77.) 

Le sulth&n Mouhammed-khan fit, cette annee, la conqu&te 
de la province de Moldavie (Qfara-Bogddri), dont le voivoda 
(hospodar*) et prince Istiphdn (St&ph&n, fitienne) prit la fuite 
(616). 

Annee 882. (A. D. 1477-78.) 

Le sulthan Mouhammed~kh&n, apres avoir livre, cette ann6e, 
une grande bataille, se rendit maitre de la ville d'lskfaderieh 
(Scutari, Ouskoudar ou Scodra), et prit possession de Tile de 
Lemnos par capitulation (617). 

Dans la nuit de la fete de ramazan de cette m6ms ann6e (jan- 
vier 1478), Ouzune f Ha§ane-big le Baiendourien fut admis dans 
le sein de la misericorde divine. Un poete a compose, h ce sujet, 
le chronogramme suivant (618): 

(Vers.) Pour designer l'6poque de sa mort, chacun se prit a 
dire: Chdh-wlm-phwbr-i-ddil J^lc j>* 0 Li (souverain juste 
et protecteur de la religion). C'6tait effectivement un monarque 
qui prot6geait ses sujets et qui se distingua par sa justice. II 
promulgua, pour la perception des impdts sur les raia, un regle- 
ment ou statut organique (<ub jyli un canon) qui est encore 
aujourd'hai mis en pratique par les souverains de PMq, du Farse 
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et de PAdzerbaSdj&n. Ses enfants males 6taient au nombre de 
sept, savoir: Og'ourlou Mou hammed, Maqszo&d-big, Zeinel-big, 
Soulthan Khalil, Mirza Iaq o&b, Mirza Iougouf et Mirza Mecf h. 
De ce nombre Og'ourlou Mouhammed et Zeinel-big passferent 
dans l'autre monde du vivant de leur pfcre. Soulth&n Khalil 
succeda a celui-ci apres son d6ces, et fit mourir son fr&re Maq - 
^m 2 ; szoAd-big, fondatenr de la mosqufie cath6drale de Tabriz, qui lui 
• doit son nom de MaqszofaReh (619). 

Annee 883. (A. D. 1478-79.) 

Au printemps de cette ann6e, Mirza la qoub se r6volta con- 
tre son frere Soulthan Khalil; et il se livra, entre les deux freres, 
au bord de la riviere de Kho'l, a l'heure du dejeuner du mer- 
credi, quatorze du second mois de rebf de la dite ann£e (16 juil- 
let 1478), un combat acharn6, dans lequeHe sulthan Khalil fut 
tu6, et Mirza Iaqoub revint k Tebriz, oti il monta sur le trdne 
du sulthanat: Mirza Iou§ouf et Mirza Mecfh se soumirent k 
leur aine (620). 

Annee 884. (A. D. 1479-80.) 

Le sulthan Mouhammed fit accompagner cette ann6e, par 
une arm6e f othomane, Ala-uddewl&t-big y prince de la famille des 
Dzoulqadres (621), et l'envoya dans le pays qu'occupait cette 

nation (ou cette famille <UuU <jl), afin d'enlever cette principaute 
a son frere Boudag big et de lui en remettre le gouvernement. 
Des qu'il y arriva, ce pays tomba au pouvoir des partisans C U>I 
de la dynastie othomane. A la fin de la m6me ann6e, le sulthftn 
Mou hammed-khan chargea K6duk A c hmed-Pacha (622) de faire 
laconqufete dela presqu'ile de Potdia % (en italien Puglia. 
la Pouille ou l'Apulie), dont il se rendit effectivement maitre. 

Annee 885. (A. D. 1480-81.) 

Au commencement de cette ann6e, le sulthan Mou hammed- 
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khan donna h M&cfh- Pacha l'ordre d'expnlser (de son lie) le 
prince de Rhodes ^j^j (Pierre d'Aubusson, grand-maitre de 

l'ordre de St.- Jean de Jerusalem), et plaga sous les ordres de ce 
pacha un corps d'armee considerable (623). Dans la m6me an- 
nee ^oili Q anszou, souverain d'figypte ^Jij (?) (624), ordonha 
k son proto-big le DSvU-ddr (ou secretaire d'6tat JjZljZ viL* ^iL 
(625) d'aller faire la conqu6te du Di&rbekr avec l'arm6e d'A- 
rabistan. Mirza Ia'q'oiib, ayant 6t6 instruit de ce projet, voulut 
aller, en personne, repousser l'ennemi; mais ses 6mtrs ne le lais- 
sfcrent point partir. II envoya, en consequence, contre jAj> j> 
l'ennemi Balendour-big, Souleim&n-big, Bijen-oug'lou et Szoufy- 
Khalll Matlszullu. La rencontre des deux arm6es eut lieu aux 
environs de Eoha (fidesse) (626). Le proto-big, secretaire d'6- 
• tat (627) et les autres emirs (chefs) qui l'accompagnaient furent 
fait prisonniers dans cette bataille, et mis a mort. Mirza Ia c q f o<ib, 
voulant eterniser la m6moire de ce (brillant) succes (628), oc- 
troya la ville d'Iszphah&n & Balendour-big. 

Annee 886. (A. D. 1481-82.) 

Le sulth&n Mou hammed prit, cette annee, conge de ce monde 
ephemfere dans les prairies de Vautocrate d Scutari ^j^L j£i j> 
jl*j£J, et passa dans les jardins de Rizwan (629). II etait de- 
venu empereur & l'age de vingt-un ans, et en avait regn6 trente 
et un. Apr6s son d6ces, son successeur legitime jj-© le sul- 
than Baiezid-khan (Bajazet II) monta sur le trone de la souve- 
rainete dans la capitale bien gard6e de Constantinople (630). 

Notice sur les fondations pieuses et les etablisseinents de 
charite du sulthan Mou hammed -khan (que la terre lui soit 

leg&re!) (631). 

1) L'eglise de Sainte-Sophie (Aia-SzoupMa) , dont on n'a ja- 
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mais fond£ ni b&ti la pareille sur la surface de la terre, depnis 
que l'architecte du monde et Fing6nieur qui a preside a 1' orga- 
nisation de la sphere c&este, a construit Fedifice hexaedre et 
6rig6 les quatre piliers (gros murs) de l'atelier des creatures. 
Elle avait 6te, pendant de nombreuses annGes et des siecles in- 
finis, c'est-&-dire comme on le pretend, pendant plus de treize 
cents ans (?) le temple des idoles ^ LJ (?), et le lieu d ado- 
ration d'un peuple plong6 dans les t6nebres (de I'idolatrie), la 
qu'elle fut convertie en mosquee cath6drale (632). Abstraction 
faite de cette mosqu6e, ce monarque en fonda, sur une eminence 
sise au milieu de Constantinople, une seconde d'une grandeur et 
d'une magnificence parfaites, dont la construction fut achevSe 
dans l'espace de huit ans. II a figalement fait batir la magnifique 
medreceh nomm6e Tzem&nyieh (les huit coll6ges), dont 1'oeil du 
monde n'a jamais vu la pareille ni legale daus le cours des sie- 
cles et des ages. Elle n'a cesse, depuis cette Gpoque, d'etre le 
rendez-vous (le lieu de reunion)* des hommes lettrSs et la source 
de nombreux savants (oulema). Prfes de cent cinquante 6tudiants 

et candidats (v$» amateurs) y sont occup6s, chaque annee, a 
enseigner o^lil et a s'instruire o^li^-l, et Ton y forme d'illustres 
maullas et des litt6rateurs d'un grand m6rite ^TJ-ili). lis y 
re^oivent un traitement journalier de cinq cents aspres, et par- 
^•^viennent ensuite aux grades de f qady a la Mekke la v6n6ree, a 
Medine la resplendissante, au Caire, a Damas (Cham), a Bag dad, 
dans la residence imperiale d'Adrianople, a/Haleb, a Di&rtfekir 
(Amide) et a Tebriz: ils deviennent plus tard, suivant leur capa- 
cite et leurs talents naturels, qdzy-asktor (juge militaire) et 
meme moufty (633). Ce sulthan a, en outre, fait batir et acheve 
une autre mosquee cathMrale, une haute 6cole ^Jlc <L, juo et un 
couvent, ou Ton nourrit (des indigents) de toutes les classes de 
la soci6t6, sur la tombe replendissante de lumieres de sa saintete 
Aioub l'Anszary, qui 6tait un des illustres compagnons du Pro- 
ph6te (que Dieu le benisse et lui accorde le salut kernel!). Dans 
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la 53 e axw&eh dater de Immigration de ce Prophete, le v6n6rable 
Aioub vint, avec l'arm6e musnlmane chargee de faire la conquSte 
de Constantinople, et il y mournt (634). II avait 6t6 inhum6 clan- 
destinementj et le cheikh Aq r (?) Chems-u ddin (que son pr6cieux 
tombeau soit sanctifie!), 6clair6 par la revelation divine o^et 
par les dons extraordinaires dont la divinit6 Pavait honor6, d6- 
couvrit du temps du sulthan Mouhammed-kh&n, des vestiges de 
son tombeau. Ce monarque fit aussi construire une jolie mosquee 
cathGdrale, un celebre couvent &**j-© de derviches sur la 
tombe du cheikh Abou 1-wefa, qui fut le modele des amis de Dieu 
(des Santons) "et le coryphfie des hommes pieux (635). D existe, 
en un mot, une multitude d'autres fondations pieuses et 6tablis- 
sements de bienfaisance de ce sulthan (636). 

Notice sur les savants (dulema) et les chelikhs qui ont 6te 
les contemporains du sulthan Mouhammed-kh&n (637). 

1) Le maulla Chems-u ddin Mou hammed Gour&ny (638), qui 
fut d'abord instituteur du sulthan, et qui devint plus tard qd?y- 
'asker (juge militaire), et le moufty de son temps. 

2) Le maulla Khizr-bei, qui a ete mouderris a la medr&ceh 
du sulthan & Brouga. Ce fut lui qui, le premier, fut nomm6 
qazy a Constantinople (639). 

3) Le maulla c Aly Qouchecljy (l'oiseleur?), qui fut le module 
des plus grands hommes de toutes les nations, et qui est telle- 
ment c&ebre, qu'il est inutile de nous etendre plus au long sur 
son compte. Mais ce maulla 6tait d'origine turke et natif du Ma- 
whrdnnahr (de la Transoxane). Son pere se nommait Qouchedjy- 
zddeh (fils de l'oiseleur?), et il est probable [qu'il descendait des 
qdbiles (tribus) Qouchetehy, qui etaient les plus considerables des 
tribus (achirets) turkes. Quoi qu'il en soit, il s'appliqua, dans 
sa jeunesse, h l'etude des sciences et devint en fait de physique 

philosophie) et d'astronomie olJL* ^ le coryphfie des sa- 
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vants de son temps. II jouissait de la plus grande faveur a la 
cour du mirza Ulug'big Gourekan k un tel point que le mirza loi 
adressait la parole en lui disant: «Mon fils.» II fonda, de concert 
avec ce prince, un observatoire a Samarq'ande, et dressa des ta- 
bles astronomiques. Apr&s le meurtre du mirza Ulug big, il se re- 
fugia dans TAdzerbaldjAn, et 'Ha$ane-big le Baiendourien l'en- 
voya en ambassade k la cour du sulth&n Mou hammed-khan, sou- 
verain du Ro&m (de Pempire 'othoman JJ^j). Le sulth&n re- 
fusa au maulla la permission de s'en retourner en Perse, et il 
devint d'abord mouderris (lecteur) k la mtdrhceh du sulthan a 
Brou§a. Apres avoir mis la derniere main a la fondation des huit 
colUqes (de la Medreceh dite TzSmdnyieh, octuple), le Sulthan ap- 
pela le maulla a Constantinople, et lui alloua un traitement jour- 
nalier de cent cinquante aspres 'otzmany, avec un beau village 
(640). 

4) Le maulla Khosrew, qui etait 1'homme le plus distingu£ 
de son 6poque et les plus parfait ^J\j de son siecle. II fut nomme 
qkzy de Constantinople, de G'alatha et de Scutari, avec le titre 
de mouderris k Sainte-Sophie (641). 

5) Le maulla Chems-u ddin A'hmed devenu celebre sous le 
nom de maulla Klii&ly, qui 6tait mouderris a Tune des medreces 
d'Izniq (Nic6e), et qui a ecrit des gloses marginales sur le com- 
mentaire des 'Aqdid (dogmes ou articles de foi): c'est un livre 
extrimement gofite (642). 

6) Le maulla Mouszlf h-u ddin Q'asthalany, qui eut d'abord 
le titre de q f fizy du lieu nomm6 Seh-chehr (trois villes). A 1'6- 
poque oil la place de qd?yasker (juge de l'arm6e) fut partagSe 
entre deux titulaires, le poste de q'azv-asker d'Anatolie (lisez 
Roumilie) lui fut conf6r6 (643). 

7) Le maulla Mouszli h-u ddin de Brou$a coiuiu sous le nom 
de Khaudjah-zddeh (fils de marchand): il devint qd&y-ashbr (juge 
de l'armee) a 1'age de treize ans (?!) (644). 

8) Le maulla r Ha$ane Szamsouny, qui fut le coryph6e des sa- 
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rants de son temps en fait de sciences rationnelles et tradition- 
nelles. II devint d'abord instituteur du monarque et plus tard . 
q&ty-aster (645). 

9) Le maulia f Abd-ul-k6rim, qui fut achet6 par le suUMn^" 
Mouhammed-kh&n (le vaillant champion de la foi, gdey); mais 
qui s'appliqua, avec le plus grand zele k l'etude des sciences; si 
bien qu'il devint le coryphee des savants de son temps, paryint 
au poste de qd&y-askkr et fut ensuite nomm£ moufty: il remplis- 
sait ces fonctions, lorsqu'il mourut (646). 

10) Le maulia Mou hammed devenu c616bre sous le nom de 
f H&djy c Ha$ane-z&deh: il n'avait pas son pareil dans les sciences 
traditionnelles (647). 

11) Le maulia F&khr-tf ddin-Z&deh , qui 6tait originaire du 
pays de H6r&t et k qui Ton doit un grand nombre d'6crits; de 
sorte qu'il est renomm6 parmi les savants du pays du Roftm (de 
Pempire f othoman) sous le nom. de Mouszanniftk (petit auteur, 
tcrivaitteur). Lorsqu'il arriva dans le pays de Roton,' on lui as- 
signa un traitement journalier de quatre-vingts aspres (648). 

1 2) Le maulia S6r&dj-u ddin Mou hammed connu sous le nom 
de o^)j ijJf TchMry-zddeh (peut-6tre <pJj ^ 'HaMby-zddeh, 
A16pin de naissance): il 6tait encore en bas &ge, lorsque T&ntr 
TimoAr 1'emmena de 'Haleb dans le Ma-werdnnahr; mais il re- 
vint dans le Ro&m (empire 'othoman) et devint mouderris (lec- 
teur) a Adrianople (649). 

13) Le maulia Sin&n-Pacha, fils de Khizr-big, fils deDjelM- 
u ddin, qui fut d'abord professeur ^JL* du suUMn Mou hammed- 

kh&n, et qui parvint enfin au poste de vezir (650). 

14) Le maulia Mou hy-u ddin devenu c&ebre, parmi les sa- 
vants, sous le nom d'Mhtvin. II a compost des gloses tr6s-for- 
tement raisonnSes <UL* cJ&j* sur le Tedjrid (651). 

15) Le maulia 'Abd-ul-Lathif, qui 6tait un homme plein de 

m6rite et destruction, et qui remplit, pendant quelque temps, 
n. • 32 
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la place de mouderris (lecteur) & la m6dr£ceh dite Tzimamyeh 
(des huit colleges). 9 

16) Le maulla Mou hy-u ddin connu sous le nom de Kuprik- 
zddeh (on B&nVdu-s&deh), qui parvint an poste de qd&y-aakir (652). 

1 7) Le maulla A'hmed-Pacha, flls de W61y-u ddin, devenu c6- 
lebre sons le nom de WMy-uddtn auglu: c'6tait nn homme ex- 
trfimetnent distingu6, instruit et vers6 dans les lois. D fut d'abord 
qftzy de Brou$a, et devint ensnite qftzy-askfcr: il parvint enfin 

*?j*f'au v6zirat, mais il fat destituS. Le sandjaq de Brou$a lui fat 
octroy^ & titre d'arpaliq (oa traitement compl&nentaire) (653). 

On compte an nombre des saints ©L chelkhs qui yfecu- 
rent du temps de ce monarque, z616 et glorieux d&enseur de la 
foi ^jlfi J*l*, le che!kh Abau Ishdqaq Chbns-uddtn de Qonxeh 
(654), et sa saintet6 le cheikh AbouLwtfa de la m6me ville (655), 
•le cheikh ' Hddjy-khalifa de Constantinople (656), le cheikh Qo- 
<fy4wy-khaUfa (657) et d'autres, qu'il serait trop long d'6num6- 
rer : queDieu lenr fasse mis6rfcorde et leur pardonne leurs feutes! 

Ann6e 887. (A.D. 1482-83.) 

Au commencement de cette ann6e naquit heureusement le 
prince imp6rial S6lim-kMn (?) (658). 

Dans la m&ne ann6e, le sulth&n Djbn, frfere du sulth&n Bil4- 
• zid-kh&n, revint de son p&lerinage aux deux temples sacrta (que 
Dieu accroisse de jour en jour le respect et la v6n6ration dont ils 
8ont l'objet!); et il se r6fagia au sein de la peuplade de Thor- 
goud et de Warsaq (en Garamanie) (659). II leva, parmi elles, 
nne arm6e, & la t£te de laquelle il fit la guerre au sulth&n Bal6- 
zid-kh&n. H fat battu; et comme, apr&s cette d6faite, il ne lui 
6tait plus possible de rester dans le pays de Rofim (Fempire'otho- 
man), il partit pour l'Europe (le pays des Francs) (660). 

Dans le courant de cette ann6e, Ibrahim-Pacha, fils de Kha- 
lil-Pacha, qui avait <6t6 q&zy-askfcr de Roumilie (Bomanie), de- 
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vint grand-v6zir, et le maulla c Ala-utf din Ffenfiry devint <f&zy- 
'askfcr de Roumilie et d'Aiiatolie, et mourut dans l'exercice de 
ces fonctions (661). - .. 

r 

Annee 888. (A. D. 1483-84.) 

Le soltMn Ia'q'ofib, fils de f Ha$ane-big, jeta cette ann6e, dans 
sa capitale de Tebriz, les fondements de l'6difice nomm6 Hechte- 
UMekte (les huit paradis), qui 6tait on objet de jalousie pour le 
paradis celeste {jt^ supreme), et il en acheva la construction 
en pen de temps. 

Annee 889. (A. D, 1484-86.) 

Le sultMn Baiezid-khaii promut, cette ann£e, an rang Emi- 
nent de v&dr, A'hmed-Pacha, fils de Chfems-u ddln Motfhammed 
F6n&ry ; mais ils ne tarda pas k le destituer. • 

Annee 890. (A. D. 1485-86.) 

Les ch&teaux forts de Wars&q et d'Adanah (en Cilicie) torn* 
b&rent, cette ann6e, au pouvoir des fonctionnaires investis des-*"^ 
pleins pouvoirs du sultMn B4l6zid-kh&n (662). 

Annee 891. (A. D. 1486-87.) 

* < 

Le maulla Motfby-u ddin Morf hammed (663), qui 6tait q fyy- 
asktor de Roumilie (Romanie), fut destitu6 et mourut dans le cou- 
rant de cette annSe. II fut remplac£ par le maulla WouldAn 

Annee 892. (A. D. 1487-88.) 

Mirza SoultMn f Hou$ein passa 1'hiver de la dite ann£e dans 
le pays de Merw O;^, et confia le gouvernement dU d'A- 
sterab&d & son Excellence Mir Niz&m-u ddin f Aly-chir. 

32* 
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Annee 893. (A. D. 1488.) 

Soulth&n 'Haidfcr, fils de Chelkh Djouneid, qui Stait le fils de 
la soeur de 'Ha$ane-big, fut tu6, cette ann6e, dans le Thdbac6rdn 
(664), par Parm6e de Soulelm&n-big Bijen-aug c lou, qui avait 6t6 
envoyfi, de la part du sulthan Iaq'o&b, au secours de Ferroukh- 
Iess&r, prince du Chirw&n. 

Annee 894. (A. D. 1488-89.) 

Le douze dii premier mois de r6bi de cette ann6e (14 ft- 
vrier 1489) Mirza SoultMn c Hou§ein demanda en mariage, pour 
son fils Mirza Motfhammed Ma e szoftm, la fille d'Ulug c -big, fils da 
mirza SoultMn Abou-Sa'id. Cette princesse fut amen6e, areola 
plus grande pompe, de Kaboul k la capitale de H§r&t. 

Annee 895. (A. D. 1489-90.) 

Le sulth&nlaq ofib fut atteint, cette ann6e, d'une maladie ac- 
cidentelle ^j*,* <u©,L dans ses (fuartiers d'hiver du Qfarabftg. 
Son frere IouQouf-big et sa mfcre tomberent 6galement malades. 
Cette princesse fut admise, le 28 du mois de dzy-Thiddjeh (12 
novembre 1490), dans le sein de la mis6ricorde divine. lis 6tai- 
ent encore malades, lui et son frere, et Ton eut soin de leur ca- 
cher le d6ces de leur m&re. 

Annee 896. (A. D. 1490-91.) 

Dans la nuit du vendredi, dix du mois sacr6 de mou harr&n 
de cette ann6e (24 novembre 1490) (665), Iou$ouf-big, frfcre du 
BultMn la q oub, prit son essor vers les jardins de Rizw&n. La 
maladie du sulth&n Ia c q c oub s'aggrava, et il suivit 1 ) son pfere, sa 



1) n serait plos oonforme aux regies de la grammaire persane de lire tout sim- 
plement Jj*J? j*\ jJj ^ *tifutprivi de pere, de mbreetde frtrt*; 
mot- a- mot: «dl deyint sans pfcre, sans mfcre et sans frhre: U sufftrait de changer 



Digitized by 



501 

mere et son frere (? jg/OU* ^) (666), dansl'aprfcs- 

midi d'un jeudi du mdis de szaffer. BaYsonqor Mirza, ffls du^"^ 
sulth&n la q ofib, fut plac6 sur le trdne, gr&ce aux g6n£reux ef- 
forts de Szoufy-Khalil et des 6mirs Maiiszullu (667). La plus 
grande discorde 6clata parmi les chefs (emirs) Aqqciomlou (da 
Mouton blanc). Balfcndour-big, entre autres, qui 6tait un des 
principaux emirs, 61eva, en depit de Szoufy-Khalil, M&cf h-big, 
fils de 'Ha$ane-big, sur le tr6ne de l'Mq\ D en rfisulta, entre 
eux et Szoufy-Khalil, une grande bataiDe, dans laquelle M&cf h- 
big fat tu6, et Roustem-big (?), fils de c Ha$ane-big, fat fait pri- 
sonnier (668), et incarcerS au chateau d'Elendjaq\ Ma'hmoftd- 
big, fils d'Og ourlou Mou hammed, fils de Hagane-big, prit la fuite, 
et se rendit du c6t6 de Hamadan; Ch&h 'Aly-big Purn&k (669) 
lui conftera Tautorit^ souveraine, et Szoufy-Khalil, s'etant mis 
fcn marche vers ces parages, a la t6te-de Parm6e, fit mourir'Aly- 
big et Ma'hmoftd aux environs de Burouctfirde Souleiman- 
big Bijen-auglou arriva, sur ces eritrefaites, du Di&r-bekr, et se 
souleva contre Szoftfy-Khalil. II se livra, entre les deux parties, 
sous les murs du chateau fort de V&n, une bataille dans laquelle 
Szoufy-Khalil fut tu6. Bijen-aug'lou devint, h sa place, le c#ottm- 
Ut-td-moulk (la somme du royaume, I'&me du gouvernement, Vol- 
ter ego) de Bal-sonqor. 

Annee 897. (A. D. 1491-92.) 

Dans le courant de cette ann6e, Ibrahim -big, fils de D&na 
Khalil le Qfadjar, qui devint c61ebre sous le nom d'Atbeh-SotU- 
tUn (670) <jW~ i s'6tant entendu avec Q'iriq Sidy- Aly 
(R. Qfazaq c Seid r Aly) (671), gouverneur d'Alendjaq*, fit sortir 
de ce ch&teau Roustem-big, fils de Maqszo&d-big; et ils se mi- 



^ en ^j, avec un seal point diacritique sous l'initiale. Le sens ezigerait 
qn'onlnt j^Lj jjb ^ Jj^T^ j* ril d6c6da, n'ayant pins ni pfcre, 

ni mhre, ni frfcre; mot-a-mot: nl devint difunt sans pere, sans mitre et sans frere* 
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rent en marche pour combattre Soulelm&n-big Bijen-auglou. 
Gelui-ci fat abandoning par les Smirs, qui se joignirent &Roust&m- 
big. Cette circonstance d6cida Bij&n-aug'lou k prendre la fuite 
et k se rendre dans le Di&r-bekr, oil il fdt tu6 par Note t Aly-big, 
fr^re ain6 d'Albeh-SoulthAn. Balsonqor-big s'enfuit, et se r6- 
fugia k la cour de son aleul mater nel Ferroukh-Iessdr (672), 
prince da Chirw&n. Dans les derniers jours de re^jeb, Roustfem- 
big monta, k Tabriz, sur le trdne du sultbanat; ce qui appaisa 
tout d'un coup les troubles qui avaient 6clat6. 
S: Dans la m6me ann6e, le sulth&n B&l6ztd-kh&n (Bajazet) s'em- 
para, dans le paya de Rotim mjj (la Romanie) du ch&teaa 
fort de D6peh-d6ten (673) et ae la province d'Albanie (Arnattd). 

Aun6e 898. (A. D. 1492-93.) 

Koeuceh- Hddjy (le p&lerin k barbe rare), gouverneur d'lsz- 
phah&n, se r6volta, cette ann6e, contre Roustem-big. Ge prince 
se mit en marche vers l'Mq' afin de le repoasser. Ses imtrs ar- 
riv&rent, avant lui, aux environs de Qfoum, oil ils rencontrerent 
Koeuceh c H4djy, qu'ils mirent k mort. Le maulla Ch6hidy a dit 
k ce sujet (674): 

(Vers.) Sire! Tu as marche sur Qfoum, et tu y as obtenu un 
double succfcs Jkp ^ii : Tu as coup6 le cou au c H&djy (pe- 

lerin) et tu as aper§u la Kd bah ou maison carr£e (tu est parvenu 
an terme de tes dSsirs). 

Cette mfime ann6e, Roust&m-big (675) et Baisonq or, fils de 
Soulth&n Iaqoftb, se livrerent bataille sur les confins de Guen- 
djeh et de Berda . Balscmqor y fat tu6. 

Ann6e 899. (A, D. 1493-94.) 

Dans le courant de cette ann6e, Mirza Soulth&n Ahmed, fils 
ain6 da mirza Soolth&n Abou-Sa f Id Gour6k&n, qui 6tait devenu 
souverain (padichdh) de Samarq'ande aprds la catastrophe *~ai de 
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son p&re, et qui avait r6gn6 pres de vingt-sept ans, en bonne 
sant6, atteignit le terme de sa carrfcre. Son frere cadet Mirza 
Soulth&n Ma hmoftd le rempla$a sur le trdne du sulthanat (676). 
Dans la nuifdu lundi, qaatre da mois de ramaz&n de la mfime 
annfie (9 juillet 1494), Mirza f Omar-cheIkh, fils da Mirza Soul- 
th&n Abou-SaKd, qui, sons le rfegne de son pfere, 6tait prince 
(tvdty) de Ferg'&nah, y leva, apres lui, le drapeau de la souverai- 
net6, et v6cut continoellement en guerre avec ses freres Mirza 
Soulth&n A'hmed et Mirza Soulth&n Ma hmoftd. D tomba enfin, 
an jour, da toit (de la terrasse) d'un colombier A'dkhsy (677), 
qui est one des bourgades A'Andlclj&n, et mourut. Son fils aln6 
jiijl zfchlr-tfddln Mirza B&beir prit la place de son p&re, et sou- 
mit, en pea de temps, les places frontteres du Turkist&n (678). 

Annee 900, (ArD. 1494-95.) 

Au milieu du mois de mouharr&m de cette ann£e (15 octo- 
bre 1494), Mirza Soulth&n Mahmoftd, fils du Mirza Soulth&n 
Abou-Sald, qui 6tait parvenu au trdne de Samarq ande apr&s son 9 
frfere ain6, arriva au terme de sa carrifere. Son fils ainfi Mirza 
Balsonq'or (?) remplaga son pere, et fit passe* l'aiguille (rougie) 
dans les yeux de son jeune fr&re Soulth&n c Aly, qui lui donnait 
de Pinqutetude; mais il ne perdit pas la vue (679), 

Annee 90L (A. D. 1495-96.) 

Au commencement de Pann6e susdite, Mirza Soulth&n 'Aly 
s'enfuit de Samarq ande, et se rendit i.Boukhara, d'oft il revint 
& la t6te d'un nombreux corps d'armfie. Son frdre Mirza Bail- * 
sonqor, hors d'6tat de lui r&ister, se cacha dans la ville. II 
sortit enfin incognito ^ytf <->jr*i de Samarq ande, et gagna la , 
forteresse Ch&dem&n. Mirza Soultb&n f Aly s'assit, &Samar qande, 
sur le trdne da sulthanat (680). 
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Annee 902, (A, D. 1496-97.) 

Gette annee-li, Goeudeh Ahmed, fils d'Aug ourlou Motf ham- 
med, fils de 'Ha$ane-big, s'enfait de la cour da sulth&n B&tezid- 
• kh&n, souverain da Roftm (de I'empire romain d'Orient), qoi 
6tait son beau-pere aLL. II s'embarqua et gagoa la c6te d'Ana- 
tolie, oil il monta qdelqaes chevaax qae Ton avait gardes h Ar- 
z&ndj&n, pour aller dans I'Adzferbaldj&n. II se dirigea, bride 
abattue, vers Tabriz avec one soite pea nombreuse. Gr&ce anx 
secoors de' Hagane-ltig ^Aly-kftdny, qni avait 6pous6 la fille d'Au- 
gourlou Mou hammed, # il s'insurgea contre Roust&m-big, qu'il 
vainquit, et monta, & Tabriz, sur le tr6ne da sulthanat. Roustem- 
bigfuttu6(681). 

Annee 903, (A, D, 1497-98.) 

Goeudeh- A'hmed voulut, cette ann6e, adopter les coutumes 

et la loi canonique Oy^j v'*' ^ e ' a dynastie c othomane(682): 
les chefs (6mirs) turkomans s'y refusferent, et ne yoalarent pas 
s'y soumettre. *HouceIn-big'Aly-kMny et Mouzaffer-big le Ptir- 
nfik se dSclarfcrent ouvertement contre lui; et il les fit mettre & 
mort. Albeh-SoulthAn le Qfadj&r et Q r acime-big le Purn&k firent 
battre dans PIr&q' le tambour de la r6volte. Goeude A'hmed 
donna avis de leur hostility aux petits comme aux grands. D con- 
vint avec eax de marcher contre les rebelles, et prit directement 
la route d'lszphah&n, oil il arriva pendant l'hiver. Les deux par- 
tis en vinrent aux mains et Goeudeh A'hmed fut tu6. Comme 
c'6tait un homAe d'une taille raccourcie, il avait les bras et les 
jambes trfcs-courts, et des plaisants *U,fc l'avaient assimil6 & un 
chou-fleur; c'est ce qui fit dire & un pofete (683): 

(Vers.) Le chou-fleur que Ton avait proclam6 souverain (sul- 
than) du monde, fut enterr6 & Parriv6e de Thiver. 
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Annee 904. (A, D, 1498-99.) 

Mouhamm6dy-Mirza, fils d'Iou$ouf-big, fils de 'Ha$ane-big, 
se r§volta, cette ann6e, contre son frfere Elwfend-big, qui 6tait 
mont6 sur le trdne de l'Adzerbaidjan aprfes Goeudeh ou Koudeh 
A'hmed. Les deux fibres se livrfcrent bataille 4' Aztz-Kkndy (684), 
et Aibeh-Soulthan, qui 6tait le djoumltt-ul-moulk (l'&me du gou- 
vernement ou Yalter ego) d'Elwfcnd-big, fut tu6. Mou hamm6dy- 
Mirza remportala victoire, et fit son entr6e k Tfebrtz, oil il arbora 
le drapeau de Pind6pendance. 

Sur ces entrefaites, les frferes d'A'ibeh-SoultMn firent sortir 
Soulthan Mour&d, fils d'la'qotb-big, dn ch&te^u de Rouyindvs 
(chateau d'airain), oil il avait et6 incarc6r6 par ordre d' Aibeh- 
Soulthan, et le menfcrent & Chir&z chez Q'acime-big le Pbrndk 
(685). 

Annee 905. (A. D. 14994500.) 

Mou hamm6dy-Mirza mena, cette ann6e, des troupes contre 
la capitale de Chiraz, & l'effet d'en expulser le sulth&n Mour&d 
et Q'&cime le Purnak. On se battit aux environs d'Iszpbahan. 

Mouhamm6dy-Mirza, apres avoir 6t6 vainqueur et triom- 
phant, fut vaincu par suite de son imprudence, et mis & mort. 

A partir de ce jour, il 6clata, parmi les Turkomans Aqqw- 
ounlou (du Mouton Blanc), de nouveaux troubles, qui 6branle- 
rent de fond en comble l'6difice de leur puissance (686). 

Dans la mfeme ann6e, le sultb&n B&i6zid-kh&n envoya Baly- 
bey piller et ravager la Pologne, et chargea Naszou h-bei de faire wg. 
une incursion en Kussie et de la livrer au pillage. Baly-bey ne 
put s'acquitter de sa mission h cause du froid et de l'abondance 
des neiges, et perdit une multitude innombrable d'hommes et de % 
chevaux (687). Naszotfh-bei revint charg6 d'un riche butin et 
d'immenses richesses. 
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Annee 906. (A. D, 1500-1501.) 

Cette annSe, le suItMn B&tezid-kh&n s'empara, dans la Tur- 
quie d'Europe ilJij j> (dans le pays deRown), des ch&teaux 
forts de Modon on Mothone (ancienne Methone) et de Goron (an-, 
cienne Epea on Corone) (688). 

Dans la mdme ann6e, Chelbeg-kh&n (689), fils de Boudag* 
Soulth&n, fils dfAboul-khalr-kh&n, fils de Dattlet-cheikh Aug lane, 
fils d'Ibny-Auglane (690), fils de Toul&d-Auglane (691), fils 
d'Albeh (Alneh?) khandjah, fils de Tonqia Ly\(lisez Tauqta 
Lay), fils de Balag&n?, fils de Chelb&n, fils de Djoudjy, s'em- 
para par rase et par artifice de Mirza SoultMn c Aly, fils de Mirza 
Soulthan Mahmoud, fils de Mirza Soolthan Abou-Said Gou- 
rfikftn, et le fit mourir. II s'assit ensuite, dans la capitale de Sa- 
marqande, snr le trdne da Gour6k&n, et se rendit maitre de 
tons les 6tats viUU* (les provinces?) dn Ma-wbra~mahr (de la 
Transoxane), qui, depnis pins de cent trente ans, avaient 6t6 sou- 
mis k la domination des sonverains (sulthans) du Djagatal. On 
lut la khoutkbeh, et Ton frappa monnaie en son nom (692). 

Annee 907. (A. D. 1501-1502.) 

C'est dans cette annfie que d6buta et s'insurgea (je lis Jy tl 
^>) dans l'Mn CMh Ismail le Szfcfide (Sxtftwy). H 6tait fils 
de Soulth&n 'Haider, fils du chelkh Djouneld, fils du chelkh Ibra- 
him, .fils du chelkh f Aly, fils del chelkh Szadr-u ddln Mou$a, fils 
du chelkh Szfefy-uddtn Ish&q\ La gen6alogie du chelkh Szefy- 
u ddin remonte, au bout de dix-huit generations (693), k sa sain- 
ted FimAm Mou§a K&zime (que Dieu lui soit propica) (694). Le 
premier de ses iUustres aleux qui vint & ArdebU, fut le seld Fi- 
roAz-ch&h surnomm6 Zerrin Kotddh (au bonnet dor£) ! ). Sa grande 



1) Ceat probablement ce qui a induit Sir John Malcolm a dire dans son 2B- 
stoire de Perse (trad, frangaise, T. II, p. 371): «Les sept tribus torqnes derooees 
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pi6t6 et son insigne devotion lui attirerent le d6vouement des ha- 
bitants de cette contr6e, qui devinrent ses disciples. Da temps 
des monarques tchinguizides, plusieurs 6mirs (chefs) mongols, 
principalement l'6mir Tchoubfcn, furent les adeptes et les secta- 
tears da chelkh Sz£fy-uddtn (qae Diea lai fasse mis6ricorde!). 
G'est pour cette raison qae les notables jLcl mongols devin- 
rent tous des disciples et des partisans d6vou6s de ce chelkh. 
II surgit dans toutes les contr6es, et principalement dans FMn 
Ol/f'> une multitade d 9 aatres disciples, si bien qae l'6mir Djou- 
b&n demanda, an joar, au Chelkh Szfcfy-u ddin, dans on entretien 
qu'il eat avec lai: «Le nombre des soldats denotre emperenr est- 
il supSrieur, ou non, k celui de vos disciples ?» II r6pondit: «Dans 
l'Ir&n le nombre de nos sectatenrs est le dduble de Peflfectif des 
armies imp6riales.» Plus tard (Jlil ^iU en second lien) Oozone 
'Ha$ane le B&tendourien con$ut one si grande v6n6ration poor le 
cheikh Djouneid (694), qa!fl lai accorda, en manage, sa soeor 
uterine Khadjjah Khatoune. C'est elle qui donna le jour k Soul- 
th&n 'Hald&r. Lorsque le sultMn la q'oftb se fut affermi sur le 
trdne de son pfere, il s 9 unit par leg liens du manage k la fille de 
Ferroukh-Iess&r, prince du Chirw&n (695). Pour complaire k 
cette princesse, il contenait Soulth&n Haldfcr, qui 6tait le fils de 

sa tante paternelle <wc, et qui, passait, chaque ann6e, par le Chir- 
wan,pour aller faire la guerre (sainte) aux Tcherkes (Circassiens). 
Rien ne put arrfiter SouHMn f Haid£r, qui devint l'ennemi et Pan- 
tagoniste de Ferroukh-Iess&r, et qui continua de faire, comme de 
coutume, des incursions hostiles [)b sur le territoire des Tcher- 
kes. Le sultMn Ia f q oftb voulant mettre un terme a ces hosti- 
lity, envoya Soulelmftn-big BijSn-auglou et Albeh Soulthftn le 
Q'adjar dans le Chirw&n au secours du sulth&n Ferroukh-Iess&r. 
Les troupes turkomanes, de concert avec celles du Chirw&n, in- 



a Shah Ismael eurent on bonnet rouge, ce qui leur fit dormer le nom de Kited- 
bash ou THes cTor, qui a passe a leur post6rit6» 
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tercepterent, dans le canton de Thabarcfran (lisez <jl j^JL Thar 
bac&r&n), le passage aux Szoufis (sic), et tuerent Chelkh 'Haider, 
comme il a 6t6 dit pins haut (696). H laissa, en mburant, trois 
fils en bas 4ge, auxqnels la soenr dn sulth&u Ia f q'ofib avait donne 
lejonr savoir: Soulthan c Aly, Seid Ibrahim et Ch&h Isma il. Le 
sulth&n Iaq'oftb les fit d'abord incarcGrer tous les trots an cha- 
^Tm 1 : tean ^Akhtamar, d'oil ils fnrent ensnite transf6r6s et emprison- 
n6s dans celui tflszthakhr (Pers6polis-lez-Chir&z)- Lorsqu'ils y 
fnrent rest6s en captivit6 pendant quatre ans et demi, le sul- 
than Iaq'oftb vtnt k mourir, et les rtnes dn gonvernement de 
Pempire des Turkomans passerent entre les mains capables de 
Roustem-l>ig, fils de Maqszoftd-big. Celui-ci, acc6dant k la de- 
mande de sa tante, les fit extraire da ch&teau d'Iszthakhr, et les 
appela k sa conr k Tebriz. II se livra, par hasard, a cette epo- 
que, une bataille entre Roustfem : big etBtfsonq'or. SouHMn'Aly 
donna, dans ces di verses affaires combats), des preuves de 
sa valeur et de sa bravonre. Sa vaillance et son andace inspire- 
rent des craintes et de yives inquietudes k Roustfcm-big, qui fat 
uniquement pr6occup6 de Pid6e de s'ea d6faire et de s'en d6bar- 
rasser. II envoya, en consequence, k Ard6bil Aibeh-Soulthta le 
Qfacyar et Houcein-big ' Aly-kh&ny dans Pintention de se rendre 
maitre de Soulthan f Aly et de ses fr&res. SoultWUTAly engagea 
avec eux une lutte et un combat, dans lesquels il gofita le breu- 
vage du martyre. (Mh Isma il se sauva avec son frfere, et alia 
se r£fugier k la cour de K&rguia-Mirzft'Aly, prince du Guilan 
Bidh-piche (697). Roustfcm-big le redemanda, plusieurs fois, k 
K&rguia Mirza- Aly; mais celui- ci lui donna, chaque fois, une 
d6faite, et il ne le livra jamais, jusqu'a ce que Ch&h Isma'il quitta, 
a P&ge de treize ans, le Guilan pour aspirer k Pempire. H passa 
Phiver kArdjuwdn (698); et au commencement du printemps, 
il se dirigea vers Ming-goetd (JjCu mille lacs ou etangs), oil il 
se r6fugia au sein de la grande tribu Ustddjlou. Pr6s de sept 
mille cavaliers se rassemblerent sous ses 6tendards. H passa le 
Kofir k Q'ciotin-eulurny (699),. et Ferroukb-Iessar vint se ranger 
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en bataille vis-fc-vis de lui k la t6te.de vingt mille cavaliers et six 
mille fantassins. H se livrerent une grande bataille, et Ferroukh- 
Iess&r perdit la vie dans cette affaire, avec les notables da Chir- 
w&n. Son fils Chirw&n-ch&h s'embarqua et fit voile vers le Gui- 
Ian. Le ch&h Isma 11 soumit, pendant l'hiver, quelques-unes des 
contr6es dgpendantes du Chirw&n, et alia prendre •ses quartiers 
d'hiver k Mahmoftd-ab&d (700). II marcha de lit sur Nakhidj6- 
w&n dans Pintention de se mesnrer avec Alwfend-big, fils d'lou- 
gouf-big, fils de f Ha?ane-big. Les deux armies s'entrechoque- 
rent k Charoftr, une des dSpendances de cette ville. Alwfcnd-big 
(?) ainsi que les notables turkomans, principalement Q^irdjigal 
Mou hammed, Lathif-big, Sidy G'&zy-big et les fils de Pilten-big, 
avec huit mille hommesj demeurferent sur le carreau. Le ch&h 
Isma II fit ensuite son entr6e (triomphante) k Tabriz, oil il fit pro- 
clamer son glorieux nom du haut des chaires, et en fit orner la 
face (Pavers) des dinars. II confia le poste de g6n6ral en chef 
(emir-ul-outnfra) k 'Houceln-big le Chdntiou (Syrien), celui de 
Szadr (primat de Pislamisme), au Q c azy Ch£ms-u ddin Dj'il&ny, 

qui 6tait son professeur, J**, et le vezirat, a P6mir Zakaria de 
Tabriz (701). 

Annee 908. (A. D. 1502-3.) 

U se pr6senta, cette ann§e, en un seul jour, k la cour du 
sultMn B&teztd-kh&n (Bajazet) six ambassadeurs des plus grands 
monarques et des plus illustres potentats (khaq ans). Le premier 
venait de la part du raja de PInde; le second, du Pharaon (Aziz) 
d'figypte; le troisieme, du prince de Hongrie; le quatrieme, 
du qrdl (roi) de Pologne; le cinquieme, du prince de Valachie, 
et le sixifeme, du padichdh (empereur) de Perse. 

Dans la m&ne ann6e, le ch&h Ismail partit de Tebriz pour 
faire la conqufite de PMq f . Soulth&n Mour&d, fils de Sulth&n 
Iaqofib, quitta ses quartiers d'hiver de WUMn (A. R. O^-* 
DeU&cdn) (702) k la t6te d'environ soixante-dix mille valeureux 
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cavaliers, pour lui livrer bfrtaille et &e dinger vers Hamad&n. 
Arrivfees au iaildq (campement d'6t£) A'AImahq ouldgy les deux 
armies se rang&rent en face Tune de Pautre. Apr&s on combat 
et une lutte des plus opini&tres, Parage du sulth&n Jlour&d fiat 
inise en dfroute, et Quad-Ahmed (le bel A'hmed) le Baf&ndourien, 
qui 6tait son*^ir^<mmMi(g6n6ralis&ime) fat tu6 avec dix mflle 
fi: Turkomans. Le sulthAn Mour&d se dirigea du c6t6 de Chiraz, 
ayant sa bride rompue et ses ^triers brisks (en pleine dfroute). 
Le chfib Ismail l #r lui donna le nom de Na-mourdd (disgraci6, 
malheureux), et le poursuivit, sans rel&che jusqu'aux confins du 
Farse (703). 

Ann6e 909. (A. D. 1503-4.) 

Le chAh Isma fl 1" mit, cette annie, le pied dans la province 
de Farse, et fit son entree dans la capitale de Chir&z. H fit met- 
tre k mort les kbathibs de Kazroun, parce qu'ils 6taient Sunnites 
et orthodoxes «I-eL* J#J, livra leurs domiciles au pillage, et con- 
f6ra la principaut6 k titre d'apanage (Audjdqliq jjliL,!), 

k DiAs-big le Dzou 1-q adre (704), connu sous le nom de Kitckd- 
big (Big boiteux); elle resta, pres de cinquante ans, en sa pos- 
session et entre les mains de ses descendants H soumit en- 
suite les chateaux de Gid-i-khbnddn (rose fepanouie) de Firoftz- 
kouh et (VUsta (Sta). II fit mettre dans une cage de fer 'Houceln 
GuiAl* DjSl&wy, qui avait pr£c6demment mis k mort Hi&s-big 
Oulq'oute CyJ Aug'lou rUstAdjlou, gouvetneur (prince) de Rel. 
Ce malheureux se suicida dans sa cage, apr&s y avoir souffert 
d'affreux torments. 

Mour&d-big le Dj6h&n-ch&hlou (705), qui 6tait le compagnon 
(ja»j collfegue) de "Houcetn Oula, fit rotir ses szoufis pour statuer 
un exemple, et on les mangea (706). Sur ces entrefaites, Mou- 
f hammed f Hou$eIn Mirza, fils du sulth&n 'Houceln Mirza, prince 

du Khora^an uM>«Jb V 1 * ava ^ eu ' se P^^r 6 <* e son P^ re > 
vint k la cour du chah Ismail, qui Paccueillit de la manifere la 
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phis honorable et la plus respectueuse (707). Soulth&n Houcefii 
Mirza, frfcre de K&rgula Mirza 'Aly, prince du Guilta (708) vint, 
6galement faire sa cour an cMh, et s'en retourna an comble de 
aes voeux. 

Annee 910. (A. D. 1504-5.) 

Le chfih Igma'fl alia passer l'6tfe de cette ann6e k Sourliq et 
k Takht-i-Soulelm&n aprfes avoir forc6 le sulth&n MourAd, fils dn 
snlthin Ia*q oftb, de renoncer k contrecoenr k la province de Farse 
et de.partir pour Bagfdftd: le chfth prit.ensuite ses quarters 
d'hiver k IszphahAn. 

Abreqouh, Iezde et le Kerm&n fdrent sounds, cette ann6e, k 
l'autoritg de ce monirque, qui confia le gouvernement (iidUt) de 
ce pays k son gouverneur (Idldh) f Houcein-big le Chdmlau (Sy- 
rien). Le Kerm&n fut d6volu k Eh&n Mou hammed VUstddjlou 
(709). La peuplade 4ull QiziMche (710) ayant livr6, en d6pit 
de Mirza Soulth&n 'Houcein, la province de Thabs (on Thdbte, 
ancietrae Tdb&ne) an massacre et an pillage, revint dans ses 
foyers, 

Ann6e 911. (A. D. 1505-6.) 

Le ch&h Isma il passa l'hiver de cette annee k TMrfem-lez- 
Q'azwin, et r6solut de faire nne expedition dans le Guil&n Bitih- 
p&s, qui 6tait alors au pouvoir de P6mlr c Hou§ftm-uddin (712). 
II renon$a enftu k ce projet, gr&ce k Intercession du ohe'ikh 
Nedjm-i-Guil&ny l'orffevre. DjoulMn-big (713) de Khelk&l, qui 
avait 6t6 fait prisonnier, fut livr6 au glaive de Viaga (de la loi). 

Mirza Soulth&n 'Houceln passa, vers la fin de la m6me ann6e, 
de ce s6jour p6rissable dans la demeure de P6terriit6 (714). C'6- 
tait un puissant et fortune monarque, qui jouit longtemps de la 
vie et du bonheur. 

II se plaisait et s'appliquait k choyer les savants et k prot6- 
ger les hommes de m&rite. Les 6tudiants (candidats aJUL) et les 
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mmderris (lecteurs) jouirent, sous son regne, de toates sorter 
d'avantages et de douceurs. II •avait fait construire pour eux, 
dans le quartier de KMabdn (des allies), une medr&ceh et un 
hospice (im&rU) y qui n'ont pas leurs pareils dans tout PMn et 
le Tour&n, ni m6me dans la plus grande partie de l'univers. 

II y avait, de son temps, dans la ville de H6r&t, douze mille 
6tudiants (amateurs) adonnSsd, la science, pontes, calligraphes et 
autres artistes, qui 6taient tous pensionn6s sur la cassette Xr* 
des 6mirs, des vfizlrs et de Tempereur. Le Khora^&n 6tait telle- 
ment peupl6 et florissant sous son regne, qu'il ne l'a jamais "6t6 
k aucune autre 6poque, ni dans aucun autre siecle. II avait fait 
construire, dans la ville de H6r&t, des jardins (ou villas <l»lcL) 
et des Edifices imposants, principalement le jdrdin ou la villa de 
Mourdd (du dSsir) situ6 entre la ville et le KAzbrg&h (le champ 
debataille) (715). 

II y fit b&tir une multitude de maisons et de palais orn6s de 
dorures. Les beaux-esprits les plus distingu6s et les poetes les 
plus c61ebres se sont plu k chanter et k d6crire ses constructions 
dans de brillantes odes h6ro'iques (qasztdeh) et des pieces de vers 
d'une rare 616gance. Comme il 6tait passionn6 pour la b&tisse, 
^^'les 6mlrs, les v6zirs et les notables de cette 6poque prirent 
tous k t&che de cr6er de beaux parterres , de b&tir de 
charmants Edifices, des palais semblables k ceux du paradis et 
des habitations aussi richement orn6es (riantes) que celles du s6- 

jour 6ternel y»£ L'architecte (du temple) de la justice, 
le grand- 6ralr Niz&m-uddin f Aly-chir fit surtout construire, 
dans la ville pr6cit6e, des m£dr6c&s (colleges), des mosqu6es, des 

c6nobies Ujj, un hdpital pour les ali6n6s ciktJl Js, des jardins 
(villas) et des 6tablissements de bienfaisance OljLe, dont aucune 
creature n 9 a jamais entendu citer les pareils, dans tout le cours 
des siecles et des &ges. 

Dans les premieres ann6es de sa jeunesse, le sulth&n f Hou- 
celn passait une partie de son temps k la oour («!*• j» au service) 



Digitized by 



do mirza Soulth&n Abou-Sa Id dans ie Ma^w6ra-mahr (la Trans- 
oxane) et une autre partie au service da mirza Aboul-q&cime 
B&b&r dans le Khora$&n. A la mort de ce dernier son fils Ch&h 
Mahmoftd et Mirza Ibrahim, fils de f Ala-uddaillet, enrent des 
differents Fun avec 1'autre. Mirza Dj6h&n-ch&h, fils de Q'ara- 
Iougouf, partit de FIraq pour se rendre maitre d'Asterab&d; et 
Mirza Soulth&n Abou-Sa Id se mit en marcbe du Ma-w6ra- nnah? 
pour soumettre le Khora$&n k sa domination. Mirza Dj6h&n- 
ch&h enleva Asterabad k Mirza Ibrahim, et en confia la garde et 
la d6fense aux soins de 'Houcein Sa'dlou. A cette 6poque le 
mirza Soulth&n'Houceln alia attaquer'Houceln Sa dlou, qu'il de- 
fit, et prit possession d'Asterab&d. Lorsque le mirza Soulthdn 
Abou-Sa r Id se fut empar6 du Khorag&n, il lui enleva 6galement ^ s " 9 
Asterab&d. Le mirza Soulthan 'Houceln v6cut prfcs de dix ans 
dans le desert du Khaurizm, menant le genre de vie des qazdqs 
(b.atteurs d'estrade ^Ijli Oryx) (716), et il eut des discussions 
contumelies avec le mirza SoultMn Abou-Sald. 

Lorsqu'il apprit a Abiwerde, que ce -prince avait 6t6 tu6, il 
confia k quelques-uns de ses 6mirs la garde et la defense de la 
ville sacrSe de Mechehed (mariyrium) et de Nichabour, et mar*, 
cha, en personne, sur Merw. 

II vint de la k H6r&t, oil il prit place sur le trOne du sultha- 
nat. Au commencement de son regne, le mirza Mou hammed 
I4dik&r, se voyant secouru et soutenu par Ouzune f Ha$ane, lui 
disputa la souverainet6 du Khora$4n, comme nous l'avons d£j& 
racont6 pr6c6demtaent en d6crivant les 6v6nements arrives en 
875 (A. D. 1470-71). II passa quelque temps k Mdmineh (dJ^» 
et non jo*** M&tn&nd), k Fari&b, dans les plaines de Bddgis et 
sur les rives du Mtrgdb, jusqu'i ce qu'enfin il trouva, pendant 
une nuit, l'occasion de s'Svader, a la Mte, de Bciba-lldhy (717), 
et arriva, k la pointe du jour, au BdgA-zdg&n (jardin ou villa 
des corbeauz ou des corneilles) k Her&t, oil il donna la mort k 
Mirza I&dikar Mou hammed: il devint en suite souverain ind6- 
pendant du Khora^&n, et y r6gna, avec Tautorit6 la plus absolue, 
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pendant trente-huit ans et quatre mois (718). Mais, k la fin de 
son rfegne, Chelbeg-kh&n l'Ouzbeg, convoitant 1'empire du Kho- 
ra$&n, marcha sur H6r&t. Mirza SouMMn 'Hou$eIn sortit de 
cette villa avec l'intention de lui livrer bataille. Lorsqu'il eut fait 
nn trajet de quelques journ6es, Pimp6rieuse mort JJ j«» vint se 
prteipiter sur lni k franc-6trier **J,>, et il fnt admis dans le 
gein de la mis6ricorde divine, k Babdttahy, nne des d6pendances 
de B&dg'ts, an moment dn concher dn soleil, le lundi, onze (E« 
qmnee) dn mois de dzy f hiddjeh de Fann6e susmentionn6e (le 5 
mai 1506). An bont de qnatre jours, on transports son corps 
(sa civifere) k H6r&t, et on Finhuma sons le ddme goumbed) 
qu'il avait fait 6riger pourGtre son lieu de sepulture. II avait v6cu 
soixante-dix ans; et il fut atteint, k la fin de ses jours, d'nne h6- 
mipl£gie, qui ne lni permettait pas de monter k cheval, et le for- 
fait de se faire porter en litifere (ou palanquin). II 6tait tomb6 
dans l'enfance, et passait son temps k s'amu&er avec des beliers, 
des coqs et des pigeons. Mais il s'appliqua, de tout temps, avec 
le soin le plus scrupuleux, k prot6ger les hommes de m£rite et 
de talents, les savants et les hommes vertueux J LT . Gr&ce 
aux rayons bienfaisants de sa protection, les litterateurs et les 
artistes 6taient parvenus an plus baut degr6 de perfection et k 
l'apog£e de l'ind6pendance. Chacun d'eux, dans sa partie, 6tait 
iTJoi'le ph6nix de son siecle et le coryphee de son temps. On compte 
dans ce nombre le maulla NoAr u ddtn f Abd-ur-Ra f hm&n Dj&my 
et r&nir f Aly-chtr NewAly, qui jouissaient de la favour sptaiale 
de cet auguste monarque (719). 

(H6misticbe.) Ge sont deux tSmoins qui attestent la v6ritfi 
de ce que je viens d'avancer. 

Mais, dans les derniers temps de sa vie, ses descendants fini- 
rent par ne plus lui ob6lr, comme ils le devaient, et il 6clatait 
(frgquemment) entre eux des discordes qui furent la cause de la 
decadence de cette famille. 

Les fits de ce monarque, dont les noms sont g6n6ralement 
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connus 6taient an nombre de qnatorze, savoir: 1) B&df-u zz&n&n 
Mirza; 2) Mouzaffer 'Houceln Mirza; 3) Keupek on Eibak Mirza; 
4) Aboulmouhcine Mirza; 5) Feridoun'Houcein Mirza; 6)Mou- 
f hammed Ma'szoftm ; 7) Ferroukh f Houceln ; 8) Mou hammed' Hou- 
celn (720); 9) Ibrahim 'Houceln; 10) ChSb-i-garib Mirza;' 11) 
Mouhammed Q'acime; 12) Abou-Tour&b; 13) Ibn-i- Houceln ; 
14) "Haider Mouhammed. Sept d'entre eux mOururent dn vi- 
vant de leur pfcre, et les autres lui surv6curent (721). 



Mirza BAbfcr, fils de" Mirza 'Omar-chelkh, fils de Mirza Soul- 
th&n Abou-Sa'ld Gour6k&n (722), ayant appris, au commence- 
ment de cette ann6e, dans les parages de G'aznln (on G'iznin) et 
de Kaboul, le d6ces de Mirza SoultMn 'Houceln, et ayant acquis 
la certitude que Cheibeg-khAn, parfaitement rassurfi au sujet de 
la possession du Ma-w6ra'nnahr, avait con$u le projet de se ren- 
dre maltre du Khora$4n, se dit &lui-m6me: «Si, dans ce moment- 
ci, les glorienx descendants (je lis :>l*J :>LJ) de T6mlr Timoftr 
GourSkAn ne songent et ne s'appliquent pas, d'un commun ac- 
cord, k repousser l'arm6e ouzbegue, s'il ne regne pas entre eux 
la plus parfaite harmonie et la plus grande unanimity pour veil- 
ler k la defense de l'empire cXlt du Khora$&n, Chelbeg-kh&n 
ne manquera pas de soumettre, dans le plus bref d61ai, cette con- 
tr6e *k» k sa domination et de renverser de fond en comble P6- 
difice de Pexistence de tons les membres restants de la famille 
de P6mlr Timoftr Gour6k&n.» Apr&s y avoir increment r6f!6chi, 
il prit r^solument 1 le parti de se rendre, en toute h&te, dans la . 
capitale de H6r&t, d'avoir une conference (entrevue) avec leg 
descendants (enfants ^1) du mirza SouIthAn 'Houceln etdeleur 
exposer sa manifere de voir precise sur la marche k strivre pour 
repousser l'ennemi. 

Afin de mettre ce projet k execution, il monta le coursier de 
la protection divine, et partit de Kaboul pour se rendre dans le 
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Khorag&n. D&s que Bedi -uzzfemftn Mirza et Mouzafffer-mirza ap- 
prirent cette joyeuse nouvelle, ils s'empresserent d'aller k sa 
rencontre, et l'on prit k t&che, de part et d'autre, de se t6inoig- 
ner les plus grands 6gards (je lis ^X*Z an lien de et de se 
rendre tons les honneurs possibles. Mirza B&ber fnt log6 dans 
la demenre J de P6mlr f Aly-chlr. Gbacnn des frferes se hftta, 
de son c6t6, de remplir, k son 6gard, les devoirs de la pins ri- 
gonreuse hospitality. 

II arriva, sur ces entrefaites, du c6t6 de Balkh, des ambas- 
sadeurs (6missaires ou conrriers) qni vinrent annoncer que Chel- 
beg-khan etait venn camper sons les murs de cette ville avec 
nne arm6e aussi innombrable qne les gouttes de pluie, et qu'il en 
avait commence le si6ge. A la reception de cette nouvelle, Bfedf- 
rizz£m&n et Mouzafffcr tinrent conseil avec Mirza B&bfer et les 

&nirs (chefs) qni se distingnaient par lenr brillante valenr j^* 
(t6m6rit6, audace), et ils r6solurent tons de livrer bataille k Chel- 
beg-kh&n. Ils envoyfcrent, en consequence, dans toutes les con- 
trees dn Khora$an des courriers charges de convoquer les prin- 
ces de sang. Mirza B'edf u zz6m&n, Mouzaffi&r f Houcein Mirza et 
Mou hammed Q'acime sortirent tous les trois de la capitale de 
H6r&t de concert avec Mirza BAbfer. Lorsqu'ils arrivfcrent au lien 
nomm6 TcheM-dQkhtir&n (les quarante filles) dependant de B&dg'is 
(723), Aboul-Mouhcine Mirza vint de Merw, et fit sa jonction 
avec eux. An bord du Mergab, Ibn-i- Honceln Mirza arriva 6ga- 
lement de Qf &Sne avec les 6mirs et les principanx chefs jLiJu^f 
dn Khora$&n, et il se joignit k I'armSe (an camp JL>*+) de sea 
fibres; mais Keupek ou Kibak Mirza. 6gar6 par d'absurdes illu- 
sions (on de vaines chimeres), ne bougea pas de sa residence, c'est- 
?T!w? &-dire de la ville sacr6e de Mbchehed (martyrinm); et il n'envoya 
an seconrs de ses frferes aucun de ses 6mirs (g6n6ranx) ni de ses 
grands dignitaires cJj* cMjI- Le vase (la bouteille) de la de- 
termination de ces princes se brisa contre la pierre de la zizanie, 
et le plus grand abattement (j^Ii d6couragement) s'empara d'eux. 
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Mirza B&bfer, voyant leur m6sintelligenc| (jUi duplicity) reprit 
le chemin de Kaboul, et chacun des mirzas s'en retourna dans sa 
rfesidence (724). 

La m6me annge, le cMh Isma'H se rendit k sa residence d'6t6 
(IaUdq), plateau de QVidar-lez-Soulth&nieb, et alia ensuite pren- 
dre ses quartiers d'hiver k Khol dans le Adzerbaldj&n. II or- 
donna k une partie de ses troupes (k un corps d'armee j) 
^Ly&J)d 1 aIler repousser Sz&rime-Kourde le Mokry (ou M&k&ry), 
nomma' Abdy-big le Chamlou g6n6ral en cbef (serddr) de l'ar- 
m6e et Szarou f Aly ( c Aly le blond) mouhrddr (garde des sceaux) 
(725). lis furent tu6s Tun et Tautre par les Kourdes, et TarinGe 
q'izilb&che revint en d6route et toute dScouragee^L. 

Annee 913. (A, D. 1507-8.) 

Le premier du mois de mouharrfcm de cette ann6e, (13 mai 
1507) CheYbeg-kh&n amena son arm6e dans le Khora^an. B&df- 
u zzeman Mirza et Mouzaffer 'Houcc'in Mirza rassemblerent tou- 
tes les troupes disponibles et se baterent de marcher contre lui. 
Les deux arm6es se reiicontrferent au lieu nomme Maral depen- 
dant de Badges. L'6mir Dzou lnoftn, qui etait lo g6n6ral en chef 
(Vemk-tU oumera) et Vkme du gouvernement (£U1J ii^ la somme 
du royaume ou V Alter Ego) de Bedf uzzfonan, fut tue: les deux 
freres prirent la tuite de la maniere la plus ignominieuse, et ils 
ne revirent jamais plus la face de l'empire CJj* (ou de la prosp6- 
rit6). Mouzafffcr 'Houcein alia tomber k Asterab&d, oil il mourut 
la mfeme ann6e. Bedf-u zz6m&n, comptant sur la reconnaissance 
de Choudja'big, fils de Pemir Dzou 1-noftn, wdly (prince r6gnant) 
du Q'andahar, se dirigea vers ce pays. Ayant ensuite aper$u 
quelques indices de son infidelit6 et de sa mauvaise foi 
il s'en retourna k Asterabad. Chelbeg-kh&n fit son entr6e dans 
la capitale de Her&t, ou il s'assit sur le tr6ne de la souverainetfi. 
II envoya Timour Soulth&n et 'Obeld-allah Soulth&n, fils de Ma c h- 
moftd Soulth&n, du cdtS de Mechehed, afin d'en expulser Mirza 
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Kipak ou Keupek et I^rza Soulth&n f Abou 1 Mou heme. lis en 
vinrent aux mains avec ces mirzas an lieu nomm£ Shnk-pouchte 
(la tortue) situ6 k deux pharsakhs (10 kilometres) de Mfechehed. 
Lee deux princes y obtinrent Tun et l'autre la palme du martyre. 
Tout le Khora$&n tomba au pouvoir de Chelbeg-kh&n, et fut sous- 
trait k la domination du Djagatai (726). 

La m6me ann6e, le ch&h Isma II se mit en marche avec le 
projet de faire la conqufite de la province (du pays C^ij) de 
Mar ache (727) et d'en expulser la peuplade (a»U> la nation) 
Daoul-qadre. Lorsqu'il arriva aux environs de Q ciszaneh (C6- 
sar6e) (728), cette peuplade 1'attaqua pendant la nuit, et obtint 
quelque avantage. Elle se dispersa ensuite dans les montagnes, 
et elle n'osa plus opposer la moindre resistance. Le chfth Isma'll 
s'avan$a alors jusqu'i la Montagne des Orues (Tourna-dig'y), d'oA 
il revint. II s'empara plus tard du ch&teau fort de Kharperte 
Cijj> 9 qui 6tait au pouvoir de la peuplade Dzoul-q'adre (729). 
Sur ces entrefaites 1'fimir Kh&n Maflszullu, wdly (prince regnant) 
du Diarbekr, vint faire acte de soumission et d'hommage lige, 
avec ses peuplades (^Jyl goflms) et ses grandes tribus, et remit 
le Diarbekr aux commissaires du ch&h. L'fimir Kh&n fut honor6 
des faveurs royales et corabl6 de caresses par le monarque (per- 
san), qui accorda son territoire KJI et sa principaute %L**lj au 
kh&n Mou hammed, fils de Mirza-big TUstftdjlou. 

De \k le ch&h tourna la bride de son coursier vers sa residence 
d'hiver de Khol. En l'absence du chfih, r Ala-uddaQlet- (dewlet) 
big nomma serddr (g6n6ral en chef) son propre fils Szarou-qap- 
Idn (le tigre jaune ou blond), et l'envoya attaquer le kb&n Mou- 
tfammed UstAdjlou, qui avait pass6 Thiver dans le canton d'Ar- 
zfen (730): ils s'y livrfcrent bataille. Les prouesses ^^l*, la 
brillante valeur, l'extrfime t6m6rit6 et la bravoure de Qdcime-big 
lui avaient valu le surnom de Starou-qapl&n (tigre blond): il fat 
tu6 dans cette affaire avec les notables (les officiers sup6rieurs) 
dzoulq'adres, et le kh&n Mou hammed envoy a leurs tfites k la 
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cour du ch&h Ismail, qtu se trouvait alors dans la boargade de 
Khol. 

Vers la fin de la mdme ann6e, ' Ala-u ddattlet- (dewlfet) big le 
Dzou Iq adre, guid6 par un parfait patriotisme (O jJb honneur na- 5"m?' 
tional), envoya, line seconde fois, dans le Di&rbekr ses fils Eoenr 
Ch&h-rokh (Ch&hrokh le Borgne) et A f hmed-big, k la tdte de 
quatorze mille vaillants cavaliers et habiles landers, afin d'en 
expnlser le kh&n Mou hammed. Celui-ci abondonna son camp 
aux mains de l'ennemi et s'6vada (s'en alia d'un c6t6 on de Pau- 
tre Jxj^j <j\JL\ jl ^jJL). La peuplade Dzoulq'adre en- 
vahit ce camp sans crainte et sans peur, et se mit k le piller et 
k le ravager. Dans cet intervalle, le kh&n Mou hammed sortit 
subitement de son embnscade comme nn lion rugissant et un leo- 
pard furienx, brandit snr enx la lame ac6r6 de son cimeterre, 
et trancha, en nn clin d'oeil, la tfite des deux fils de f Ala-u ddew- 
l&t. Ses soldats prirent la fuite, et les tfetes empailtees des deux 
victimes furent envoy 6es & la cour du ch&h (731). 

Annee 914. (A. D. 1508-9.) 

Le ch&h Ismail marcha, cette ann6e, sur Bagd&d avec le 
projet de faire la conqufcte de PIr&q arabe. B&zik-big (732) le 
Porn&k, qui avait emmen6 de Chir&z le sulthan Mour&d, fils du 
sulthan laqoftb, et qui s'&ait rendu k Bagd&d, avait d'abord 
61ev6 ce jeune prince sur le tr6ne de Pempire, lui avait t6moign6 
son ob&ssance, et lui avait plac6 la couronne sur la t6te. Mais 

lorsqu'il vit plus tard (CjU en second lieu) que Parm6e du ch&h 
approchait de Bag'd&d, il en con?ut de Pinqui6tude, emmena le 
sulthan Mour&d, et alia demander un asyle k r Ala-u ddatilfet le 
Dzou l-q f adre (733). c HouceIn-big le Ldlah (gouverneur du prince 
royal), qui 6tait .investi des pleins pouvoirs jJfc£ du ch&h et 
charg6 du commendement des avant-postes ^"iUJU de Parm6e q c i- 
zilb&che, fit son entr6e k Bag d&d, oil il fit battre monnaie et re- 
citer la khouthbeh au nom du ch&h Isma II. Celui-ci arriva im- 
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m6diatement ^jLu* k Bag d&d, et alia se loger aux TcMhdr-b&g 
(quqtre jardins ou villas) de Plr Boudaq\ II fit ensuite un pfele^ 
rinage aux tombeaux sacres oLlc et une incursion sur le terri- 
toire des Arabes gazyieh (734), alia k la chasse aux lions et tua 
plusieurs bfetes f6roces g~ a coups de Heches et de cimeterre, 
sans se faire accompagner par qui que ce flit. Tout individu, qui 
venait lui annoncer qu'il avait vu un lion, recevait, k titre de r6- 
^lit compense, un cheval sell6 et brid6 , et le ch&h allait tout seul 
combattre le lion. II conf6ra le gouvernemeut de Bagdad 

k KMdime-big Thaliche, et confia le poste de tcflctt k V6mtr 
Ncdjm, Padministration des affaires du v6zirat a T6mir I&r A'h- 
med Khouz&ny (735) d'Iszphah&n, et au maulla Ch£ms-Hszpha- 
Mny les fonctiens de moustdufy (ou controleur g6n6ral des finan- 
ces LiJ jLiil). Celui-ci fut charg6 de la direction du grand 
livre j> J et de l'apurement des comptes: les Turks n'eu- 
rent plus le maniement des revenus de l'empire ^Li^L Jl jJ. 
Le chah marcha ensuite contre les Arabes Mouchdchd, dont 0 
soumit le pays de vive force: puis il se rait cn route pour la ca- 
pitale de Chir&z en passant par le Kolfo^-KUouieh, et donna k 
Belr&m-big le Qaramanien, k l'6mir Nedjm et au Lalah-big l'or- 
dre d'envahir I'oulofts de Ch&h Roust&m le Lor (736). 



Au commencement de cette ann6e, le ch&h Isma'fl partit de 
Tfebriz pour l'Mq . II acquit, sur ces entrefaites, les preuves les 
plus convaincantes et les plus irrScusables de Finfame conduite 
du q'fizy Mou hammed K&chy qui (par simonie) avait cumul6 les 
fonctions (ou le titre) tftmir avec celles (ou celui) de szadr-us* 
szoudo&r (primat du clerg6 musulman). Cette circonstance, jointe 
k Tinimitife de l'6mir Nedjm contre le q &zy, vint mettre le com- 
ble au m6contentement du cMh, et le coupable fut, en conse- 
quence, mis k mort dans le courant du mois de szaftr de l'annge 
BUsmentionn6e (mai-juin 1 509). 
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Quelques jours aprfes, Abdal-big Dfedfeh le Dzou 1-q adre, qui 
itait gouverneur de Q'azwin, de Saougboulag (froide fontaine), 
de Rei et de Khaur jl^i, fut destitu6 de sa place d'emir (imdret), 
et son titre Jut confer6 k Zelnel kh&u le Ch&mlou. Le poste de 
szadr-usz szoudqiir (la primatie) fut d6volu, d'une maniere ab- 

solue, au chef ^j.u des illustres selds, Mir Seld-i-ch6rif le savant 
par excellence (alldmeh). 'Ha<;ane-big Ldlah leCh&mlou, qui etait 
le chef des emirs q'izilb&ches, fut destituS, et sa place fut donn6e 
k Mou f hammed-big Ust&djlou, le majordome (en russe cmoAbnuKt), 
qui re<jut plus tard le titre de tchai&n-soultJidn. L'6mir Nedjm, 
le vikU de Bag f d&d, ayant succomb6 k une pleurSsie dlS, 
aux eaux thermales (?) (737) de Gi&nsthr (pres de Tebriz), son 
poste fut conf6r6 JtMir A'hmed Khouz&ny (738), k qui Ton donna J^JJ 
le laqab (titre honorifique) de Nedjm-i-tzdny (Nedjm second). Le 
pofcte Umidy a compose, en son honneur, de brillantes odes h6- 
rolques {qaszideh): il dit dans Tune de ces odes (739): 

(Vers.) «Le second Nedjm. qui n'a pas son second dans les 
deux mondes; et s'il en existe un ailleurs, Dieu le sait.» 

Dans les derniers jours de cette annee, le ch&h Isma'fl se mit 
en marche pour faire la conquete du Chirw&n. Chelkh-chah, sou- 
verain de ce pays; se refugia dans le chateau fort de Bigirde 
> jk+j. Le ch&h se rendit maitre des ch&teaux de Bakou et de 
Chabor&n, dont il confia le gouvernement «jJU k L&lah-big le 
Ch&mlou (740). 

Mirza Bedf -uzz6m&n, fils de Soulthan 'Houceln Mirza, re- 
doutant le choc de Farm6e formidable des Ouzbegs, quitta, la 
mfime ann6e, la ville d'Asterah&d, et se refugia k la cour du ch&h, 
qui lui fit Taccueil le plus flatteur et le plus honorable, et lui 
donna, k Taudience royale, le pas et la pres6ance sur les princes 
du sang (741). 



Annee 916. (A. D. 1510-11.) 

Dn individu appartenant k la nation (*k>ll gent) qizilMche et 
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connu sous le nom de GheitMn qouly (supp6t de satan) se r6- 
volta en Anatolie, oi il exer^a de grands ravages. Le sulthan 
BM6zid-kh&n envoya dans ces parages le grand-v6zir c Aly-Pacha, 
qu'il chargea de repousser ce rebelle. Ce v6zir obtint l'honneur 
du martyre dans le combat qu'il lui livra (742). 

Le douze du mois de dzy fhiddjeh de cette ann6e (13 mars 
1511) (743) le ch4h Isma'il apprit dans sa residence d'6t6 de 
Kharq c &n, que la formidable arm£e des Ouzbegs avait fait une in- 
cursion sur plusieurs points et dans divers cantons du Kerman. 
II envoya, en consequence, k la cour de Chelbeg khan le q f azy 
Nodr-allah Ounecy (744), fils du frere du q c 4zy c I$a le Szadr, et 
une autre fois le chei'kh Mouhy-uddin connu sous le nom de 
CheUch-zddeh Ldhidjy, afin de le disSuader de ces honteux pro- 
cedes. Chelbeg-kh&n repondit a cette dernifere mission en en- 
voyant k la cour du cMh T6mir K6m&l-uddin 'Houceln d'Abi- 
werde. II avait affecte, dans' sa d6p6che, tant de hauteur et de 
pr6somption, qu'elle avait pes6 sur Tesprit du ch&h, qui quitta, 
5^"' en consequence, sa residence d'6t6, et partit pour le Khora$4n. 
Lorsqu'il arriva k Dam6g&n (ancienne Hecatonpylae) , A'hmed 
Soulth&n, geridre (^UU ou beau-frere) de Chelbeg-kh&n, s'enfuit 
de cette ville, et Ehaudjah A c hmed le Q* onq irftte 6vacua-, en toute 
hate, celle d'Asterab&d. Les darogas (gouverneurs civils) aban- 
donnerent de m6me toutes |es provinces du Khora$an. 

Apres avoir visits le tombeau resplendissant de lumiferes de 
rim&m Riza (sur lui soient le salut et les benedictions divines!), 
le ch&h Ismafl se dirigea vers Sfcrakhs. Cheiibeg-kh&n se rendit, 
vers la fin du mois de r6djeb, avec la plus grande precipitation 
(en brftlant le pav6) (745), de sa residence de Her4t k Merw. 

D&na Mou hammed marcha k Pavant- garde (aux avant-postes 
^^Uif) avec une troupe de braves Qfizilb&ches, et rencontra un 
corps d'Ouzbegs aux environs de Th&her-ab&d. Les Qfizilbaches 
poursuivirent les Ouzbegs mfime dans rint6rieur de la forteresse 
de Merw, jusqu'k ce que D&na Mou hammed fut tu6. II fut suivi 
de prfes par l'ordou du ch&h Ismail, qui cerna la place. L'atta- 
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que de la ville n' ay ant amen£ aucun r6sultat, les drapeaux da 
chfth quitterent les remparts de Merw dans l'aprfcs-midi da mer- 
credi, vingt-huit de cha b&n, passferent la riviere dite Ma hmoftdy, 
& trois pharsakhs (15 kilometres) de distance de la ville, et y 
campferent. On fit halte k cette station pendant la journ6e da 
jeadi et la nuit da vendredi. Le ch&h adressa k Chelbeg-kh&n 
ane dfipfiche pleine de reproche& et la lui fit parvenir par l'en- 
tremise d'un qoroudjy (garde da corps) affid6. Dans la matin6e 
suivante, il se mit en marche vers Tdkhitdn (746), et laissa FE- 

mir-kh&n Maflszulla aa d6bouch6de ce pont (jl *4ilo j>. II 
fat d6cid6 qae, da moment oil il apercevrait Farm6e ennemie 
comme an point noir h l'horizon (le point noir de l'arm6e enne- 
mie), il ne songerait pas a Tattaquer, et se retirerait (sar le 
champ) du cdt6 de l'ordou. Chelibeg-kh&n, induit en errenr par 
cette manoeuvre, se pr6cipita hors de la place k la t6te de quinze 
mille hommes de cavalerie, et attribaant la fuite d'flmir-kh&n k 
Finf6riorit6 de son corps d'arm6e, il effectna le passage da Ma h- r ™!di! 9 
moftdy. Les drapeaux da ch&h, 6tant alors revenus sur leurs 
pas, on se battit avec acharnement depuis le matin jusqu'au cou- 
cher da soleil. Chelbeg-kMn, se voyant serr6 de prfts, se r6fugia, 
avec cinq cents cavaliers (et fantassins) dans une masure, dont il 
6tait impossible de sortir. Soulthan Tekk61u et d'autres chefs 
* (6mirs) q'izilb&ches vinrent les attaquer de l'ext£rieur. La ter- 
reur s'6tant empar6e des braves oLpU* Ouzbegs, ils tomberent 
les uns sur les autres (?) et foul&rent aux pieds Chei'beg-kh&n, 
qui fut 6touff6! On lui trancha la t6te, que Ton envoya en pre- 
sence du ch&h. On ench&ssa, au meme instant, son cr&ne dans 
de Tor, et l'on se mit k y boire du vin parfum6 ^1^.(747). 
L'6chanson Khaudjah Mahmofid, v6zir de CheSbeg-khan, 

qui, dans le principe, 6tait Chute, envoya la clef de Merw k la 
cour du ch&h, et fut honor6 de la bienveillance et de la faveur 
sp6ciale du monarque, qui l'admit au rang de ses v6zirs. La ban- 
niere triomphante du ch&h se mit de lit en marche vers : H6rat, 
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et fit son entire dans cette ville, le vingt du mois de ramaz&n. 
U fut d6cid6, que Ton y passerait l'hiver; et le commandement 
de cette capitale fat conf6r6 a Lala-big le Ch&mlou; celui de 
Merw, & D6deh-big. Le ch&h fit ex6cuter, dans son campement 
d'hiver j^U** Cj le cheikh-ul-isl&m (patriarche de Hslamisme) 
da Khorag&n, qui 6tait le maulla Seif-u ddin A f hmed, fils d'la hla, 
fils du maulla Sad-ul-millet-w&idln Mas'oM Teftaz&ny, en pu- 
nition de son fanatisme pour le rite qu'il professait et par suite 
des men6es de quelques malveillants. Ce fut 11 que Mirza 

Soulth&n 0 wei's, connu sous le nom de Khdn Mirza, fils de Mirza 
Soulth&n Ma'hmo&d, fils du sulthan Abou-Said Gour6kan, vint 
offrir ses hommages au chah, qui le regut avec la plus grande 
bienveillance. II s'en retourna, au comble de ses voeux, dans la 
forteresse de Ch&dm&n, qui etait son domaine (748). 

Annee 917. (A. D. 1511-12.) 

Au printemps de cette ann6e, le ch&h Ismail partit de la 
capitale de H6r3t pour aller faire la conqufete du Ma-wirdnnahr 
r ?j49 J :(te la Transoxane). Lorsque le territoire de Meimtnih (749) et 
celui de Fari&b furent couverts des tentes des armies victorieu- 
ses, les khans ouzbegs, qui avaient leve le drapeau de la souverai- 
nete dans 1c Ma-werdnnahr apres la mort de CheYbeg-khftn, eu- 
rent recours h des m6diateurs: ils implorerent l'intercession des 

grands dignitaires du royaume d^J\ le chah statua 

sur leur sort, gr&ce k la mediation de Khaudjah Mouhammed 
F6chanson (sdgirtchy). Les lieutenants du chfih (749 a ) conferfc- 
rent, en consequence, It Beiram-big Q r aramp<nlou le gouverne- 
ment de Balkh, d'Endikhoud, de Chuburg an, de Tchichektou (7 50), 
de Meimeneh, de Fariab, du Mferg ab et du G f ardjistan. Le mon- 
arque persan tourna ensuite la bride du retour vers l'lrftq'. Lors- 
qu'il arriva sur les confins de Rei, il apprit qu'a-peu pres quinze 
mille Ttkkelu s'6taient r6volt6s dans le Ro&m, et qu'ils en 6tai- 
ent venus it6rativement aux mains avec les notables et les 6mlrs 
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othomans; qu'ils avaient d6trouss6 une caravane aux environs 

d'Arzfendj&n, et qu'ils avaient tu6 plus de cinq cents personnes, 
qui en faisaient partie. II 6mana un firman royal des plus s6- 
veres, qui enjoignait de chfttier leurs chefs (serdars), de mettre 
k mort les notables de cette peuplade «lxLs et de distribuer 
tous leurs subalternes entre les 6mtrs, pour les attacher k leur 
service (751). 

Cette m6me ann6e, le ch&h Isma'll passa l'hiver k Q'oum. 
Pendant qu'il s'y trouvait, Temlr f Abd-ul Kerim et A'qa Mou- 
'hammed Rofiz-afzoftn (752), qui gouvernaicnt alors le Mazfendfc- 
ran, arrivferent k la cour du chah avec des presents et des ca- 
deaux, et s'engagerent a verserannuellement au trGsor la somme 
de trente mille toum&ns au cours de PIr&q* jl^e ^1 j. Mir S6ld 

Ch6rif DjordjAny se d&nit de son poste de jjj^Jl jjuo szadr-usz 
szoudo&r, et alia visiter les tombeaux sacr6s wLJc. Ce poste 
6minent fut confi6, dans les premiers jours de dzy 1-biddjeh, k 1'6- 
mir e Abd-oulb4q y. 

Dans cet intervalle, Pauguste monarque apprit le refroidisse- 
ment ^Ij* «jL/*' d e Mirza B&b£r, qui s*6tait rendu maltre du 
Ma-wera- f nnahr, grfi.ce aux secours et k l'assistance du chfih. 
L'6mir Nedjm-i-Tz&ny (Nedjm II) fut charg6 d'aller Tadmonester 
<uJS et de s'emparer de la Transoxane, tous les emirs du Khora- 
$an recurent l'ordre de le suivre. lis partirent du quartier dri- 
ver de Qfoftm pour se rendre dans ce pays dans les derniers jours 
du dzyVhiddjeh (753). 

Dans la m6me ann6e, le sulthan S61im-khfin, c6dant k Tim- 
pulsion du corps des Janissaires et de l'arm6e de Roumilie 

(Romanie), marcha, de concert avec eux, contre son augustepfere 
pour lui ravir Tempire. II se livra, k Tchorly, une bataille entre 
le pere et le fils. Aprfcs un combat des plus sanglants et des plus 
acharn6s, l'arm6e du fils fut mise en d6route. Le sulthto S61im, 
ayant pris la fuite, s'embarqua et fit voile pour Kaffa (754). 
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Ann6e 918. (A. D. 1512-13.) 



Dans les premiers jours de cette annee, les v6zirs et les grands 
dignitaires de Pempire «jJ^ (JO du sulth&n BM&rfd-kh&n fd- 
rent d'avis que, comme le stdth&n S611m-kh&n 6tait revenu de 
Kaffa en Roumilie, ou il avait ralli6 sous son drapeau une foule 
de partisans , avec lesquels il se proposait de marcher derechef 
contre son pere, il serait k propos, qu'ils l'amenassent, d'un com- 
mun accord, k Constantinople, et le pla$assent sur le trdne. Us 
envoyerent done secr&tement k ce prince un fonissaire chargfi de 
lui t6moigner leur sincere dSvouement et de protester de la pua- 
ret6 de leurs intentions. Le sulth&n S61im-kh&n partit, en conse- 
quence, de la Roumilie pour Constantinople, oik il daigna s'arrd- 
ter k Edrhieh qapoucy (la porte d'Andrinople). Les v6zirs, les 
• Smirs et tous les grands dignitaires de la Porte de f&licit£ vinrent 

a sa rencontre, et eurent l'honneur de baiser les doigts de sa 
Hautesse. Us Pamenferent, avec la plus grande pompe et en lui 
rendant tons les honneurs possibles, dans la capitale, oil il eut 
d'abord l'honneur de baiser la main de son illustre pfere, que Ton 
envoya le mSme jour, en litifere dlil jf *i£ j:>, k Andrinople. S6- 
Hm-kh&n lui-ra6me prit aussitdt la place de son pfere sur le trdne 
™ m ]6L du sultbanat, et le sulth&n BAl6zld-kh&n succomba, au bout de 
deux jours, au chagrin, aux soucis, aux peines et aux angoisses, 
auxquels il avait 6t6 en proie. Aprfes P6vacuation de la capitale 

du corps par le cortege <uiy de P&me, qui en est la sulthane, il 
fat lui-m6me admis dans le sein de la mis6ricorde divine (755). 

II 6tait montS sur le trdne k l'fige de trente ans, et il Poc- 
cupa pendant trente deux ann6es (lunaires) (756). Ses actions et 
sa conduite dignes d'61oges 6taient strictement conformes k la 
regie ijtjj des szoufis. II avait tendu la main de la penitence 
au pieux chelkh Mouhy-uddin, pere d'Abou-'sso'oftd Effcndy, 
moufty de cette 6poque, et il s'6tait retir6 avec lui dans la cellule 
de la solitude et de la devotion (757). 
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Les g6n6reux fils de ce monarque d&unt farent; 1) Soulth&n 
Ch6hfcnech&h; 2) Soulth&n *Atemch4h; 3) Soulth&n A'hmed; 4) 
le sulth&n S61!m; 5) SoultMnQfourqoftd; 6) SoaltMn Mahmoftd; 
7) Soulthan f Abd - allah; 8) Sonlth&n Mou hammed. SoultMn 
Qfonrq oftd disparut, et les autres fibres fnrent mis k mort par 
ordre du sulthan S611m-kh&n (758). 

Dix-neuf grands- v6zirs ont occup£, sous son rfegne, le silge 
du v§zirat (759). II laissa sur la surface de la terre quantity d'6- 
difices et d'6tablissements de bienfaisance, tels que des mosqu§es 
cath6drales et ordinaires, des m&drec&s (colleges), des couvents 
et des c6nobies Ll^j, qui fleurissent et prosperent encore 
de nos jours (760), * 

Dans les derniers jours de Pann6e pr6c6dente, P6mir Nedjm- 
i-ttdny, qui 6tait parti pour le Ma-werannahr, conjointement 
avec les 6mlrs du Khora$&n, 6tait arriv6 sous les murs de la 
ville de Balkh, coupole de Fislamisme. D s'arrfeta vingt jours 
dans cette ville, et envoya de Ik Mlr-Mouhammed Iougouf, qu'il 
avait amen6 de H6r&t, pour aller querir Mirza B&bfer au fort de 
Ch&dem&n. II passa FOxus au gu6 passage) de Termed 

(761), dans le courant du mois de r6djeb, et rencontra Mirza 
B&bfer k Tch&kitchek, que Ton appelle encore Derb&nd-i-Akinine 
(portes de fer). lis se dirigerent de 14, en compagnie Tun de Pau- 
tre, du c6t6 de Khtedr Jj± (762). A'q-Poulftd-Soulthto, prince 
(ou gouverneur ^L) de cette place, ne se sentant pas en 6tat 
de r6sister, F6vacua par capitulation, et fut fait prisonnier. *Hol 
qoutou-Babadour, youzbiguy <J*f j# (763), ayant pris le parti 
de se defendre jl* :>Lb dansce ch&teau fort, y fut tu6 avec 

une nombreuse multitude d'Ouzbegs. Nedjm-i-tz&ny marcha en- 
suite contre (Jf archy u i / i. Chelkhume Mirza, gouverneur de ce 
lieu, r&olut de lui rfesister, et la place fut soumise de vive force 
au bout de trois jours. On en passa tous les habitants, petits et 
grands, au fil du glaive inexorable, sans en 6pargner un seul. 
Dans ce nombre se trouvait le maulla Bindyi, qui 6tait la perle 
de son temps et le ph6nix du monde entier. Get assemblage de 
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toutes les perfections morales, cet homme universel, dont on ne 
sait si lc monde a jamais vu le pareil, obtint la palme du roar- 
tyre dans ce p6rilleux combat et dans ce tumulte <u&» effrayant: 
il fot immol6 par une baode sangninaire et sons piti6. On ra- 
conte g6n6ralement que, le jour oil la formidable arm6e q izilbi- 
che s'empara de la ville de Q'ar thy, le maulla Bin&yi, ayant pris 
sous son aisselle une charge de pierres, monta sur sa terrasse 
(on son toit en terrasse), qui 6tait trfcs-61ev6e et jetait ces pier- 
res dn c6t6 de la troupe qui en voulait k ses jours. Lorsqn'il ne 
lui en restait plus qu'une, un fantasin q'izilb&che langa nn jave- 
lot (<u j» hallebarde?) au maulla, qui, saisi de frayeur, lui jeta sa 
pierre, et k qui 6chappa le vers suivant (7 §4): 

(Vers.) JPimplore le secours du monarque, qui occupe le 
tr6ne celeste; car il ne me reste plus que cette pierre et l'abri 
du toit de Q'archy. 

Le dernier miszrd (h6mistiche) de ce vers passa en proverbe 
dans le Ma-w6ra'nnahr, le Khorac&n et l'lr&q'. 

Bref, l'6mlr Nedjm-i-tz&ny quitta la ville de Q'archy aprfcs 
l'avoir livr6e au massacre et au pillage, et alia camper k deux 
pharsakhs (10 kilometres) de Boukhara. II y apprit que 'Obeld- 
kh&n (?) (765) marchait sur Boukhara, et il fit partir, en conse- 
quence, BelrAm-big le Q'aram&nlou avec nn corps de troupes 
distingu6es par leur valeur, afin de le repousser. Les Ouzbegs, 
n'ayant pas la force de leur r&sister, se jeterent dans la forteresse 
£ 7, de Gf edjdiw&n. L'6mir Nedjm, en ayant 6t6 instruit, alia assi6- 
ger cette place avec le restant de Farm6e, et passa quelques 
jours sous les murs de ce chateau fort. Mirza B4bfer et Khaudjah 
Ma'hmoftd l^chanson (sdgirdjy), qui 6taient du nombre des hom- 
mes qui connaissaient le mieux ce pays, et qui Staient parfaite- 
ment instruits de ses particularity 6Lo^», eurent beau affir- 
mer k l'6mir Nedjm, qu'il n'etait pas k propos d'y prolonger son 
s6jour, il refusa d'ajouter foi k leurs assertions, jusqu'k ce que 
Dj&ny-big-kh&n (766) et 'Obeld-khAn firent une sortie de Bon- 
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khara dans la matinee du mardi, trois du mois de ramaz&n (13 
novembre 1512 de J. C). Les Ouzbegs de l'int&ieur du fort 
se joignirent k eux, et il s'engagea, au m6me instant un combat 
entre les deux armees. Le premier guerrier qui.succomba dans 
cette affaire fut Beir4m-big le Q'aram&nlou. Les autres 6mirs, 
qui eurent honte de se soumettre k P6mir Nedjm, tournferent 
bride et prirent la fuite. Mirza B&bfer reprit, de son c6t6, le 
chemin de la forteresse de Chademan. L'£mir Nedjm, Pemir 
Zein-ul- abidin le Szfefide et une multitude de Qfizilb&ches furent 
tu6s et faits prisonniers. Dj&ny-big Soulth&n l ) se mit k la pour- 
suite des fuyards jusqu'a H6r&t, oil il campa dans les paturages 
(olang) de Kuhdest&n (jl^j+f. 'Obeld-kMn le suivit de pres, et 
dressa dans la plaine de Sdq-i-Soul&mdn ^UJL jL (?) sa tente 
et son pavilion, dont la cime s'61eva jusqu'i Papog6e £,l du so- 
ldi et de la lune. Le skrddr (general en chef) des Ouzbegs assi6- 
gea inutilement H6rat pendant deux mois. Ces nouvelles alar- 
mantes 6tant parvenues, k Iszphah&n, aux oreilles du ch&h ls- 
ma'il, il r6solut de faire une nouvelle campagne dans le Khoragan. 

Notice sur les fondations pieuses et les 6tablissements de 
charity du sulthAn Bal6zid-kh&n: que Dieu lui fasse paix et 

misericorde ! 

II fonda k Am&cia une magnifique mosquee cath6drale, une 
jolie medreceh, une 6cole primaire <uL un caravans6ral 

(LLj ribtith), un hospice (hdtellerie isLJj Js) et une c6nobie 
<uj\j des plus grandioses dont il acheva la construction. II fit, 
en outre, b&tir dans la bourgade ie'Otzm&ndjiq situ6e sur la ri- 
vifere de QizU-irmaq (rivifcre rouge ou Halys) un pont de 19 ar- 
ches (767). II en fit jeter un autre de quatorze arches sur la ri- 



1) Djany-big Soulthan est la souche de la dynastie des Djanides (Dschanidae), 
dont les monnaie8 sont expliquees par M r Pacadem. Fraehn, dans sa Recensio pag. 
441-445. 

n. 84 
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^"J«f f viere de Sangaris (Szaqariah dans la bourgade de Kiwah. 
II en fit construire nn troisieme de dix-neuf arches sur le Kodos 
Lr jj/(flermws)(768) dans le pays de Szarou-kh&n et il les mena 
tons a bonne fin. II distribuait, chaque ann6e, une somme con- 
siderable provenant dn tr6sor imperial an moufty , de l'6poque, 
aux mouderiis (lecteurs), aux illustres maullas et aux hommes 

les plus honorables J/f^W. U envoy ait, en outre, tous les ans, 
la somme de dix mille drachmes (dirhhms) d'argent au venerable 
Cj maulla Djamy et aux khaudjas Qwr, pfcres) de Tordre 
des Naqchebbndis a Boukhara (769). 

Notice sur les savants et les chelkhs, qui ont 6t6 contem- 
porains du sulthan BaTezid-klian (770). 

1) Le maulla Mouszlih-uddin, qui fut d'abord q'azy-'asker 
de Roumilie, et qui pr6f6ra enfin de se retirer avec unc modique 
pension. 

2) Le maulla Mou hammed Szamsouny, qui devint d'abord 
q'azy-'askfer de Roumilie (?), et qui finit par 6tre destitue. 

3) Le maulla Ibrahim, qui, dans le principe, devint q'azy- 
c asker, et qui parvint ensuite au rang de v6zir. 

4) Le maulla' Ala-uddin Fen&ry, qui eut Phonneur d'obtenir 
la place de q'azy-asker de Roumilie et d'Anatolie (771). 

5) Le maulla f Hadjy f HaQane-z&deh ImatnTAly, qui, avec mille 
peines, difficulty et assiduit6s iL-^j^, devint q'azy-asker d'A- 
natolie(772). 

6) Akhy-zadeh Dja'fer Tch61eby, qui devint mouderris (lec- 
teur) k la medreceh de Ma'hmoftd -pacha; mais qui parvint, 
plus tard, grace k sa belle main et k son talent 6pistolaire, au 
poste de nteMndjy-bdehy (secretaire d'6tat, charg6 de tracer le 
monogramme du sulth&n en t6te des actes, ordonnances et lettres 
patentes 6man6s du trdne) (773). 

7) Le maulla lougouf de Toq'&t (774), qui 6tait un homme 
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distingu6 et universel J-iU. On lui doit des ouvrages tr&s- 
estim6s sur la plupart des sciences, II devint mouderris aux huit 
colleges, oil il touchait journellement un traitement de quatre- 
vingts aspres, qui lui avait 6t6 allon^. 

8) Le maulla 'Idz&ry ^jjjc, qui 6tait un homme distingue, 
et qui a 6crit un^commentaire sur les gloses marginales des Ml- 
w&qif: il a compos6 de belles po6sies turkes et persanes (775). 

9) Le maulla Sin&n Tch616by ' Adjtmy (le Persan), devenu 2 ^'^. 
c61ebre sous le nom de Berddi-2ddeh. II devint, a son d6but, 
mouderris k Amaciah, et parvint entin au poste Eminent de 
moufty: il a 6crit un comraentaire sur les Mhodqif (m6taphy- 
sique) et des gloses marginales sur le Thdjrid (idem) (776). 

10) Le maulla ZireJc (?), un des plus illustres maullas de l'em- 
pire'othoman (du Bo&m). II devint d'abord q'azy k Istamboul, 
et parvint enfin au poste de q&zy- askfcr de Roumilie et d'Ana- 
tolie (777). 

11) 'Hakim (le sage ou le phUosophe) Idris de Bidlis, qui 
6tait un assemblage de talents J^LJl et de perfections morales, 
et qui fut auteur de plusieurs monographies JjLj ou disserta- 
tions sur les pratiques de devotion ol^LJ). II 6tait vers6 dans 
la connaissance des regions du monde intellectuel O^XlL vilJL*, 
et nous a r6v616 les mystferes de Tempyr6e vSUL jj^J. II 
nous serait impossible de d6peindre ici toutes les vertus de cet 

homme Eminent O^o* (J\ et de louer dignement le charme et la 
noblesse de ses productions (778). 

12) Le maulla Choudjat-uddln Kqucedj {k barbe rare) (779), 
qui devint, k son d6but, mouderris k la medrfeceh dite Tzim&nyieh 
(aux huit colleges), et qui fut ensuite promu k la place de q'azy 
de BrouQa. 

13) Le maulla 'Abd-ur Ra'hman (780), qui avait l'honneur 
de passer la plus grande partie de son temps dans la soci6t6 in- 
time du monarque, et qui a ficrit des gloses marginales sur Ton- 
vrage intitule MitMli (logique). II y a joint quelques observa- 

34* 
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tions critiques sur le texte mfime (Pauteur du texte ^U) et sur 
le commentateur £ jLi, qui sont gotit6es des savants. 

14) Le maulla Mirem-tchSlSby n6 a Am&cia, qui 6tait le 
khaudjah (instituteur) de Pempereur (jpadicMh): il 6tait parfaite- 

ment vers6 dans la connaissance de la langue arabe *i~tjc ^ 

et de Pastronomie oL*: il a traduit en persairles tables astro- 
nomiques du Gourikdn (d'Ulugbig) (781). 

15) Le 'hakim (docteur) Ch&h Mou hammed, qui vint de Q'az- 
win k Constantinople, et qui 6tait un tres-babile physicien 
C~X> vers6 principalement dans Part de la m6decine J^LL 

il finit par devenir m6decin de Pempereur (782). 

1 6) Le maulla Mouzaffir-u ddin Chir&zy, qui n'avait pas son 
pareil en astronomie (783). 

1 7) Le maulla Q f outhb-u ddin A f hmed, fils du maulla Neftcy{?), 
qui 6tait un second *Loqm&n en fait de m6decine, et qui venait 
assidument faire sa cour k Pempereur: on lui doit un ouvrage 
sur la mSdecine intitul6 Kitdbi-Ntficy (livre de Nbficy). 

Du temps de ce sulth&n, protecteur du merite, les pontes de 
tous les pays lui adressaient de toutes parts de brillantes odes 
h6roIques (qaszideh), qui lui 6taient dediees. Le maulla Noftr- 
u ddin 'Abd-u r-Ra'hm&n Dj&my (que Dieu lui fasse misericorde!) 
lui adressait, entre autres, du Khoragan de belles qaseidfe, qu'il 
ornait de Pauguste nom de ce monarque. Ce fut 6galement k cet 
illustre sulth&n qu'il d6dia le troisifeme Defter (livre ou cahier) 
de sa Ghatne (For («^*JJl iUL), qu'il intitula Defter de la Jus- 
tice d'oii nous avons extrait les vers suivants (784)* 

• (Metzn6wy.) Plftt k Dieu que Nouchir6w&n exist&t (encore) 
de nos jours! II dSploierait encore plus de justice qu'aupara- 
vant; car il rougirait de pr&endre au titre de juste et s'avouerait 
le (tres humble) serviteur (je lis ©jJJ au lieu de jJb, qui est une 
faute d'impression) du Khosrofes du Ro&m, du sulthan B&Kzid 
Ildbrime (la foudre ou Yidair) (785), le maltre du monde, que 
Dieu a combl6 de grandeurs et de gloire. 
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Annee 919. (A. D. 1513-14.) 



Dans la matinee du vendredi, trois du mois de mou harrfem 
de cette ann6e (11 mars 1513), les sulth&ns ouzbegs leverent le 
stege du ch&teau fort de Eterat <u~L ^ sl>\ iAl j~ j), et 
DjAny-big Soulth&n repassa le Djfhoftn (Oxus); mais f Obe'ld-kh&n 
fit, aux environs du M6rg c &b, sa jonction avec Timoftr-SoultMn, 
fils de Cheibeg-kh&n (786), qui marchait sur le Khora$4n. lis se 
dirigerent, d'un common accord, ver3 la ville sainte de Meche- 
hed, et soumirent, de vive force, k leur domination tout le pays 
situ§ entre Merw et Isftralne. Gomme la ville de H6r&t com- 
men^ait a manquer de vivres, f Houceto-big Lala et A'hmeA Soul- 
than Szoufy-auglou (le fils^u SzoClfy) ne jugerent pas k propos 
de s'y arrfeter; et ils revinrent dans FIraq f par le chemin de 
Thabs et du Sist&n. Les fanatiques jLuu* de Herat, tels que 
khaudjah Abouf w6fa et d'autres, en donnerent avis k Mou ham- 
med Tinioftr Soulth&n, qu'ils inviterent k s'y rendre. Celui-ci, 
consid6rant cet avis comme uqe bonne fortune, s'empressa de 
gagner cette ville en toute h&te, et s'y logea au jardin (k la villa) 
nomm6 Djih&n-ara (ojnement du mond§). Les Sunnites et les 
orthodoxes vlxL* de H6r&t avaient tu6 un grand nombre de 
Chfites: ils renoncerent enfin k une pareille conduite, gr&ce aux^Tw"* 
g6nereux efforts de F6mir IouQOuf (?) (787). Le chah Isma'il vint 
k Rel avec le projet de faire une campagne dans le Khora^an: 
arriv6 au lieu nomm6 Szarou-qdmiche (roseau jaune), il confia le 
poste de vMl et celui &6mir-ul-oum&ra (general en chef) aux 
serviteurs (eunuques?) de 'Abd-ulb&q'y (788): de \k il se mit en 
marche vers le Khorag&n. Lorsque ParmSe imp6riale dressa ses 
tentes au campement d'6t6 (iattdq, plateau) de Kdlpo&s, le ch&h 
fit marcher a l'avant-garde (aux avant-postes ^j^Uu) Khalil- 
SoultMn, gouverneur de ChirAz. A la premiere nouvelle de Tap- 
proche des drapeaux victorieux/ObeSd-kh&n POuzbeg s'enfuit de 
la ville sainte de Mechehed, et se rendit k Boukhara par le che- 
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min de Terchiz j+i ^ (789). Mou hammed TimoAr-Soulthan, 
ayant 6galement abandonne H6r&t, s'enfuit k Samarqande. Les 
fortun6s 6tendards re$urent Tordre de se mettre en marche de 
K&lpous pour se rendre aux paturages (olang) de RadSgdn (790). 
Coinme Dedeh-big avait delaissfe Merw et pris la fuite, on statua 
un exemple en Paffublant de vfitements de femme et en le faisant 
promener sur un Ane au tour du camp, de la maniere la plus 
ignominieuse. Le gouvernement de H6rAt fut confi6 k Zeinel- 
khAn ChAmlou; celui de Balkh et de ses d6pendances, k Diw- 
SoulthAn Rofimlou: Emireh-SoulthAn Maflszullu eut l'honneur 
d'obtenir le gouvernement de la province [MIM) de Q'ain. L'or- 
dou du chAh, qui s'6tait rendu au campement d'6t6 (iailAq*) de 
Bab(hkh6ky (791),*revint de \k aux paturages (olang) de Kuh- 
destdn-lez-R&r&t. ;Apres avoir r6gl£?de la maniere la plus con- 
veiable, les operations 0}LL* du Khora^An, le chAh tournala 
bride du retour vers la ville d'IszphahAn (792). 

Annee 920. (A. D. 1514-15.) 

Le dimanche 15 du mois d$ mouharrem de cette ann6e (12 
mars 1514) (793), le sulthAn Selim - khatf arriva aux environs 
d'ArzendjAn, avec le projet de faire la conqufite de Tlran. Lors- 
que cette nouvelle parvint, k IszphahAn, aux oreilles du chAh Is- 
nuul, il r6solut de lui livrefbataille, et se dirigea, k cet effet, 
vers FAdzerbaYdjAn. Les deux armies se rencontrerent k Tchal- 
dir&n (794); et, apres une lutte opiniAtre, la plupart des officiers 
g6n6raux ou sup6rieurs q'izilb Aches furent tu6s, savoir: 

T6mir f Abd-ul BAq y, le Szadr-usz Soudo&r, Mir Seid-i-ch6rif, 
(le seld) Mou hammed K6mouneh, Khan Mouhammed PUstAdjlou, 
gouverneur (wMy) du DiAr-bekr, W fcly-djAn-big Q'azaqlou, le 
Turkoman, Szarou-Pir6h (big) le <$ oro&djy-b&chy (chef des gar- 
des du corps) UstAdjlou, f Houcein-big Lola le Chamlou, Soulthan 
f Aly mirza, PAfchfir, et Pir- f Omar-big le Chiridjy- bdchy (le siro- 
pier? en chef) (795), qui succomberent avec k peu-pres cinq mille 
hommes de cavalerie. L'armee q'izilbAche fut mise en d6route ; 
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le chah Isma'fl prit lui-m6me le chemin de la fuite, et s'enfuit 
a bride abattue jusqu'4 Derdjezin (ou Derguezin jtsfj*) et Ha- 
madan. Le sulthan Selim-khan, s'etant mis a sa poursuite, arriva 
dans la capitale de Tebriz (796), oil il s'arrfita pendant quelques 
jours. Comme le manque de vivres avait atteint son plus haut p6- 
riode; il ne jugea pas a propos d'y prolonger son s6jour. II em- 
mena avec lui,- en le comblant d'egards et d'honneurs, le sulth&n 
Bedi f uzz6man Mirza, fils de Soulthan 'Houcein Mirza, k qui le 
ch&h Isma'fl avait assigne, pour subvenir k ses depenses k Te- 
briz, une somme tellement modique que cette espece de prince 
imperial (padich&h-addeh) y vivait dans la gfine et la misere 
CJ> %>; et il s'en retourna dans sa capitale de Constantinople; 
mais l'affaire du sulth&n Bedf u zz6man y fut termin6e dans Pes- 
pace de quatre mois. Son tils Mirza Mou hammed Z6man, qui 
6tait venu avec son pfere rendre ses hommages au chah Ismail, 
saisissant le moment oil ce souverain . venait de quitter Tebriz 
pour aller livrer bataille au sulthan Selim-khan, et cgdant aux 
suggestions perfides de quelques individus ^l^cL , s'6- 

loigna de la cour du Gh&h, et se rendit a Asterabad, dont il prit 
possession. Les restes de Tarm6e du Djag'atai se rassemblfcrent 
sous ses ordres. Le khaudjah Mouzaffer le Bilikdjy (797), ainsi 
que les 6mirs tlu Khorag&n, vinrent attaquer, d'un commun ac- 
cord, et vainquirent Mirza Mou hammed Zem&n dans la matinee 
du samedi, seize du mois de ramazan de l'ann6e sus dite (4 no- 
vembre 1514). II prit la fuite, et se dirigea vers le G'ardjistan 
par le chemin du desert d'Abiverde. II se mit en marche pour 
aller faire la conqufite de la province (ou du territoire KJl) de^J 7 * 
Balkh, de concert avec l'6mlr Ordou-ch&h, prince de ce pays, 
qui avait 6te un des serviteurs <jLj}L*de son aieul. Diw-Soul- 
than avait, par hasard, iaiss6, a cette 6poque, dans la ville de 
Balkh, en quality de lieutenant l'&nir Mou bammed B6h&rlou, et 
il etait parti pour se rendre a la cour du chah Isma'il. 

Mirza Mou hammed Zeman n'eut pas beaucoup de peine k sou- 
mettre cette ville k sa domination, et il gouverna ce pays, pen- 
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dant dix ans, d'une mani&re ind6pendante, avec le secours et 
1'assistance de Mirza B&ber. II finit par se noyer dans les eaux 
du Gange pendant nne bataille livr6e an prince Afg'&n Chir-khan 
(798), sous le regne de Mirza Houmaloun; et il ne resta plus, 
apr&s sa raort, aucun fils ni petit-fils de Mirza Soulth&n 'Houceln, 
dont la lignSe s'6teignit, par consequent, avec lui (799). 

Aprfes le depart du sulth&n S£lim-khan, le ch&h Isma'il re- 
vint de Derdjezin k Tebriz, oil il passa Phiver. II confia le poste 
ftimir-ul-oumlra k Tchai'&n Soulthan, Inspection du divan k 
Mirza Chah f Houcein et le poste Eminent de szadr-tisz szoudour 
auseid* Abd-allah, fils du sei'd A'hmed Lala. Au bout de quelques 
jours le seld c Abd-allah fut destitu£, et sa place fut conf6r6e a 
Mir Dj6m&l-u ddin Mou hammed Chirenguy. 



Le sulth&n S61im-kh&n fit, cette ann6e, la conqufite des cha- 
teaux forts de Gam&kb et de Bafbourte (800). II battit f Ala-ud- 
dewlet le dzoulq'adre, prince de Mar ache, et confera la princi- 
paut6 de la peuplade Dzou lq'adre k 'Aly-big, fils de Chehsuvar- 
big. Toute cette contree tomba au pouvoir des partisans de la 
dynastie du sultban (801). 

Dans la meme annee, Emireh-Soulth&n, prince de Q f &Ine, vint 
a Ardebil presenter ses hommages au ch&h Ismail, k qui il fit 
un rapport trfes-succinct siir la ruine > du Khorag&n. Diw- 
Soulth&n arriva 6galement de Balkh, et fournit, de vive voix, 
quelques renseignements qui corroborerent le rapport d'Emireh. 
Le gouvernemeut du Khora^an fut, en consequence, oc- 

p m /^troy6 k Thahmasp- Mirza, et le poste de gouverneur {lala) du 
prince fut confte a Enrireh-Soulthan le MatiszMlu, qui regut le 
titre d'Sfnir-kh&n. Le ch&h les fit partir k la hite pour le Kho- 
ra<$n, et passa lui-raSme l'hiver k Tabriz. 



Au commencement de cette ann£e le sulthan Selim-khan se 



Annee 921. (A. D. 1515-16.) 



Annee 922. (A. D. 1516-17.) 
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rendit de Constantinople k Scutari avec le dessein de faire la 
conqufite de l'Ir&n, et daigna s'y arrfiter. II envoya, en ambas- 
sade, a la cour de Qfanszou, wdly (prince r6gnant) d'figypte, le 
maulla Zirek-zddeh et Q'aradjah- Pacha (802). II tourna ensuite 
la bride de son coursier vers VArabist&n. Qfanszou, de son c6t6, 
vint au devant du sulth&n jusqu'aux environs de 'Haleb et d'Al- 
bestan (803), dans l'intention de lui livrer bataille. Les deux ar- 
mies se rencontrerent k Merdj Ddbiq (prairie de D4biq f ) (803 
et Qfanszou y fut tu6. Les ch&teaux forts de Mal&thia, de Divri- 
guy, de D6rendeh, de Bfehesny, de f Alnt&b, de Gargar (804), de 
G&khtah et de Birehdjik (antique Birtha) tomberent au pouvoir 
des amis *U,J de la dynastie du sulth4n (805). 

Dans cet intervalle, les plus illustres sfc'ids et les * oul6ina (sa- 
vants ou docteurs) les plus distinguSs de f Haleb et de la Syrie 
s'empresserent de venir baiser le seuil du glorieux soulth&n. 
Les r&s (maires) et les chelkhs des tribus arabes, tels que: Ibn 
Kharfouche (probalement Tharphouche\ Ibn 'Hanfeche, Ibn-Sa f Id 

(806) , les che'ikhs de la montagne de Nablous (ancienne Neapolis 
ou Sichem), ceux de B6nou- Ibrahim, des B6nou-S6w&lim, des 
B6nou- Atha, de m6me que ceux de Szafed (ancienne B&htdie) 

(807) , de Ramlah (ancienne Arimathie), de Jerusalem et de G c a- 
zah eurent l'honneur de baiser le tapis de sa Hautesse. L'au- 
guste sultban alia ensuite faire la conqufite de la ville du Caire 
en figypte (808). Pendant ce trajet, le ch&teau fort de S?afed 
fut soumis par les armees victorieuses, et le sulth&n eut l'hon- 
neur de visiter la ville sainte de Jerusalem (809). 

Annee 923. (A. D. 1517.) 

Au commencement de cette ann&e Thouman-bal le Tcherk&s 
(Circassien), wdly (prince r6gnant) d'figypte, qui, par sa valeur, 
6tait parvenu du grade subalterne d'6mlr k l'apog6e du sulthanat, ffie 1 /.' 
gouvernait Pfigypte avec une autorit6 absolue. II rassenfbla sous 
sa banni&re les restes des vils Circassiens qui avaient echappe 
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an glaive meurtrier, et posa le pied de l'egarement (de la devia- 
tion) hors du sentier de la droiture. Lorsque sa conduite repre- 
hensible eut 6t6 expos6e au pied du trine khalifal da sulthan, il 
arriva, en onze Stapes (Jju stations), de G'azzah k Ridanleh 
(810). Thouman-bai vint 6galement, jusqu'a cette 6tape, au de- 
vant des armees victorieuses, et rangea ses troupes en bataille 
en face du sulth&n. Le v6zlr Sinan Pacha gotita d'abord le breu- 
vage du jnartyre dans cette bataille; mais Tarmee des Tcherkes 
(Circassiens) fut ensuite completement defaite, et Thoum&n-bai 
fut tu6 (811). Le vingt-trois du mois de mouharrfem de la sus- 
dite annee (6 fevrier 1517), la glorieuse capitale de l'£gypte fut 
soumise par les serviteurs du sulthan, et la dynastie circassienne 
(tcherkesse) fut eteinte par suite' de cette conquGte. Le gouver- 
nement (Viidltt) d'figypte fut confte au Tcherkes Khair-big, qui 
etait venu faire sa soumission, et la garde (le cortege ^Sy^ du 



sulthan alia ensuite prendre ses quartiers d'hiver en Syrie 



Le sulthan S61im, de retour de sa campagne d'Arabistdn, re- 
vint, cette ann6e, dans sa capitale de Constantinople. 

Le ch&h Ismail alia passer F6t6 de la m6me ann6e k Sour- 
liq f et envoya ses gros bagages dans la ville de Q r om, sous les 
ordres de Mirza Ch&h 'Houcei'n. II se dirigea ensuite personnel- 
lement, en se livrant au plaisir de la chasse J&i $>J^ , du c6te 
de Tchhndjimal (ou J I*** Dj&mdjdl) 1 ) et de la montagne de By- 
sutoun, d'oil il se rendit k Q'om avec l'intention d'y passer Phi- 
ver. Dour miche- khan et Zeinel-khan le Ch&mlou furent envoy6s 



1) L'historien tark Ndtma fait mention du mont By-sutoun dans son histoire • 
de l'empire othoman (edition de Scutari, p. 486): au lieu de Djemdjal jU** on 
y lit deux fois J lire ^1 Sedhrat tchemkhaL (la plaine de Tchemkha^ conf. 




ou k Damas) (812). 



Annee 924. (A. D. 1518.) 
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k la conquete du Mazfend6r&n et du Roust£md&r. Les gouverneurs 
(ou princes du Mazend6r&n, du Roustfemd&r et de H6z4r- 
dj6r!b vinrent faire leur soumission. lis eurent l'honneur de bai 
ser le tapis du ch&h aux environs dlszphahan, d'oil ils retour- 
n&rent dans leur pays. 

Annee 925. (A. D. 1519.) 

• 

Des courriers ^jL^u vinrent, cette ann6e, annoncer au cMh*"^ 
Ismail la nouvelle de l'insurrection et de la rSvolte d'Emireh 
Dibadje, prince du Guilan Bidh-pbs. Le ch&h donna a R&r Gula 
Sou)th&n A'hmed, prince du Guil&n BUih-piche, l'ordre de sou- 
mettre le Guil&n Bidh-pes, de concert avec les princes du Ma- 
zend6ran et du Roustemdar avec Dourmiche-kh&n et Zelneb-khan 
le Chamlou. Emireh Dibadje, constern6, eut recours k la media- 
tion de K&r-Guia Soulthan A f hmed, et eut le bonheur de faire sa 
cour au chah dans les prairies (ou paturages*, olang) de Hama- 
d&n. Le souverain Phonora d'un regard de bienveillance, et lui 
confera le titre de SouUh&n Mou&afftor. II obtint, la m£me ann6e, 
Phonneur d'fitre admis au nombre des gendres du chfth (813). 

Annee 926. (A. D. 1520.) 

Le sulth&n S611m-khan transports, cette ann6e, le fardeau 
(bagage) de l'existence de ce monde 6ph6mfere dans la deraeure 
Gternelle. II succomba, pres de Tchorli y oil il s 7 6tait rendu dans 
une promenade qu'il faisait k Andrinople, k une maladie gangr6- 

neuse (ou canc6reuse <tif )), qui est une espece de tumeur pesti- 
lentielle 0**^ connue sous le nom de chirphntche (griffe du lion, 
ou charbon) (814). Les illustres v6zirs cacherent, pendant dix 
jours, le corps (la civiere Ji*>) de ce sulthan 'destin6 au paradis. 



Hammer, Gesch. den Osman. Rriches, T. VI, p. 116—117. II est fait mention d'un 
prince nomm6 £jym*j Bi$utoun ou tjy^^j Bihyttoun dans Vhistoire du 
Thabaristdn du Seid Zthir-uddin, p. 185. 
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lis rappelerent de Magniga (Magn6sie) le sulth&n Soulelman-khan, 
et le placerent sur le trdne du sulthanat. On transftra ensuite 

, le corps b6ni de sa Hautesse a Constantinople, oil il fat enseveli. 

• II n'avait pofht d'autres enfants que le sulth&n Soulelman-khan. 
II avait v6cu cinquante-quatre ans, et r6gn6 pendant huit ans, 
neuf mois et dix jours. II avait eu dix grands-v6ztrs, dont deux 
seulement atteignirent le terme de leur carriere, et les huit au- 
tres furent mis k mort par Textrfime s6v6rft6 de ce monarque (815). 

Dans la m6me ann6e le chah Isma'fl envoya k Chiraz le QV 
roudjy Koeur Soule'im&n. Celui-ci fit mourir, dans I'hdtel du di- 
van, au chevet de son lit Soulth&n Khalil, gouver- 
neur de cette ville , et envoya sa tfete k la cour du ch&h (jui se 
troovait a Iszphahan. Sa majest6 confiaPwdtetf de Chiraz & f Aly- 
Soulth&n Tchitchfldu. Les 6mirs Ch&mlou, tels que Dourmiche- 
kh&n et Zeinel-khan, furent envoy6s dans le Khora^an au secours 
du Chehz&deh Thahmasp et d'fimtr kh&n le Maiiszullu; et le 
ch&h tourna bride du cdte de ses quartiers d'et6 de Soulth&nl6h. 

Fondations pieuses et etablissements de charity du sulthan 

S61im-kMn. 

1) La restauration du tombeau replendissant de lumieres da * 
v6n6rable chelkh Mou hy-u ddin r Araby, directeur spirituel dans 
la voie de la contemplation juy ^ (816): ce tombeau fut con- 
struit hors de la ville de Damas. Le sulthan fonda, dans ses 
alentours, une jolie mosqu6e cath6drale, dont il acheva la con- 
struction. 

A Qomah (Iconiura) il fit amener de Peau d'un lieu tr&- 
61oign6 de la ville sur la tombe du v6n6rable maulla Djfl&l-u'd- 
din Roftmy (que son tombeau soit sanctifi6!), et il y fit installer 
un grand jet d'eau (chadurvdn). 

A Constantinople, il a fond6 une modeste mosquee cathe- 
drale avec une m6dr6ceh (un college) et une c6nobie ^^'j, qu'il a 
entierement achev6es. Son glorieux tombeau se trouve k proxi- 
mite de cette mosqu6e cathedrale. 
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Notice sur les savants et les chelkhs, qui ont vecu du temps 
du sulthan S&tm-kh&n (817). 

1 ) Le maulla Szoftfy-tch616by. qui fut d'abord le mouphty de 
son 6poque, et qui pr6fera ensuite de se retirer avec une pension 
de deux cents aspres . 

2) Le maulla Mouaied-z&deh f Abd-u r Ra'hm&n Effendy, qui, 
dans les premiers temps de la campagne de Perse, fut q'azy- as- 
kfer de Roumilie et qui, plus tard, se contenta 6galement d'une 
pension de retraite de deux cents aspres par jour; et se retira 
dans un recoin solitaire. 

3) Le maulla Kemal-pacha Z&deh Chfems-u ddln Efendy, qui, 
d'apres l'opinion des savants et des hommes de talent }Ui du 
Roftm, n'a jamais eu son pareil dans ce pays, en fait de vertus 
morales et de m£rite litt6raire. II a laiss6 un grand nombre de 

compositions et de poesies des plus brillantes. tant en 

arabe qu'en turk. n finit par devenir le mouphty de son temps, 
et s'illustra sous le nom de Mouphty-utz-tzaqalein (mouphty de 
Pespece humaine et des g6nies). II se contenta enfin d'une pen- 
sion de retraite, et devint moudenris & la mHrhchh du sulth&n^"' 
Batezid-kh&n. 

4) Le maulla f Halim-Tch616by de Q'asthamouny, qui 6tait 
richement dou6 de nombreuses connaissances, d'exellentes moeurs 
et de qualitfis louables. II conversait avec un charme extraordi- 
naire, et sa soci6t6 6tait des plus attrayantes: il passait une 
grande par tie de son temps avec l'empereur. 

5) Le maulla Roukn-u ddin Zirek-z&deh, qui fut d'abord qk- 
zy- askfcr de Roumilie, et qui se contenta enfin d'une retraite de 
cent aspres. 

6) Le maulla Mouhy-uMdin Tch616by Ffcn&ry-z&deh, qui fut 
mouderris aux huit colleges, et qui devint eusuite q'&zy-'asker 
de Roumilie. 
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On compte au nombre des cheikhs qui ont 6t6 conteraporains 
de ce monarque: 1) Le che'ikh 'Oulwftn, qui 6tait parfaitement 
vers6 dans la science pratique et speculative: il 6tait domicilii 
dans la ville de c Hama. 2) Le chelkh Mou hammed Bhdekhchy • 
(du Badakhch&n) que le sulthan visita plusieurs fois lors de ,1a 
conqufite de la Syrie, et avec lequel il eut de longs entretiens. 
3) Lamiy-tch&tby, qui n'avait pas son pareil au monde en ce qui 
concerne la doctrine des cheikhs ^fLi* £*jLj*, et qui 6tait le 
phSnix de son siecle en fait de style Spistolaire ton soutenu) et de 
po6sie. II a laiss6 de tres-jolies compositions et un Memorial des 
Poetes en langue turke. II est 6galement 1'auteur d'un 616gant 
trait6 en prose rim6e (on cadenc6e) intitul6: Discussion entre le 
Printemps et VHiver. On lui doit en outre un opuscule <dL; sur 
la Noblesse de Vhomme et deux autres qui ont pour titres: *Ibrto- 
numa (le parangon) et Tcheehin-i-DU (le regal du coeur) etc. lis 
.sont tous g6n6ralement gofitgs des hommes de lettres (818.) 

Annee 927. (A. D. 1521.) 

Un 6mlr tcherkes (circassien) nomm6 Djtin-birdy s'insurgea, 
cette ann£e, en figypte, et prit le chemin de la r6volte. Le sul- 
th&n Soule'im^n- khan nomma serd&r le v£ztr Ferh&d-pacha, qu'il 
chargea d'ailer repousser le rebelle. Les deux armies se livre- 
rent bataille aux environs de Damas (Ch&m\ et les Tcherkes fu- 
rent d6faits. Dj&n-birdy fut tu6 dans cette affaire, et Ton envoya 
sa t6te k la cour du sulth&n (819). 

Dans la m6me ann6e, le ch&h Isma'il confia le commandement 
en chef de ses troupes h Diw-Soulth&n le Roumlou, qu'il chargea 
^"jfij 7, d'ailer faire la conqufete de la G6orgie. Les prince3 LStoond (L6- 
once ou L6on), David et G'rigoreli (Gr6goire) vinrent se sou- 
mettre; et krriverent k la cour du ch&h avec des dons C>l£L *), 



1) Le mot pers&n BQelc, comme nous l'apprenneat !e Bourhdn-i-q atht 
(edition de Scutari, p. 165, et le Ferhtng-i-cho oury, meme edition, T. 1, fol. 204 
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des presents et des cadeaux lis se soumirent au tribut et it la 
capitation <u> (820). 

Le dix-neuf da second mois de djoumada de la dite ann6e 
(28 mai 1521) 'Obeld-kh&n FOuzbeg vint assteger H6r&t, et s'en 
retourna dans le Ma wfrdnnahr le vendredi, denx du mois de 
r6djeb (9 juin 1521). L'fimlr-khan Mattszullu, gouverneur (Idla) 
de Chah Thahmasp, couvant dans son coeur une vieille rancune 
contre Mir Mou hammed (fils de) Mir IouQouf (821), qui 6taitun 
des plus illustres sfe'lds du Khora^an, Taccusa d'iutelligences se- 
cretes avec Mirza Baber, le fit charger de fers le mardi, six du 
ijiois de r6djeb de la m6me ann6e (13 juin 1521), et l'envoya au 
chateau d'Ikhti&r-u ddin (822): le lendemain, il fit ex6cuter cet 
illustre s£id. Ces nouvelles 6tant parvenues aux oreilles du 
ch&h, qui se trouvait a Vordou, enflammerent le courroux de 
ce monarque, qui destitua Pflmtr-khan des fonctions de Idla et 
du gouvernement du Khorag&n. II le manda k l'ordou, pour y 
proc&ier k une enqufite sur l'effusion du sang de Mir Mou ham- 
med, et coritera Viidlet (la province) de H6rftt k Dourmiche-kh&n 
le Ch&mlou. 

Chelkh-ch&h, prince du Chirwan, se pr6senta k la residence 
d'6t6 de S&tind dans TAdzerbaldjAn pour y faire'sa cour au ch&h, 
qui le combla d'honneurs et d'6gards. II s'en retourna, content 
et satisfait, dans son pays, aprfes avoir obtenu la r6novation de 
ses lettres patentes d'investiture du Chirwan (823). 

Vers la fin de cette ann6e, le sulthan Soulelm&n-kh&n se mit 
en marche avec le projet de soumettre la Hongrie. II fit la con- 
• qufite des cMteaux forts de Sabacz (en turk BSgurdilbn) (824), 
de Semlin (Z&nw), de Slanq'amen (jelis ^ii^Ll), de Koulp6nicza 

(je lis vSLJ^r au lieu de wCL jf\ d'Hloq' et tflerchowa ©j4/f' (825): 
il donna ensuite l'ordre de faire une incursion en Croatie (826), 



R.) est synonyme de <UaH de AjJP et du turk <jl**;J, qui signifient cadcau, 
pres nt, dan. 




544 



oil il tomba une multitude de prisonniers entre les mains des z£- 
les et vaillants guerriers de Parm6e victorieuse. 

La m6me annee, un intrigant nomm6 Iskender suscita 
des troubles dans PI6men, et renversa les princes (on gouver- 
neurs ^&») de ce pays. II fut lui-m6me tu6, pen de temps aprfcs, 
avec ses partisans. Comme ce pays 6tait alors dfrpourvu de prince 
et de souverain ind6pendant, le sulth&n Souleim&n-khan y envoya 
Roustem-pacha, pour s'en rendre maitre: celui-ci en prit posses- 
sion, y fit battre monnaie et reciter la khouthbeh au nom de son 
auguste maitre (827). 

La mfeme annee, les princes impSriaux (chdh-zadfe) Soulthan 
Ma'hmoftd et Soulthan Mour&d d6c6derent, et le sulthan Soulel- 
m&n-kh&n s'en retourna k Constantinople pour y passer Phiver 
(828). 

Annee 928. (A. D. 1521-22.) * 

Le sulth&n Soulelm&n-kh&n partit de Constantinople au com- 
mencement de cette ann6e et daigna s'arrfiter h Scutari, avec le 
dessein d'aller faire la conqufete d'une partie des pays francs 
(europ6ens). II se dirigea de Ik vers File de Rhodes, et commenga 
d'abord k en assizer le ch&teau fort aussi inexpugnable que la 
constellation de Saturne (829). 

Le cMh Isma'll passa l'hiver de la m6me ann6e k Tebrtz, et 
alia, dans la belle saison, prendre ses quartiers d'6te au mont 
S6hfcnd. L'heureux prince Thahmasp Mirza arriva du Khoras&n * 
pour rendre ses hommages k son auguste pere, qui fut enchant^ 
de revoir son illustre fils. 

L'fimir-kh&n MaOszullu fut atteint d'une maladie des plus 
graves et transf6ra le fardeau de cette existence 6ph6mere dans 
la demeure 6ternelle, dans la nuit du dimanche, 1 2 du mois de 
chaban de la dite ann6e (7 juillet 1522). 
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Annee 929. (A. D. 1522-23.) 



Apres avoir assi6ge, pendant quatre mois, le chateau fort de 
Rhodes, le sulthan Souleim&n-khan s'en empara de vive force au 
commencement de cette ann6e, de sorte qu'un homme de talent 
composa, k cet sujet, le chronogramme suivant (830): 

(Vers.) Lorsque Souleiman-khan, le souverain du monde, le 
monarque de la religion {j>**~, qu'escortait sans cesse la protec- 
tion divine , fit la conqufete de Rhodes , il bouleversa toutes les 
affaires des infideles. Pour designer Tepoque de ce glorieux 6v6- 
nement, le panegyriste (? Hdtif) se borna a dire: IafrdJiou-lmou- 
minmna bimszri-llahi (831) «Le secours de.Dieu remplit d'al- 
lcgresse le coeur des fideles.» 

Toutes les fois que nous emploierons, a Tavenir, le titre de 
Soulth&n-g &zy (sulthan, vaillant champion de Pislamisme), nous 
d6signerons sous ce nom le sultMn Souleim&n-khan. Plusieurs 
autres chateaux forts du m6me pays furent soumis par les ser- 
viteurs de ce monarque (832): 

Cheh-Suwar Aug'lou le Dzoulq'adre s'Stant permis de se r6-. 
volter contre la sublime Porte, le v6zlr Ferh&d-Pacha fut nomm6 
serddr (g6n6ral en chef) des armies victor ieuses. II marcha, en 
consequence, contre ce rebelle, qu'il mit a mort, et envoya sa 
t6te a la cour du sulthan (833). 

Dans la m6me annee, le Tcherkes (Gircassien) nomme JDjd- 
nime, qui 6tait kdchif de la mosqu6e du vieux Caire appel6e 
Gharqyieh (?) (orientale) et le k&chif Intil prirent, d'un commun 
accord (834), le chemin de la r6volte. Le v6zir Mouszthafa-Pa- 
cha, qui 6tait charg6 de la garde et de la defense de Pfigypte, 
fit marcher ses troupes contre eux. II se livra une grande ba- 
taille entre les deux parties, et les deux tfites couples des deux 
rebelles furent enfin envoy6es au pied du tr6ne imperial (835). 

Dans la m6me ann6e, le ch&h Isma'fl passa l'hiver k Tebriz. 
Le tniktbr (magister, maitre) Chah-qouly f arabgutrlou , qui 6tait 



ii. 
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le chef (mihthr, maitre) de la sellerie niUel(j du chfth, et Fennemi 
jur6 du v6zir Mirza Ch&h 'Houceln, saisit le moment oit ce v6zir 
sortait, a la tombfie de la nuit, de l'hdtel (0,Lc de P6difice) des 
huitparadis, ou il avait fait sa cour au chah, et se rendait k son 
domicile, pour Passaillir par derrifere §t lui plonger un poignard 
entre les deux 6paules. II se mit aussitdt k crier: «Le chah or- 

• donne k tous ses qoroudjis (gardes du corps) de mettre fin k Pexi- 
stence de ce b&tard (o^lj*) j* gueux).» Tous les qoroudjis, qui se 
trouvaient au palais <ul±{J^ se pr6cipit&rent k Pinstant m6rae sur 
le v6zlr. GLr*^ sur lui?) et le mirent en pieces. 

Le mihtbr (maitre) Chah-q'ouly prit la fuite, mais on Parrftta 
au bout de quelques jours, et il fut mis a mort, en punition de 
ce crime infame. Tchai&n Soulth&n lUstadjlou, qui 6tait emir- 
ul-ounUra du cMh, 6tant d&ced6, le poste de v6zir fut confife k 
khaudjah Dj61&l-u ddin Mou hammed. 

Annee 930. <A. D. 1523-24.) 

Le cinq du premier mois de djoumada de cette ann6e (12 
mars 1524) le cMh Ismail quitta ses quartiers d'hiver de Na- 
khidj£w&n, et se dirigea du cdte de Cheky pour y aller k la chasse 
^7^des chevaux sauvages du dSsert (836). II revint de \k k Ard6bfl, 
et prit ses quartiers d'6t6 (son idiidq) k Soulftn. Aprfes avoir vi- 
sits (le tombeau de) ses peres et de ses illustres aleux, il alia, en 
automne, k Tabriz pour y passer Phiver. Lorsqu'il arriva au col 
(c6teau) dit Sz&me (bonne cote) dependant de Sourfib son 
auguste temperament se d6rangea k un tel point que le talent 
des plus habiles m6decins ne put parvenir k lui rendre la sante, 

• et il passa, dans la matin6e du lundi, dix-neuf de rfedjeb (24 mars 
1524 de J. C), de ce monde p6rissable dans celui de l'6ternit6 
(837). 

(Vers.) C^tait un monarque aussi brillant que le soleil qui 
6claire Punivers, qui fit disparaitre (essuya) la poussiere de la 
tyrannie de la surface du globe. Demande aux deux mots 
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jj* j Khosrbw-i-din l'6poque de la mort de ce souverainaussi 
redoutable que le lion j*S car il fut r6ellement le Khosroks 
de la religion (Khosrew-i-din) (838). 

Le prince royal Thahmasp, qui, k Page de onze ans, 6tait 
(d6j&j attach^ au glorieux 6trier (k P6tat- major) de son pfere, 
monta sur le trdne d£la souverainete, et quel heureux av6nement 
que celui-la! car ce prince exer§a l'autorite la plus absolue pen- 
dant k pen pres deux &ges d'hommes (0^»> en ra sse mfcz). II 
avait eu le bonheur de naitre a Chbh-abdd (la residence royale) 
(839) d'IszphaMn dans la matinee du mercredi, vingt-huit du 
mois de dzyfhiddjeh de Fann6e 919, sous le signe du B61ier (J> 
en allemand Widder (= le 24 tevrier 1514 de J. C?) (840). 

(Vers.) Lorsqu'il apparut dans le royaume de Texistence, le 
soleil se leva pour indiquer la date de sa naissance (841). 

Son auguste avenement eut lieu le lundi, dix-neuf du mois de 
re^jeb de la m&me ann6e (que celle du decfcs de son pere ?), qui 
rSpondait k celle du Singe (le 24 mai 1524?) (842). 

(Vers.) Thamasp, souverain maitre du monde! Toi, qui, gr&ce 
k Tassistance divine, as pris place sur le tr6ne d'or aprfes notre 
chah, vainqueur des infideles (g&zy), tu rempla^as ton pere, et 
soumis le monde k ton empire; c'est pourquoi le chronogramme 
de ton av6nement fut design^ par les mots Jfifi jJj Ljdi- 
pedbr guirifty (tu as pris la place de ton pere) (843). Les lettres 

num6riques du mot (arafce) jl (ombre de Dieu) d6signent 6ga- 
lement la date de cet av6nement (844). 

Revenons k notre sujet. Lorsque le glorieux ordou (camp) 
quitta le c6teau dit Szdine pour se diriger vers le plateau (le 
campement d'6t6) de Seh&nd, le v6zir khaudjah Dj61&l-uddin 
Mou hammed et le khaudjah Adhem le Motmchy (secretaire d'e- 
tat) furent suppliers avec l'assentiment de chefs (6mirs) q izilb&- 
ches. Le qfay-djehdn de Q'azwin, qui 6tait un des plus illustres 5"5£ f 
seldes, Szfefy- Houceiny de Q c azwin, fut promu au poste Eminent 
de v6zir, et Mir Q'aww&m-uddin c Houcem, le plus noble des 

85* 



Digitized by Google 



545 



ch6rifs (Acheref-id Acherdf) d'Iszphahan fut investi des fonctions 
de szadr-usz szoudour, en quality de collegue de l'6mir Djemal- 
u ddm Cherenguy d'Asterab&d. 

Apres le decfes du ch&h Isnutil, Batezid-Soulthfcn, fils de 
Tchai'&n-Soulthan, qui avait remplac6 son pere en quality tfemir- 
ul-oumfra, vint k mourir, et son oncle Mouszthafa-big, connu 
sous le nom de Kipak (ou Keupek) Soulth&n , fut nomm6 v&cxl et 
collegue de Diw-Soultb&n le Roumlou. 



Gette ann6e le sulthan Souleiman-khan passa son temps dans 
sa capitale de Constantinople, et y consacra, dans la plus par- 
faite indfipendance, ses pr6cieux instants au plaisir et au repos 



Le ch&h Tharaasp (de son cote) passa Phiver a Tebriz, et 
P6t6 k S6hend. Diw-Souithan le Roumlou, qui 6tait parti pour 
le Khorag&n sous pretexte qu'il avait appris l*approche des Ouz- 
begs, revint dans l'Iraq c k cause de Pinqui6tude a*»Jj, oil le plon- 
geaient les 6mirs ust&djlou. II cbercha k s'y concilier les esprits 
des principaux cbefs (6mirs) q izilbacbes, tels que Tchouha-Soul- 
th&n le Tekk&u, wdly d'Iszphah&n, 'Aly-Soulthan le Dzoul-qV 
dre, gouverneur (htikime) de Chiraz, Q'aradjah-Soulthan le Tek- 
k£lu, todly de Hamad&n, Buroun SoultMn, gouverneur (hdkitne) 
de Mfcchehed; et il revint k Tabriz. Kipak {Keupek) Soulthan 
l'Ust&djlou alia, pour passer son temps CijJJ (?), au 

devant des 6mirs susmentionn6s jusqu'ii Turkmdn-kdndy-lez 
GuermroHdj d'ob ils se rendirent ensemble k la cour du ch&h. Bs 
eurent, k TcMr&ndtib, Fhonneur de baisser les pieds du monar- 
que. Au bout de deux jours, Q r arindjeh-Soulth&n PUstAdjlou et 
N&rtn-big le Q c adj&r furent mis k mort. Le Qf&zy-dj&i&n fut des- 
titu6 du v6zirat et emprisonnS au ch&teau fort de Loury. 
Le poste de v6zir fut confte k Mir-Dja'fer de S&web. 
* € 17 o: Lorsque Kipak (ou Keupek) eut d6couvert les men6es et les 



Annee 93L (A. D. 1524-25.) 
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intrigues des emirs, il s'eloigna de la cour da chah, sons pretexte 
qu'il allait prendre part k la guerre sainte ^\jt lil^ <u dans le 
Gourdjistan (en Georgie). Tchouha-Soulth&n occupa, k sa place, 
le siege de Saadr-usz Szoudp&r, et apposa le sceau au dos des 
diplomes ^LiJ. Dourmiche-khan, gouverneur du Khora$&n, mou- 
rut dans la mfrne annee. 

Annee 982. (A. D. 1525-26.) 

Le sulthan Souleim&n-khan partit, cette ann6e, de Constan- 
tinople avec le projet de soumettre la Hongrie. II s'empara, de 
vive force, du ch&teau fort d'Avnik vSLj,) (845), de P6terwar- 
dein et de celui d'lloq* (Illok), qui, sous le rapport de P616vation, 
etait de niveau avec la sphere azur6e. Le chateau fort d'Esseg 
situ6 sur la rive du Danube fut 6galement conquis. # Le sulth&n, 
ayant fait jeter, d'apres le systeme habituel, un pont de bateaux 
et de chaines sur la Drave, passa du cote de Bude (Budoun). II 
se rendit maitre des chateaux de Racsa (Rdtcha), de Gr6gurovecz 
(Gragouritch), de Berkaszova {Berq asz), de Mitrovicz (Dimitrof- 
tcto\ de Tokal ^fey, de Zotin jt>y° % de Vucovar jlyJ, (Voulko- 
var) et d'ErdOd (je lis *j*J au lieu de Jx ^ Erour) (846). 

Le roi de Hongrie se mit en marche a la t6te d'une nom- 
breuse troupe de vils infideles dans Fintention de s'opposer et de 
livrer combat au belliqueux sulthan. Les deux armies se rencon- 
trerent dans la plaine de Mohacz, ou il se livra une grande ba- 
taille. Le z6phir de la victoire et du triomphe finit par agiter de 
sa douce haleine la flamme de la bannifere victorieuse du sulthan, 
h6ro!que antagoniste des infideles. Le roi se retira bless6 du 
champ de bataille. Par un effet du hasard, le lieu oil il devait 
passer 6tait extrfimement fangeux et bourbeux. Le q'r&l tomba 
de cheval; et comme il etait poursuivi k outrance par Parm6e 
triomphante, le corps impur de ce monarque fut foul6 aux pieds 
par sa mauvaise fortune JUL Jfjjj wjfj£Jj! dans cette fange 
et ce bourbier, et il fut englouti dans Pabime de l'adversit6 et 
de la plus affireuse torture J&, sous les pieds des guer- 
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riers de tons les rangs ^ L> ^oL ^1 jil. Aucun de ses amis ni de 
ses ennemis, musulmans ou plonggs dans les t£nebres(de l'erreur) 
?l (847), ne put en retrouver le nom ni la moindre trace. A la suite 
de cette celebre victoire, le cMteau fort de Bude, qui 6tait la ca- 
pitale des souverains de la Hongrie, tomba au pouvoir des com- 
missaires du sulthan avec toutes ses appartenances et dependan- 
ces; et le victorieux ordou, qui parcourait le monde entier, re- 
vint sain et sauf et charge de butin dans la glorieuse residence 
du monarque de l'islamisme (848). 

Dans la mfime annee, les chefs (emirs) Roumlou et Tekkelu 
profiterent de Pabsence de Keupek (ou Kipak) Soulth&n I'Ustadj- 
lou, pour alifiner son territoire o*\> I jj\ MM. Kipak Soul- 
tb&n r6solut, en consGquence, de leur livrer bataille, et reunit 
sous son dr^peau Qfilidje-kh&n, fils de Mou hammed- khan FUs- 
tadjlou, MentScha SoulthAn Cheikhlfer (?), Bedr-kh&n Chereflou, 
Kourde-big Chfcreflou 1'UstMjlou (849), et marcha sur Khalkh&l. 
Le quatorze du mois de chab&n (27 mai 1525), k l'heure du 
dejeuner, les deux partis se rangerent en face Fun de l'autre au 
lieu norom6 SSksindjouk ou Sugtdtchouh (le petit Saule) (850). 
Les chefs (6mirs) Tekk61u Qfaradjah Soulth&n et Buroun Soulthan 
furent tu6s. Mais la peuplade a*jU» Ustadjlou fut mise en d6- 
route, et prit la fuite. Elle se dirigea du c6t6 de Thar&m, mais 
elle ne s'y arrfeta pas, et alia demander un asyle au tvdly de 
Rechte. f Abd-allah-khan PUst&djlou se ligua avec A f hmed-big 
Szoufy-aug'lou et le v6zir Q*azy-dj6ban, pour s'opposer aux Tek- 
k61us. Mais le collier de leur alliance finit par se dissoudre. 
Qfazy-dj6Mn partit pour le Guilan; e Abd-allah-kh&n etles autres 
chefs (6mirs) se rendirent du c6t6 de Khaur et de Simn&n. Les 
6mirs Ustadjlou se coaliserent, une seconde fois, et livrerent ba- 
taille aux 6mtrs Tekk61u dans le village de KhereewU Jj,j> 
(851), une des d6pendances (jUc), agences fiscales) de Tharem. 

Us ne se sentirent pas la force de r6sister au premier choc £jf 
Jjl, prirent la fuite et s'en retournerent dans le Guil&n Biah-pds. 
Le ch&h Thahmasp resolut de passer cet hiver a Q r azwin. 
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Annee 933. (A. D. 1526-27.) 

Dzoulnoune Auglou le Dzoulqadr (852) ayant pris, cette 
ann6e, le chemin de la r£volte contre le sulthan Soulelm&n-kh&n, T jTm: 
commit de grands ravages dans cet empire (cette province ilXJU). 
II prit la route d'Arzeroftm pour se rendre dans le pays des Q c i- 
zilMches. Ia'qofib -Pacha, mir-i-mirtin du Roftm, se mit a sa 
poursuite, et l'atteignit dans le canton de P&cin. II le mit k mort, 
et envoya sa t6te k la cour de Souleiman. Dans la m6me ann6e, 
un des descendants slljl de 'H&djy Begtache nomme ($alhwl&r- 
chdh parut (sur la scene politique) et prGtendit au sulthanat. Un 
parti tres-nombreux se rangea sous ses ordres. Le grand -v6zir 
Ibrahim-pacha marcha contre lui k la tfite des troupes de la Porte 
^jL ^li, et le fit mettre a mort (853). 

Dans la mfeme ann6e, le chah Thahmasp s'avanga jusqu'a 
Saougbotddg (froide fontaine) avec le projet de faire une cam- 
pagne dans le Khora^&n. Les 6mirs (chefs) ustadjlou, qui se trou- 
, vaient dans le Guilan, vinrent k ArdSbil, tuerent Badindjan Soul* 
th&n (854) Roftmlou, gouverneur (hdkim) de cette ville, et mar- 
cherent de Ik sur Nakhidj6wan et Qjokhor-Sad jju* oil ils 
pillerent et dSvasterent Vordou (le campement) de Diw-Soulthan. . 
Ces nouvelles 6tant parvenues, a Saoug'boulfig , aux oreilles du 
ch&h, il fit marcher en avant vers PAdzerbai'dj&n Diw-Soulth&n 
et Tchouha-Soulth&n ; et il se livra entre eux une grande bataille 
sur i'Arpa-tchai (de Charoftr), une des dependances de Nakhi- 
dj6w&n. Eipak Soulth&n, atteint d'un coup de mousquet, tomba 
dans la poussiere du tr6pas. Be la les 6mirs s'en retournerent, 
et obtinrent l'honneur de baiser le seuil du ch&h dans sa resi- 
dence d'&6 de Quzeld&reh (beau vallon)-lez Soulth&ny'teh. Comme 
le fauteur (<uL mJ *i> le levain) de tous ces dSsordres et la cause 
de la haine et de Finimiti6 des q'izilbaches 6tait Diw-SoulMn, 
Tchouha Soulth&n incita Thahmasp k le blesser avec le bois d'une 
fl&che, lorsqu'il entrerait au divan (855), et k ordonner ensuite 
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k ses autres fonctionnaires (<j&iLf commissaires) de l'achever 
k coups de fl&ches et de poignards, en disant: «que toute per- 
sonne qui m'est d6vou6e ne manque pas de tuer Diw!» Par un 
effet du hasard, le trait dScoehe par la premeditation fut 
4f'guid6 par le destin et aussitdt que Diw entra dans le di- 

van, la flfcche que le cMh Thahmasp tenait a la main fut lancee 
vers sa poitrine. Quoique Tare ne fftt pas bien tendu t^jjj ^ 
^jLTet que le chah n'eftt point de force, elle penetra jnsqu'A la 
coche jUy-. Le chah, comme on en 6tait convenu, laissa tomber 
de ses levres, comme une pluie de pierres pr^cieuses, l'ordre qui 
enjoignait aux exScuteurs des hautes oeuvres 1 j^y* suppli- 
cier Dlw; et ils le mirent immSdiatement en pieces k coups de 
cimeterre et de poignard. Le chah confera sa province dJU, 
avec le gouvernement de Rei, a Soulelm&n-big Roftmlou 

k qui fut transmis le poste d'6mir du div&n qu'occupait Diw. 

Dans la mfime annee Akhy Soulthan Tekkelu et D6miry Soul- 
th&n Ch&mlou se battirent, sous les murs de Besth&m, avec 'Obeld- 
khan TOuzbeg, et furent tu6s Tun et Tautre. Le gouvernement 
d'Akhy-Soulth&n fut confie a Mouhammed-big Cheref-uddtn- 
aug'lou, qui etait attach^ a la suite de Tchouha-Soulth&n, et il 
re$ut le titre de soulth&n. Le chah passa l'hiver k Qfazwin. 

Annee 934. (A. D. 1527-28.) 

Le souverain maitre du monde, Soulth&n Souleim&n-kh&n 
G'&zy, ayant le coeur tranquille et r esprit exempt de soucis, con- 
sacra, cette ann6e, dans sa capitale de Constantinople, ses pre- 
cieux instants au plaisir, k la gait6, a la joie et au contentement 
du coeur, en donnant tous ses soins k la prosp6rit6 de son em- 
pire et au bien-6tre de son pays. 

. Le mercredi, 19 e jour de cette ann6e (856), le ch&h Thah- 
masp quitta ses quartiers d'hiver de Q'azwin, et se dirigea vers 
sa residence d'6t6 de Eherq &n. Zeinel-kh&n Ch&mlou , qui 6tait 
un des principaux chefs (6mirs) q f izilbaches , et qui s'6tait 6x6 
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dans son campement <T6t6 (iattdq) de Firoftz-Kofth, apres avoir 
6te gouverneur de Q c azwin, de H6rM et d'Asterab&d, fat attaquS 
snbitement par Ziniche (857) Bahadour FOuzbeg, qui le tua avec 
Djekirgijeh (?) Soulth&n Ch&mlou, vMy de Sebzew&r et 
MousethafaSoulthan Afchar, gouverneur (hdkim) deS&weh. Lors- 
que cette nouvelle parvint aux augustes oreilles du cMh Thah- J"?*?' 
masp, il se rendit, a marches forcees £>^( en poste), dans 
le Khora?&n. Tchouha SoultMn TekkSlu partit, a la Mte de 
Soulthdn-Meiddny (Fhippodrome du sulthan) Iez-Dam6g'&n pour 
se mettre & la poursuite de Ziniche (?) Bahadour (858), qu'il fit 
prisonnier et mit a mort dans Tintfirieur du ch&teau de D&m6- 
g r an: il envoya ensuite sa t6te & la cour du chah. Les drapeaux 
de ce monarque se mirent en'marche pour le Khora$an, et lea 
plaines du pays de Djam (859) servirent de camp k Parmfie 
royale. 

Le 14 du mois de ramazan de la mftme ann6e (3 juin 1528) 
Dzou 1-fiq &r-big, fils de 'Aly-big, devenu c&febre sous le nom de 
Nohhoud-Soulthdn, qui, & cette 6poque, 6tait wdly du Guelhoristdn 
(pays des Guelhors), attaqua, & 1'improviste, son oncle paternel 
Ibrahim-khan, qui 6tait wdly de la ville de Bag dad (m6tropole 
du SaJut), et qui, dans ce moment, etait camp6, avec le plus bril- 
lant appareil, C^m, dans la plaine de Mdhidechte, 

avec environ dix mille formidables cavaliers turkomans, maniant 
le poignard avec dext6rit6. C'6tait en plein midi, au moment ou 
les hommes, pour se mettre a l'abri des fortes chaleurs, som- 
meillaient sur le chevet du repos dans leurs tentes et leurs can- 
tonnements Jjlu. II se jeta sur eux avec trois cents cavaliers, 
mit h mort Ibrahim -kh&n avec quelques-uns de ses af fides, et 
s'empara du pouyoir. II leva le drapeau de sa puissance jusqu'i 
l'apog£e du soleil et de la lune. Ses cousins germains, dont cha- 
cun 6tait wdly d'une des provinces C>LX> d6pendantes de Bag c - 
dftd, n'ayant pas la force de lui r6sister, se retirerent avec leur 
bride rompue et leur etrier brise, de la plaine de M&hydechte, 
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pour se jeter dans la citadelle (le ch&teau) de Bag d&d. Aprfes 
avoir usurp6 le pouvoir et pris possession des richesses et des 
revenus ol** de son oncle et de ses cousins, Dzou l-fiq'ar Tint 
camper, en souverain ind6pendant , sous le murs du ch&teau de 
Bag d&d, ofi il asstegea ses cousins. Apres que le si6ge se fut pro- 
long6 pendant quarante jours, il intervint des pacificateurs (n6- 
gociateurs) entre les deux parties belligerantes, et il fut stipute 
r /^que Dzoul-fiq'ar n'attenterait pas aux jours de ses cousins, qui, 
de leur c6t6, lui livreraient la place. Les principaux assi6g6s, 
c'est-it-dire Ma*szoton-big, fils d'fimir-khan, et ses cousins, 6va- 
cufcrent le cMteau, et eurent une entrevue avec Dzou 1-fiq'ar, a 
qu'ils le livrfcrent. Celui-ci aposta, le m6me jour, quelques-uns 
de ses serviteurs (J J^y les plus affidSs dans Pint6rieur d'une 
boucherie (6gorgerie), oil il envoya ses cousins Tun apres Pautre, 
sous pretexte de les faire revfitir d'un cafetan d'honneur. Les 
ex6cuteurs les saisissaient sur le champ, et les 6tranglaient. D 
en p6rit de la sorte pres d'une vingtaine sans connaitre le sort 
Tun de Pautre. C'est ainsi qu'il Gteignit k jamais leurs foyers, 
& Pexception d'un jeune prince nomme Melik Q f acime-big, qui, en 
quality de lieutenant de son pere, occupait le poste de muhurddr 
(garde des sceaux), et qui se trouvait h la cour du ch&h (860). 
H en fut de m&me d'un jeune adolescent de dix ans, nomm6 
Motfhamm6dy-big, qui 6tait un des descendant d'fJmir-khan et 
le frfcre de lait du chah Thahmasp: celui-ci se trouvait k Pordou 
royal (861) avec sa mfcre, qui avait et6 la nourrice du chih. II 
ne resta plus en vie un seul des descendants males K&abylou 
(862). Le nombre des orphelins males issus de cette lign6e fut 
r£duit & deux enfants encore en bas age. 

Annee 935. (A. D. 1528-29.) 

Au commencement du premier mois de djoum&da de cette 
annee (12 janvier 1529), le qrdl (roi) des Allemands et des Ger- 
mains ax** (en russe ummu) entra en campagne pour soumettre 
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la Hongrie, et s'empara de la ville de Bude (863). Le sulth&n 
Soulelm&n-kh&n partit de Constantinople pour la Hongrie, afin 
de le repousser, et revint, au comble de ses voeux, dans sa glo- 
riense residence (864). 

Dans la m6me ann£e, f ObeId-allah-khan et les antres sul- 
thans onzbegs se mirent en marche avec Pintention de faire la 
guerre au ch&h Thahmasp et de se rendre maitres de la province 
du Khora$an, ainsi que du Ma-wbra^mdhr (de la Transoxane). 
Le chah, de son c6t6, d6cid6 k leur livrer bataille, tourna la 
bride de son coursicr vers le Khora<$n (865). Lorsqu'il fut ar- 
riv6 dans la contr6e de Dj&m, la rencontre des deux parties eut 
lieu au village de r Omer-ab&d, le samedi onze du mois de mon- 
'harrem de Pann6e susmentionnfie (le 16 septembre 1528): les 
deux armies se rangerent comme deux montagnes, en face Tune 
de Pautre. L'aile droite et la gauche de Parm6e q'izilb&che fu- ffi?" 9 
rent d'abord mises en d6route. Tchouha Soulth&n et les 6mlrs 
(chefs) AfcMrs se retirerent du champ de bataille et prirent le 
chemin de la fuite. Les Ouzbegs se mirent k leur poursuite, et 
'Obeld-allah-kh&n resta sur le champ de bataille avec un petit 
nombre des siens. Lorsque la poussifcre soulevee par Parm6e se 
fut dissipee, la nation q'izilbache s'apergut que les Ouzbegs pour- . 
suivaient Parm6e, et que c Obeid-allah-kMn 6tait reste seul avec 
un petit nombre de guerriers en face d'une nombreuse troupe de 
q'izilbaches. Les braves de cette nation firent tout d'un coup une 
charge g6n6rale et culbutfcrent f Obeid-khan. Un des qoroudjys 
(gardes du corps) du ch&h, 6tant parvenn jusquVObeid-kh&n, lui 
ass6na un coup de masse d'armes snr le casque, et passa outre 
sans le reconnaitre. . 

Les autres qoroudjis poursuivirent Parmee ouzbfcgue jus- 
qu'au Sbfid-Ko&h (mont blanc), et revinrent sur leurs pas. Mais 
Dinq'ilidj Bahadour et les autres personnes de la suite du prince, 
avec les khans ouzbegs, enleverent le corps de 'Obeid-khan, et 
ils ne s'arrfetferent pas un instant jusqu'fc leur arriv6e k Merw. # 
Lorsque le ch&h Thahmasp eut eu le bonheur de remporter cette 
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fameuse victoire, il passa un mois entier aux p&turages (olang) 
de (Mqabdd (?) lez-Djam, (866) connus sous le nom de jjLo 
^3 Szarou-qamiche (roseau jaune), d'ou il partit pour l'Iraq c . 
II passa l'hiver de la m£me annee dans la ville de Q'om; et au 
commencement du printemps, il tourna la bride de son coursier 
vers la ville de Bagdad, pour y r6primer l'orgueil de Dzou 1-tiqar, 
qui avait atteint les limites de la re volte <jLoc J^-, et qu'il 
poussait au point de pr6tendre au sulthanat. Dfes que les victo- 
rieux drapeaux des Q'izilbaches furent arrives, ils cernerent le 
ch&teau fort de Bag d&d. 

Apres quelques jours de si6ge, ParmGe q'izilbache fut tel- 
lement inqui6tee par les fortes chaleurs, que les emirs et les 
^Tjr": grands dignitaires du royaume, pr6f§rant l'exercice au repos, pri- 
rent la r6solution de lever le si6ge jusqu a l'automne et l'hiver, 
de renoncer (pour le moment) k la prise de la citadelle et de 
gagner leurs quartiers d'et6. Dans cet intervalle, un des petits- 
fils de Szoufy-khalil, nomm6 f Aly-big, qui 6tait un des principaux 
officiers (jLcl et des confidents de Dzoul-fiq'ar, et qui, pendant 
cette nuit, veillait & la garde de ce prince avec deux cents de ses 
subordonnes, se concerta avec son frere A'hmed-big, surprit 
Dzou l-fiq&r au moment ou il 6tait plonge dans le sommeil de 
l'incurie, lui trancha la t6te, ouvrit les portes du chateau de 
Bag'd&d, et vint rendre hommage au ch&h Thahmasp (867). Tou- 
tes les peuplades turkomanes vinrent faire leurs soumissions, et 
quelques-uns des proches parents *L j>\ de Dzou 1-fiq &r se sau- 
verent en prenant la fuite. Le gouvernement (commendement 
de cette ville fut confi6 a Mouhammed-kh&n le Tekk&u 
Ch6ref-u ddin aug lou. Lors du retour (du ch&h), c Aly-big, fils de 
M61ik-big de KhoY, qui etait g6n6ralement connu sous le nom de 
Chdthir K Aly ( c Aly PEstaffier) fut execut6 dans les prairies de 
Farsitchin-lez-Abher (868) d6pendantes del'I- 
raq\ Le grade d'6mir (CjjU l'6mirat) fut conf6r6 au petit-fils 
de Szoufi-khalil, et il re$ut le titre de ' Aly-Soutthdn Dzoul-fiq&r- 
huche (Aly-Soulthan, le meurtrier de Dzou 1-fiq fcr). 
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Annee 936. (A. D. 1529-30.) 

Le belliqueux sulthan Souleiman-khan s'empara, cette annee, 
de vive force, du chateau fort de Bade (Budouri) et de celui de 
Batdq-hiszdry (869): il tourna ensuite la bride de son coursier 
du c6te de la place forte de Betche (Vienne). Le roi d'Autriche 
(Betche), qui appartenait k la nation germaine (Nemtcheh wbMuu\ 
evacua sa capitale, confia aux soins de quelques-uns de ses hom- 
ines o^"*j* ' a defense du ch&teau fort de Vienne (Betche), qui 
6tait sa residence, et se retira personnellement dans une des pro- 
vinces cil/W jl ijjb de son empire. Comme le si6ge du cha- 
teau fort de Betche est range au nombre des choses impratica- 
bles, et comme le grand fleuve du Danube, qui se partage en deux 
bras (870), entoure cette place en guise de foss6; comme il se 
trouve, en outre, entre ces deux bras du fleuve plusieurs forts 
(^LjJo diLop dont les feux se croisent, ou les uns dans les au- 
tres), on reconnut, aprfcs un blocus de quinze jours (871), qu'il 
n'y avait aucune apparence que Ton put parvfenir, d'un c6t6 ou 
de l'autre, k s'emparer et a se rendre maitre de la forteresse. 
L'attaque des vils infideles rendait en outre la situation des ar- 
mies victorieuses on ne pent plus precaire: les indices precur- 
seurs de Tann6e de l'hiver et des frimas commen<jaient k parai- 
tre, et le belliqueux sulthan se vit force ,de lever le si6ge en don- 
nant a un certain Q f &cime- Voivoda l'ordre de ravager et de de- 
vaster l'Autriche g ^t^j &vec environ douze mille cavaliers qui 
appartenaient aux corps des sip&his et des aqintchis (coureurs 
ou cavalerie 16gere) de Roumilie. Le sulthan, de son c6te, re- 
vint heureusement dans sa capitale. 

Les infid&les prirent tous k tache d'exterminer Q'acime le 
voivoda, et personne ne songea k inquieter les armies victorieu- 
ses ©ji ojy*i* ^L*c J\y>\ (dans leur retraite). On 
ne trquva plus la moindre trace du voivoda Q c £cime ni de ses 
compagnons (d'infortune). 
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La m6me ann6e, les 6mirs (chefs) UsUdjlou, tels que Bedr- 
kh&n Chereflou, Mentecha Soulth^n Cheikhlfer (?) (872) et *Ham- 
zah Soulth&n connu sous le nom de Q'&zuq' 'Hamzah, qui 6taient 
entr6s au service du sulth&n Mouzaffer dans le Guil&n Bl&h-pes, 
furent attir6s par les insinuations de Tchouha Soulth&n, et eu- 
rent Thonneur de baiser k Ghkref-cMAAez-QazvAn (873) le seuil 
du chah Thahmasp. Chacun d'eux re$ut un accueil conforme k 
son rang, et il leur fut allouS des apanages (*KJl domaines) et des 
places. 

Apres le d6ces de l'6mir Q'aww&m-uddin 'HoucelEn Chiren- 
guy le Szadr (874), qui eut lieu dans le courant de cette ann6e, 
sa place fut conf6r6e par le chah a P6mir G'l&tz (ou G'al&tzJ-u d- 
din Manszoftr, qui fut charg6 de remplir ces fonctions de concert 
avec Mir Ni met-allah. 

Les 6tendards du ch&h se dirigerent vers le Khoragan pour 
en expulser les Ouzbegs. Les sulth&ns de cette nation, qui s'6- 
taient ralli6s k Merw, dSchurent 0 *>i (j\ j>j tout d'un coup et re- 
tournfcrent dans le Ma-werdnndhr (la Transoxane). Le gouver- 
nement de Herat fut eonfi6 k Behram Mirza, k qui Ton donna 
pour gouverneur (ou mentor Ida) G'azy-kh&n leTekkGlu. L'or- 
dou du ch&h regagna ensuite l'Iraq r par le chemin de Thabes, et 
passa l'hiver k Iszphah&n. 

Annee 937, (A, D, 1530-31,) 

Au commencement de cette ann6e, le sulth&n Souleim&n-kh&n 
sortit de Constantinople avec le projet de faire la conquftte de la 
Germanie (ax*^^,), et alia camper &'Halqa c lu binar (875). 

Dans la mfime ann6e Ouldmah le TekkSlu fit k Tebriz une le- 
v6e de sept mille hommes avec lesquels il se proposait de se ren- 
dre k la cour du ch&h Thahmasp et d'y occuper le si6ge de la 
primatie Cj J j*> k la place de Tchouha Soulthan. Le ch&h Thah- 
masp, ayant eu connaissance de sa vaine pr6somption, se hata de 
marcher contre lui; et Oul&mah, instruit de son entr6e en cam- 
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pagne, prit aussitdt la fuite. II se rendit & Van, oft il t6moigna 
le d6sir de ge soumettre a la Porte du sulth&n Souleim&n-khftn, 
comme nous Tavons racont6 pr6c6demment d'une mani&re circon- 
stanci6e dans notre IV e 'livre (a*** 0 ), qui traite des ^ventures 
Jlj»J de F6mir Cheref, prince de Bidlis, dont Oulamah devintle 
comp6titeur et dont il postula la principaut6, comme nous l'avons 
d6j& expos6 (876). 

Vers la fin de la m6me ann6e, mourut Mirza B&ber, fils de 
Mirza f Omar-cheIkh, fils de Mirza Soulth&n Abou-Sa f id Gourfc- 
kan, qui 6tait empereur absolu J^UlL 0 L:>Ij de l'Hindoust&n, de 
Gfaznin (ou 6 f iznin) r de Kaboul et du QfandaMr 1 ). Son fils ain6 
Mirza 'Houmaloun monta sur le trdne de la souverainet6 h la 
place de son pere (877). 

Annee 93a (A. D. 1531-32.) 

Le belliqueux igdiy) sulth&n Souleim&n-Khan accorda, cette 
ann6e, a Oulamah la principaute de Bidlis, en qualit6 de bfyler- 
b&guy (gouverneur general). Oulamah, comme nous Tavons fait 
remarquer pr6c6demment, marcha, de concert avec le mtr-i-mi- 
rdn de Marache et du Diarbekr, contre le ch&teau fort de Bidlis, 

qu'il assi6gea. Ch£ref-kh&n, prince de ce pays If I , se r6fugia a 
la cour du chah Thahmasp, qui, pour se concilier son esprit, 
marcha sur Akhl&th. Fil Iaq'o&b, mir-i-mirdn du Di&r-bekr, 
qui 6tait shrddr (g6n6ral en chef) de Tarm6e, et Oulamah leve- 
rent le si6ge de la place et prirent la fuite (878). La banni&re 
du cMh revint a Tebriz, oil il passa Fhiver. 

Vers la fin de la m&me ann6c le ch&h re?ut la nouvelle que 
c Otfeid-kh&n l'Ouzbeg assi6geait Behrfim- Mirza dans la ville de 
H6r&t, et il partit pour le Khoragan (879). 



1) Ce prince fut le fondateur de Vempire du Grand-Mogci (Hist, universeUe), 
T. XVIII, p. 497—499; Deguigues, Hist, genet, des Huns, T. IV, Liv. XX. p. 97. 
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Annee 939. (A. D. 1532-33.) 

Au commencement de cette ann6e, le sulthftn Soule'iman-kkan 
alia camper sous le murs du chateau fort de Koceg(Koszeg dL^f 
ou Guns) (880). Les armees victorieuses en remplirent le fosse 
de fascines (de bois v^?)> et ^ es habitants du chateau, ayant de- 
mand^ Vamdn (grace pour la vie) remirent la place aux commis- 
saires du sulthan. Dans la mfeme ann6e, les chateaux de Ka- 
polna, de Babocsa (lisez a^L), de B61owar, de Berzencze, d'E- 
gerszeg (je lis Jfc/'l), d'Ikfcrwar (lisez Egerw&r), de Bilichekerd 
(zj&Jlj ou Bilechir, peut-£tre Szalaber?), de Nichartvar 

(peut-6tre Tuskevar\ de Siklos et de Kapornak, firent leur sou- 
mission au sultb&n (881). Apr&s avoir pill6 et saccagS la Ger- 
manie (a*** en russe HTbMewccui 3cmah) et la Croatie. II fit 
incendier les villes et les bourgades de ce pays, d'oii Ton amena 
un nombre infini de jeunes esclaves (captifs) des deux sexes, dont 
la taille et la physionomie ne le c6daient pas k celles des P6ris. 
Une grande quantity de richesses, de tr§sors, d'effets et d'objets 
enfouis, une multitude innombrable de bestiaux et de troupeaux 
tomberent entre les mains des armies formidables du sulthan 
(882). Au moment de son retour, il arriva des ambassadeurs du 
roi (qrdl) des Allemands et des Germains, qui s'engagerent a 
payer pendant trois ans le tribut et la capitation. Leur demande 
fut agr66e (883). Le v6zir A f hmed-Pacha, qui avait fait une 
campagne navale avec quatre-vingts galeres et navires, fit la con- 
qudte du chateau fort de Coron situ6 en Mor6e, que les Francs 
avaient assi6g6 a bord de leurs vaisseaux: il revint content et sa- 
tisfait de cette expedition (884). 

Le mardi, quatre du mois de chab&n de la dite annee (2 
mars 1533), Q f amiche-aug c 14n l'Ouzbeg envahit, avec la rapidity 
de la flfccbe (?) (885), la province de Rei, ot il pilla et ravagea 
Vardou (campement) de Mou hammed- kh&n Dzoulq'adr-auglou, 
qui 6tait JL (gouverneur ou prince) d'AsterabAd, et qui, dans 
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ce moment 6tait campe dans les prairies du Djokhour ^ 
de Saoukhboultig (froide fontaine) (886): ce qui forcja Mou- 
f hammed-kh&n k enfourcher precipitamment un cheval sans selle, 
et a se sauver, k moitte mort, de ce mauvais pas (de ce combat 

Le ch&h Thahmasp conf6ra, dans la m&me ann6e, k son fr&re 
Elq&s Mirza la province (MIM) du Chirwan, et lui donna pour*~£- 
gouverneur (ou mentor, Itila) Bedr-khan PUstadjlou. Le muhur- 
ddr (garde des sceaux) Matfmoild-big le Dzoulq'adre tomba de 
cheval en s'exer§ant k renverser la citrouille jLi qui servait de 
but, sur la place de Tebriz nommee MeMdto4-Szahib-abad (hip- 
podrome du quartier de Sz£hib-abad). II se cassa le cou, et le 
poste de garde des sceaux fut confer^ k Chah-q r ouly Khalifah le 
Dzoulq'adre. Le cMh confia la province de Tebriz et la garde 
de l'Adzerbaldjan aux soins et k la sollicitude de Mou$a Soulthan 
Maflszullu: il partit a la hate pour le Khora<jan, afin d'en expol- 
ser les Ouzbegs. Ceux-ci se retirerent dans le Ma-werd n-nahr, 
et le ch&h passa Phiver a H6rat. Au printemps de la m6me an- 
n6e, il sejourna pres de quarante jours dans les paturages {olang) 
de Kuhdestdn (887), jusqu'a ce qu'une nuit le monarque animg 
d'une foi sincere vit en songe sa saintete le prince des croyants 
*Aly, fils d'Abou-Thaleb (que Dieu lui soit prbpice!). Celui-ci lui 
dit: «Ne passe pas de Pautre cote du fleuve, car tes affaires sont 
de ce cdt6-ci. Fais penitence de tes p6ch6s, et respecte (menage) 
le Turkoman 'Haqqwerdy (Dieu donne), qui est un des descen- 
dants sty du cheikh Djounei'd». Lorsque le chah se reveilla, il 
se rendit au tombeau resplendissant et purifie de Pimam Riza (k 
qui nous adressons uos salutations et nos voeux), et il eut Phon- 
neur de visiter la tombe reveree de ce saint personnage. II ab- 
jura toutes les actions illicites «JjL*u et s'appliqua avec tant de 
zele k defendre (interdire) les plaisirs et les jeux prohibes par la 
loi divine ^'iL, ^/Lo, qu'il ordonna k Khaudjah Chdh-q f ouly, 
vezir des Q f oroudjis, qui Stait un des serviteurs 6m6rites j\J jJul 
de cette cour, ainsi qu'& Ma f hnioftd-big, ag'a de ce seuil v6ner6 

ii. 36 
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(888), d'attacher un flacon de vin au cou du Turkoman Anouka- 
Aug lou et de le pendre ensuite au gibet l ). II confia VndIM de 
H6rat k son frere Sam-Mirza, et lui donna pour gouverneur (Uda) 
Agzy-w&r Soulth&n, fils de D6miry Soulth&n le (Mmlou. II en- 
^Meva a f Hamzah-Soultb&n le gouvernement de Chir&z et le remit 
a G'azy-kMn, frere de Soulth&n Khalil, le Dzou lq adre. 



Cheref-khan, prince de Bidlis, fut tue dans le courant de cette 
ann6e, et Oulamah le Tekkelu en annoncja la nouvelle k Constan- 
tinople. Le sulthan Soulelman - khan c6dant aux solicitations 
d'Oulamah, nomma serdar le grand-v6zir Ibrahim -Pacha, et lui 
donna Pordre d'aller conquerir l'Adzerbaidjan. Ibrahim -Pacha 
vint jusqu'a 'Haleb, oil il prit ses quartiers d'hiver (889). 

Dans la mfime ann6e, le ch&h Thahmasp se trouvait encore a 
Mechehed k la tombe sanctifie de Pimam 'Aly Riza, lorsqu'il re- 
?ut la nouvelle de Pex6cution de Chferef-khan et de Parrivfee 
d'Oulamah avec Ibrahim-Pacha, dans PAdzferbaldj&n. II s'em- 
pressa, en consequence, de se rendre a la hate dans l'Iraq et 
l'Adzerbaidjan. 



Le sulth&n Souleiman sortit, cette ann6e, de Constantinople 
pour aller au secours du v6zir Ibrahim -Pacha, qui lui avait 
adress6 Pune sur Pautre plusieurs d6p6ches, par lesquelles il lui 
annon$ait, que le chah Thahmasp 6tait revenu du Khora$4n et 
qu'il marchait sur l'Adzerbaidjan. Le 29 du premier mois de 
rebf de la m6me ann6e (le 9 octobre 1534), c'est-a-dire cent 
vingt jours apres son depart, ce monarque arriva effectivement 
au campement d'6t6 d'AQdj&n dans l'Adzerbaidjan. Le v6zir Ibra- 

1) Malcolm, dans son Histoire de Perse, T. II, p. 283, dit a ce sujet: «A Page 
de vingt-neuf ass Tamasp fit one penitence publique, etordonna de dStrnire tons 
les cabarets*. 



Annee 940. (A. D. 1533-34.) 



Annee 941. (A. D. 1534-35.) 
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him-Pacha eat 1'honneur de baiser le tapis de sa Hautesse avec 
les grands dignitaires de l'empire et les officiers sup6rieurs (les 
notables en compagnie, surtout, du sulthan Mouzaff&r, 

prince du Guilan Blah (ou Hah) pte, qui, k cette 6poque, se trou- 
vait, avec 5000 hommes de cavalerie et d'infanterie, k Tebrtz oil 
il fit sa jonction avec le cortege (la garde ^Sy) du sulth&n (890). 

Le ch&h Thahmasp pla$a k la tete de son avant-garde ^^Uju 
Mou hammed-Q'ouly-Ch&mlou le khalifah, devenu c61fcbre sous le 
nom d'Aug'l&n Khalifeh (891) et MentScha Soulth&n l'Ustftdjlou, 
qu'il fit partir pour I'Adzerbaldj&n. II arriva lui-m6me, dans l'es- 
pace de vingt-un jours apres eux, au Gueuk-Goumbed (k la cou- 
pole azuree) de Rei' (892), ou il fit une halte de quelques jours ^jaf* 
a cause de l'extr&ne fatigue des chevaux de relais (jici\ CJj'. 
II fit ensuite partir pour l'Adzfcrbaidjan, a l'avant-garde de l'ar- 
m6e, Elq'as-Mirza (893), Behram-Mirza, 'Houcei'n-khan-Chamlou 
(894), G'azy-khan le Tekkelu, 6rair Soulth&n et Souleim&n Soul- 
than Roumlou ainsi que M61ik-big de Khoi. II se mit personnel- 
lement en marche immSdiatement apres eux <jLiJ wiUl*, laissa 
ses gros bagages jj^l a Q'azwin, et choisit pour son campement 
(J>*) Q'ara-agddj (l'ormeau) d'Abher-lez-Q'azwin (895). II y 
re§ut des chefs de ses avant-postes la nouvelle que le belliqueux 
sulth&n 6tait arrive k Tebrtz apres Ibrahim -Pacha. Le ch&h 
Thahmasp partit aussit6t pour Soulthanyi6h. II n'y avait alors, 
k la suite <*J6jj> du chah, pas plus de sept mille Q'izilb&ches. On 
fit le d6nombrement des chevaux de bataille .(^jjl^ d'action), et il 
s'en trouva dans le camp (l'ordou) du ch&h trois mille assez forts 
et robustes pour le service de la cavalerie. Le sulth&n Soulei- 
m&n-khan G'azy partit de Tebriz pour Soulth&nleh. Pendant qu'il 
6tait en route au moment oik le soleil venait de passer dans le 
eigne du Scorpion *), le froid devint tres-intense, et il tomba une 



1) Le signe du Scorpion jSail Sxopic(o?, Scorpius, se compose, d'apres 
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si grande quantity de neige, qu'il pent une multitude de chevaux, 
de chameaux et de serviteurs par suite de l'abondance des neiges, 

de PintensitS du froid, du manque de vivres et de provisions 
de la rigueur des frimas et de Phiver, de la grande quantite de 
fange et de boue. II en resulta quelque d6couragement dans les 
rangs de Parmfie du sulth&n, qui partit pour Bag'dad en prenant 
le chemin de Derdjezin (Derguezin) et de Hamadan (896). Mou- 
f hammed-Soulth&n (897) Dzou lq r adreaug f lou, gouverneur de Tha- 
rfcm et de Khalkh&l (898), qui venait de faire defection au chah 
Thahmasp de concert avec Qfaia-Soulth&n le Dzoulq adre, f Hou- 
cein-Soulthan le TekkSlu, fils de Bouroun-Soulthan (899), et a- 
peu pres trois milles Qfizilb&ches, avaient eu l'honneur de baiser 
le tapis imperial aux environs de Soulth&nT6h. lis furent charges, 
conjointement avec Oulamah et le mir-i-mirdn de Diarbekr, de 
la garde, de la defense, du maintien et de la conservation de PAd- 
#'z6rbaidjan. Le sulth&n se rendit lui-ni6me h Bagd&d. Mouham- 
med-kh&n Cheref-uddln-aug c lou (fils de Chfcref-uddin) 6vacua 
cette ville par ordre du ch&h Thahmasp, s'embarqua avec sa 
femme, sa famille et ses subordonngs, et se dirigea vers Chou- 
cheter (ou Toster dans le Khouzistan). Le sulthan Soulelman- 
khta occupa la metropole du Salut (Bag d&d) sans coup f6rir, et 
les notables de cette ville, etant venus lui faire leur soumission, 
eurent l'honneur de baiser le seuil de sa Hautesse (900). Apres 
Parriv6e du cortege imperial k Bag'dAd, les commandants des 
garnisons ^lk«*iu** des chateaux forts de Chehrehban <jL 0 
de Harouniah, de Rqtouq (lisez Daqouq jyM (901), de 
Kerkouk et de c Hillah vinrent en apporter les clefs a la cour du 
sulth&n (902). Le premier jour de Pentr6e du sulth&n Gfdzy, de 
ce monarque (khaq&n) h qui le ciel m&me etait soumis, dans la 
ville de Bag f dad. metropole du Salut, il eut l'honneur de visiter le 
tombeau du venerable imam Abou-Hanifah de Koufa, le co- 
ryphee des nations (musulmaues), que Dieu lui fasse misericorde! 
II alia enBuite faire le tour de la torabe illuminee (903): 
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(Vers.) de Mou?a K&zime, de ce gage de la DivinitG 
qui 6tait la cr6me de la famille de Mouszthafa (P61u de Dieu), 
de la qibldh vers laquelle se dirigent les voeux des sectateurs de 
Mourteza fAIy), de ce saint personnage qui se plaisait k ranger 
les perles extraites de la mer de Pamour (divin). 

II eut l'honneur de visiter le tombean revere, distribua des 
aumdnes ainsi que les sommes par lui promises o) jjJj, k ceux 
qui en etaient dignes, et prit ses quartiers d'hiver dans cette 
ville. 

Dans cet intervalle, le chdh Thahmasp, saisissant cette occa- 
sion comme une bonne fortune, et perdant entierement de vue 
son ennemi Stranger (ext6rieur), fit mettre a mort f HouceIn-kh4n, 
contre lequel il avait gard6 de la rancune au fond du coeur 
q/^ii mj\ et vint subitement attaquer Oulamah k 
Tebriz. Pendant cette marche pr6cipit6e jliLl ^Ll) j>, G&zy- 
khan le Tekkelu, redoutant le courroux du ch&h Thahmasp, d6- 
serta le cortege royal et alia rejoindre Oulahmah a T6brlz. 
II lui donna avis de Parriv6e du chdh Thahmasp ; et Oulamah, k 
cette nouvelle, 6vacua, sur le champ et malgr6 lui, le chateau de 
Ckhnb-i-gassAn (904), qui venait d'etre restaur^, et se dirigea 
vers celui de V&n, ou il se retrancha. Au bout de vingt jours, le 
ch&h Thahmasp quitta Tebriz pour se rendre k Vftn, ou il assi6- 
gea Oulamah. Ce si6ge se prolongea jusqu'fc la fin de Phiver, et 
le chateau 6tait rSduit k une telle d6tresse qu'il 6tait sur le point 
d'etre conquis, lorsqu'on re$ut tout-i-coup, du c6t6 de PMq* et 
du Farse, la nouvelle que S&ra-Mirza s'6tait r6volt6 et avait fait 
sa soumission au sulth&n G'&zy (antagoniste des infidfcles), qui Pa- 
vait nomm6 son fils, et lui avait accordg le royaume d'Irftn (905). 

Les graves 6venements ay^nt jet6 le trouble et le d6sordre 
dans les diverses peuplades q'iziMches, le ch&h Thahmasp se 
vit forc6 de lever le si6ge du ch&teau fort de V&n et de se di- 
nger vers PMq\ A la fin de cette ann6e le belliqueux sul- 
tMn quitta ses quartiers d'hiver de Bag'd&d et se mit en marche 
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pour gagner l'Adzerbaidjan. Sur ces entrefaites G f azy-kh&n le 
Tekkelu eat l'honneur de baiser le seuil du sulthan (906). Le 
Loristdn, le Ouelhoristdn (pays des Guelhors) et celui des Arabes 
Mocha'cha', Bjezireh et Wacith se soumirent, a leur tour, au sul- 
th&n. La khouthbeh et la monnaie y furent orn6s des titres glo- 
rieux de ce nionarque. Le prince des Sohrdns fut supplied en 
route, parce qu'il s'6tait toujours montr6 devoue au parti des Q c i- 
ziMches (907). De la le sulth&n se dirigea vers Tebriz par le 
chemin (VJMoun-keupry (du pont d'or). 

Annee 942. (A. D. 1535-36.) 

Au commencement du mois de mouharrem de la dite annee 
(le 2 juillet 1535) le sulth&n Souleim&n-kh&n Gf&zy fit son entree 
dans la capitale de Tabriz, et regut du ch&h Thahmasp un am- 
bassadeur chargg de lui demander la paix. Le sulth&n rejeta 
cette proposition, et se mit en marche vers Ardjtche et Akhl&th 
(908). Lorsque le cb&h Thahmasp apprit que le belliqueux sul- 
than 6tait parti de Tebriz pour se rendre dans le Ro&m (l'Asie 
mineure), il vint iui-m6me h Marand et a Khoi (909). De la il 
*"7^envoya Mfcntecha Soulthftn et £mir-big Roumlou (910), Chah- 
q'ouly, hhcMfah (ou substitut) du Muhurddr (garde des sceaux), 
Boudaq c -khdn le Q'adj&r (911), Szadr-uddin-khan Ustadjlou et le 
majordome (sufrt-djy, en russe cmoAwwn) Mouhammed-fimir- 
big le Turkoman, sous le commandement en chef de Behram- 
Mirza, h la poursuite du sulthan. II se rendit lui-mgme dans la 
vaI16e dite Qaranqou (ou Qaranou) direh (val sombre), pour s'y 
livrer au plaislr de la p6che (912). H apprit, le m&me jour, 
qu'Oulamah se trouvait h V&n: il se vit done forc6 de marcher, 
en toute Mte, contre lui. II se sentit cependant un peu de fievre 
djt^ (chaleur) et fit une halte de peu de duree aux environs 
de la cellule (cenobie <o,lj) du molla 'Houcein, soit pour faire 
cesser cette fi&vre, soit par prudence et par precaution. On d6- 
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tacha Qfalapa-big le Q c &dj&r et Chir-Ha$ane-Imoftr (913), avec 
trente valeureux cavaliers, pour prendre langue. 

On apprit par leur entremise, qu'Oulamah avait abandonn6 
V&n et s'6tait enfui. Le lendemain, le ch&h se mit en marche et 
vint camper sous les mars de Van. On re?ut, au m6me instant, 
la nouvelle, que les emirs (chefs) qui avaient pris les devants avec 
Behr&m-Mirza, avaient rencontre c Hadjy-big le DourrMly, qui 
marchait k la suite (k Parriere-garde) de Parm6e du sulthan, lui 
avaient tu6 deux cent cinquante hommes, et qu'il avait eu lui- 
mtane mille peines k sauver son ame de ce goufre avide de sang. 
L'h6roique sulthan envoya sur le champ k Ardjiche le grand-v£»- 
zir Ibrahim-pacha, avec k pen pres trente mille hommes de ca- 
valerie, pour repousser Behr&m-Mirza. Le pacha s'en revint 
sans coup f&rir. Le sulthan fit alors partir avec Oulamah Mou- 
'hammed-pacha, mir-i-mir&n (gouverneur g6n6ral) de Di&r-bekr, 
et leur donna Pordre de d6fendre et de garder le cMteau fort de 
V&n. Le ch&h Thamasp, instruit de leur arriv6e, partit a la hate 
de V&n pour Kiw&che et Akhtam&r, afin de les repousser. Oula- 
mah, en ayant eu connaissance, s'enfuit avec Mou hammed-pacha 
du cdte de la valtee de Ki$&n jLjf % j* (914). Les qoroudjis 
(gardes du corps) turkomans, qui composaient la grand' garde 

de Parm6e du ch&h, savoir: 'Otzm&n-ch&h q'ouly, le cen- 
tenier, Q'ara-Isma'il et Koeur-Cheh-Suw&r (le valeureux cham- 
pion borgne) les atteignirent k la mont6e 0 ^de Kiw&che, qui, 
k dater de ce jour, devint c61fcbre sous le nom de Qf ochoGn-qi- 7 ™£ 
rdn (qui 6reinte Parm6e) (915), leur tuerent un grand nombre 
de valeureux guerriers et leur firent beaucoup de prisonniers. 
Oulamah et Mou hammed-pacha, ayant leurs brides rompues et 
leurs 6triers brisks, rejoignirent l'ordou du sulth&n au village de 
Tatew&n-lez-Bitlis. Us arriverent au moment ou la garde imp£- 
riale ©LJj venait de quitter Akhl&th et se rendait dans 
le Di&rbekr par le chemin de Mofiiche. Le belliqueux sulth&n 
ayant repris la principautd de Bidlis k P6mir Chems-uddtn, qui 
en 6tait investi, lui donna en ^change celle de Malathia et de 
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Mferache, et contera le gouvernement et Fadministration de Bid- 
lis a Oulamah: il se mit ensuite en route du Di&rbekr. pour re- 
gagner sa capitale de Constantinople, et y passa l'hiver (916). 

Le chfth Thahmasp, ayant conquis le district Id) d'Ardjlche 
et de V4n, confia le commandement du ch&teau fort de V&n h 
A c hmed-khta Ust&djlou Szoftfy-auglou (le fils du Szoftfy). II fit 
supplicier Alwend-kMn V Afeh&r, todly de KouhikUouiek, qui avait 
donne des preuves de son esprit de rebellion et de r§volte. Apres 
avoir conf6r6 son territoire et ses troupes Cjyl* h Mouhammed- 
big, fils de Hacjane-sulthan, petit-fils ZzIjJoj* de Manszofir FAf- 
ch&r, il lui donna le titre de Chahroukh-kMn, et revint k Tfebriz, 
oik il prit ses quartiers d'hiver. 

Q c azy-Dj6h&n le 'Houceiny de Qfazwin, qui avait 6t6, pendant 
plusieurs ann6es, prisonnier dans le Guil&n de Rechte, revint k 
la cour du ch&h, qui le distingua et Thonora de ses faveurs ro- 
yales. Le poste Eminent de vezir du div&n royal lui fat confer^. 

SoultMn Mouzafffcr, wdly (prince) du Guil&n Bi&h-p&s, g6- 
n§ralement connu sous le nora A'l&nireh Dib&dj (917), redoutant 
le courroux vengeur du ch&h, s'Stant enfui dans le Chirwftn, y 
fat fait prisonnier et amene k Tebriz. On le laissa, par ordre du 
^™ ch&h, dans une cage en bois, que Ton suspendit au minaret de 
la mosquge cathSdrale dite Mm^affbriyeh^ et Ton y mit le feu 
avec de la naphte. 

Dans le courant du mois de ramaz&n de la meme ann6e (mars 
1536), le d6mon de la vanite s'empara du cerveau du grand-v6- 
zir Ibrahim-Pacha, qui, dans la campagne de Perse, avait re$u le 
titre de SoultMn Ibrahim-Pacha. La presomption lui suggera di- 
verses fantaisies \»z\J (918), entre autres celle de prier le vic- 
torieux snlth&n de placer son nom k la suite de celui de l'empe- 
reur sur la monnaie et dans la khouthbeh. On l'observa, une 
nuit, dans Fint6rieur du palais (s£rail) imperial de Soulelmftn, ou 
il avait coutume de passer des nuits entiferes h boire du vin avec 
le sulth&n, et on le vit se reposant dans la robe de chambre par- 
ticuliere du monarque. Le sulth&n 6tant entr6, h Pimproviste, 



Digitized by 



569 



dans son cabinet avec le boust&ndjy-b&chy, le fit mettre k mort. 
On fit disparaltre son corps dans le jardin, sans que personne en 
efit la moindre connaissance. 



Gette annSe le sulth&n Souleiman-khan Gf&zy, ayant r6solu 
de chatier et de ponir les Albanais (Arnaud) } fit dresser, hors 
des mors de sa capitale de Constantinople, sa tente qui se per- 
dait dans les nues et son pavilion qui atteignait la votite celeste: 
il marcha ensuite sur le pays de Valona (Aulon) (919). II envoya 
le v6zir Louthfy-Pacha avec Khalr-u ddln-pacha (Barbe rousse), 
faire la conqn&te de qnelques-unes des iles qui appartenaient au 
roi d'Espagne (Charles-Quint). 

Dans la m£me ann6e, le chah Thahmasp se rendit d'Aildj&n, / 
situe dans TAdzerbtidj&n, a Q'azwin avec le projet de faire la 
campagne du Khoras&n. La disgr&ce et le courroux (du souve- 
rain) qu'avait encourus le maulla Roukn-u ddin, mGdecin de Kaz- 
roun, firent fleurir et prosp6rer les seids Wskouv (?) (920). Le 
poste de szadr fut confi6 k l'6mir Chems-uddin A$ad-allah de 
Chouchetfcr: Mirek Ch6ref-uddin Kerm&ny, qui avait longtemps 
occupe le poste de mounchy du ch&h ^JlzSS) J> 
vint a mourir, et sa place fut accord6e k Mouhammed-big, frfere^"^ 
de l'fonir Zakaria, le v6zir. 

Dans la m6me ann6e SoultMn *Ha$ane, vMy du Guilan Ei&h 
(ou FiShy pte, Tint ggalement k mourir, et la souverainet6 du 
Guilan fut conferee a Behram-Mirza (frere du ch&h). Ce prince 
passa Thiver k Q'azwin, et partit, k la fin de Pann6e, pour le Gui- 
l&n (921). Kh&n A'hmed, fils de Soulthan f Ha$ane, qui 6tait en- 
core en bas &ge, fut enlevg par Q c ara Mou hammed Mir c Abb&s 
et Ser-AMz Soulth&n Lwheteh-nicft&yi, devenu c61fcbre sous le 
nom de r Houbteh-Und (ceinture de cale^ons) (922), et transports 
dans les montagnes (VAchgw&r jj&l, qui sont tellement 61ev6es 
qu'il n'y a, dans tout le Guil&n, aucun lieu qui soit d'un accfcs 
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plus difficile: lorsqu'ils y furent parvenus, ils retirerent leur tftte 
du licol de Pob6issance due au ch&h; mais tous les autres no- 
tables du Guil&n vinrent faire leur soumission, et Behram-mirza 
se fixa, pour quelques jours, k Lahidj&n, oil il donna ses soins a 
Padministration du pays. 



Le sulth&n Soulelm&n-kh&n revint, cette ann6e, k Constan- 
tinople aprfes avoir piU6 et ravagfi PAlbanie (Nouvelle iSpire). Le 
v6zlr Louthfy-Pacha conquit prfcs de trente (923) chateaux forts, 
qui appartenaient au roi d'Espagne; et voyant TimpossibilitS de 
garder et de conserver ces places fortes, il revint sain et sauf et 
charg6 de butin, apres les avoir ras6es (924). 

Dans la m6me ann6e, le chah Thahmasp partit pour Theh- 
r&n, avec le dessein de marcher sur le Khorag&n. II fit arr$ter 
Mir Q c aww&m-u ddtn Noftrbakhchy, et le fit mettre k mort con- 
form6ment au droit coutumier il revint de lit k Q'azwin, et 
se rendit k Tebriz au coeur del'hiver. Le kbaudjah K61&n-M61ik- 
z&deh de Khauf, qui avait 6t6 combl6 de bienfaits par le eh&h, et 
qui, entrain^ par le vent de Porgueil et de la vanite, avait pris 
le chemin de la sedition et de la r6volte, cbercha k se fortifier 
dans le ch&teau du village d'Oust&d dependant du pays de B&- 
kherze. Ge ch&teau est situ6 sur une montagne, qui a deux a 
trois mille gu&z de hauteur, et il n'est accessible que par un che- 
^min desting aux pistons. Les voyageurs qui ont parcouru le 
monde, soit par terre, soit par mer, ne font mention d'aucune 
place forte, qui soit aussi inexpugnable. Lorsque le padichah eut 
appris son insurrection, il y envoya le maitre canonnier Ghelkhy 
pour le ramener k Pordre par ses bons conseils ; mais le rebelle 
terrassa maitre Ghelkhy , d'un coup de fleche, dans la poussiere 
du n6ant. Les 6mirs (chefs) du Khora$&n regurent, en conse- 
quence, Pordre de Passi6ger ; et ce si6ge dura dix mois. Un Kourde 
de la peuplade a*»11> Tchfyu&ny parvint enfin k escalader le chi- 
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teau, da cdte du levant, et hissa la troupe, a l'aide de cordes, an 
sommet des remparts. Celle-ci poussa tout-&-coup lecri de guerre 
sourune (chargezl oJ*zf Jjj~)> et une ^ ou ^ e ^ e serv *teurs du 
khaudjah K61&n, qui gardaient la porte du chateau, prirent aus- 
sit6t la fuite. Khaudjah K61&n, lui-m6me, fut fait prisonnier, 
garrot6 et ameriS k Tabriz, k la cour du ch&h. H fut ensuite, en 
vertu des ordres de ce monarque, pendu par un pied au min&ret 
(k la tour) dit Nasarieh, dans le quartier de Tabriz nommfi Sz&- 
€ Mb-abdd; et il y resta suspendu jusqu'4 ce qu'il rendit Vkme k 
Tange charge de les saisir. 

Les habitants du Guil&n se revolterent contre Behr&m-mirza, 
de concert avec Q'ara Mou hammed et ses freres; et ils r£solu- 
rent d'assi^ger le mirza k Lahidjan. II quitta cette viUe et se 
rendit dans le De'fl&n&n: il n'y resta pas davantage, et revint a 
Q'azwin. 

Sur ces entrefaites f Obeld-kh&n l'Ouzbeg arriva dans le Kho- 
ra$an, tua Szoufi&n-Khalifeh le Roftmlou, todly de H6rat, dans le 
chftteau de 'Abdotd-dbdd de Nichabour, et mit le si6ge devant la 
ville de Her&t Cette nouvelle parvint aux oreilles du ch&h, et il 
partit aussitdt pour le Khorag&n, avec la resolution de lui livrer 
bataille. D6s que les drapeaux du cb&h arriverent k D&m6g f &n, 
r Obel'd-allah-kh&n leva le siege, et s'en retourna dans le Ma-wZ- 
rdnnahr (925). Le gouvernement (YUMet) du Khoragan fat alors 
enlev6 0 j£ k S&m-mirza, et confer^ par le ch&h k son propre 
fils Soulth&n-Mou hammed Mirza: le poste de gouverneur (Wa) 
de ce prince fut confie k Mou hammed-kh&n Cheref-uddin-aug'lu; 
les drapeaux du cMh allerent passer l'hiver de la m6me annee ^g 1 /: 
du c6t6 de Ni<ja et d'Abiwerde, oft les troupes souffrirent beau- 
coup du froid. II rGunit k ses 6tats le Q'andahar ainsi que le 
pays (la valine) de D&wer, dont il confia le gouvernement (Viidfet) 
k Boud&q c -kh&n le Qfadj&r; et il s'en retourna k marches forc6es 
(en poste ^/ j> w f) dans l'Ir&q (926). 
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Annee 045. (A. D. 1538-39.) 



Le sultMn Souleiman-kh&n se mit en marche cette ann£e, 
pour r6primer l'insurrection et la revolte du qrdl (roi?) de Mol- 
davie, qui s'6tait ligue avec les rois de France et d'AUe- 
magne (Francois l er et Charles-Quint), puissent-ils etre en proie 
au courroux divin et aux feux kernels! et qui, dans l'intention 
de braver le pays des musulmans, avait refus6 de payer le tri- 
bnt. Le sulth&n s'empara du chateau fort de Suezawa, qui de- 
pendait de la Moldavie. Le q r r&l, n'6tant pas en 6tat de resister, 
Svacua son pays, et prit la fuite. Les habitants de cette contrSe 
vinrent faire leur soumission, 61urent un nouveau prince ^^L, 
et s'engagerent a envoyer, chaque annle, au tr6sor imperial 
une somme de quatre-vingt mille piastres a titre de tri- 

but et de capitation (kharddj). Le sulth&n conqu6rant du monde, 
s'en retourna heureusement h Constantinople (927). 

Dans la m6rae annee, le ch&h Thahmasp chargea Elq as-mirza 
d'aller r6primer la r6bellion de Ch&h-rokh, fils de Ferroukh-Ies- 
s&r, wdly du Chirwan. Le rebelle se retrancha dans le chateau 
de Bigourde, qui est un des plus forts du Chirwan. Le chAh 
Thahmasp suivit de pres Elq'&s-mirza dans cette province, et se 
rendit maitre, par capitulation, du ch&teau de Big'ourde, oft les 
Q'iziMches firent passer, sans piti6, au fil de F6p6e, pres de six 
cents assi6g6s. Le ch&h Thahmasp, voulant venger le meurtre 
de son aieul Soulth&n 'Haider, tua lui-m6me plusieurs notables 
du Chirw&n (928). II remit cette province (ce domaine Mil) k 
Elq'&s-mirza, et reprit le chemin de Tabriz, ou il passa Fhiver. 

Dans la m£me ann6e, Mou hammed Szali h, petit-fils du khau- 
djah Mouzaffer le BUHdchy ^jfL (secretaire, et non ayant 
os6 prendre, a Asterabad, le chemin de rinsurrection contre 
Szadr-uddtn-kh&n, wdly de cette province, le chassa d' Aster- 
abad. Szadr-u ddin-kh&n vint fondre sur lui & Fimproviste, le fit 
prisonnier, et Penvoya & la cour du ch&h. II fat pr6cipit6, par 
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ordre de ce monarque, du haut du min&rU (de la tour) dit Nasz- 
rieh, a Tebriz: la lignee du Bitiktchy s'6teignit en sa personne. 



Le sulth&n Souleim&n-khan fit partir, cette annee, le vezir 
Soulelm&n-Pacha, par la mer de ' Omdn (la mer Rouge), dans l'in- 
tention de faire la conqufite de FHindoust&n (929). 

Khair-u ddin-Pacba (Barbarossa) rencontra en mer un capi- 
taine (qapouddn) franc (ou de Florence) nomm6 Andrea Doria, 
et ils se livrerent une grande bataille (930). Andrea Doria, s'6- 
tant rendu maitre du ch&teau fort de Tineh (o^?), y avait laiss6 
une garnison infidele chargSe de le d6fendre. Khafr-u ddin-Pacha 
alia, derechef, attaquer cette place, et la prit d'assaut. Apres 
avoir massacr6 les infideles qui s'y trouvaient, il en confia la de- 
fense a une garnison musulmane. 

Le souverain Ouzbeg 'Obeld-kh&n mourut, cette ann6e, a 
Boukhara. 'Abd-allah-khan, fils de Koutchomdjy (sic) kh&n (931), 
fils d'Aboul-khair-khan, devint, apres lui, souverain ind6pendant 
du Ma-wbrdnnahr et du Turkist&n. En apprenant la nouvelle du 
d£c6s de 'Obeid-khSn, le chfih Tbahmasp en con^ut tant de joie 
et d'allggresse, qu'il fit distribuer a ceux qui en etaient dignes 
les aumdnes et les oflrandes promises par un voeu ol^^JJ. II 
eclata, dans la niSme ann6e, a Tebriz, une peste a laquelle sue- 
comberent de nombreuses victimes. 



Le sulth&n Souieiman-khan G&zy sortit, cette annee, de Con- T ™£> 
stantinople pour aller combattre le roi (qrdl) d'AUemagne nomm6 . 
Fernandus (Fkrandouche), qui 6tait entrS en campagne avec le 
dessein de soumettre la Hongrie, et qui avait assi6ge le chateau 
fort de Bude. II a et6 dit pr6c6demment, qu'fc l'Spoque de la 
prise de cette ville, le gouvemement de ce pays avait et6 confie 
au bdn (pan) de Transylvanie (Ardel). Apres la mort de ce 



Annee 946. (A. D. 1539-40.) 



Annee 947. (A. D. 1540-41.) 




574 



prince, le sulthan confera la souverainetS ^Ijl* de ce lieu au 
ban EsUphdn (Stephanas, fitien&e). Le roi Ferdinand marcha 
contre ce Mn; mais le (troisieme) v6zir Mou hammed-pacha alia, 
avec le corps d'armSe de Koumilie (932), au secours du b&n 
EstGph&n (fitienne), avant FarrivSe de la garde cortege) 
du sulth&n. 

Dans la m6me ann6e G'&zy-kh&n le Tekk61u fit defection & la 
cour du belliqueux sulthan, et vint au campement d'6t6 (iaildq) 
de Sourlig\ baiser le tapis du ch&h, & la t6te d'i peu pres six 
mille hommes de cavalerie. Une partie de la province du Chir- 
v&n, savoir Salian, Ma'hmoud-abad et Bakou, lui fut gracieuse- 
ment accordSe: <u£f Le ch&h Thahmasp alia, en per- 

sonne, attaquer inopinement la G6orgie, pilla et dSvasta le terri- 
toire cKJI de Tiflis, qui 6tait alors au pouvoir du prince g6orgien 
Louarasb (ou Lohorasb). II en ramena un grand nombre de pri- 
sohniers avec un riche butin, et vint passer 1'hiver k Tebriz 
(933). 

Annee 948. (A. D. 1541-42.) 

Le v6zir Mou hammed-pacha, qui etait all6 porter des se- 
cours & Bude (934) avant la venue du cortege (de la garde c-J^*) 
du sulth&n, 6tant arrive, cette ann6e, sous le murs de cette ville, 
le qral (roi) Fernandus (Ferdinand) en avait abandonnS le si£ge, 
et avait design6, pour combattre Penneini, un emplacement au- 
tour duquel on avait creus6 des foss6s, dont on avait fortifi6 les 
bords en y rangeant des barricades de chariots et de bois 
avec des canons et des pieces de gros calibre OJo-*> de maniere 
& en faire une solide forteresse. U se prSpara au combat dans 
Pint6rieur de ce fort, et fit ses dispositions pour r6sister a Ten- 
nemi. C'est ce que Ton appelle isthabor (lisez ihcibor, en russe 
matfops), dans l'idiome de cette nation. Mou hammed-pacha en- 
gagea la lutte et le combat avec les vils infidfeles. Le roi Ferdi- 
nand fut mis en d6route , et sortit de son thabor (ou camp re- 
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tranche). Une multitude considerable de soldats infideles furent J 
livr6s en proie au cimeterre des victorieux guerriers musulmans. 
La conqufite du chateau fort de Pest <u*k eut lieu dans la m6me 
ann6e (935); et sa Hautesse le sulth&n revint dans sa capitale. 

Dans la dite ann6e, Mou hammed-kh&n, wdly de Chfeky, vint 
avec Elq'&s-mirza au campement d'6t6 (iaUdq) de Seh&nd faire 
sa cour au ch&h: il furent honoris Tun et l'autre d'un accueil fa- 
vorable de la part de ce monarque, qui leur donna la permission 
de s'en retourner. Le cMh alia prendre ses quartiers d'hiver k 
Tebriz. 

r Abd-aIlah-khan, fils de Kouktchoundjy (sic) kMn, qui 6tait 
monte sur le trone du Ma-werdnnahr (de la Transoxane) apres 
le dtehs de'Obeid'khdn } mourut cette ann6e. 'Abd-uraziz-kMn, 
ills de ce dernier, y arbora le drapeau du sulthanat (936). 

Annee 949. (A. D. 1542-43.) 

Le sulthan Soule'iman-khan Qf&zy passa tranquillement le 
printemps et Fhiver (lisez : l'hiver et le printemps) de cette an- 
n6e dans sa residence impGriale de Constantinople, oil il consacra 
ses precieux instants a la gaite, au plaisir et k la joie. 

Dans la m6me annee, il arriva a la cour du cMh Tbahmasp 
one ambassade de la part des sulth&ns ouzbegs, savoir: Djan-i- 
Tchehreh Bahadour, envoyS par Kust&n-qara (?) (ou I ji jS Kin- 
qara) (937) Soulth4n, fils de Dj&ny-big-kh&n, prince de Balkh, 
et Khoda-birdy Bahadour, d616gue de 'Abd-uf-Aziz-kb&n, fils de 
c ObeId-kh&n, prince de Boukhara. Le ch&h Thahmasp les fit ac- 
compagner par le mihmdndar (introducteur des ambassadeurs) 
c H&djy-aga, et.Jes cong6dia, contents et satisfaits (938). Les dra- 
peaux de Thahmasp se dirigerent (939), en automne, vers le 
Khouzistan, oil il soumit k rautorit6 de ses commissaires (fonc- 
tionnaires <jl£LiLf) les villes de Dizphoul, et de Chouchet&r, 
ainsi que toute la province . . . B revint dans PMq c , aprfcs avoir 
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confte k Aboul-fatfh-big Afch&r le gouvernement de Dizphoul et 
de Choucheter, et passa i'hiver a Q c om. 

Annee 950, (A. D. 1543-44.) 

Gette annee le belliqueux sulthan Souleiman se ceignit lataille 
7bm; a, d u ceinturon du zele et de la r6solution dans l'intention de se 
rendre maltre de l'Autriche et d'en expulser le roi {qral) de cette 
contrGe (940). II fit dresser, hors de Constantinople, sa tentequi 
se perdait dans les nues, et qni levait sa cime altiere jusqu'& la 
constellation de la voftte celeste, de maniere k lni donner la soli- 
dity des tonrs inexpugnables (941). 

(Vers.) Lorsque le monarque fit dresser sa tente hors de la 
ville, le globe de la lnne lui tint lieu de coupole (942). 

Les chateaux forts de Walpo o^JJj (943) et de Siklos ^ji^Ui 
(Chiqlaouche), ces forteresses renommees, auxquelles se ratta- 
chait, en reality l'bonneur du pays des infideles, furent les pre- 
miers conquis. Les ch&teaux forts de Gran (Strigonium), de Wis- 
segrad *l>i,, de Sazw&r (l^jL, probablement, jljjL, ou Sas- 
sin, SchlosSberg), de Fflnfkirchen (Petchewy ^ y£), de Tata (ou 
Dotis) et de Stuhl-Weissenbourg (Albe-Royale), dont le dernier 
est un des edifices les plus anciens et rappelait le souvenir du pa- 

lais de Cheddad et des solides tours ju-i* ^ JmJ » de c Ad, furent ega- 
lement soumis. On pla$a dans les chateaux forts de ce pays une 
multitude d 'emirs (commandants) et de janissaires charges de les 
garder: les eglises et les temples d'idoles (?) y furent convertis, 
conform6ment aux lois orales du meilleur des mortels, en 
mosquGes et en medreces destinies a la communautS des musul- 
mans (944). 

(Vers.) Grace a son glaive (victorieux), la mosquee, le mth- 
rob (sJj£, autel) et le mimbhr (la chair e) remftlacent, dans la 
patrie des infideles, la croix et les 6glises. Lk oik Ton entendait 
auparavant les cris et les clameurs des polytheistes, retentit au- 
jourd'hui le cri et la proclamation d' Allah-Meter (Dieu est tres- 
grand). 
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Cette mfime annSe, le ch&h Thahmasp quitta sa residence 
royale de Q c om pour aller prendre ses quartiers d'6t6 dans la 
place frontiere (jij^, peut-6tre j*jJ) de Hamad&n. Aux envi- 
rons de N&hawend, son augnste temperament se d6rangea, et il 
fat atteint d'une maladie accidentelle. D'habiles m6decins et des 

docteurs firudits lui ordonnerent la difete et les po- 

tions qui lui convenaient, et Ton vit reparaitre, au bout de quel- 
ques jours, les symptdmes de la convalescence. Les chefs (emirs) 
et les notables q'iziMches, qui avaient 6t6 plong6s dans un abtme 
de soucis et d'alarmes, rendirent des actions de gr&ces k Dieu 
pour ce bienfait, et distribu&rent aux n6cessiteux les aumdnes 
et les offrandes qu'ils avaient promises par unvoeusolennel(945). 
f Abd-allah-kh&n l'Ust&djlou, wdly de Hamadto, et Chah-Aly- 
Soulth&n, ayant re<ju Pordre de faire une invasion dans le pays 
et sur le territoire occupSs par les oulofks et les tribus nomades 
des Ouelhors, pillferent et d6vast6rent cette contr6e, d'oil ils re-^"^ 
vinrent sains et saufs et charges de butin. (j&zy-kMn le Tek- 
k61u, qui avait plusieurs fois, donn6 des preuves de son esprit de 
r6volte et de sa perfidie jU;, fut, conform6ment au firman du 
chah, mis k mort par Elqas-mirza dans le Chirw&n, conjointe- 
ment avec ses frfcres (947). Le cMh alia passer l'hiver &Q» azwin. 

Ann§e 951. (A. D. 1544-45.) 

Le monarque (padichdh) de Tempire othoman (du Bo&m), le 
Salomon (Swleman) de ces parages, passa cette ann6e k Con- 
stantinople, et y consacra tous ses instants k Pexercice du pou- 
voir absolu ^J&& et k ^administration de ses Stats. II en fut 
de m6me du ch&h de Perse, qui quitta Q'azwin pour se rendre 
dans ses quartiers d'6t£ de FAdzerbaldj&n. Dans cet intervalle, 
Mirza HoumaSoun, fils de Mirza B&ber, fils de Mirza 'Omar- 
cheikh, fils de Mirza (A'hmed), fils de Mirza Emir&n-cb&h, fils de 
P6mlr Timofir GourgMn, (947), d6courag6 par la rfivolte de ses 
6mirs et des grands dignitaires de son empire, principalement 
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par les hostility de son frfere Mirza K&mr&n (948) et de Chir- 
khto, tvdly (souverain afg &n) de l'Hindoust&n, et^e sentant hors 
d'6tat de leur rfisister, aima mieux faire Pabandon ^Li de ses 
provinces de l'Hindoust&h, et partit pour I'Ir&q* et l'Adzerbal- 
dj&n, afin d'y avoir nne entrevue avec le ch&h Thahmasp. II re- 
joignit ce souverain dans les prairies d'Abher, et lui offtit 
des presents et des raretes cAiyuX* vraiment dignes d'un monar- • 
que (khosrofes). D lui prSsenta, entre autres, un diamant d'une 
telle grosseur qu'il pesait quatre mitzqdls et guatre danegs (949). 
L'oeil du monde n'en avait jamais vu de pareil dans le cours des 
si&cles et des Ages, et son oreille n'en avait jamais entendu citer 
de semblable. Le ch&h s'appliqua, de son c6t6, k choyer et a hono- 
rer son illustre hdte, en lui donnant, dans sa residence d'6te de 
Sourlig', des banquets et des fetes vraiment royales. II com- 
manda en outre des traques ou battues g6n6rales, ^UJk; 
et, par un hasard des plus extraordinaires, une ffeche lancee du- 
rant cette chasse, blessa mortellement Aboul-q ftcime Khalfa le 
Q'adjar. Le ch&h Thahmasp avait cependant con<ju, pendant quel- 
que temps, des projets hostiles contre Mirza Houmaioun; mais 
il finit par renoncer k leur execution, gr&ce aux g6n6reux efforts 
de sa soeur Soulthdnoume; et il revint k des sentiments tellement 
affectueux, qu'il fit accompagner Mirza Houmaloun par un cojj>s 
d'a peu prfcs six mille QfiziMches commands par Boyd&q f -kh4n 
le Qfadjar, et l'envoya dans PHindoust&n. Mirza Houmaloun bat- 
tit Chtr-kh&n, et reconquit 1'empire de cette contrSe. II c6da au 
chah Thahmasp la province de Q f andaMr en retour des secours 
que ce monarque lui avait fournis. Cette province, qui rapporte 
annuellement la somme de quarante mille toum&ns, est rest6e, 
depuis cette 6poque jusqu'fc nos jours, soumise k la domination 
du padichdh qizUbache (950). 

Annee 952. (A. D. 1545-46.) 

Le sulth&n Soulelman-kh&n, monarque du Ro&m et conqu6- 
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rant du monde, passa cette ann6e an sein da repos et de la tran- 
quillity dans les villes d'Andrinople et de Constantinople, en se 
livrant au plaisir de la chasse, sans qu'aucun 6vfenement f&cheux 
vint inquirer l'esprit de cet auguste souverain. 

Le ch&h Thahmasp, de son cdte, partit pour l'lr&q* , k cause 
de la peste qui rtgnait k Tfebrtz, et s'avan$a jusqu'i 'Aty-bou- 
Ugy (la fontaine de c Aly) sur les limites du Khora$&n. U revint 
de Ik a Q f azwin, ou il passa l'hiver et apprit la r6volte d'Elq &s- 
Mirza, qui s'etait laisse 6garer par les perfides suggestions de 
quelques turbulents QfiziMches et habitants du Chirw&n (951). 

Annee 953. (A. D. 1546-47.) 

Au commencement de cette ann6e, le prince imperial Ch6h- 
eddeh Soulthan Mou hammed -kh&n, fils da sulth&n Souleim&n- 
khan, expira k Magni$a (Magnesie), et son corps fut transf6r§ k 
Constantinople, oil Ton bdtit, sur sa tombq, une magnifique mos- 
quee, qui fut compl&tement achev6e (952}. Le mir-i-mir&n de 
Bagdad conquit les villes de Baszrah (Bassora), de DjSwazir et 
de "Wacith (953), qui furent incorporSes aux 6tats du sultMn. 
On envoya de la sublime Porte le Uglhrbeguy et les commandants 
(emirs) charges de la garde de ces locality. 

Le ch&h Thahmasp quitta sa residence d'hiver de Q'afcwin, et 
se rendit dans l'Adzerbai'dj&n. Lorsqu'il fut arriv6 dans son cam- 
pement d'6t6 (ialldq) tfAiidj&n, la princesse Khdnrbiguy-hhdnume, 
mere d'Elq'as-mirza, y eut l'honneur d'etre admise au baise-main, 
avec son fils Soulth&n A f hmed, k Peffet d'appaiser la r6volte d'El- 
q'&s-mirza. Le ch&h passa le trait de plume du pardon sur les 
fautes de ce prince. On fit partir pour le Chirw&n, conjointement 
avec sa mere, plusieurs notables et 6mirs q'izilb&ches, tels que 
Sidy-big Kemouneh, Bedr-khfin PUst&djlou, ch&h 'Aly, le khali- 
fah (ou adjoint) du muhurddr (garde des sceaux), Dzoul-qadre, 
le qorottctfy-b&ehy (chef des gardes du corps), Sounedouk- (ou St- 
vineduk) big l'Afch&r, le Szefide Ma c szoftm-big et Mirza Ibrahim 

37* 
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le g&fy-azUr (juge de l'arm6e), k qui il fat recommknde de cher- 
cher k gagner l'esprit d'Elq c &s-mirza, de lui d6f6rer le serment 
de ne plus agir, k l'avenir, d'une maniere contraire au bon plai- 
sir da ch&h et de ne jamais plus s'6carter du chemin de la sou- 
mission et de i'obeissance. Le cMh partit, en personne, pour la 
guerre sainte *l> de G6orgie, et Elq'&s-mirza re$ut, de son c6te, 
Fordre de marcher contre les Tcherkes, en passant par Derbend 
(la porte caspienne) du Chirw&n. Le chah Thahmasp entra en 
G6orgie en passant par le canton de Ghouraguil JfjyZ* et de Petn- 
bek v^Lmj (et non vSLu PMk) 1 ). II employa la plus grande par- 
tie de Phiver k soumettre ce pays et k. en expulser les perfides 
infidfeles. II retourna de lit dans le Q'arabag* d' Arran (des Bauiens 
(J Jl\), effectua, le onze du mois de dzyl-hiddjeh (3 ftvrier 
1547), le passage du Eour au gu6 dit Q<Ao&n-eulumy (mort du 
mouton), et entra dans le Chirw&n, d'oii il se rendit k *Aly-tchm- 
pdn (Aly le berger) (954). 

N. B. L'annee 954 (A, D. 1547-48) est passe sous silence 
dans tous les exemplaires du Oh&ref-nameh (955). 



Le sulth&n Soulelm&n-kh&n Gf&zy partit, cette annee, de sa 
residence impgriale de Constantinople pour l'Adzerbaidj&n. II 
c6dait aux sollicitations d'Elq'as-mirza, qui rep6tait, sans cesse, 
k sa Hautesse: «Des que Fh6roIque sulthfin tournera la bride du 
depart vers l'Mn, tous les notables q izilbaches feront volte-face 
k mon fr&re Thahmasp, et se joindront a l'auguste cortege <j£y 
(j^>L» du sulthan». 



' 1) Ce nom est 6crit Eam6am (Bambaki) but la carte dressGe en 1819 par le g6- 
n6ral-major Khatof sous le titre suivant: renepcutHCM %apma scmca* Meotcdy 3cp- 
humi u Kacniu4KUMi mopamu Motcaw,uxh , Cb oancnenieMb noeri tpoHuw* Poeciu a 
Hepcxewy ou carte g6n6rale des terres situ6es entre les mers Noire et Caspienne, 
avec indication de la nonvelle frontifcre de la Bossie et de la Perse. 
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Celui-ci arriva a la capitale de Tabriz; et il ne vint pas wa^JJ: 
seul individu qizilb&che au devant da cortege imperial. 
Les serviteurs m6mes d'Elq'&s, qui Staient venus avec lui (,J L) 
du Chirw&n jusqu'en Turquie (Bo&m), lui firent defection, et al- 
lerent rejoindre le chah Thahmasp. Cette circonstance d6cida le 
sulthan k faire une halte de quatre jours dans la ville de Tabriz 
pour s'y d61asser et s'y reposer, sans qu'aucun de ses soldats se 
permit de ravir, de vive force, un seul brin de paille k qui que . 
ce f&t d'entre les rd la ou les habitants de la ville de Tebriz et 
des environs. Les marchands forains et ceux du pays ouvraient, 
chaque jour, suivant leur coutume et leur habitude, les portes de 
leurs boutiques, et s'y livraient tranquillement k leur commerce 
(956) ? L'armee victorieuse de PhSroique sulth&n revint alors k 
Vftn, et cerna ce ch&teau aussi 61ev6 que Saturne, qu'elle 6crasa 
a coups de canons, de catapultes et de balistes. Chah f Aly-Soul- 
than le 'Houcelny, qui 6tait dans Fint&ieur de la place, demanda 
la vie sauve, et s'engagea, sous cette condition, k livrer le cha- 
teau aux.commissaifes du sulthfin. II rendit la citadelle, comme 
il 1'avait demand6 o^lj^l (peut-6tre k discr&ion), et les cha- 
teaux forts de Van, de Vousth&n, d'Ardjiche et de c Adildjuw4z 
tomberent au pouvoir des amis *U,I de la dynastie victorieuse 
de'Otzman. Lorsque l'esprit 6clair6 du sulth&n n'eut plus k s'oc- 
cuper des moyens d'assurer la garde et la defense du ch&teau de 
Van, il se dirigea vers 'Haleb pour y prendre ses quartiers d'hi- 
ver. U se rendit, en consequence, par Bhnd~i-mtihy (la digue aux 
poissons ou la pftcherie) k Ardjiche et k Khonos. Le chAh Thah- 
masp resta k P&cin et k Avnig. Des espions vinrent lui faire le 
rapport suivant: «Le sulth&n en veut k ta personne et vient atta- 
quer k la hate jULI £ ^L.a II prit aussitdt la fuite, et se retira 
du c6t6 d'Arzendj&n (957). On vint 6galement rapporter au sul- 
than, que le ch&h Thahmasp lui avait intercepts le passage avec 
Pintention de faire Gprouver des pertes s6rieuses k Parm6e de 
Tislamisme. Le sulth&n, renon§ant aussitdt k son projet de suivre 
ce chemin, se rendit d'Ardjiche (958) k Moftche, d'oil il marcha 
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sur Bidlis. II ne franchit qu'avec la plus grande difficult^ le pas 
de Bidlls (959), et se dirigea vers le Di&rbekr, d'oil Ton se ren- 
dit d/Haleb (960). Apres avoir pris des renseignements positifs 
au sujet des rapports qui lui avaient 6te faits, le ch&h Thahmasp 
suivit de pres le sulth&n a Bidlis, incendia Mo&che ainsi que le 
canton de Khoite; et les troupes qizilbaches s'efant avancees 
jusqu'au Queuk-meiddn de Bidlis, y exercfcrent de grands rava- 
ges (961). Elles march&rent de la sur le ch&teau de Van, qu'el- 
les asstegfcrent. Le glorieux sulthan Souleim&n envoya Elqas- 
mirza du c6t6 de Bag'dad et de ChehrizoM dans Pintention d'en- 
vahir et de d6vaster l'lraq (962), et lui assigna des quartiers 
d'hiver dans cette province. 

Au printemps de la niSme ann6e, le belliqueux sulth&n quitta 
ses quartiers dTiiver cle 'Haleb, et vint dans le Diarbekr avec 
le projet d'y livrer bataille au ch&h Thahmasp. II se dirigea vers 
le campement d'6t6 (iaUdq) (TAlnialou, et y fit une halte de 
quelques jours. Dans cet intervalle il parvint aux oreilles du 
ch&h qu'Elq'&s-mirza 6tait venu de Bag'dad dars l'lraq*, qu'il 
avait pill6 et ravag6 Vordou (le camp) de son fr&re Behram-mirza 
et deTch6r&g-Sulth&nl'Ust&djlou k Hamadan, qu'il avait fait pri- 
sonniers la famille jLc et les enfants de ces derniers, que de la 
il avait march 6 sur Q c om, Kachan et Iszphahan; entin que les 
notables et les habitants de la province d'Iraq* Staient venus au 
devant de lui pour lui faire leur soumission (963). En appre- 
nant cette nouvelle, le chah envoya, en quality d'eclaireurs 

du cot6 de l'lraq', plusieurs 6mirs, qu'il pla§a sous les or- 
dres de Behram-mirza. II leva lui-meme le siege de Van, 
et partit pour le Q'arabag avec l'intention d'y passer l'hiver. II 
revint ensuite des bords du Kour, et se dirigea vers Q'azwin, 
en prenant le chemin d'Ardebil et de Khalkhal. II fit partir, 
avant l'arriv6e de la garde royale (du cortege du chah ^/L ^S 3 
des 6mirs et des notables (officiers sup6rieurs P our veiller 

k la garde de l'ordou, des femmes et des families jLx* J*l qi- 
ziMches qui s'6taient disperses dans la province d'Iraq\ Lors- 
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qu'Elq'&s-mirza apprit h Iszphah&n la marehe da ch&h, il partit^T** 
aussitdt pour le Khouzistan, et s'empara da ch&tean fort d'Z&g- 
dikhdsz a jj (964), dont.il fit massacrer tous les habitants: 
il gagna ensuite Cho&cheter et Dizphoul, et asstegea le ch&teau 
fort de Choftcheter. II eut beau redoubler de zele et d'activit6 
pour s'en rendre maitre: tous ses efforts furent inutiles. Grftce 
au g6n6reux d6vouement des fils de P6mlr Cbfcms-uddin 
Eced-alldh (le lion de Dieu), savoir: l'6mir .Zein-uddin seid'Aly 
et Wfcdjih-uddin r Abd-ul Wehhdb, ausquels les habitants du 
pays avaient recours comme & leur principal appui, et qui, sem- 
blables h des feddis, faisaient des sorties dans toutes les locaH- 
tes et les places fortes attaqu6es par les guerriers du Roftm et 
parvenaient a repousser leurs assauts, Pardeur guerriere du 
prince Elqas-mirza resta sans effet, et il partit pour Dizphou! 
tout d6concert6 et d6sesp6r6: il n'y obtint pas plus de succfes 
qu'ailleurs, et se rendit a Bag dad, en prenant le chemin du cha- 
teau fort de Bei&t. 



Au commencement de cette annfie, Soulelm&n g&zy (965) 
nomma shrddr son grand- v6zir A'hnied-pacha et l'envoya du cam- 
pement d'6te (iatidi) d'Almalou du cot6 de la GSorgie, pour s T y 
opposer a la marche du ch&h Thahmasp. Quoique les deux ar- 
mees ne fnssent plus separees Tune de l'autre que par une dis- 
tance approximative d'une 6tape (station), il n'eut pas le courage 
de livrer bataille h l'ennemi, s'empara de quelques chateaux forts 
de la province de Ghouehad, et revint au camp victorieux du sul- 
than, qui s'en retourna, au bout de quelques jours , dans sa r6- 
sidence imp6riale (966). 

Apres avoir pass6 l'hiver h Q'azwin, le chah Thahmasp se 
dirigea vers son campement d'6t6 de Kharq an. On lui annon$a, 
dans cette residence, qu'Elqas-mirza, s^tant permis quelques 
proc6d6s inconvenants J% U ^ L,l, qu'il serait trop long de ra- 
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conter, avait encouru la disgrace da sulth&n, et que Roustem- 
Pacha, qui 6tait v6zir k cette 6poque, 6tait devenu son antago- 
niste et son ennemi jur6. Cette circonstance avait d6cid6 Elq &s- 
mirza k venir k Chehrizoftl, ou il tSmoigna le d6sir de se r6con- 
jfc cilier avec son fr&re. Le ch&h Thahmasp, ravi et enchants d'ap- 
prendre cette nouvelle, partit en toute hate (en poste 



pour le Kourdist&n, et exp6dia Mir-abd-uf azim, moutetvelly (ad- 
ministrateur ou intendant des legs pienx) du tombeau (du senil 

<oLj) de Vimkm Riza, avec la mission de tacher d'attirer et de 
gagner Elq'&s-mirza. Celui-ci 6tait indScis sur la rgponse k faire 
au cMh et k Mir c Abd-uf azlm, lorsque Parage du Bourn fotho- 
maue) vint subitement le surprendre, pilla et ravagea son ordou 
(campement); et le mirza se retira, avec un petit nombre des 
siens, dans les montagnes &eSourkhdb-big, prince d'Ard61an(967). 
Le chAh Thahmasp envoya le qoroudjy-bdchy (chef des gardes du 
corps) Boundouk- ou S6vineduJc-big, avec un d6tachement de qo- 
roudjis, assizer la place; et ils firent au ch&h un rapport tres- 
exact sur ce qui s'6tait pass6. Le ch&h Thahmasp chargea alors 
Mir Nimet-allah Tss&ny (second) d'aller exhorter Elq f &s- mirza 
(968); et cet Smissaire ramena, par de feintes caresses et des pa- 
roles conciliates, le prince du sang k la cour du ch&h avec vingt- 
une personnes de sa suite. Au bout de deux jours on Parr6ta, et 
on Penvoya au chateau de Q'ahqahah (du ricanement), ou il fut 
emprisonn6, et resta incarc6re jusqu'ft la fin de ses jours. Afin 
de ne pas violer la promesse qui lui avait 6t6 faite *f v£Lj 
j£> J^c ^oiJ, on le fit mourir en le precipitant du haut des 
remparts. 

Le quinze du mois de ramazan de la m£me ann6e (le 7 octo- 
bre 1549), Behram-mirza, frfcre cadet du ch&h Thahmasp, mou- 
rut de sa mort naturelle. II laissa en mourant trois fils en bas 
Age nomm6s f Houcein -mirza, Ibrahim -mirza et Bedi-u zz6mto- 
mirza. 

II reparut, vers la fin de cette annee, un des descendants des 
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sultb&ns da Chirw&n nomm6 Bourh&n, qui se rendit maitre de 
la plupart des Stats vSLIL* du Chirw&n. Le cMh Thahmasp re- 
mit le gouvernement de cette province i'Abd-allah-kh&n PUstfi- 
djlou, et Py envoya pour en expulser le pr6tendant. Lorsqu'il 
eut passe le Kour, Bourh&n, par un hasard des plus extraordi- 
naires, succomba k une maladie naturelle. Les habitants du Chir- 
w&n mirent k sa place un personnage nomm6 Mihrdb. c Abd-al- 
lah-kMn vint l'attaquer k Pimproviste, et Mihrab, hors d'etat de 
lui rGsister, prit la fuite. La province de Chirw&n retomba sous ^m!' 
la domination des Q'izilMches. 



Le sultMn Souleim&n-kMn fonda, cette ann6e, k Constan- 
tinople une magnifique mosqu6e cath6drale, dont la construction 
fnt achevSe dans Pespace de huit ans, et qui re$ut le nom de 
S<ndeimdnieh. C'est r6ellement la seconde apres celle des Omaia- 
dis, et la troisieme apres la mosqu6e de Sainte Sophie (969). 

Dans la m6me ann6e, le chah Thahmasp quitta Q'azwin pour 
prendre ses quartiers d'6t6 a Soulthani'eh d'ou il se mit en mar- 
che vers PAdzerbaidj&n. II envoya son ordou et ses gros bagages 
dans FMq f , et alia passer Phiver dans le Q r arabag c d'Arr&n. 



Soule'iman g&zy (le vaillant champion de l'islamisme) nomma 
serdar, dans le courant de cette ann6e, le grand-v6zir (970) A c h- 
med-Pacba, et lui donna Pordre d'aller s'emparer du ch&teau 
fort de Temesw&r, avec une arm6e innombrable, des janissaires, 
des troupes de la Porte (qapou-khalqy) et le mir-i-mirdn de 
Roumilie. Ce chateau 6tait une forteresse suuce dans le voi- 
sinage et k proximite du territoire bien gard6 de l'islamisme. 
EUe 6tait occupfie par un infidele nomm6 Losonczy <if L^J (971), 
et le disputait, pour la force et la solidit6, k la citadelle celeste- 
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pour r&evation et la hauteur, elle 6tait de niveau avec le manoir 
(Ji la tour) de Saturne. Losonczy, qui en 6tait le gouverneur, 
se plaisait k infester continuellement les pays musulmans et k 
causer du dommage k leurs habitants. A'hmed-Pacha s'empressa 
de marcher, k la Mte, contre ce ch&teau, et l'assiggea. Les cla- 
meurs des troupes pareilles a une mer orageuse, le bruit et les de- 
tonations du canon et de la mousqueterie semblables au roulement 
du tonnerre, furent*consid6r6s par les assi6g6s comme unavant- 
coureur (pronostic) du jour de la resurrection. Les nombreux 
combats et les fr£quentes attaques des assiegeants amoncelfcrent 
sur la t6te des polyth&stes une nu£e de desastres et un deluge 
de calamit6s (le d61uge ou le typhon du destin Li O^^)- Le 
ch&teau fort de Temesw&r avec la forteresse de Szolnok (972) et 
neuf autres places fortes, qui en etaient les dependances et les 
annexes, furent conquis par le valeureux v6zir et incorpor6s aux 
etats du sulth&n. Apr 6s avoir d6sign6 le mtr-i-mir&n, les san- 
£f'djaq-beguis et les q f &zis qui devaient &tre charges de la defense 
et de la garde (de Padministration) de ce pays, ii s'en retourna 
dans la capitale de Tempire. 

Dans la meme ann6e, le ch&h Thahmasp ayant, en plusieurs 
circonstances, remarque des indices d'insubordination et de rebel- 
lion dans la conduite de Derwiche Mou hammed-khan, wdly (prince 
regnant) de Cheky (973), fit marcher des troupes contre lui, et 
s'empara, de vive force, du chateau de Cheky. Derviche Mou- 
r hammed-khan prit la fuite a l'aide d'un travestissement. II tomba 
entre les mains de Koeuceh (l'imberbe) (973 a ) Ptr 'Aly, jeune 
serf oJ^_> attach6 k la personne ^^L de Tch6rendab-Soulthan le 
Ch&mlou, qui le fit mourir sans le reconnaitre. 

Dans la m&me annfie, le ch&h d6mit Ch&h-q ouly Soulth&n le 
Ch&mlou du gouvernement de la tombe sanctifiee (de PimanT Aly- 
Riza, ou de la ville sainte de Mbchelied) et lui conf6ra celui du 
Ljoqor-Sdd. On accorda le gouvernement de Mechehed a c Aly- 
SoulthAn le Dzorflqadre T&ty-auglu (974). 

Vers la fin de la m6me ann6e, il arriva par la voie de K Hor- 
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muz (File d'Orwws, ancienne Organa ou Ogyris, puis Gertw) 1 ), 
nn ambassadeur da roi d'Espagne (Charles-Quint), qui vint faire 
sa cour au ch&h. 

II arriva ensuite k la cour du chah Thahmasp un personnage 
nomm6 Q'ouly Mou hammed Bahadour (975), un des serviteurs 
(officiers) de Din-Mouhammed-ktian (976) FOuzbeg, wdly (prince 
regnant) du Ehaurizme. 

A son arrive a Sebzewar, il apprit la nouvclle de la mort 
de Dln-Mou hammed. II laissa \k le q &zy r Atha-llah, frere du 
qazy Mou hammed -Weraminy (976 *) (ou ^jjlj de B&), qu'on 
avait charg6 de Faccompagner, et partit, pendant la nuit, comme 
un fuyard, pour la ville de Merw. 

La peste eclata, cette ann6e, a Yordou q c iziMche: le ch&h 
Thahmasp dispersa (licencia?) son armSe, et alia passer Fhiver 
au Q'arabdg d'Arr&n. 



Le sulthan Soulelman-kh&n gazy fit 6riger, dans la ville sa- 
cr6e de Jerusalem, sur la roche b&iie (la Szakhra), une magni- 
fique coupole (gounibed) exposfie au midi (*Li J ; U tournSe 
du c6t6 de la Q ibldh), dont il fit garnir Finterieur et l'ext6rieur 
de briques peintes {^J^ ^i^, porcelaine de Kachan). II fit en- 
suite construire k Damas SjL, sur Femplacement du Gueuk- 
m&d&n g6neralement connu sous le nom de Qfaszr-ablaq (palais am* iv 

t p, 80S* 

bigarre) une haute et magnifique mosquee cathedrale, ainsi qu une 
vaste et solide cfinobie a^Ij, qui furent achevSes en peu de temps. 
II y fit preparer, matin et soir, une nourriture abondante pour 
les voyageurs. 

1) L'Ue d'Orim/?, situee & trois lieucs de la c6te, que les anciens nommaient 
Ogyris ou Organa, est appelee Tyrus dans Strabon. Elle portait le nom de Gerun, 
lorsque les habitants de'Hormuz, ville du continent, vinient y chercher un asy> 
contre les Mongols. Les Fortugais s'en rendirent maltres en 1608, etles Fersans 
la leur enleverent en 1622 (sur Vhistoire des rois de Hormike ou Or,nte, voyez 
VHist. universeUe, T. XVIII, pag. 299—820, cf. Geogr. anc. et hhtorique, T. 1, pag 
169—170). 
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Dans le courant du mois de ramazan de la dite ann6e (octo- 
bre 1552), le chah Thahmasp se mit en marche pour aller faire 
la conqufite du pays de Van, et fit le si6ge du chateau fort d'Akh- 
lath. Lorsque les mineurs eurent envahi, de tous c6t6s, les alen- 
tours de ce chateau construit sur la cime d'un rocher de pierre 
tendre, et commencerent a le miner, les assi6g6s demanderent 
qu'on leur fit gr&ce de la vie, et leur demande 'fut agre6e. Us 
evacuerent la place le m6me jour, et le ch&h les fit accompagner 
(escorter) par quelqu'un, qui les conduisit sains et saufs du c6te 
de Bidlis. II fit ensuite d6molir le chateau de V&n, et se dirigea 
vers celui d'Ardjiche, qu'il donna Pordre d'assieger. Les Qfizil- 
baches Tinvestirent de toutes parts, et s'empressferent de faire 
tout leur possible pour s'en rendre maltres (977). Lorsque le 
siege eut dur6 quatre mois, ii survint un hiver des plus rigou- 
reux, et il tomba des pluies torrentielles. Le chah Thahmasp 
resta ferme et in6branlable sous sa tente et son pavilion royal, 
au milieu de la neige et de la pluie, prenant k t&che de resser- 
rer, de jour en jour, le blocus (le stege) de la place. II se trou- 
vait, par hasard, dans les murs du chateau, quelques individus 
appartenant aux peuplades Bokhty, tels que Mir Ibrahim Gour- 
guilly (de Gourguil) (978) et un petit nombre d'autres. La po- 
pulation Boumy (turke) qui faisait partie des habitants du fort 
consentait a livrer la place, mais la peuplade Bokhty s'y refusait 
et rejetait cette proposition. La population Bounty finit par se 
soumettre elandestinement, et hissa, a Taide de cordes, une par- 
tie des Q c izilb&ches au sommet des murs de la citadelle. Ceux- 
ci chasserent alors la population Bokhty, k coups de fleches et 
de mousquets, dans un des coins du cb&teau, et le livr&rent aux 
serviteurs (oU>^ courtisans) du ch&h. Thahmasp fit prisonniers 
ceux d'entre les assi6g6s Bokhty qui avaient 6chapp6 au glaive, 
et leur fit arracher la peau du cr&ne (les fit scalper). Bfedfuz- 
z6m&n-Mirza, fils de 'Aly-big le Turkoman Bj&eblu (?) (979), 
qui 6tait fils de 1'oncle maternel d'Elq c &s-mirza, et le mtr-i-liva 
(commandant du sandjaq) d'Ardjiche fut tue. 
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Annee 960. (A. D. 1553.) 

Le sulthan Soule'iman Gf&zy quitta, au commencement de 
cette ann6e, sa residence de Constantinople avec le dessein de 
faire la conquSte de l'Iran (980). Lorsqu'il eut fait dresser ses 
tentes et ses glorieux pavilions prfes de la bourgade d'Erkily (Ar- 
chela'is), son fils ain6, le prince imperial Mouszthafa arriva d'A- 
macia, avec un nombreux corps d'arm6e pour baiser le tapis de 
son auguste pere. Le grand-v6zir Roustem-Pacha, redoutant le 
caractere violent O^L. de ce jeune prince fit rSdiger, par Pen- 
tremise du prince ^TL 'Hakk&ry-Seld Mou hammed, une fausse 
d6p6che, qu'il pr6tendit avoir ete dictee par le chah Thahmasp, 
et que ce v6zir mit sous les yeux du suMMn. Le contenu de cette 
d6p6che bouleversa tellement Pesprit de ce monarque, qu'il fit 
arrfiter, le m6me jour, et 6trangler le prince imperial. Un des 
beaux esprits de P6poque con^ut, au sujet de cet 6venement, un 
chronogramme compos6 des deux mots ^L~j JU Mekr-i-Roustkm 
(artifice de Roustem) (981). Le corps du defunt fut transfer^ et 
inhum6 & Brou§a. Le sulthan, de son cot6, alia passer Phiver a 
'Haleb. 

La m6me ann6e, le prince imperial Dj6hangulr y fut rappel6 
dans le sein de la mis6ricorde divine, et son corps fut transports 
Constantinople, oft le sulthan fit 6riger, sur sa tombe, une mos- 
qu6e cath6drale batie sur une Eminence, dont il acheva la con- 
struction (982). Au commencement du printemps, le sultMn 
quitta ses quartiers d'hiver de 'Haleb, et se mit en marche vers 
Nakhidjev&n (983). Lorsque ParmSe victorieuse eut dress6 ses 
tentes sous le murs de cette ville, le chah (je lis 0 li au lieu de 
oli>), Gtant hors d'etat de r6sister a son attaque, partit pour ses 
quartiers d'6t6 de Nakhidjevdn (?) (984). Le sulthin, dont Pes- 
prit 6clair6 r6fl6chissait, comme un miroir, la pensee que le chah 
Thahmasp pourrait marcher sur le pays de Rotim (PAsie mineure) 
et qu'il en r6sulterait de grands ravages pour les villes de ces 
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parages se retira de Nakhidj6v&n a l'approche de l'hiver, et re. 
vint a Amftcia, ou il fixa sa residence. 



Le belliqueux sulth&n fit exficuter, cette ann6e, le grand-v6- 
zir A'hmed-Pacha, et promut an poste eminent de graud-v6zir 
Roustem-pacha, qui 6tait son gendre, et qu'il avait destitue lors 
de sa marche sur Nakhidj6van, k l'occasion de la mort tragique 
de Soulthan Mouszthafa. Le ch&h Tbahmasp vint en automne, 
dans la ville de Tebriz, et (985) demanda en mariage, pour son 
fils Ismafl-Mirza, la fille de Qh&h Ifirntt-allah-i tz&ny (second), 
un des petits-fils ^Li de Mir NimH-allah Q'ouhistdny, qui de- 
vait le jour a la soeur du ch&h Thahmasp. II donna de grandes 
fetes k l'occasion de ces noces. 



Mirza Houmaioun, souverain de PInde, tomba, cette ann6e, 
de la terrasse (^L du toit) du palais qu'il avait fait batir dans la 
ville de Dehly, au moment ou, appuy6 sur sa canne, il contem- 
plait, a l'heure du coucher du soleil, le crSpuscule du soir. II 
remit son kme au cr6ateur de Punivers; et son fils Dj61al-uddin 

Akbfcr prit k Page de (986) la place de son pere sur le 

tr6ne du sulthanat. II conquit progressivement la plupart des 
provinces de PHindoustan, et en prit possession. Au moment ou 
nous tragons ces lignes, il y a d6ja quarante-^cinq ans que cet em- 
pereur aussi distingu6 par sa justice que par son m6rite et son 
talent, donne ses soins k Padministration et all gouvernement des 
etats de PHindoustan: la renomm6e de sa justice, et la reputa- 
tion de sa bienveillance se sont r6pandues jusqu'aux regions les 
plus lointaines du monde (987). II 6tait venu k Pesprit du faible 
auteur de cet imparfait ouvrage d'y retraccer les 6vfenements 
les plus importants du regne de ce souverain plein de justice; 
mais, comme Pempire indien ne fait point partie de PMn ni du 
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Touran, il y a renoncS de peur <T6tre trop prolixe et d'abuser 
de la patience des lecteurs ^lil jL*cl (988). Le maulla Qfacime 
Gdhy indiqu6, dans les termes suivants CjiJii F6po- 
que de la mort de Mirza Humaiotin (989): 

(Vers.) Le monarque 0 L^L du monde de l'existence, Hu- 
maloftn, dont personne ne se souvient 'd'avoir entendu nommer 
F6gal, tomba subitement de la terrasse de son palais, et livra au 
vent sa vie pr§cieuse. Pour en rappeler l'6poque, G&hy tra$a les 
mots: j I oU^L L'empereur Humaioftn est tombe 

du toit (990). 

Annee 963. (A. D. 1555-56.) 

Le sulthan Soulei'raan-kh&n passa cette ann6e dans sa resi- 
dence imp&riale de Constantinople, ou il consacra ses prScieux 
instants au plaisir et au repos. 

Dans la m&me annee, le chah Thahmasp accorda le gouver- 
nement u jJjI> de Herat k son second fils Ismail -mirza, et Ten- 
voya dans cette ville, ou il le fit accompagner par * Aly Soultb&n 
Tekk&u. II confia les fonctions de gouverneur Idla) de 

ce jeune prince aux soins et au zfcle de Mou hammed-kh&n Che- 
ref-uddin-augly (991). 'Aly-Soulth&n devait lui remettre Ismafl 
Mirza et ramener, a son retour, Soulth&n Mou hammed-Mirza & 
la cour du chah. 'Aly-Soulth&n, se conformant au firman royal, 
amena effectivement Soulth&n Mou hammed-Mirza a la cour du 
ch&h, qui se trouvait h sa r6sidence d'6t6 de D6riawek-lez-Q c az- 
win. Au moment oik c Aly-Soulthan faisait son entr6e a H6r&t en 
compagnie d'Ismafl-mirza, Tat&r SoultMn et c Aly-big, fils de 
Mouhammed-kh&n, ainsi que plusieurs Smir-zddis (fils d'6mir) 
Tekk61u, principalement Chfcref-u ddin-big fils d'Owels-Soulthan, 
neveu du kh&n Mou hammed, se permirent, d'un commun accord, 
d'affronter et de braver Mou hammed-kMn, gouverneur d'lsma'fl- 
mirza: Us avaient m6me r6solu d'attenter a sa viS. Aussitdt aprfcs 
le depart c-*© j* de ' Aly-Soulth&n, Mou hammed-kMn fit parve- 
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nir au pied du trone da chah an rapport circonstanci6 sur Pin- 
digne conduite de cesconjur6s. Lorsque c Aly-Soulthfcn eat Phon- 
neur de baiser le tapis du ch&h, il encourat la colere da monar- 
que dans les prairies ^ de Saoukh-boidag (froide-fontaine), par 
suite da rapport de Mou hammed-khan, et fut mis k mort devant 
la salle du div&n, sous les coups de pied des fils de Kelbftd le 
G6orgien (?). 

Dans la m£me ann6e le chah Thahmasp unit par les liens du 
manage sa fille noramSe Gauter-Soulihane Kkdnume avec Soul- 
th&n Ibrahim-mirza, fils de son frere Behram-mirza: il confia a 
ce neveu le gouvernement de Mechehed-lez Thoflz 
et le fit partir pour le Khoragan. Vers la fin de la m6me ann6e, 
tous les 6mirs, les notables et les q'oroudjis (gardes du corps) 
abjurerent, conform6ment h un firman du chah, toute action re- 
prouv6e par la loi divine et tout plaisir illicite, et ils en firent 
une penitence publique (992). Un des beaux esprits de P6poque 
dit au sujet de cette p&ritence (999): 

(Vers.) Thahmasp, ce juste monarque, qui est le maitre ab- 
solu (sulthan) du domaine de la religion, a fait prater serment et 
ordonnS une penitence publique & la nation et a Parm6e J*i 
oL-j de la foi. Le chronogramme de cette penitence est d£sign6 

par les mots: L^J (par une conversion sincere) c'est un 
mystere divin; ne le renie done pas (994). 

Annee 964. (A. D, 1556-57.) 

Le dominateur du monde, le monarque le plus redoutable de 
son siecle <jloj O^v**? k second Alexandre, e'est-a-dire le bel- 
liqueux sulthan Soule'rai&n-khiin passa cette annee, comme la pte- 
c6dente, dans la ville bien gardee d'Andrinople, oil il consacra 
P6t6 et Phiver & la poursuite du gibier et au plaisir de la chasse. 

Dans la mfone annee, le ch&h Thahmasp, indignG de Pinf&me 
conduite que ten'ait dans la ville de H6rat son fils Isma'fl-Mirza, 
le destitua du gouvernement de cette province, qu'il confia de 
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notiveau k SoultMn Mouhammed-Mirza, qui y fat envoy6. Ce 
prince se mit en route avec le tfvrvwfyy-bfohy Afch&r-Soundouk 
(on Sewineduk) big, qui fat charg6 de ramener Ismail- mirza k 
la cour de son p6re. Lorsque la nouvelle du retour du q orou- 
djy-bachy et du prince royal (mirza) parvint aux oreilles du 
ch&h, qui se trouvait k S&w6h, il envoya k leur rencontre le chef 
du div&n Ma c szoftm-big le Sz&fide, fit enchainer et emprisonner 
Isma'Sl-mirza, et le fit transferer au ch&teau de Q'aliqahah, oik il 
fat mis aux fers (995). Le ch&h Thahmasp, de son c6t6, se ren- 
dit imm£diatement k son campement d'6t6 de Sehhtd. Le q'&zy 
Mou hammed, fils du q&zy Mou$4fir (je lis ^L* au lieu de 
£j\ >L**), aux soins et au zele duquel avaient 6t6 confines, pen- 
dant quelques ann6es, la garde, la defense, Padministration et la 
conservation de l'Adzert)ai'dj&n et de la ville de Tebriz, et qui 
avait rempli cette tAche avec tant de sollicitude et de d6vouement 
qu'il s'fctait attir6 la jalousie de ses collogues et de ses 6gaux, 
finit par encourir la disgrace et le courroux du monarque, de 
m6me que le favori 'Haider-big, fils du maitre canonnier 
Cheikhy, par suite de la haine et • de Tenvie que leur portaient 
quelques malveillants Jo Jb ^Ljl. lis farent arr6t6s aprfes 
avoir subi des tortures et des avanies sans fin; aprfes qu'on leur 
eut extorquS des sommes d'or considerables, ils farent enferm6s 
au ch&teau VAlamoute, oil se termina leur carrier e {j\JlA jL^JS. 

Mouhammed-kh&n Chfcref-uddin-auglu, gouverneur de H6- 
r&t, mourut vers la fin de la m6me ann6e: le ch&h fixa, pendant 
Thiver, sa residence k Q'azwin, et le poste de szadr fat confte k 
Taq'y-u ddin Mou hammed, fils de Mir Mou Izz-u ddin Iszphah&ny. 

Annee 965. (A. D. 1557-58.) 

Le sulth&n Soulelm&n-kh&n passa cette ann£e, comme les pr6- 
cgdentes, dans sa residence imp£riale de Constantinople, au sein 
des plaisirs et du repos. Le ch&h Thahmasp nomma serddrs (g6- 
n6ralissimes) de son arm6e Chfth-q'ouly, khcdtfeh (adjoint ou sub- 

ii 88 
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stitut) du muhurd&r (garde des sceaux) et Bedr-kh&n FUstAdjlou, 
. qu'il fit marcher, conjointemcnt avec Ibrahim-kh&n Dzou lq Adr, 
wdly d'Astferab&d, Roustem-kh&n l'Afch&r, gouverneur du Ko&k- 
i kUouieh (ou Ko&h-i-tii&wdh) (996), et avec les 6mirs de l'lraq*, 
k la t6te d'environ quinze mille vaillants cavaliers, contre les peu- 
plades turkomanes d'Iaqah.(&u littoral?) (997), contre les tribus 
nomades vassales oLUJ dites Guirctilu et la peuplade Auglou, 
qui faisaient, chaque ann6e, de grands ravages dans les parages 
d'Asterabad, de Ddr-td merze (du pays frontifere?) et du Khora- 
Q&n (998), Elles se r6fugiferent sur le territoire de 'Aly-Soul- 
thftn l'Ouzbeg, frere de Din- Mou hammed, qui £tait wdly (prince 
r6gnant)d'Ourgu£ndj, comme lieutenant de son frere j* ^jLrf 
(999). Le ch&h Thahmasp partit imm6diatement apres les 6mirs 
pour les quartiers d'6t6 de Kharqdn <jli J» (1000), afin de pou- 
voir les suivre dans le Khora$&n, dans le cas oft ils auraient par- 
fois besoin de secours et de troupes auxiliaires (&-yf fenforts) 
5^^(1001). Par un effet du hasard, Obal le Turkoman, des qu'il 
eut appris l'arriv6e des 6mirs et de leurs troupes aux environs 
d'Asterabftd, s'6tait enfui, avec la peuplade Aug lou, sur le bord 
de la rivtere d'Otrok Sjl (?) (1002). Les 6roirs qizilb&ches les 
poursuivirent; et k leur arriv6e dans le desert d'Otrok, Fadjoint 
(ou khctitfeh) du muhurddr (garde des sceaux) fut atteint de vio- 
lentes coliques >Jy, auxquelles il succomba par suite du manque 
d'eau et des chaleurs accablantes qui se faisaient sentir. On ne 
trouva plus de trace d'Obal le Turkoman, et Ton se mit k piller 
et k d£vaster quelques oulofts et tribus nomades turkomans. 
Le hasard voulut que 'Aly-Soulth&n l'Ouzbeg vint faire sa jonc- 
tion avec les Turkomans sur le bord de la riviere d'Otrok, apres 
avoir fait, avec k peu pr&s trois mille cavaliers, un trajet de 
quarante journ6es de marcbe k partir d'Ourguendj, a travers les 
stapes et les deserts Les deux armies arrivferent k nne jour- 



1) J'6cris stipe au lieu de steppe (avec deux p) qui est l'orthographe franchise 
de ce mot, attendu qu'il derive du rune cmem, qui s'ecrit avec un semi n. 
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n6e de distance I'une'de l'autre (1003). Lorsque 'Aly-Soulth&n 
vit le grand nombre des troupes q'izilMches, il choisit, pour y 
prendre positions CJ^C, un lieu fortifi6 (par la nature i^****) au 
bord de la riviere, fit creuser un foss6 autour de son camp (or- 
dou\ qu'il adossa k la riviere et fortifia en rangeant ses cha- 
meaux au bord du foss6: Ik il se prSpara au combat et se dis- 
posa k soutenir la lutte qui allait s'engager. Les 6mirs q iziM- 
ches, entrain6s par leur extreme vanity et leur pr6somption, 
l'attaquerent et lui livrfcrent bataille. f Aly-Soulth&n, de son c6t6, 
monta en selle, et vint se ranger au bord du foss6 avec d'habiles 
archers. II envoya Obal le Turkoman, avec mille cavaliers, sur 
les derrieres de Tarmee q'izilb&che, et vint lui-m6me l'assaillir 
de front. Aprfes une lutte des plus acharn6es et un combat des 
plus meurtriers, Parm6e q izilbache fut taiI16e en pifcfces. Bedr- 
kh&nV(1004) PUstadjlou, qui marcbait k satfite, tomba entreles 
mains de l'ennemi. Ibrahim-kh&n, wdHy d'Asterab&d, et Roustem- 
kh&n l'Afch&r, gouverneur du Ko&hA-kttouieh (ou KtMweih) fu- 
rent tu6s. Iadik&r Mouhammed-big Maflsztillu, gouverneur de 
Sftweh, c Ha<;ane-SouHMn F&idj-auglu (PUst&djlou), gouverneur 
de Delnewfer, ' Abbas- Aly-Soulth&n, fils de Tch6rfend&b le Cham- £ 
lou, (Mh-q'ouly-Soulth&n, fils de K&chel (du boiteux), Chah- 
werdy l'Ust&djlou, furent faits prisonniers. Les autres guerriers 
furent submerges par la mer du n6ant en se noyant dans les flots 
de l'Otrok. Cette nouvelle d6sastreuse parvint aux oreilles du 
ch&h dans son campement d'6t£ (aux alpes) de Kharq&n: il en 
fut constern6, et nomma de nouveaux 6mirs a la place de ceux 
qu'il avait perdus. II retourna ensuite k Q'azwin, oil il prit ses 
quartiers d'hiver. II y eut dans cette ville, au printemps de la 
m6me annfie, une grande inondation, qui y fit d'gnormes ravages. 
Prts de deux k trois mille maisons tomberent en ruines, et il se 
perdit dans la vase et la bourbe une immense quantity de riches- 
ses, de provisions et d'effets mobiliers, que Ton retira de la 
fange au bout de quelque temps. 

38* 
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Annee 966. (A. D. 1558-59.) 



Le belliqueux sulthan Souleimfin ordonna, cette ann6e, qu'il 
s'op6r&t un changement et une mutation dans la residence res- 
pective des illustres princes da sang: de fa<jon que le sulth&n S6- 
11m fftt envoy£ k Amftcia, et que le sulth&n Bal6zld prtt sa place 
a Q'onieh (Iconicum). Ce dernier ayant l'esprit prompt et un ca- 
ractfere tr£s-r6solu ^li jyfj J*c il-ii, attribua ce dficret aux 
conseils et aux combinaisons du grand-v£zir Roustem-pa- 
cha: «I1 a 6pous6 la soeur germaine ^jLd du sulth&n S61im-kh&n, 
se dit-il: il veut, par consequent, rapprocher mon frere de la ca- 
pitale de Pempire, et il me relegue, moi, qui suis le fils ain£, dans 
un lieu plus 61oign6, afin qu'au moment du d6ces de mon pere, 
le sulthan S61im soit plus rapproch6, et monte sur le trdne du 
sultbanatrt (1005); mais il perdait (entierement) de vue la teneur 
du vers suivant (1006): 

(Vers.) Tout ce que ton coeur sonhaite ne s'accomplit pas 
toujours: tout ce que Dieu a resolu se r6alise. 

Son jugement born£ et le d£mon de l'orgueil (1'ambition) le 
pousserent k rassembler sous son drapeau une multitude de li- 
bertins et de gens sans aveu, k la t6te desquels il marcha sur 
^"•Qfonieh contre son frfcre. Malgr6 ses valeureux efforts, il n'ob- 
tint aucun succ&s, et s'en retouma k Angouria. Lorsque le z£16 
et belliqueux sulthan apprit ce qui venait de se passer, il envoya 
au secours du sulth&n S6Um-kh&n un nombreux corps d'arm6e 
compost de troupes de la porte yi, de janissaires et des 
mtr-i-mirdns (gouveroeurs g6n6raux militaires) d'Anatolie, de 
Q'aram&n, de Mar ache, de Siw&s (S6baste) et du Di&rbekr. 

Dfes que SoultMn Bal6zid fut instruit du courronx et de Tin- 
dignation de son pere, de Pesprit hostile ^ des officiers sup€- 
rieurs (u^P notables) et des troupes, il partit pour Arzerotim. 
II eut beau recourir aux excuses et envoyer quelqu'un k la cour 
de son pfere pour implorer son pardon, ses excuses ne furent pas 
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agrees. D6sesp6rant de Paffection et de la clemence de son af- 
fectionn6 pfere, il se rendit pr6cipitamment et en toute h&te k 
Arzeroftm, oil il arriva dans Pespace de deux ou de trois jours. 
Al&z-pacha, Mir-i-mirdn de cette vttle, Paccueillit avec respect, 
et lui dit: all faut que tu restes ici pendant quelques jours, afin 
de me donner le temps d'exposer les faits avec la plus grande 
franchise au pied du trdne sublime du sulth&n et d'implorer le 
pardon de tes fautes*. II chercha k le consoler par ses sages ex- 
hortations et ses bons conseils, sans se couformer au texte du 
vers suivant (1007): 

(Vers.) Quelle que soit la porte, dont tu imploreras Passis- 
tance, il vaudra mieux pour toi, k tout bien considSrer, que tu 
ne Pobtiennes pas (1008). 

Dans cet intervalle, le sulth&n S6ttm-kh&n vint le surprendre 
k Pimproviste J+~jjl £*jj»h> k la t&te de troupes innombrables. 
Soulth&n Bal6ztd, ne pouvant sojourner plus longtemps k Arze- 
roftm, gagna au plus vite la fronti&re des Q izilb&ches, et envoya 
quelqu'un k Ch&tf q'ouly Soulth&u PUst&djlou, wOXy du Tchoqour- 
Sad, pour lui exposer la puret6 de ses intentions (son sincere d6- 
vouement). Lorsque ces nouvelles furent transmises It Q'azwin 
aux augustes oreilles du ch&h, il envoya au devant du prince le 
centenier (i&zbdchy) 'Ha^ane-big PUstadjlou, qui Pamena respec- 
tueusement k Qfazwin, k la cour du monarque (1009). 



Le lundi, treize du dernier mois de rfebf de cette ann6e (13 
janvier 1560), Soulthdn Bal6zid-khto se dirigea, avec la plus 
* grande pompe et le plus brillant cort6ge, vers la ville de Q f azwin, 
k la t6te d'&-peu-pr£s douze mille hommes de cavalerie. La plu- 
part des 6mirs et des notables q izilbaches allferent a sa rencon- 
tre, et il fat log6 dans Pancien palais royal (Dewfet-kh&neh). Au 
bout de trois jours, on pr6para une salle de banquet sur le nou- 
vel hippodrome (la place neuve) de Q r azwin, qui 6tait une des 
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creations flu souverain r6gnant, et on lui offrit un somptueux 
festin. On remplit, en an mot, en vera lui, les devoirs sacr6s de 
Phospitalit6 de la mani&re la plus grandiose et la plus honorable: 
On d6pensa pres de dix mille toum&ns en cafetans d'honneur et 
en presents, qui lui furent offerts, k lui, k ses fils et k ses agas 

(1010) . La plupart de ses 6mtrs et de ses grands dignitaires fu- 
rent envoy6s chez les gouverneurs et les commandants (6mlrs) 
des frontiferes des 6tats du eh&h, pour y 6tre h6berg6s, y passer 
Thiver et se rassembler, au commencement du printemps, de tous 
c6t6s et de toutes parts, sous le drapeau du Soulth&n Bal6zid 

(1011) . Leurs esprits ayant mftrement r6fl6chi sur le r&ultat 
d6finitif de la demarche quails venaient de faire (ou sur le sort 

qui les attendait d6finitivement ^y. jL, j£ J Up), ils con$urent 
des craintes (sinenses) et furent (completement) d6sillusionn6s 
sur le compte du chfth Thahmasp. Ils pr6virent, de la maniere 
la plus certaine, que le ch&h ne traiterait pas Soulth&n Bal6zid 
avec tous les 6gards que ce prince se plaisait&attendre de sa part, 
et que ce monarque finirait par se conformer aux dSsirs du grand 
seigneur (jCj,l J& Khodawkndki&r). D61u Q'odoz, Sin&n Tcb6teby 
le Deft6rd&r, le grand 6cuyer, le HUa- pacha Ferroukh-bel et le 
tchachenfyuir-bdehy (intendant de la table) f I$a, qui gtaient les 
grands dignitaires et les principaux officiers de la cour du prince, 
tinrent un conciliabule, oil ils r6solurent d'attenter k la vie du 
ch&h Thahmasp, d6s qu'ils en trouveraient l'occasion, et de se 
sauver ensuite du c6t6 de Baghdad ou du c6t6 du Chirw&n et de 

la G6orgie. Quelques-uns des principaux officiers (jICmL* de 
Soulth&n Bal'6zid, principalement r Arab-Mou hammed, Ma'hmoud 
le Tcherkes, le Nich&ndjy Mouszthafa Tch616by et Q'ara Ogour- 
lou d6noncerent (r6vel£rent) leur trame et leur perfide projet au 
I 1, pied du trdne du ch&h par Torgane du centenier (iuz-bdchy) ' Ha- 
$ane-big. Lorsque Soulthan B&l6ztd apprit quMls avaient r6v£16 
ce secret (1012), il fit wander, sur le champ/ Arab-Mou hammed 
avec ses complices, et les fit mettre k mort tous les quatre. 
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Quand cette nouvelle parvint, le lendemain , aux augustes oreil- 
les du ch&h, la poussi&re de Pindignation ternit le rairoir de son 
coeur, et il r6solut de cMtier (humilier, affronter) le prince. La 
populace, la lie du peuple et les gens sans aveu de la ville de 
Qfazwin envahirent la demeure de Soulth&n Batezld, et commen- 
cferent k y lancer des pierres, en Paccablant d'invectives. Les 
grands dignitaires du chah, ayant 6t6 prevenus de ce qui venait 
de se passer, chargferent quelqu'un de dissiper cet attroupement 
et de repousser Passaut de la populace. Le lendemain on r6so- 
lut de mener, comme de coutume, SoultMn B&i6zid dans la salle 
du div&n, et de r6parer Pinsulte du bas peuple en traitant ce 
prince avec tous les 6gards presents par Phospitalit6, et en cher- 
chant k se concilier son esprit. Lorsqu'on Peutamen6, de la ma- 
ntere la plus honorable et la plus respectueuse, dans la salle du 
divan avec ses illustres fils et ses officiers jLcl les plus distin- 
gu6s, on les mit, k Pinstant m6me, aux arrets (jM*^' v^**** , 
ji* jf, on les priva de la liberty, et le cbfth, en personne, «*Jy 
©Li, monta au faite de l'hdtel du div&n, d'oil il donna aux Q'i- 
ziMches Pordre d'arrfiter et de saisir les fils, les Smirs, les offi- 
ciers de la cour <jLcl et les personnes attaches k la suite 
u^~jl+ du prince (101 3). On amena, en un clin d'oeil, de la rue 
et des divers quartiers de la ville, en presence du divan, prfes de 
dix mille hommes, auxquels on avait mis la corde au cou, et dont 
on avait garrotte les mains, apr&s les avoir saisis et faits prison- 
niers. Cinq mille d'entre eux, qui appartenaient aux grandes et 
aux petites tribus, furent attaches au service du ch&h, de ses il- 
lustres fils et de ses honorables 6mirs, avec Pir f HouceIn-big 
Thourg r oud-aug'lu, le grand fauconnier A f hmed-beY le Dzou lq'a- 
dre, le tchaouche f Abd-ulg f any de Siw&s, D61u Seif-u ddin QV 
ramany et Aly aq'a le segbdn-bdchy (lieutenant g6n6ral des ja- 
nissaires). Le reste de Parm6e, qui se composait de goldms (ser- 
viteurs de la cour), de goldm tdctes (fils de serviteur), de janis- 
saires et d'autres corps, fat mis a mort. Leur argent et leurs 
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effets furent confisqu6s au profit de la cassette particali&re ^ 

du monarque. D n'y eat qu'un tr&s-petit oombre 
d'individus qui parvinrent h sauver leur &me de ce goufre (de 
perdition). 

Dans la mfime ann6e, un descendant da G6orgien lAvand 
(L6once ou Leon) nomm6 r I<;a ( J6sus), qui 6tait prince de Zagame, 
eut l'honneur d'embrasser Pislamisme et d'fitre initio k la vraie 
foi. Le gouvernement (iiM&t) du pays de Chfeky lui fut confi6 par 
le divftn royal, et il re$ut, en infime temps, le titre de fya-khdn 
(1014). Le centenier f Ha$ane-big et le q'oroudjy (1015) turko- 
man 'HouceJn-big Ustadjlou, qui 6taient les personnages les plus 

influents Sill *JL» de cette illustre lign6e <ulc &LJL (J), mouru- 
rent Pun aprfes Pautre dans le courant de cette ann6e. Comme 

'Houceln-big 6tait un vrai despote d'un caractfere altier jIjT^^j 
les beaux-esprits de son temps avaient trouv6 le chronogramme 
de son dgcfes dans les deux mots ^jU Oy^> Phtra&n i-tzAny (se- 
cond Pharaon) (1016). 

Annee 968. (A. D. 1560-61.) 

Le mtr-i-mir&n de Mer ache f Aly-Pacha connu sous le nom 
de Kilom (ou Keiiaun) jJJ vint, cette ann6e, & Qfazwln avec le 
qapoudjy-bdchy (chambellan) *Ha$ane-ag c a, en quality d'ambassa- 
deurs du sulth&n Soulelm&n-kMn (1017). lis 6taient charges de 
r6clamer Soulth&n B&i6zld, munis, en consequence, de nombreux 
presents, et accompagnes d'i pen prfes trois cents hommes, tant 
agas que simples serviteurs (je lis (jYjfc+ji au lieu de 
(1018). Les 6mirs et les grands dignitaires qizilb&ches allerent 
au devant de lui (sic) (1019), et Pamenferent en ville, en le com- 
blant d'6gards et dTionneurs. Lorsqu'ils eurent le bonheur de 
baiser le tapis du monarque, et se furent acquitt6s de leur mes- 
sage (1020), ils lui offrirent plusieurs groupes de neuf QyJ ji* 
plusieurs fois neuf) chevaux orn6s de housses de brocard d*or, 
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de velours et de damas, dont quelques-uns avaient leur sefle et 
leur bride enrichies de pierreries. On y avait joint an ceinturon 
de cimeterre (1020 *) et une ferrddjeh (dolman, ou pelisse k lar- 
ges manches pendantes) brodfes en or, dont la dernifere 6tait gar- 
nie de boutons en rubis balais pesant chacun plus d'un milzqdl 
(1021), ainsi que d'autres marchandises et 6toffes pr6cieuses de 
Turquie et d'Europe JC^ fj j. L'ambassade fut combine de fa- 
veurs et d'innombrables t6moignages de bienveillance de la part 
du monarque. 

Apres s'fitre acquits envers eux des devoirs sacrfes qu'im- ^Ijfc 
pose rhospitalit6 (1022), le ch&h fit accompagner les ambassa- 
deurs par Dja f fer-big Kttngurlu l'Ustadjlou, et leur accorda la 
permission de s'en retourner. Lorsqu'ils vinrent prendre cong6 
du ch&h, Thahmasp (1023) leur dit: «En j^tour des services que 
nous venons de rendre (1023 *), et qui consistent purement et 
simplement dans Farrestation de Soulth&n BM6zid et de ses en- 
fants par complaisance et par d6vouement pour Tempereur, nous 
espferons qu'il nous donnera (6galement) une preuve de sa bien- 
veillance et de sa bont6». Le but que se proposait le cb&h en 
6mettant ces premisses 6tait de demander la ville de Bag'd&d 
(demeure du salut) k titre (I'iidltt (gouvernement ou principautfe) 
pour son fils Soulth&n 'Haldfer-mirza (1024). 

Dans la m6me ann6e, le grand-v6zir Roustem-pacha mourut 
de mort naturelle. Au nombre des objets (prfecieux) qu'il laissa, 
en mourant k ses heritiers se trouvaient trente mille pelisses de 
zibeline(1025). On peut, d'aprfes cela, juger, par induction, de ses 
autres effets ^LJ (StofFes?), de son numeraire ay*, et de ses 
pierres pr6cieuses Qoymx ou bijoux). Le poste de v6zir fut con- 
fife k Mouhammed-pacha, le Bosniaque (1026). 

Annee 960. (A. D. 1561-62.) 

Le ch&h Thahmasp partit, cette ann6e, de Qfazwln pour aller 
faire une promenade et une partie de chasse du c6t6 de Th&r&m. 
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Arriv6 aux environs de Khere&nl (1027), au confluent des deux 
rivi&res de SSftd-roOd et de GhahroM^ il y fit d6charger, poor 
quelqnes jours les bagages du s6jour, et se livra an plaisir de la 
pfiche : il revint de \k a Q'azwin. Sa soeur germaine Mihine-M- 
nou, connue sous le nom de Soulthanutne, r6pondit k l'appel di- 
vm. C'6tait, sans hyperbole et sans partialit6, une des princesses 
les plus distingu6es du monde pour ses bonnes oeuvres et ses 
fondations pieuses de toute espfcce. L'architecte de son g&nie 
avait fond6 quantity d'6tablissements de bienfaisance (d'utilite 
publique), tels que medrecfes, couvents, caravanserais et ponts. 
Toutes les classes de la soc&te, tant hommes que ferames, parti- 
cipaient 6galement k ses largesses et k sa munificence. EUe avait, 
dfcs sa jeunesse, renonc6 au mariage, et passait son temps avec 
son frere, donnant des preuves multiplies de son talent pour 
£ consolider T6difice de la royaut6 et raffermir les bases de l'auto- 
rit6 souveraine (1028). Elle se rendit k l'appel de la divinit6, et 
renon<ja k la d&resse de ce sejour de vanity pour passer dans le 
monde de l'altegresse. Le ch&h Thahmasp accompagna sa biere 
(civiere) jusqu'fc la tombe resplendissante de YIm&m-z6deh (fils 
d'Imam) f Houcein, d'oik elle fut transf6r6e au tombeau (mtehehed 
ou martyrium) de 1'imam Riza (qu'il agr6e nos salutations et nos 
voeux!) (1029). 

II mourut ici. outre une multitude d'autres notability qizil- 
• b&ches, telles que Soundouk ou Stvinedouk big Afchar, le qo- 
roudjy-bdchy (chef des gardes du corps), qui avait pass6 l'&ge de 
cent ans (1030), I&dikar Mou hammed- Terkhan le Turkoman 
(1031), r6mfr Fazl-allah, le q&zy-ask&r (juge militaire), le q'azy 
r ImAd, inspecteur des Edifices (publics? OlJ^o ^U), et Mirza 
K&fy, le mounchy (secretaire d'6tat) d'Ordoubad, dont chacun 
6tait sans 6gal dans son art ^» ^* j* (1031) (ou dans sa partie). 

Vers la fin de la mfime ann6e, l'huissier en chef (ifyaoul-b&- 
chy) Wely-big l'Ustadjlou, qui avait 6t6 envoy6 en ambassade 
dans l'empire othomau (Ro&m), arriva a Q'azwin avec Khosrew- 
Pacha, tnir-i-mir&n de Van, Sin&n-beK, l'intendant de la table 
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(tchdcheniguir-bdchy) et'Aly-Aq'a le tchaouche bdchy, charges de 
r6clamer Soulthan B&l6zid et ses fils lis eurent le bonheur de 
presenter leurs hommages an cb&h k sa villa (^L jardin) de Sd &- 
d&t-abad (s6jour de f61icit6). lis lui offrirent a peu pres quatre 
cent mille ducats monnaySs de ht part du grand-seigneur (khou- 
dawbidkidr) et cent mille ducats, an nom du puissant cMh-z&deh 
(prince imperial) le sulthta S61tm-kMn ; ce qui faisait une somme 
de trente mille toum&ns courants de l'lr&q (1032). On y avait 
joint quelques raretfis et curiosit6s de Turquie et d'Europe avec 
quarante chevaux de course arabes ayant chacun une selle 
et une sangle cjy**£j* enrichies d'or, de pierreries et de bro- 
card d'or. Les ambassadeurs avaient, en outre, apport6, de la 
part des augustes princes du sang (chehzddeh) otbomans, au lieu 
de cafetans d'honneur pour les enfants des deux sexes du chab, 

des ustensilefc orn6s de pierres pr6cieuses, dont les plus ha- 
biles experts se seraient d6clares incapables de preciser la va- 
leur (1033). On laisa, conform6ment aux ordres du sulth&n Sou- 
lelm&n, Fargent comptant en d6p6t k Arzeroftm, afin de ie re-^pf' 
mettre figalement aux fondes de pouvoir du ch&b, dfes que Soul- 
than B&I&rfd et ses fils auraient 6t6 livrGs aux serviteurs du pa- ' 
dich&h. Cette ambassade 6tait, en outre, munie d'une d6p6che 
imp6riale contenant les promesses et les engagements/ les plus 
sacr6s r6dig6s de la propre main du belliqueux sulth&n et de son 
fils S61hn, qui se soumettaient Fun et l'autre k Panathfeme, en cas 
de violation de leurs serments (1034). Elle 6tait ainsi concue: 

«Si Bal6zid et ses fils sont remis a nos pl6nipotentiaires, il 
ne sera jamais exerc6 aucune hostility de notre part, ni de celle 
de nos descendants (enfants), contre la famille des monarques 
(sultMns) SzSfides, ni port6 aucun prejudice aux pays soumis k 
leur domination. Les bases de la paix et de la bonne amiti6 se- 
ront k jamais cimentees et consolid6es entre les deux cours. S'il 
ne survient, de votre part, ni de celle de vos enfants (descen- 
dants) aucun prejudice ni aucun dommage qui porte atteinte k 
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Pamiti6 et k la bonne harmonie; il n'en adviendra jamais, non 
plus, de notre part, ni de celle de notre post6rit6». Lorsque le 
ch&h Thahmasp eut ea Phonneur de prendre lecture de cette d6- 
pfiche, et qu'il en connut la teneur precise, il livra Soulth&n B&- 
i6zid 9 avec ses fils, k Khosrew-pacha et k ses compagnons de vo- 
yage, qui les firent mourir par strangulation (1095) sur la place 
aux chevaux (Phippodrome du cheval) k Q'azwtn. 

Par un effet dn hasard et de la vengeance divine (1036), les 
fils du ch&h Thahmasp furent (plus tard) mis prgcipitamment k 
mort, par ordre du ch&h Isma'fl II, k la m6me place oh Soulth&n 
B&i6zid avait 6t6 tu6 avec ses fils. On laissa leurs corps dans 
leur bi&re; on les chargea sur un chariot, et on les transfera k 
Via. On voulait les mener jusqu'& Constantinople pour les y in- 
humer, lorsqu'il 6mana subitement un firman du belliqueux sul- 
th&n qui ordonna d'enterrer leurs dgpouilles mortelles a Siw&s, 
et de ne pas les amener k Constantinople. Elles furent en con- 
sequence inhum£es au bord du chemin, hors des murs de la ville 
de Siw&s (S6baste), du c6t6 de Pouest. 

Ann6e 970. (A. D. 1562-63.) 

Au commencement de cette ann6e, Dja'fer-big EOngurlu PUs- 
t&djlou, qui avait 6t6 envoyS en ambassade en Turquie (dans le 
RoAm) amena k Q'azwtn et mit, conjointement avec Elias-big, 
sous les yeux du ch&h, k Q'azwin, le numeraire et les objets de 
toute espfcce ^-LJ que Khosrew-pacha avait amends (d6pos6s) k 
Arzerotim en ^change du cadeau (o^L de la remise ou extra- 
dition) de Soulth&n B&i6zid, et qui furent livrSs au trSsor (1037). 

Dans la mfime ann6e, ^Iga-khan le G6orgien, descendant de 
LSvand (L6once ou Lewan, L6on) (1038), qui 6tait parvenu an 
grade le plus 61ev6 et au poste le plus Eminent; lui qui, dans 
tous les conseils et les assemblies, pr6tendait k la pr6s6ance 
(avoir le pas) sur la plupart des 6mirs et des notables (seigneurs) 
q'izilb&ches; lui que le monarque qualifiait du titre de fils dans 
ses ordonnances royales (1039), et qui avait 6t6 admis au rang 
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des princes du sang; lui enfin, qui touchait annuellement une 
somme de sept mille toum&ns provenant de son apanage de Cheky 
et de diverses autres locality en sua de l'argent comptant et des 
effets qui lui Staient soumis par la cassette particuli&re du ch&h 

a*>L J( I<ja-kh&n, en un mot, 6bloui par la vanit6 et l'orgueil, 
et entrain^ par les perfides suggestions du d6mon et les funestes 
legons des Azmours gSorgiens, con^ut le projet de s'enfuir de 
Q f azwin et de se rendre^n G6orgie. Quelques-uns de ses confidents, 
principalement Alah-thaq f le Tcherkfes, r6v616rent cette trame 
au pied du trdne du ch&h, qui le fit arrgter, sur le champ, en 
vertu d'un firman d'une execution aussi rapide que celle des ar- 
rets du destin, et 1'envoya au ch&teau d'Alamoute, oh il tut 
ecrou6. 

Dans la m6me ann6e, le szadr Mir Taq f y-uddtn Mou ham- 
med fut destitu6, et la juridiction du szadr fat scind6e: llr&q*, 
le Farse et le Kermftn furent conftes h Mir Chems-u ddin Mou- 
'hamtned, fils de l'6mir Iou^ouf Asterab&dy; le Khorag&n, l'Ad- 
z&rbaidj&n et le Chirw&n, au cidevant Szadr Zeln-u ddin sfeld'Aly, 
fils de Mir Aced-AIlah Mar achy Qfazwiny. 

Dans la dite ann6e d6c6dferent le 'hakim (docteur ou philo- 
sophe) Nofir-uddin, fils du maulla K6mM-u ddin'Houcein K&chy, 
et le maulla Q'outhb-uddin Mou hammed Bag'd&dy, connusous le 
nom de Qffyy-auglu (fils de Q'&zy). 

Annee 971. (A. D. 1563-64.) 

Le ch&h Thahmasp nomma, cette ann6e, serddr (commandant 
en chef) de I'armSe d'Ir&q r Ma f szotim-big le Szfefide, 6mir (chef) 
du divan, et 1'envoya contre Soulthan Mourad, tvdly du Mazfcn- 
d6r&n. Celui-ci vint faire sa soumission, et se r6sohit k payer les Jt^JJ- 

redevances CJ%£ 6chues et & venir. 

Dans la mfime ann6e, le prince ouzbeg Pir Mouhammed- 
kh&n (1040), fils de Dj&ny-big SoulthAn, fils de Mou hammed- 
Augloft,, fils d'Abou l-khalr, qui 6tait investi de la principaut6 
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de Balkh (Belkh), c6daot aux suggestions de quelques fauteurs 
de d6sordres du Khora^an, vint dans la ville sainte du Michehed 
(de l'imam f Aly-Riza) dans l'intention de se rendre mattre de Tbods, 
et asstegea cette ville pendant quelques jours. II adressa enfin 
des cafetans d'honneur et d'affectueux messages aux cheikhs et 

rftux serviteurs de cette tombe (a;LJ) v6n£r6e et s'en retournatout 
contrit et repentant. II fit ensuite partir pour la cour du ch&h, 
qui r6sidait alors k Q'azwin, un de ses courtisans j\*j%> nomm£ 
Touluk Bahadour, qu'il chargea de quelques presents et cadeaux, 
afin d'implorer le pardon du ch&h Thabmasp. Les lieutenants de 
ce monarque honorerent cet ambassadeur des t£moignages de bien- 
veillance de la part du padich&b. On le fit accompagner par' Hou- 
celn-big (tfalq&ndjy-auglu (le fils du fabricant de boucliers) Iagaoul- 
bdchy (l'buissier en chef) Ch&mlou, avec des presents convenables, 
et on le fit partir pour Balkh (Belkh). Les bases de lapaix et de 
la bonne intelligence furent enfin ciment6es entre les deux 6tats. 
Aprfcs avoir traits l'ambassadeur comme le prescrivaient les lois 
de r etiquette, le prince ouzbeg lui donna son audience de cbnge 
(la permission de s'en.retourner). Les notables (seigneurs) du 
Ma-wferannahr (1041) vinrSnt ensuite en pfclerinage: il arriva 
(en Perse) une multitude considerable de maullas, de grands et de 
personnage 6minents j^L* de cette contr6e, avec l'intention 
de visiter le temple sacr6 (la maison sacr6e) de Dieu, oik ils se 
rendirent (effectivement). 

Dans la m6me annee, Tepouse de Nfm6t-allah-i-tz&ny (du 
second Nf mfet-allah), qui 6tait la soeur uterine du chah Thab- 
masp, vint k mourir: ch&h Nfmfet-allah prit la resolution d'aller 
visiter la maison de Dieu, par la voie de Bag d&d. Lorsqu'il ar- 
riva dans cette ville avec une foule nombreuse de notables de 
l'lr&q', Khosrew-pacha, qui etait m&r-i-mirdn de cette asyle du 
salut, lui defendit de suivre cette route. Chah Nf met-allah s'en 
revint apres avoir visits les tombes r6v6r6es, qui se trouvaient 
dans ces parages. Arrive k ( Hamad&n, il parti t pour la vie future 
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dite ann6e (21 juillet 1564). 



Le ch&h Thahmasp nomraa , cette ann6e, serd&r des troupes 
de l'Mq et du Kerm&n le chef du divan Ma'szoftm-big le Szfe- 
fide, et l'envoya du c6t6 du Khora$&n. Le prince ouzbeg f Aly- 
Soulthan, qui s'6tait empar6, de vive force, du district de Kha- 
bouch&n (1042), avait charg6 un personnage nomm6 Mir Chehrl- 
&ry, qui 6tait son v6ztr, de veiller k la garde et k la defense de 
ce pays. Snr ces entrefaites, Mir Chehrt&ry s'6tait rendu k Our- 
guendj pour y faire sa cour k 'Aly-Soulth&n (1043), et avait 
laiss6 au ch&teau de Khabouch&n un de ses officiers supfrrieurs 
(^jLcl) nomm6 Pehl6w&n-Q r omary. Par attachement et par d6- 
vouement ponr le ch&h, quelques-uns des habitants tufcrent Mir 
tlhehri&ry, et expulserent de la place une partie (de ses subor- 
donn6tf?). Lorsque ' Aly-Soulth&n fut pr6venu de ce qui venait de 
se passer, il vint k Khabouchan pour ch&tier Pehlew&n. Qfomary, 
mais il s'en retourna tout d6sesp6r6 et d6concert6 aprfcs avoir 
complement 6chou6 dans son projet. Pehl6w&n*Q f omary devint 
1'objet des regards de bienveillance et des faveurs sans bornes 
du ch&h Thahmasp, qui lui conf6ra le district de Kilider 0 kJI 
jjul^. Enun mot, Maszotim-big se mit en marche, avec ses 6mirs 
et ses officiers sup6rieurs <jLcl, pour aller faire la conqu6te de 
N6$a et d'Abiwerde, qui se trouvaient entre les mains des fonc- 
tionnaires de'AIy-Soulth&n et de son neveu (du fils de son frfere) 
Abou 1 Mou hammed- (?) kh&n, fils de Din Mou hammed- kh to. On 
asstegea le chateau fort de cette ville; et lorsque le si6ge se fut 
prolong^ pendant quelque temps, et que le bruit de l'arrivge de 
f Aly-Soulth&n, qui venait d'Ourgu&ndj pour secourir son neveu, 
qui s'gtait retranch6 dans le cb&teau d'Abiwerde, se fut r6pandu 
dans les rangs de l'armSe q izilb&che Ma'szoftm-big leva le si£ge> 
et se retira du c6t6 de la ville sainte de Mechehed. 



Annee 972. (A. D. 1564-65.) 
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Dans cet intervalle, la nouvelle de l'insurrection et de la r6- 
volte de Q'azaq-kh&n, fils de Mou hammed -kMn le Tekelu, fils 
de Cheref-u ddin, uMy de H6r&t, que Ton avait press6 de pren- 
pre part k l'exp6dition d'Abiwerde (1044), et qui ne s'y 6tait 
pas rendu, se confirma progressivement k la cour du ch&h, oik 
Ton apprit quMl avait retir6 le cou de la soumission du collier de 
l'ob&ssance, et, qu'aprfes avoir d6tourn6 la face du devouement 
du seuil de la subordination, il s'6tait rempli la t6te de chimferes 
et de reveries des plus absurdes. Les lieutenants du chah (le 
ch&h m6me) envoyferent ^L->, en consequence, le q &zy Q'outhb- 
uddin Totiny (1045) pour t&cher de ramener k son devoir, par 
ses sages conseils, cet homme 6gar6 dans k valine de Ferreur. 
On exp6dia clandestinement k ses frfcres et k ses cousins germains 
de nombreux d6crets et firmans, portant, que le poste d'frnir, 
qu'occupait Q f az4q c , serait d6volu k quiconque marcherait contre 
lui. Lorsque ses frfcres eurent connaissance des promesses du pa- 
dich&h, ils se concerterent (liguferent) avec Mouszthafa-big, A c h- 
med-big, Mouctteb-big (1046), Chfcref-tfddin-big, fils d'Owels- 
Soulth&n et plusieurs autres de ses semblables. Ils se coaliserent 
et s'entendirent tous entre eux pour perdre le (fcutdq (1047): 
ils voulurent encore rattacher (rallier) k leur ligue plusieurs au- 
tres officiers sup6rieurs T6k61u (1048), lorsque leur secret fat 
tout-&-coup 6vent6. Le Q'azaq', de son c6t6, r6solut de faire pri- 
sonniers tous ces coaiisSs, et chargea de cette mission une foule 
de ses affid^s (1049). 

Ses adversaires eurent, k leur tour, connaissance de la trame 
ourdie contre eux, bris&rent, pendant la nuit, la porte de la for- 
teresse, et s'enfairent dans le pays de G'o&r (jLj^ des (7 otitis). 

Ils furent atteints, dans leur fuite, par les gens du Q*az&q e : 
Moucfeleb-big et A'hmed-big furent faits prisonniers. Mouszthafa- 
big et Chferef-u ddin-big Schappferent avec plusieurs de leurs com- 
pagnons, et se r6fugifcrent dans le ch&teau de KouQouUh (1050), 
oil ils demanderent un asyle k Szoufy-w61y Khalifeh le Rofimlou, 
commandant de la place. Le Q'az&q' fit marcher contre Szoftfy- 
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w61y khalifeh ses autres fr&res, tels que r Houcein-q c ouly-big et 
'Houceln-khan- (Dj&n?) big (1051). M&ntSchalou, afin d'assi6ger 
le ch&teau de KouQouIeh, et de r6clamer leurs fr&res les armes 
a la main. Szoufy-w61y khalifeh, ayant r6dig6, k ce sujet, un rap- 
port des plus v6ridiques, l'exp6dia au serdar (1052) Ma'szofon- 
big et aux illustres Ch&h-z&d6s SouHMn Ibrahim et B6df -azz6- 
mfta-mirza, fils de Behr&nf-mirza, qui se trouvaient avec les 6mlrs 
it Mtehehed (la sainte). Lorsque Ma r szoftm-big et les princes en- 
rent 6t6 inform6s de ces 6v6nements, ils attendirent, pendant quel- 
qne temps Ulj-e, nne occasion favorable. Ils sortirent alors de 
leur embuscade (1052 *) et effectuerent tons, k la h&te, une sor- 
tie g6n6rale des mars de Mechehed. Le serdar pla<ja k l'avant- 
garde (q araoul) W61y khalifeh le Chamloft et Khalil-kh4n le Sidh- 
manszo&r, les fit partir prficipitaninient et les suivit de prfes avec . 
les princes du sang et les 6mirs. L'avant-garde chargea inopin6- 
ment le corps d'arm£e T6k61u, dont elle parvint k dissondre la 
masse ©j£c compos6e de qnatre mille hommes, k la disper- 
ser et diss6miner comme les 6toiles appel6es Pleurettses 1 ). Un^j*"' 
grand nombre d'entre eux fnrent livr6s en proie aux flfeches et 
an cimeterre (1053). Ceux d'entre les gnerriers de l'armSe T6- 
k61u qui 6chappferent au glaive, prirent le chemin de la fuite, et se 
sauv&rent dn c6t6 de H6r&t. Le Q'azaq', ayant eu avis de ce qui 
venait de se passer, donna k ses fibres et k ses fils la permission 
de pniser dans ses trSsors et de prendre dans ses 6curies au- 
tant d'argent, de chevaux et de mulets qu'ils pourraient, et d'al- 
ler oil bon leur semblerait* Doming lui-m6me par nne grave her- 
nie intestinale, qui lui 6tait la force de monter k cheval et de 
marcher, il alia s'enfermer dans le ch&teau fort d'Ikhti&r-u ddin 
avec le Ch&h-z&deh Soulth&n Mou hammed-mirza. 

Ma c szotim-big arriva avec les princes da. sang et les 6mirs, 



1) Les astronomes arabea donnent lenom de u LmXi\ Olo (flies de la biere 
on Iteureuses) a sept Gtoiles de la Petite Ourse et a trois antres de la Grande (Bern. 
. Dorn, Description of an ardbic celestial globe, p. 11—12). 

ii. 39 
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immediatement aprfes les fuyards, & la porte de la ville de Her&t, 
et ils y entr&rent, sans qu'on leur oppos&t la moindre resistance. 
Ma'szoton-big, en personne, s'avanga h chevaljusqu'i la porte de 
. la citadelle d'Ikhtiar-u ddin, oil personne ne vint non plus s'op- 
poser a son entree. II y p£n£tra, en consequence, sans aucune 
crainte. Quelques personnages de marque ont raconte k Tauteur 
de ces lignes, qu'au moment ou les regards de Ma szoton-big tom- 
bfcrent sur Q'az&q -kMn, celui-ci 6tait assis au chevet de son lit 
dj» JCL^ et il ne saluapas (1054). Maszoftm-big donna, 

5^'par derision, Pordre d'amener un cheval d sa moQestl le kh&n, 
pour aller au devant des princes et pour recevoir les 6mirs et les 
officiers sup6rieurs. Le Q'azaq c repliqua: aSi Q'az&q'-kh&n avait 
encore la force de monter h cheval et d'aller et venir, vous ne 
- vous permettriez pas tant d'audaee et d'insolence. Mettez main- 
tenant la main & Foeuvre, et ex6cutez, sans y manquer, les or- 
dres que vous avez re§us du ch&h, concernant ma personne, quelle 
qu'en soit la nature^. Lorsqu'il eut prof6r6 ces paroles, on le 
plaga (le laissa JS) dans une litifcre (un palanquin 
et on Fenvoya & la cour des princes. Maszofim-big resta, pen- 
dant trois journfies cons6cutives dans Finterieur de la citadelle, 
et s'occupa & prendre possession des richesses et des tr6sors que 
Q f az&q -kh&n avait mis tant de temps & amasser par la violence 
et la tyrannie. Les 6mirs et les diverses peuplades q'izilb&ches 
allongerent, en consequence, la langue de la m6disance et de la 
calomnie, en se permettant de mauvais propos sur son compte. 

Le ch&h Thahmasp eut lui-mdme mauvaise opinion <uti* de ce 
serd&r, et le soup$onna de trahison (1055). Qfaz&q -kh&n mou- 
rut, au bout de quelques jours, dans la prison oil Ma'szofim-big 
Favait fait enfermer: quelques auteurs pretendent qu'il fat Urcm- 
gU di* ; Dieu le sait (1056). Un homme de lettres a 
compose le chronogramme* suivant au sujet de son execution 
(1057): 

(Vers.) Le second c Haddj&dj, dont la tyrannie etait semblable 
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k un d61uge (typhon), auquel personne ne trouvait moyen d'6- 
chapper; lui, dont Toppression, 6tait si accablante que, pour s'y 
soustraire, les habitants de H6rftt se rGsignaient h la mort, et 
d6sesp6raient de la vie, ne posa jamais la joue snr le tapis (ne 
baisa jamais le tapis) (1058) da puissant monarque (cMh). Sa 
marche a 6t6 aussi oblique (irrSguliere) que celle de la reine sur 
F6chiquier: c'est ainsi qu'il a 6t6 fait tehee et mat. Comme son 
execution a 6t6 la cause de la prosp6rit6 de H6rat, T6poque en 

est d6sign6e par les deux mots Ol ^ (prosp6rit6 de H6- 

r&t)(1059). 

Le gouvernement (^ndlet) de la province de H6rfct fut confi6 
par le divan du ch&h h T6mir Gaib-SoulthAn l'Dstadjlou, fils de 
Helhel Bahadour. Ma'szoflm-big le Szeflde et les 6mirs y passe- 
rent Thiver. 

Dans la nuit du douze du mois de cha'b&n de la m6me ann6e 
(16 mars 1565), le chAh Thahmasp vit en songe sa saintet6 Ti- 
m&m Mouhammed-Mehdy (1060). II abolit, en consfequence, et^Jf* 
fit biffer des registres des finances les droits de douane (tamga) 
de ses 6tats, qui, chaque ann6e, 6taient port6s aux r61es et in- 
scrits au grand livre pour une somme d'& peu pres trente mille 
toumans courants de Tlraq* : les lieutenants* du ch&h en vou&rent 
la recompense a Tame des douze imams (que Dieu leur fasse 
grace, h tons ensemble !). 

Annee 973. (A. D. 1565-66.) 

Le souverain maitre du monde, le monarque de son siecle, le 
sulth&n Soulelman-kh&n consacra, pendant le printemps et Thiver 
(lisez Phiver et le printemps) de cette ann£e, ses pr6cieux instants 
au plaisir et k Texercice du pouvoir ^l^dans sa residence im- 
p6riale de Constantinople. 

11 en fat de m6me du ch&h Thahmasp, qui se fixa pendant 

Thiver et T6t6 & Qfazwin, et dont Tesprit distingu6 fut unique- 

ment pr6c>ccup6 du rfeglement des affaires politiques et religieu- 

89* ' 
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ses de son royaume. Apres avoir termine celles du Khoragan, 
Ma f szoftm-big revint dans l'Irftq . 

Annee 974. (A. D. 1566-67.) 

Le khaq&n qui disposait de la couronne et le sulthan qui 
soumettait les royaumes, Souleimau-khan, se mit, cette ann6e, en 
litiere, malgr6 son grand &ge et ses acces de goutte, qui le ren- 
daient tellement impotent qu'il n'avait plus la force de monter a 
cheval; et il sortit de sa glorieuse capitale avec le projet de sou- 
mettre le chateau fort de Szigeth (Szigethwar) (1061) et d'exter- 
miner les vils infideles de ces parages. II eleva jusqu'k Papogee 
du soleil et de la lune le ddme de sa tente, qui se perdait dans 
les nues, et la cime de son pavilion imperial, qui touchait la 
voftte c61este. Les plus habiles medecins et les docteurs les plus 
experiments, les v6zirs, les grands dignitaires de Pempire, les 

ag'as et les seigneurs de la cour <jl oM> eurent beau lui 
m6conseiller de s'exposer aux fatigues de cette campagne; rien 
ne put 6branler ce monarque plein d'honneur et cet empereur 
anim6 du zele le plus ardent. II leur r6pondit: Si j'ai atteint le 
terme de ma carriere, je l'acheverai du moins en combattant les 
infidfeles, pour dtre rang6 au nombre des martyrs le lendemain 
de la resurrection. Lorsque cet hSroique sulthan marcha contre 
* m J*"*le ch&teau de Szigeth et que les armees victorieuses Peurent 
cern6 de toutes parts, le sigge dura pr&s de quarante jours. Dans 
cet intervalle, on re$ut la nouvelle, qu'une nombreuse armee com- 
pose de plusieurs. nations infideles venaient du cMteau de alT 
Oitda et i'Agria ^JS] (figer) au secours de ceux de Szigeth. 
Lorsque les rayons de ces nouvelles vinrent se rSflechir dans le 
miroir de Tesprit 6clair6 du victorieux sulth&n, il chargea le v6- 
zlr Pertew-pacha (1062) d'aller repousser les infideles, avec k 
pen pr&s quarante mille janissaires et cavaliers. Celui-ci assi6gea 
le chateau de Oitda et conquit, en peu de temps, cette forte ci- 
tadelle. II sortit de ses murs prfes de quatre mille hommes d'in- 
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fanterie et de cavalerie, qui avaient livr6 cette place par capitu- 
lation , de la part des infideles, aux serviteurs du sultMn. Le 
corps des janissaires et les troupes de la Porte (qapou-khctiqy), 
refasant de prfiter Poreille aux paroles et au trait6 (jL+* du v6- 
zir, se ruerent sur les infideles, les exterminerent en les livrant 
en proie k leur glaive inexorable, et les renverserent dans la 
poussiere de la destruction. lis pillerent et ravirent leurs riches- 
ses et leiqp effets mobiliers, confierent la garde du chateau & des 
guerriers exp6rimentes, et revinrent au camp, victorieux, sains 
et saufs et charges de butin. 

Pendant toute la dur6e du si6ge, cet h^roKque monarque, 
plein de zfele pour la guerre sainte ne leva pas la t6te du 
chevet de Pinfirmite, et ne souleva pas le flanc de son lit de dou- 
leur^ Dans le dernier paroxisme de sa maladie, une longue ago- 
nie s'empara de tout son 6tre. Sa langue fut Porgane de son ftme 
destin6e au bonheur eternel ; comme le promet cette tradition 
sacr6e: «Celui dont les deraiferes paroles seront: H n'y a 
point d'autre Dieu que Dieu entrera au paradis*. II proftra, & 
plusieurs reprises, cette profession de foi, et remit son ftme pieuse 
a l'ange qui la rappelait en ces termes: «Ame pleine de confiance, 
retourne contente dans le sein de ton seigneur, qui Paccueillera 
avec bont6!» (1063). 

(Vers.) (1064.) Regrettons ce roi des rois favoris6 du ciel, 
ce Salomon (Djbm) qui disposait de la couronne et ravissait les 
empires. Pleurons ce monarque, dont la terre, pendant cent sie- 
cles, ne retrouvera pas le pareil en fait de justice, et de religion. 
Pleurons celui dont le ciel ne reverra jamais P6gal dans le miroir 
de la lune et du soleil (1065). 

Apres cette terrible et d6solante catastrophe, les grands digni- 
taires de Pempire et les seigneurs de la cour tinrent cach6, pen-, 
dant quelques jours, le corps du d£funt monarque, et exp6die- 
rent, en toute Mte, un courrier charg6 de qu6rir le conqu6rant 
Ch&h-z&deh sulthfta S61im-kh&n. Ce courrier Pamena, avec le 
plus grand empressement, au camp imperial, oil il fut plac6 sur 
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le trine da sulthanat. Les v6zirs et les grands dignitaires de 
l'empire se hiterent de lui offrir leurs felicitations et leurs voeux. 
Dans Pintervalle qui s6para le jour du d£cfes de l'h6roique sul- 
th&n tie celui de Farriv6e de Pauguste cMh-sddeh (prince impe- 
rial), le ch&teau de Szigeth fat enlev6, de vive force, par les ar- 
m6es victorieuses et soumis k la domination de la dynastie otho- 
mane (1066). 

Le d6funt et pieux sulth&n (1067) avait v6cu soixgnte et qua- 
torze ans, et il en avait r6gn6 quarante-huit. C'6tait v6ritable- 
ment (1068) an souverain plein de zfcle et d'honneur, qui rava- 
gea (ruina) les provinces de la Hongrie, s'empara de. Tile de Rho- 
des, renversa le chateau fort de Belgr&d, conqoit la ville de 
Bag did (la demeure du salut). Ce fut encore lui qui dompta la 
Moldavie et extermina les rebelles cA*L ^lli de France et d'Al- 
lemagne. Dans aucun temps, k aucune 6poque les hommes m6- 
ditatifs qui habitent la surface de la terre ne virent et ne con- 
tempterent (admirerent; je lis jlksl au lieu de jUjI) son egal ni 
son pareil (1069). 

(Vers.) II n'existe, de nos jours, aucun 6tre semblable k lui: 
je dirai k quiconque pritendra le contraire: «Montre-le-moi» 
(1070). 

II avait fait, pendant son regne, quatorze brillantes cam- 
pagnes, dont il revint chaque fois victorieux et triomphant 
(.1071), savoir: 1) celle de Hongrie; 2) celle du pays des Francs 
et la conqufite de Rhodes; 3) la seconde campagne de Hongrie; 
4) celle d'AUemagne et d'Autriche et la conqu£te de Bude; 5) 
i'exp^dition de Perse; 6) celle qu'il fit contre les Francs de Va- 
lona^ 7) la campagne de Moldavie; 8) la conqu6te de la Hongrie; 
9) la campagne de Vienne; 10) celle de Perse, k Toccasion du 
^•prince ElqAs; 11) celle de NakhicU6wftn en Perse; 12) celle de 
sulth&n B&I6zid k Scutari; 13) celle de Hongrie, dont le roi se 
soumit k un tribut; 14) celle de Szigethwar (1072). 

II 6vita toujours, avec le plus grand soin, de s'adonner, en 
general, aux plaisirs et aux jeux illicites (1073), et s'appliqua, 
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avec tant de zhle et de sollicitude & ordonner ce que prescrit la 
loi divine et 4 prohiber ce qu'elle interdit, que le monde, tout 
revfiche J£LU qu'il est, avait bris6 contre la pierre sa coupe 
pleine de vin pur et semblable an calice de la tulipe, fratchement 
arros6e: les cris de joie ^iLLlf des bruyants convives 6taient re- 
16gues dans des recoins solitaires, oft ils avaient la taille courb6e 
comme la guitare (on la harpe), la t6te appuy6e sur les genoux 
de la stupeur et la poitrine d6chir6e par les ongles du regret 

(1074) . La bouteille eut le cou abattu; la carafe fut d£capit£e 

(1075) ; le qopo&z et la pandore eurent les oreilles tir6es. On 
coupa Thaleine aux fldtes et brisa leur embouchure (on leur d6- 
chira le sein); le violon rompit son archet (arc), et jeta ses flfc- 
ches dans le dSsertj la chanterelle et la basse de la guitare et de 
la mandoline perdirent leur corde 1 ); le tambour de basque ne 
trouvait plus d'acheteur au prix d'un dinftr (1076). La profes- 
sion de cabaretier fut completement ruin6e; ils furenttous r6- 
duits au metier de gobe-mouches (? ils restfcrent la bouche pleine 

. de mouches ?) (1077). 

(Vers.) Toi, dont la bont6 s'6tend sur l'humanite tout entiere, 
dont tu assures le bien-6tre! C'est & ta vive sollicitude que le 
monde est redevable de sa prosperity (1078). 

Sous le rdgne de ce monarque et de cet empereur plein de 
justice, de ce souverain victorieux, aux destinies duquel la for- 
tune veillait sans rel&che, de ce sulth&n, protecteur de ses sigets 
et flgau de Toppresseur, les simples ralas veillaient sans cesse, 
augsi bien que le militaire, h sa sfiret6, avec autant dc vigilance 
que de circonspection. Toutes les fois qu'un malheureux arrfitait 
ce puissant khaq kn pour implorer sa justice, on se gardait bien 
de le repousser et de le rebuter, tant que le souverain n'avait 
pas 6cout6 sa plainte, et ne lui avait pas adress6 une r6ponse sa- 



1) Oq bien: «la chanterelle et la basse de la guitare et de la mandoline ne va- 
laient plus une seule corde» ^jjLo, la caisse du tambour de basque o^fla jy> 
ne trouvait plus d'acheteur etc. 
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tisfaisante wlLl^t (1079): Sous le r&gne prospere et pendant 
toute la dur6e du khalifat plein d'6quit6 de ce monarque, le ta- 
pis de la justice fat sans cesse d£ploy6, et les affaires de toutes 
les classes de la soci£t6 ^Ul ciJjJ*, grands et petits, furent con- 
tinuellement r6gl6es (1080). La ville de Constantinople, princi- 
palement, 6tait devenue tellement populeuse et florissante, que 
^"'Zakaria Efendy, qui fut charge, par un firman de sa Hautesse, 
de donner tous ses soins au recensement statistique et k la revi- 
sion de cette glorieuse capitale, constata par £crit, qu'il s'y trou- 
vait alors trois mille neuf cent (1080 ft ) quatre vingt-trois rues 

musulmanes, deux mille quatre-vingt-cinq rues habitues par 
les Chretiens et les juifs, quatre cent quatre-vingt-cinq autels 
(mihrtib <*J j£) de mosqu6es cath6drales, quatre mille quatre cent 
(1081) quatre-vingt-trois autels de mosqu6es ordinaires affect6es 

aux divers quartiers (ou rues C$*), seize cent cinquante habita- 
tions de professeurs et ecoles primaires (1082), seize cent quinze 
medrecfcs (colleges), cent Edifices (OljLc hospices) servant de 
khdns (caravanserais) et de foyers (publics jL^I), cent cinquante 
couvents nomm6s Jchdniqdh, deux cent quatre-vingt-cinq ctnobies 
(ou a&wkh), soixante-douze bains (publics) et appartenant k de 
grands seigneurs (1083), quatre cent dix-sept caravanserais, 
neuf cent quarante-sept fontaines (1084), quatre mille neuf cent 
quatre-vingt-cinq maszloq (nom que Ton donne aux endroits ou 
Fori fournit de Feau aux habitants) (1085), trois cent quatre- 
vingt- trois fours, 04 Fon fait cuire le pain, cinq cent trente-neuf 
brasseries de Bourn (1086), treize places d'entrepftt (1087) <jLi 
<u»sc, et huit cent quarante-trois gglises d'infideies. II y en au- 
rait aujourdliui deux fois autant, si Fon proc6dait k un nouveau 
recensement (statistique). 

$ tablissements de bienfaisance et fondations pieuses du , 
sulttan Soulelman-khan (1088). 

1) II a fond6 k Constantinople m£me J^jUJ j> une 
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magnifique mosquee cathedrale, une belle cenobie <u,lj, une mai- 
son d'ali6n6s et une 6cole primaire; 2) un grand aqu6duc (une 
source abondante), dont Peau suffirait pour faire tourner plu- 
sieurs moulins. II l'a amende de fort loin dans l'int6rieur de la 



ville sur de hautes arcades vofttees, et a consacrge les trGsors du 
monde entier a la construction de cet aqu6duc (1086); 3) une 
magnifique mosquee cath6drale dans Tint^rieur de la ville de 
Constantinople, sur la tombe de son pere le sulthan S61hn-kh&n, 
une cfinobie et une ecole primaire, dont il acheva la con- 
struction (1090); 4) il a fond6 & Riiguy-btiq *(P- Ienguy-chehr) 
une belle mkdrkceh\ 5) il a fait batir, pres des casernes <jUjL 
des janissaires, pour le repos de l'&me de feu son fils SoulthAn 
Mou hammed, une jolie mosquee cath6drale avec une mfedreceh T £\j£ 
(10$1), une c6nobie et une ecole primaire pour les enfants; 6) il 
a fait restaurer dans la ville de Bag d&d (demeure du salut) la 
tombe replendissante (1092) de I'imam supreme Abou-Hanifah 
de Koufa (1093), que Dieu lui soit propice! et a fait 6riger une 
mosqu6e cath6drale et une c6nobie, dont il a fortifte les alentours: * 
il y a en outre installs da vigilants gardiens (1094); 7) il aba- 
tement fait rgparer la tombe resplendissante de lumieres du cheikh 
f Abd-ulqadir Guil&ny (que son tombeau soit sanctify !); 8) il a 
fait construire une superbe mosqu6e cathedrale k G'alatha sur la 
tombe du prince Dj6hanguir, et a fond£, dans la ville de Q f onieh, 
une autre haute mosquee cattiGdrale, pres du tombeau embaum6 
du maulla Djel&l-uddin Roflmy; 9) il a fait reb&tir a Eaffa une 
grande 6glise, qui avait 6t6 d6truite, et l'a convertie en une mos- 
quee cathedrale: il y a fait 6galement construire des bains com- 
poses de deux corps de logis; 10) il a change, dans la bourgade 
d'Izniq (Nic6e), une ancienne 6glise en une belle mosqu£e cath£- 
drale; 11) il a fait 6riger une haute coupole (ddme) sur la roche 
sacr£e de Jerusalem, et a termini, dans la m£me ville (sainte), la 
construction d'une magnifique mosquee cath£drale avec un beau 

convent; 12) il a fait £riger dans le quartier (<J* ou la rue) 
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de Damas nomm6 Q astir ablaq (ch&teau on palais bigarr6) on 
kh&n pour les voyageurs, avec une medrec&h, une mosqu6e or- 
dinaire et une c6nobie; 13) il a fond6 k Dtteklu-tdche (la pierre- 
pertuis) k Constantinople one belle mosqu6e cath6drale, une me- 
drfcc&h de premifere classe QJcl nne haute 6cole?), un hospice de 
bienfaisance LJI j)j et un hdpital (maison d'ali6n6s), pour le 
repos de l'&me de la mere (todlideh) des illustres cheh-*ddeh 
(princes du sang); 14) il a fait batir, k la sainte kdbah (maison 
carr6e de la Mekke), pour le repos de l'&me de la sulth&ne favo- 
rite (KMszSky, Rtfxelane), une d&iceuse cfinobie (edmeh\ et k M6- 
dine la resplendissante un hospice d'une grande utility, auquel il 
a affects des legs considerables destines k faire, matin et soir, 
des distributions aux pauvres et aux orphelins (1095) de la loca- 
lity; 15) il a amen6 dans la ville bien gard6e (prot6g6e *urf) 
d'Andrinople une source abondante, et a fait b&tir, k la tfite du 
pont de Mouszthafa-pacha, une mosqu6e cathedrale avec un imd- 
rU (hospice), une c6nobie et un kh&n pour les voyageurs (1096). 

Ge sulth&n a eu huit fils, savoir: 1) le sulth&n S61im; 2) 
SoultMn Mouszthafa; 3) Soulth&n Mou hammed; 4) Soulth&n 
B&ttzid; 5) Soulth&n Dj6h&ngu!r; 6) Soulth&n Mour&d; 7) Soul- 
th&n Ma'hmoftd; 8) Soulth&n 'Abd-allah (1097). Le second et le 
^.quatrieme de ces princes furent mis k mort du vivant de leur 
pere; le troisieme et les trois derniers moururent aussi de son 
vivant. 

Ce monarque a eu neuf grands- v6zirs, savoir: 1) Pir Mou- 
f hammed-pacha le Q'aramanien; 2) Ibrahim -pacha; 3) Ai&z- 
(^U Al&s) pacha; 4) Louthfy-pacha; 5) Soulelm&n-pacha; 6) 
Roustem-pacha; 7) A'hmed-pacha; 8) r Aly-pacha; 9) Mouham- 
med-pacha le Bosniaque (1098). 

La langue de ce souverain, qui s'6non§ait avec un prodigieux 
talent et qui semait des perles, se plaisait parfois k improviser 
de brillantes po6sies, et il prenait plaisir k r6diger des composi- 
tions tant en prose qu'en vers, qui se distinguaient par leur 616- 
gante diction et leur style coulant. Les deux vers suivants en 
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langue persane et en turk sont des productions da brillant gSnie 
de ce Chosrofcs dou6 da naturePde C^sar (1099): 

(Vers.) Mes yens sont derechef baign6s de larmes, gr&ce 
an feu qui consume mon coeur; mais cette fontaine se tarit en moi 
& sa source mfime (1100). Cesse tes clameurs {hai-u-kou) dans 
ce monde; tel est le m6tier de soulth&n (souUh&nliq). £coute les 
conseils de la fourmi; tel est le devoir d'un Souleim&n (Salomon) 
(1101). 

II a compost tout un divan (recueil de po6sies) turk, oil il 
a adopte le surnom po&ique (^jJ^ Ukhallusz) de mouhibby (mon 
ami). 

Les qazy-asJcers (grands juges de Pann6e), qui, sous son regne 
(khalifat), ont occup6 le si6ge de la judicature (1102), ont 6t6 
au nombre de huit, savoir: 1) le maulla ( Abd-ul-w&ciTch616by; 
2) le maulla Q'&dir Eftmdy; 3) le maulla Ma Ml Efendy (1103); 
4) Sin&n Tch616by (O.Efendy); 5) Boust&n Tch616by (0. Efendy); 
6) c Abd-u r-Rahm&nEfendy; 7) le maulla f H&mid-Efendy; 8) Pfer- 
wlz-Tch616by (0. Efendy) (1 104.). 

Dans la m6me ann6e, le ch&h Thabmasp confia itSrativement 
le gouvernement et la principaut6 de la ville de H6r&t au ch&h 
Z&deh Soulth&n Mou hammed Mirza et le poste de lala (gouver- 
neur du prince) 4 (Mh-qouly Soulth&n Ify&n (l'unique) PUs- 
t&djlou. II unit, par les liens du mariage, au mfime prince la fille 
de Mir f Abd- Allah Mazfcnd6r&ny; et le fit partir pour le Kho- 
ra$&n. 

La m6me ann6e, le prince ouzbeg c Abd-Allah-kh&n, fils d'ls- 
kfend&r-kh&n, fils de Dj&ny-big Soulth&n, fils de khaudjah Mou- 
f hammed-kh&n (0. oglane), fils d'Abou lkhair-kh&n, se rendit sou- T ° 
verain absolu d'une partie du Ma-whrdimahr, et se mit en mar- 
che, de concert avec quelques soulth&ns ouzbegs, dans ^intention 
de se rendre maitre du Khora§&n (1105). Le ch&h z&deh Soul- 
th&n Morfhammed et son gouverneur Ch&h-q'ouly Soulth&n, avec 
leurs maisons nomades <uL et leur camp (ordou), les ren- 
contr&rent fortuitement a TowW et & Zdweh (1106): effraySs et 
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constern6s, il se retrancherent eux-memes, parsuite de leur ter- 
rear panique, avec une troupe nombreuse, dans le ch&teau de 
cette ville, oil ils se refugierent (1107). Aprfes s'fetre empar6 du 
ch&teau de Z&weh, f Abd-alla-kh&n y fit un massacre g6n6ral. II 
marcha de la sur Tourbet, dont il assi6gea le ch&teau. II se mit 
d'abord a faire construire un mur de circonvallation (un retran- 
chement ou une batterie <u*i?) (1107 a ), et preparer des instru- 
ments et des ustensiles de si6ge. Lorsque celui-ci se fut pro- 
longe pendant une vingtaine de jours, la discorde eclata entre les 
soulth&ns ouzbegs, qui levfcrent subitement le si6ge, bien que les 
assi6ges fussent reduits & la derniere extr6mite, et ils partirent 
pour la Transoxane. Le prince royal et son gouverneur, s'6tant 
sauv6s de ce mauvais pas, avec environ deux h trois mille hom- 
ines, regagnerent H6rat. 

Notice sur les 'oulema (savants) et les chelkhs de Tempire 
othoman (Bourn) qui ont 6te contemporains du sulth&n Sou- 
letoan-kh&n (1108). 

1) Le grand-maulla Khai'r-uddin Efendy, qui fut un modele 
de vertus pour tous ses 6gaux. II 6tait natif de la bourgade de 
Q'asthamoflny. C'etait un homme tres-distingue J-ili et tres-in- 
struit, qui joignait la profondenr a la sagacity. II fut d'abord 

professeur pL* de l'empereur et passa, pendant tout le reste de 
sa vie, ses instants riches en benedictions vli^Jl J^ii dans la 
soci6t6 de ce monarque (1109). 

2) Le maulla KemfiJ-Pacha-z&deh, cet assemblage de perfec- 
tions morales, qui fut le plus instruit des savants de tous les 
si&cles et le plus accompli des litterateurs de son temps. Tous 
les savants de Pempire othoman (du Bo&m) conviennent h Puna- 
nimite, que leur pays ne produisit jamais d'homme aussi distin- 
gue, aussi parfait ni aussi universel que lui (1110): il a laisse 
apres lui une multitude d'ouvrages et de brillantes poesies tur- 
kes et persanes. II devint enfin le moufty de son £poque, et 
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regut le titre honorifique de moufty-utz-tzaqalmi (le moufty des 
deux classes de creatures privil6giees, c'est-&-dire de Tespece 
humaine et des g6nies). 

3) Le maulla 9 Aly-Tchel6by, qui devint egalement moufty, et 
qui etait extrfimement religieux, et fidele observateur de la loi 
(divine) (1111). 

4) Sa f dy-Tchei6by, qui parvint aussi au poste Eminent de 
moufty, aprfes avoir 6t6 q f &zy de Constantinople (1112). 

5) Le maulla Mou hy-u ddin Tcheieby-sadeh, qui fut d'abord 
q c &zy-'asker d'Anatolie et de Roumilie, et qui devint ensuite 
moufty (1113). 

6) Q'adry-Tch&eby, qui fut le modele de tous les savants du 
monde, et la fleur (<uo}U Fessence) des litterateurs de son sifecle 

(1114) . 

7) Le maulla Tchewy-z&deh, fils du maulla Mou hammed, qui 
fut, dans le principe, q f &zy-asker d'Anatolie, et dont les deci- 
sions (arrets) servirent de base aux fetwas et k la solution de 
la plupart des affaires litigieuses ou questions juridiques LLii 

(1115) . 

8) Son excellence (1116) le chelkh'Abd-ulkerim Effendy, qui 
etait, a la fois, un illumine (111 7) et un contemplatif. Ilprftchait 
quelque fois dans la petite mosqu6e de Sainte Sophie, et il finit 
par devenir moufty. 

9) Le nec-plus-uttrd (ojU la conclusion, le complement) des 
savants du monde et des hommes de lettres de son temps, le 
maulla Sdd-ulmillU wbdin (le bonheur de la nation et de la re- 
ligion) Abou-sso c o&d, connu sous' le nom de Khaudja-TcMUby, 
dont on peut dire, sans 6tre entache d'exag6ration et d'hyperbole, 
et sans se rendre coupable de partialite et d'adulation, qu'il en- 
leva la palme de la superiorite et de la preeminence k tous les 
savants du monde et k l'universalite des litterateurs de son temps. 
II a commente les versets sacr6s du Q'oran, de ce livre antique, 
qui etablit la distinction entre la v6rit6 et le mensonge (uk/* 
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£>ji). II orna la d6dicace (khotUhbeh) de cet ouvrage du glorieux 
nom de I'hGroique sulth&n (1118). 

Le nombre des 6tablissements d'utilit6 publique et des 

* fondations pieuses cX^a de ce monarque d6funt est trop consi- 

• durable, pour que notre qctiame k deux languettes (j^ijj* P 1 " 8 se 
les d6crire dans cet ouvrage plein d'imperfections. 

Annee 975. (A. D. 1567-68.) 

Le ch&h Thahmasp con§ut, cette annee, de la rancune contre 
le kh&n A'hmed, w&ly du Guil&n Bidh-piche, pour diflferentes cau- 
ses qui seront 6num6r6es ci-dessous par la plume de l'exposition: 
«Le ch&h, comme nous l'avons racontS pr6c6demment, avait fait 
$ mourir, entre autres, Soulth&n Mouzafffer, wtily du Guil&n-2?idEft- 
pte, dans un moment d'animosit£ contre lui, et avait rfiuni sa 
principautfi aux 6tats du kh&n A'hmed, & qui il l'avait allouee. 
Lorsqu'un des petits-fils de Soulth&n Mouzafffer, nomm6 Djfem- 
chld-kh&n, qui 6tait le fils de la soeur du ch&h, eut atteint plus 
tard P&ge de pubertfi et de discernement, le ch&h Thahmasp, c6- 
dant aux sollicitations de plusieurs personnages de marque, prit 
ce jeune prince sous sa protection; et ay ant 6gard aux liens de 
parents subsistant entre eux, lui destina sa fille, et lui restitua 
sa principaut6 h6r6ditaire, e'est-&-dire le Guilan Bifih-pte (1119), 
qui 6tait, depuis environ trente ans, au pouvoir du kh&n Ahmed. 
11 fit accompagner Djemchld-kh&n par le dzou iq adre Iolq'ouly- 
big (1120), qui 6tait auparavant aga de la Porte {(fapm agacy) 
de ce monarque (padichah) et l'&me du gouvernement {djoumlH- 
tti-motdJc, la somme du royaume) qizilb&che (1121); et il Pen- 
voya prendre possession du Guil&n (Bidh-pte). 

Des que Djfcmchid-kh&n arriva dans ces parages, le kh&n 
Ahmed remit la principaut6 LU>Y, & ses fond6s de pouvoir (com- 
missaires ou fonctionnaires j&iLf); mais il fit quelque difficult^ 
au sujet du territoire (ou district de KoutchusfOn (?) (1 122), 
qu'il h6sita & livrer, sous pr6texte que Koutchusfdn 6tait, depuis 



Digitized by 



623 



longtemps, incorporfi an Guil&n Bidh-pkhe. Comme il persistait 
dans ses pretentions, Iol-q f ouly-big r6solut de s'emparer, de vive 
force, dn territoire de Koutchusfdn. Eakon ch&h Manszoftr-L&- 
hidjy (de L&hidj&n), qui £tait sipeh-sal&r de Lahidj&n et wdly de 
Koutchusfdn (?) fit des difficulty pour livrer cette place, et les 
choses en vinrent an point de recourir aux Heches et k la lance. 
Iol-q'ouly-big fut tu6 par les QuUeks (grossiers habitants du 
GuilAn). 

L'animosite du ch&h avait encore un autre motif: il y avait 
d£ja pr£s de vingt ans que le ch&h Thahmasp avait fix6 sa r6si* 
dence k Qfazwin, et il n 9 y avait pas plus de trois stations de di- 
stance (1123) de Qfazwin jusqu'i, Lahidj&n et k Defl£m&n, oft le 
kh&n Ahmed r6sidait en 6t6 et en hiver: il n'£tait cependant ja- 
mais venu, dans ce laps de temps, faire la cour au ch&h, k qui il 
n'avait t£moign£ aucune attention. 

A l'gpoque mfime de l'arriv6e de Soulthan Bal6zld (1124) et 
de ses fils, Ahmed-kh&n en avait 6t6 instruit. On envoya qnel-^j^A 
qu'un le qu6rir, et il r£pondit k cette invitation en s'excusant de 
ne pouvoir s'y rendre. II s'6tait en outre rendu coupable, en di- 
verses autres circonstances, d'indiff§rence et de ttedeur envers 
les serviteurs du ch&h; ce qui fut la cause pour laquelle le ch&h 
Thahmasp prit le parti de le mettre k la raison (de le ch&tier 
J Li/). II donna, en consequence, k Ma'szoftm-big le Szefide 
Pordre de se mettre en marche, par le chemin de KhtorztoM (ou 
Kherzoubil) (1125) et de Khelkhdl, avec les troupes du Q'arab&g , 
de l'AdzerbaSctf&n, du Q f aradjah-d&g , de Thaw&liche, du Bidh- 
pte et de Kfesker (1126). II fut en outre ordonn6 k Tarm£e du 
Roustfemd&r et de l'Lrfiq*. de marcher, sous les ordres du JMa. 
Nazar-big PUst&djlou, aux 6mir& de la Porte AiLja (?), d'entrer 
en campagne k la suite et sous le commandement en chef du 
chdh-jsddeh SoultMn Mouszthafa Mirza, avec une vingtaine de 
mille hommes de cavalerie et d'infanterie de la frontifcre (ou de 
D&r-tU-merge) venant de ThMiqdn et de Kildreh-dechte (1127). 
Allah-q only Soulth&n Itchik-ang lu I'Ust&djlou (1 128) re$ut enfin 
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Pordre de prendre la route de RoudMr (1129) avec k peu prfes 
trois mille cinq cents hommes de corps des qoroudjis de Thtehe 
(peut-6tre ThMiche ?) (1 1 30), pour se rendre maitres du Guilan 
et faire prisonnier A c hmed-kh&n. Lorsque celui-ci eut appris la 
houvelle de Tarriv6e de Ma szoftm-big et de Farm6e q'izilbache 
dans le Guilan, il donna 6galement l'ordre de lever (toutes) ses 
troupes (1131), et rassembla sous sa banniere, k Lahidjan, pres 
de trente mille hommes d'infanterie et de cavalerie, avec lesquels 
il se pr6para k la resistance, et se disposa au combat. Dans cet 
intervalle, Ma r szoftm-big, ayant con?u quelque inqui6tude, 6crivit 
k & hmed-kh&n une lettre des plus affectueuses ^yedj* ^ J^I-i* 
(pleine de bienveillance), qu'il lui adressa par un de ses serviteurs 
(officiers). Cette missive 6tait ainsi con$ue: «Si p'arfois (1132) 
il parvient aux oreilles du ch&h, que tu rassembles ton arm6e 
(1133), et que tu as i'intention de livrer bataille et d'en venir 
aux mains, cette nouvelle inattendue Tindisposera encore davan- 
tage contre toi. Le parti le plus sage k prendre, en ce moment, 
c'est de licencier Parm6e que tu as r6unie (sous tes drapeaux), 
et d'envoyer au pied du trdne du padichah une requftte dict£e 
par le plus sincere d6vouement et con$ue en ces termes: «Je suis 
un des serviteurs et des amis d6vou6s de votre celeste cour. Les 
Hi droits des peres et des aieux de votre tres-humble serviteur sont 
constants aux yeux de la conscience pleine de noblesse du ch&h 
(1133 *). La principaute <*u Guilan fait partie des 6tats 

bien gardes de votre majest6 ! Quelle que soit la personne k la- 
quelle elle jugera k propos de Paccorder (1134), je la lui remet- 
trai sans difficult^ et sans discussion©. Le simple et 'naif khan 
A'hmed se laissant s6duire par les discours de ce vieux loup et 
de ce renard plein d'astuce, ajouta foi k ses paroles fallacieuses 
(1135), et dispersa les troupes qu'il avait mises sur pied (1 136). 

(Vers.) L'homme instruit (adroit) parvient, k l'aide de la pa- 
role, k mettre ordre a des affaires que ne pourraient terminer 
cent armies des plus formidables. 

A f hmed-kh4n, esp6rant que Ma f szoftm-big reviendrait apres 



Digitized by 



625 



avoir expose ses affaires k la cour du ch&h avec autant d'exacti- 
tude que de v6rite, se fixa tranquillement et sans la moindre m6- 
fiance, k Lahidj&n, avec une suite peu nombreuse, en attendant 
la r6ponse du ch&h. Lorsque Ma szoftm-big s'aper$ut de sa cr6- 
dulite, il vint, du lieu nomm6 Koukah et Khferk&m (1137), assail- 
lir, a rimproviste, A'hmed-kh&n. Celui-ci fut surpris par Pavant- 
garde de Parm6e (1138), au moment oil Ton venait de servir le 
dfrjeftner sur la table du prince, pour le simple athlete et le gar- 
dien des lions u^^r ( ou * e guerrier) aussi bien que pour les sa- 
vants les plus profonds et les litterateurs les plus distingu6s de 
leur epoque, de toutes les classes et de tous les rangs, comme l'a 
dit fort k propos le maulla Ia'hla-kh&n L&jiidjy: 

(Vers.) Si tu peux trouver d6sert le chemin qui conduit au 
banquet particulier (du monarque), tu parviendras aussi bien k 
trouver tous ceux que tu as perdus (1139). 

Dans ce moment solennel iUL* ^j^, on n'avait pas encore 
commence k goftter le repas, lorsqu'on regut la fatale nouvelle. 
Les Guileks n'eurent pas le temps (1140) de mettre en selle le 
kh&n A'hmed, qui sortit de Lahidj&n avec vingt personnes, tant 
a pied qu'& cheval, et qui se dirigea du c6t6 de Rankou et d'Ach- 
gwfer (1140 *). Ma'szofim-big fit son entree k Lahidj&n avec ses 
6mtrs (g6n6raux). L'emlr Dje'h&n-guir, fils du khaudjah c Aly-big, 
qui etait imir-vl-oim&ra (gen6ralissime des troupes), du kh&n et 
Cheh-suw&r-btg Licheteh-nich&yl (?) (1141) vinrent faire leur 
soumission et furent combl6s de faveurs sans bornes. 

Aprfcs que les 6mirs et les officiers sup6rieurs eurent cherche 
le kh&n A'hmed pendant quelques mois, Parm6e 6puis6e par ces 
courses continues, et affaiblie par Pair m6phitique du Guil&n, 
resta depourvue de vivres, de subsistances et d'armes (1142). 
Ses chevaux furent tellement amaigris et fatigues de manger du 
riz dans son Scale (1143), qu'elle d6sirait ardemment de sortir 
de ce pays. L'hiver survint dans cet intervalle; la neige couvrit 
les montagnes du Guil&n, et les arbres se d6pouillfcrent de leur 
feuiUage. Le ch&h fit donner aux troupes q'izilb&ches Pordre 

ii. 40 
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d'envahir encore une fois le pays du c6t6 d'Achgwfer jfiS , et 
de s'informer de ce qu'6tait devenu le khan Ahmed. Conform6- 
ment k ce firman, les Qfizilb&ches p6n6trferent dans le Guil&n da 
c6t6 de Lahidjto (1144), et Allah-qouly Soulth&n Idjik-aug'lu, 
avec les qoroudjis de Th&che (?), du c6t6 des montagnes de 
Roudb&r (1 145). lis s'emparferent de la personne d'A'hmed-kMn 
an lieu nomm6 Sidh-kouieh-ro6d (riviere du bonnet noir) (1146), 
one des d6pendances d'Achgw&r. lis le trouvfcrent, avec deux on 
trois serviteurs, dans un pare (1147) de moutons et de boeufs, 
oft il 6tait occup6 h pincer dn luth (1148); et ils Pamenfcrent a 
Ma szofim-big. Cinq 6mirs furent pr6pos6s & la garde dn Guilan, 
conjointement avec Allah-q'ouly Soulth&n, le gouverneur (tela), et 
le CliAh-z&deh Soulthim Ma'hmoftd-mirza, cinquieme fils dn chah. 
Dans le nombre de ces 6mirs se trouvait Pauteur de ces pages. 
Ma'szofim-big emmena le khan A'hmed, et 6 vacua le Guilan avec 
les 6mirs et les troupes places sous ses ordres: ils eurent Fhon- 
neur de baiser, & Q'azwlo, le seuil du ch&h. On garda le khan 
A'hmed en prison pendant deux k trois mois, et on l'envoya en- 
suite au chateau de Qahqahah, ou il resta enferm6 pres d'un an. 
Le chah Thahmasp se m6fia de lui, k cause de sa liaison avec 
Isma'i'l-mirza (1149), et craignit qu'ils ne fomentassent, d'un 
commun accord, quelques troubles dans le ch&teau. Le chah, ne 
se fiant nullement au kh&n A'hmed, le fit extraire de cette pri- 
son d'6tat, et Tenvoya au ch&teau d'lszthakhr-lez-Chir&z, oik il 
resta incarc6r6 pendant dix ans. Nous ferons savoir au lecteur, 
dans le cours des 6v6nements qui vont suivre, d'une maniere ap- 
proximative, comment ce prince finit sa carri&re. 



L'6mir (chef) du divan Ch&h-qouly SoulthAn 1'Usttoyiou, 
gouverneur du Tchoqour-Sdd) qui avait 6t6 envoy6 en Turquie 
(Rotim) pour transmettre les compliments de condolence du ch&h 
k l'occasion du d6cfes du sulth&n Soulelm&n-khta et pour ffelici- 



Tbms II, 



Annee 976. (A. D. 1568-69.) 
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ter le sulthan £>6iim-kMn II de son av6nement au trine* revint, 
cette ann6e, content et satisfait de son ambassade (1 150). 

Cette m6me ann6e, Ma szo&m-big demanda sa demission des 
fonctions de v6zlr, qu'il cumulait avec celles A'tmir (chef) du di- 
van, et se mit en route ponr aller visiter les deux villes saintes 
(les deux temples sacr6s de la Mekke et de M6dine), que Dieu 
accroisse, de jour en jour, le respect et la v6n6ration dont ils 
sont 1'objet! II partit avec une foule de notables q'iziMches, 
tels que Mir-Mou hammed, (fils de Mir Iou^ouf) (1151) le stadr 
(primat), son propre petit-fiis o^J pj£ (?) (1152) et BSch&rfet- 
big, prgfet (darogah) des archives (deftbr-khpneh) du royaume. 
Le poste de v6zir fut confi6 k l'6mir Seid-i-ch6rlf-i-te(toy (second). 
II fut admis, la mfime ann6e, dans le sein de la mis6ricorde di- 
vine. Ma'szoftm-big, qui avait fait la conqufete du Khora$&n et 
du Guil&n, n'en fut pas r6compens6 par le ch&h, comme il l'esp6- 
rait (1152 *). Lorsqu'il arriva avec ses compagnons de voyage, 
k Haleb et k Damas (GMm\ on annonga au monarque alors reg- 
nant, qui 6tait le sultMn S61im-kh&n, que Maszoftm-big 6tait ar- 
rive en Turquie (i&ribn), sous pr6texte d'aller visiter la maison 
de Dieu; qu'il rassemblerait sous ses ordres tons les stoufis 
(1153) de l'Asie miueure (Bo&m), susciterait des troubles dans 
cette province <I*^, et en ferait la conqu6te (1154). II 6mana 
de la sublime Porte un dlcret imperial adress6 k Derviche-pa- 
cha, mir-i-mirdn (gouverneur g6n6ral militaire) de la Syrie (Da- 
mas), k qui il enjoignait de t&cher de se d6faire de Ma'szoflm- 
big et de ses compagnons de voyage. Derviche-pacha, se confor- 
mant, de son cM6, k Pordre qu'il venait de recevoir, fit aussitdt 
escortcr la caravane de pfclerinage par deux centaines de lanciers 
months sur des chevaux arabes, auxquels il fut recommand6 de 
saisir la premiere occasion qui se prGsenterait, k l'une des haltes 
de la caravane, pour faire l'affaire de Ma'szofim-big et de ses 
compagnons. Us se jet&rent, en consequence, sur eux, entre les 
deux villes saintes, travestis en Arabes (1154 »), et se faisant 
passer poor des brigands et des voleurs de grand chemin, qui 

40* 
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S: d6troussaient les pterins et infestaient les caravanes. lis les as- 
sassinferent tous, au moment on ils venaient de sortir de leur li- 
tiere poor faire la pri&re da matin. 

Dans la m6me ann6e 976, les habitants du Guil&n se coali- 
sferent et remirent l'autorit£ souveraine & un personnage nomm£ 
Soulth&n 'H&ch6m, qu'ils ctecouvrirent, et qui 6tait an des des- 
cendants des princes da Guil&n. Ds attaqufcrent ensnite les 6mirs 
et les darogas (pr6fets) qizilb&ches, dont ane partie fdt tn£e, et 
ils en expulsferent une aatre partie de leor pays. Us finirent par 
mettre snr pied k pen prfcs dix-huit mille hommes de cavalerie 
et d'infanterie, et assaillirent le goavernenr de Xtnkatin 
jJ&I (1 155). Celui-ci lear livra bataille, et en vint aux mains 
avec eux sor les bords de la riviere de Merge (de la frontiere), 
k la t6te d'environ cinq cents hommes de sa suite O^j^i de 
qorouctfis kourdes et de quelques 6mlrs q'izilb&ches (1156), qui 
6taient venns de Q'azwin k son secours. L , arm6e da sulth&n H&- 
chfcm fut mise en d6route, et il y eat an grand nombre de tu6s 
de part et d'autre. II p6rit dans cette affaire prfes de dix-huit 
cents hommes de la nation guile, que Ton amoncela snr la place 
(Vhippodrome ou march6) de Ttodcabme (1157), et dont les cra- 
nes servirent k 6riger trois tours (min&rets ou colonnes) triom- 
phales. 



Dans le courant de cette ann£e, le ch&h Thahmasp conf&ra 
les provinces du Guil&n (wb^Lf Ouilandt) k Soulth&n Mouham- 
med-mirza, et lui a^joignit, en quality de gouverneur (ou mentor, 
1Ma)\ Allah-qouly Soulth&n EUchik~(?) (1158) augiu. Ilrtpartit 
ensnite le reste de la province du Guil&n entre les 6mirs (g6n6- 
raux) q'izilb&ches. Allah-qouly Soulth&n et les autre chefe q'i- 
zilb&ches, voulant punir les habitants du Guil&n des fautes dont 
ils s*6taient rendus coupables et qui leur avaient attir6 Tanimad- 
version(le mficontentementJLLCi j^jf) du ch&h Thahmasp, com- 
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menc&rent k les vexer et k les molester. Un des descendants de 
Qfara-Mou hammed nomm6 Emireh-Dtbdctf (1159) et Ajd6ha- 
Soulth&n, qui appartenait k la classe d'habitants i*J> de Licheteh- 
nicha (1160) nomm6 ' Houbkeh-b&nd (porte-ceinture?), s'insurge- 
rent. lis mirent k mort Cheh-Suw&r-big, sipeh-saldr (comman- 
dant des troupes) de Licheteh-nicha, et toMy de cette locality, 
en quality de lieutenant (an nom *L-*L; J) du ch&h. II (Emireh- £*J# 
Dibdcfj) commen$a alors k se soulever et k se r6volter, et les ha- 
bitants du Ouil&n se liguant avec lui, agirent de concert et d'un 
commun accord, pour expulser les troupes q'izilb&ches (1161). 

Dans la m6me ann6e, Kel-Khosrew, fils de Cfrigoreh (Gr6- 
goire) le G6orgien, arriva k la cour du ch&h avec des pr6sents et 
des cadeaux destines k ce souverain, et devint l'objet de la bien- 
veillance sans bornes de ce monarque. 

Ann6e 978. (A. D. 1570-7L) 

Le snlthfin Selimkh&n confia, cette ann6e, k son troisifeme 
v6ztr (1162) Q'ara-Mouszthafa-Pacha le Idta, le commandement 
en chef de ses armies victorieuses, et I'envoya faire la conqu6te 
de Tile de Chypre (1163). Mouszthafa-Pacha marcha contre cette 
lie k la tfete de ses troupes aussi bouillantes qu'une mer cour- 
rouc6e; et dans Fespace de quarante-cinq jours, il prit d'assaut 
(1164) le ch&teau fort de Nicosie (ancienne Leucotheon, nomm6e 
en turk Lefkocha), qui 6tait la place la plus forte de cette ile. D 
y passa Fhiver; et au commencement du priutemps, il s'embar- 
qua et se dirigea vers le ch&teau fort de Famagouste (ou plutdt 
Amagoste, que les Turks appellent Manqossa), qui est une des 
places les plus renommges de ce pays (1165). II l'assiggea, r6- 
dpisit les assi6g6s k la derntere extr6mit6, et les infideles capitu- 
lfcrent, c'est-i-dire quMls demandferent la vie sauve (1166). Us 
s'engag&rent k livrer la forteresse, sous la condition expresse 
qu'ils auraient la faculty de s'embarquer k bord de leurs vais- 
seaux avec leurs femmes et leurs families (116"$), et de regagner 
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leurs foyers et leur patrie en Europe. Les janissaires et les trou- 
pes de la porte, mgcontents de la capitulation, d£gain£rent cod- 
tre les Francs leurs glaives impitoyables, massacrfcrent tons les 
hommes (1168), emmenerent en captivity leurs femmes, leurs 
enfants et leurs filles, pill&rent et ravirent leurs richesses et leurs 
effets. Tous les autres ch&teaux de cette lie tombferent au pouvoir 
des amis de la puissance victorieuse. 

Dans le courant de la mfeme ann6e, Emireh-DMdj de Liche- 
teh-nicha (1169) rassembla sous son drapeau une bande de mal- 
faiteurs, de gens sans aveu, de libertins et de d6bauch6s du Gui- 
T r***' et vint surprendre Lahidj&n. II s'empara dn ch&teau fort, qui 
y avait et6 construit par ordre du ch&h et oil Ton avait laiss6 en 
garnison prfcs de quatre cents mousquetaires charges de la de- 
fense de la place. Celle-ci fut prise; la garnison fat passee au fil 
de l'6p6e et mordit la poussifere. Les darogas (gouverneurs ci- 
vils) et les commandants des garnisons q'izilb&ches, qui se trou- 
vaient dans tous les autres cantons et les villes du Guil&n (1 1 70), 
furent en partie tu£s et en partie expuls6s du pays. Emireh-Di- 
b&dj soumit toute cette contr6e h sa domination, et les qfzilbft- 
ches, qui 6chapp£rent au glaive, prirent la fuite, et allferent re- 
joindre, dans le Deflfcm, le ch&h-z&deh Soulthan Mahmoud et 
Allah-q'ouly Soulth&n. Lorsque ces f&cheuses nouvelles parvin- 
rent aux oreilles du ch&h h Qfazwin, il se b&ta d'envoyer dans le 
Dellfem, au secours (1171) du Ch&h-z&deh Ma'hmoftd-mirza, tous 
les principaux 6mtrs I^J ji jLcl et les qoroudjis Ust&djlou 
avec les autres 6mirs de la porte <oU,:>. Quoiqu'il se trouvat sous 
les armes, dans le Deflfem&n (ou plutdt Dttimdn) l ) pres de dix 



1) Particle DiUm ^JL»^ est ainsi concu dans le Bourh&ni-qathi (edit de Scu- 
tari, p. 889): DUem ^L* qui s'ecrit avec un ya href Jytf ^jL et on lame m*r- 

qu6 d'un fat'h (e) est le nom d'une vMe du Guti&n, dont les habitants ont les che- 
veux et la barbe crepus et frisks comme les Arabes. Les armes dont se servent la 
plupart d'entre euz sont la hache, le poignard qj*> et une courts haHebarde 
nomme nupine ^jjj DQemdn, qui s'ecrit avec les memes to- 
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mille hommes appartenant k la nation qizilb&che, ils n'eurent 
pas le courage de marcher contre Emireh-Dib&dj et Lahidj&n. 
Prfcs de quatre cents hommes faisant partie des corps des q o- 
roudjis Ust&djlou et des qoroudjis garfblou (Strangers) (1172), 
ainsi que d'autres peuplades q'izilb&ches, marchferent enfin, en 
d6termin6s jy£ jl (1173), contre le GuilAn, sans la permis- 
sion du ch&h-zadeh et des 6mirs, Ils re$urent un renfort &'k peu 
prfes six mille fantassihs et cavaliers du Guil&n-Bidh-pte, de la 
part de Djfemchid-kh&n, wffly (prince r6gnant) de cette contree, 
et ils se dirigerent vers Lahidj&n dans Tintentiop de iivrer ba- 
taille k Emireh-DMdj. Lorsqu'ils arriverent sous ies murs de 
cette ville, Emireh-Dib&dj, de son c6t6, vint k leur rencontre, et 
le combat s'engagea. L'arm6e q f iziMche fut battue la premiere 
fois, et il p6rit pres devingt fils d'6mlrs Ust&djlou. L'arm6e du 
Bidh-p&s se mit enfin k la poursuite d'Emireh-DMdj , qu'elle 
prit pour but de ses filches et de ses mousquets. Une balle de 
fusil l'atteignit, par basard, entre les deux 6paules et lui ressortit 
par la poitrine. Cette catastrophe mit les Guileks en d6route. £ 
Les t^izilb&ches les charg&rent k leur tour, foul&rent aux pieds 
(Scrasferent) leur infanterie et leur cavalerie, et le Guil&n re- 
tomba sous la domination des fonctionnaires investis des pouvoirs 
du chah. 

- Annee 979. (A. D. 1571-72.) 

Le ch&h Thahmasp confia, cette ann6e, le gouvernement du 



yelles que By-eiban a le m&me sens que ^JLa DiUm, qui a 6te d6fini plus haut. 
aOn lit dans le tfamofo (Edition de Scutari, T. III. p. 451): jJLjjJI Ddffcm, qui 

s'ecrit avec les memes voyclles que f Haid&r est le nom que Ton donne aux horn* 
mes qui appartiennent a une nation gtaeralement connue. D'apres le BourMn 
on appelle DeU&m une ville situee dans la province du Guilan, dans PIran, dont 
les habitants gout extremement forts JU jJL et ont la chevelure crepue. On les 
appelle encore Ditem. C'&ait, dans le principe, une espece dTiommes kJX*> de la 
classe -m* du Kowrdes. 
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Guilan k Pireh-Mouhammed Tchaouchelou (1 1 74), un des 6mirs 
Ust&djlou, et envoya V&mtr Gt alb Soulth&n dans le Dil&m&n et 
les montagnes da Guil&n, poor en expalser les brigands et lea 
gens sans aveu qui s'y trouvaient. L'6mtr Gf alb Soulth&n mou- 
rut dans le Dilfcm&n. La province da Guil&n fat confine k Im&m- 
q'ouly Mirza (1175), et les fonctions de goavernear da prince 
furent conferees k Pireh-Mou hammed. 

Dans la mfime ann6e, il se perdit one brique (un lingot) d'or 
et une d'argent du nombre des six cents qui ttaient enfouies 
dans le ch&teau fort de Q ahqaha (da ricanement), et dont cha- 
cune pesait trois mille mittqdls, poids 16gal (1 176). Le comman- 
dant du ch&teau, qui 6tait f Habib-big l'Ust&djlou, imputa ce m6- 
fait k Ismall-mirza. Celui-ci, de son c6t6, en soupgonna sa fille. 
Le ch&h Thahmasp envoya au cMteau plusieurs 6mirs charges 
d'instruire cette affaire. Le khalfa Roumlou 'Hoaceln-q'ouly, et 
wfily-khalifah le Ch&mlou, gouverneur de Qfom, appuyfcrent Fas- 
sertion du mirza. Pireh-Mouhammed PUst&djlou (1177) et le 
khalifah des Anszdr jLJ (ou des chr6tiens?), qui 6tait todly de 
Q'aradjah-d&g', prirent de pr6f6rence le parti de f Hablb-big (1 1 78), 
et ajoutferent foi k ses depositions. Les deux partis 6tant d'un 
avis oppose Tun k 1'autre, arriverent k Q'azwtn. Confronts Tun 
avec Tautre k l'audience du ch&h, ils tinrent l'un et 1'autre des 
propos contraires aux lois de l'urbanit6, dont la plupart 6taient 
autant d'allusions *j\sf k la personne de sa majesty le ch&h. A 
dater de ce jour la haine 6clata entre les diverses peuplades q i- 
zilb&ches. Une partie de leurs 6mirs (chefs) embrass&rent la 
cause d'Ust&djlou; d'autres prirent le parti d'Isma'U-mirza et du 
khalifah (1179). 

Ann6e 980. (A. D. 1572-73.) 

Au commencement de cette ann6e, M61ik Soulth&n Mou ham- 
jf- med, fils de M61ik Dj6h&nguir, wdy de Kudjou (1180), une des 
d6pendances du Roustfcmd&r, qui 6tait fils de la soeur du kh&n 
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A'hmed-Guil&ny (1 181), con$ut le projet de se rendre maitre da 
GuilAn. Nous allons donner k nos lecteqrs quelques details k ce 
snjet: 

Avant la conqufite da Guil&n et la captivity da khftn A'hmed, 
Iskfendfcr-big l'Afch&r (1181 *) s'6tait rendu k la cour de M61ik- 
Dj6h&nguir, afin d'y percevoir les imp6ts dont il s'6tait charg6 
pour la ville de Kudjou J*iJ. Le m61ik fit quelques difficul- 
ty poor les acquitter et Iskfcndfer-big se fit un jeu <u»L ^^J de 
l'arr6ter et de le mener k la cour da ch&h, qui Penvoya aa cha- 
teau d'Alamoute, oil on le tint enferm6 jusqu'fc la fin de ses jours. 
Depuis qu'il aspirait k la principaut6 da Guil&n, et qae le d6mon 
de la vanit6 et de la pr6somption s'6tait empar6 de son cerveau 
(1182), il s'6tait rendu coupable de plusieurs actions tellement 
inconyenantes que le ch&h Thahmasp lui avait donn6 le snrnom 
(sobriquet) de M&ik-DiwAneh (Wnsens6 m61ik). II avait mfime 
ordonn6 k Im&m-q'ouly Soulth&n, fils de Bedr-kh&n Ust&djlou, de 
Pexpulser et de s'emparer da ch&teau de Eadjoa (1183). Im&m- 
q'oaly Soulth&n s'empressa d'ob&r aa d6cret de son souverain, 
en marchant contre M61ik Mou hammed k la t6te de cinq mille 
hommes d'infanterie et de cavalerie (1184), et assi6gea le cha- 
teau de Kudjou. 

Dans cet intervalle, le m61ik adressa k Jm&m-qouly Soul- 
th&u an message ainsi congu: «Si vous daignez avoir la bont6 de 
voas presenter seal k la porte da ch&teau, je vous communique- 
rai en secret, et vous dirai, de vive voix, certaines choses qae je 
ne pais r6v61er k personne (1185). Aprfes avoir conclu une tr6ve 
(?o^b jlju jj^i), nous exposerons, d'un commun accord, nos af- 
faires aa pied da tr6ne sublime da ch&h. J'ai en outre pr6par6, 
pour les d6poser k vos pieds, quelques presents et cadeaux que 
je vous offrirai; entre autres un faucon m&le tiercelet (? (Jij^ 

\ que Ton ne trouve pas das la fauconnerie J(j~ des plus il- 
lustres monarques (1186). Im&m-q c ouly Soulth&n ne me refusera 
pas cette marque de bont£ et de bienveillance». Lorsque cette 
nouvelle lui fut parvenue, il t6moigna le d6sir de se rendre k 
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cette invitation. Les personnes de sa suite et ses officiers sup6- 
^"iJs 1 : rieurs (<jt*cl notables), eurent beau le dissuader d'y aHer. Comme 
c'etait un homme determine, qui adorait les oiseaux de proie 
jjiL, et qui 6tait passionn6 pour la chasse, Penvie de poss6der 
le faucon captiva tellement son coeur (1187), qu'il laissa 6chap- 
per des mains la bride du libre arbitre. Sour deux discours de 
ses conseillers les plus d6?ou6s, il posa le pied hors du cercle de 
la prudence et de la circonspection. II se rendit, en consequence, 
inconsid6r6ment et sans pouvoir se contenir, au lieu du rendez- 
vous avec un petit nombre des siens. Le meiik Soulth&n Mou- 
r hammed avait arm6 jusqu'aux dents et aposte quelques braves 
des plus determines. Arriver sur la place et 6tre sabr6 par le 
glaive impitoyable de ces sicaires, fat pour Itn&m-q'ouly Soulth&n 
Paffaire d'un moment. 

(Hemistiche.) Lorsque la dernifere heure du gibier arrive, il 
va lui-mfime au devant du chasseur (1188). 

Dfcs que le bruit de cette catastrophe se fut r£pandu, ses sol- 
dats prirent la fuite, se debandfcrent et revinrent des alentours 
de Kudjou k Qfazwtn. 



Dans le courant de cette annfee, l'auguste temperament du 
ch&h Thahmasp s'6carta de la ligne droite (se d6rangea), et il fut 
atteint d'une maladie accidentelle. Son second fils nomme Soul- 
th&n Soulelman Mirza, qui devait le jour k la soeur du chamkhdl 
tcherkfes (circassien) (1189), et qui s'6tait vou6, pendant toute 
sa vie, au service (culte) du tombeau de l'im&m Biza (a qui nous 
offrons no's salutations et nos voeux), se trouvait, en ce moment, 
k Q'azwin, oil il etait venu rendre hommage (1189 a ) a son au- 
guste pfcre. Pendant la maladie de ce souverain , les peuplades 
qizilb&ches s'6taient divis6es en deux partis, qui etaient sur le 
point d'en venir aux mains: la Perse etait, par consequent, me- 
nace des plus grands troubles et d6sordres (1190), lorsque le 
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Trfes-Haut daigna rendre tout-i-coup la sant6 au cMh (1191). 
La flamme de la guerre civile, qui 6tait sur le point d'Gclater, 
8'assoupit et finit par s'&eindre. Cette circonstance inspira au 
monarque la plus grande animadversion ^iU <2j Jy jf contre les 
chefs q'izilb&ches, qui avaient et6 les fauteurs de ces troubles; 
savoir d'une part: 'Houceln-q'ouly le khalfa Roumlou, l'6mir Af-£"S#* 
ch&r Aszl&n-big et le chamkhdl tcherkfcs; de Pautre, le centenier 
Ust&djlou r HouceIn-big, P&ry-big (1192) Q'odjlou, le qoroudjy 
turkoman et le G6orgien Z&l. II con^ut la plus grande antipathie 
pour ces personnages, mais il m6ditait les moyens d'en tirer ven- 
geance. Gomme la circonstance n'exigeait point de managements 
( J^^U* convenance), leurs intrigues devenaient de jour en jour 
plus dangereuses (1193): 

(Vers.) Ne contribue jamais & la prosperity d'fttres foncifc- 
rement m6chants, car la protection que tu accorderas au loup 
deviendra pernicieuse. Ne parle pas k tes inftrieurs avec trop 
d'affabilit6 (condescendance) , car il faut (par fois) briser par 
eclats le diamant mfime (1194). 



Le sulth&n S61im-kh&n, qui disposait de la couronne et de 
l'empire, passa, cette ann£e, de ce monde 6ph6mfcre dans celui 
de l'6ternit6 (1195). II avait v6cu cinquante-trois ans, et son 
regne en avait dur6 huit, plus une fraction. 

II avait eu six fils (1196), au nombre desquels se trouvait 
le sulth&n Mour&d III, qui, gr&ce aux sages conseils, aux g6n6- 
reux efforts et au zele ineffable du grand-v6zir Mou hammed-pa- 
cha, fut rappeie de Magni^a (Magn6sie) & Constantinople, et 
plac6 sur le trdne des C6sars de Rome ^ j Ses cinq frdres 
furent tons Strangles le m6me jour conform6ment au Nomocanon 
de l'empire othoman et en vertu du FHwa des docteurs (outetna) 
du rit orthodoxe d'Abou-Hanifa Nom&n, fils de Tz&bite (1197), 
qui statue, quMl est permis d'6viter (>k?) un mal de peu de 
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gravity pour se procurer de grands avantages. Ces cinq fils fu- 
rent inhumes k c6t6 de la tombe de lenr auguste pfcre. 

Lorsqu6 le cMb Thahmasp apprit, k Q'azwin, la mort da sul- 
thftn S611m-kh4n, il envoya k Constantinople Mou hamm6dy Soul- 
th&n connn sons le nom de Toqmaq (Martel) avec de nombreux 
presents et cadeaux, afin d'offrir an victorieux monarqne ses com- 
pliments de condolence et ses felicitations k Foccasion de son 
av6nement an trdne (1198). 

Ann6e 983. (A. D. 1575-76.) 

Le cb&h Thahmasp remit, cette ann6e, nne partie de la pro- 
vince dn Guil&n Bidh-ptche (1199) anx 6mirs T6k61u, et envoya 
£"m£' cette infortun6e Jffoj O^i^i pe^plade dans cette contrfee pro- 
tegee par la divinit6 jtiT J**. On fit partir pour le Roustfemdar 
MourAd-kh&n, fils de Timour-kh&n I'Ust&djlou, pour se rendre 
maitre du territoire de Kudjon et venger le sang (1200) d'Im&m 
q'ouly Soulth&n, fils de Bedr-kh&n. Ce fnt dans la mfime ann6e 
que mourut K&r-gula A'hmed, gonverneur (ou mentor, Idla) de 
Djemchid-kh&n, todly du Biah-p&s. 

Ann6e 984. (A. D. 1576-77.) 

Au milieu du mois de szafer de cette ann£e (1201), le ch&h 
Thahmasp rgpondit k l'appel de Pange qui ltd criait: «Dieu ap- 
pelle (les mortels) au s6jour de la paix» (1202), et son &me pleine 
de noblesse, semblable k un oiseau captif, rompit la cage de son 
corps et prit son essor vers les bosquets du paradis. Ce soleil, 
dont les rayons bienfaisants avaient procure aux humains le pins 
doux sommeil k l'ombre de la s6curit6 et du repos, 6tant parvenu 
k 1'apogee de la prosp6rit6, finit par s'6clipser, et le bonheur dont 
le monde entier jouissait, gr&ce k sa protection, sur la couche de 
la tranquillity, et de la justice, s'6vanouit du moment oil sabeautg, 
aussi radieuse que 1'astre du jour, disparut de 1 ? horizon. Son 
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parasol qui se perdait dang les nues et qui 6tait un objet de ja- 
lousie pour la voffcte celeste, fut renvers6 par 1'ouragan de la 
mort, et sod drapeau semblable au houma (ph6nix), sous l'aile du- 
quel l'aigle celeste l ) se reposait tranquillement, fat pr6cipit6 par 
la rigueur (le ch&timent ubc) du destin de Papog6e des Pleiades 
sous la pousstere du tombeau. 

(Vers.) Pleurons ce souverain maitre du diadfeme et de la 
couronne, dont les autres tfites couronn6es n'6taient que les tri- 
butaires. Pleurons ce monarque, dont le ciel ne verra plus l'6gal 
dans le miroir de la lune et du soleil! (1203). 

Cette grande catastrophe et ce cruel d&astre arriva dans la 
nuit du mardi, seize du raois de szafer 984 (15 mai 1576). Les 
troubles et les guerres intestines, qui, depuis plus de quarante 
ans, fitaient ploughs dans le sommeil de Fincurie, 6clatferent (aus- 
sit6t) au sein des peuplades q'izilb&ches. Le centenier 'Houceln- 
big, qui 6tait le plus ferme soutien (1204) de cette dynastie, de 
concert avec la plupart des notables et des tribus de la nation, 
avec les princes gfiorgiens 'Aly-kh&n et Z&l (1205), oncles ma- 
ternels de 'Halder-Mirza et d'Im&m qouly Mirza, avait laiss6, 
avec Fassentiment de SoultMn Ibrahim-mirza, fils de Behr&m- 
mirza (1206), Soultb&n f Haider- mirza dans l'int6rieur du palais*^' 
royal <lJj* pendant la nuit oik le soleil resplendissant de 
la sphere de la monarchie cessa de projeter les rayons de sa bien- 
veillance sur la face (les pommettes) du monde (1207), dans Pes- 
poir que ce jeune prince monterait sur le tr6ne de la royautfi im- 
m6diatement apres le d6cfcs de ce monarque sans 6gal et sans pa- 
reil. Lorsqu'une veille entifcre de cette nuit fatale se fat 6coul6e, 
et que le potentate dont la gloire et la puissance 6galaient celles 
de Dj&mchid et d 5 Alexandre, eut pris son essor vers Pautre monde, 
SoultMn f Haldfer-mirza posa sur sa t6te la couronne de la sou- 

1) Cette constellation, qne les astronomes arabes nomment 
VcUgk volant on simplement et les Grecs *A«t6« se compose, suiyant . 

Q f azwiny, de nenf etofles parf sites et six imparfaites (Bern. Dom, Dewrip. of an 
arab. cdest. globe, p. 16, No. 16.). 
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verainet6 et passa sur sa poitrine le baudrier du cimeterre dor£ 
jj } mais (?) il prit place, avec une autorit6 absolue, sur le 
trdne da sulthanat (uniquement?) au milieu des princesses et des 
femmes da palais (1208). Lorsque Pkry-tihAn Khdnume (1209), 
fiUe (sic) du cMh d6funt, vit que les affaires prenaient cette tour- 
nure, elle d6p6cha, imm6diatement et en toute h&te, une personne 
de confiance a son ancle maternel, le chamkhdl tcherk&s k qui elle 
. decouvrit cette trame. Aussitftt le chemkh&l, accompagn6 du 
khalifah (1210) Roumlou'Houcein-qouly, de l'6mir Afchitr Asz- 
lan-big, des peuplades (tribus ci^) T6k61u, Turkomanes, Af- 
chare (121 1) et Kourdes armies de pied en cap, tant k pied qu'& 
cheval, arriva, au milieu de la nuit, par la porte de la place (du 
marchfi) aux cbevaux (de 1'hippodrome du cheval 
ils p6u6tr£rent ensuite tout arm6s et munis de leurs instruments 
et ustensiles de guerre, dans le jardin (le verger Af^L) du 'harem. 
Dfes que le centenier f HouceIn-big, ainsi que les corps cifJji Us- 
tadjlou et G6orgien apprirent leur arriv6e, ils vinrent, conjoin- 
tement avec Soulth&n Ibrahim-mirza, les attaquer du c6t6 de la 
porte du divan connue sous le nom i'Ala-qapou (porte bariolee 
ou belle porte). Les gardes du palais leur fermerent la porte et 
s'opposerent k leur entree. Dans cet intervalle, Soulthan'Haldfer- 
mirza, suivant les conseils et les avis de quelques femmes a vue 
borate, prit les v6tements de leur sexe, et voulut, sous ce de- 
guisement, s'6vader avec plusieurs d'entre elles (1212), pour al- 
ler rejoindre ses partisans, et les personnes qui lui 6taient d6- 
vou6es, afin de se sauver des mains da chamkhdl tcherk&s, de se 
mettre k l'abri du mal que pourraient lui faire les r6belles et les 
¥h9.' ignorants (1213) et de devenir souverain absolu du royaume. 
Lorsqu'il s'esquiva du palais, une foule de serviteurs Circassians 
s'empressferent d'en pr6venir le chamkhdl. Celui-ci se mit k sa 
poursuite; et lorsqu'il lui arracha le voile qui lui couvrait la ttte, 
Soulth&n 'Haldfcr-mirza porta la main k son poignard et se jeta 
sur son adversaire. Un des esclaves tcherkfes abattit, d'un seul 
coup de cimeterre, ce cyprfcs arros6 par les eaux du ruisseau de 
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la royaut6, ce bouquet (1214) provenant du parterre de la sou- 
verainet6, qui 6tait rest6 sans 6gal et sans pareil dans la famille 
des Szefides et la lign6e de Mourt6za. 

Pendant ce temps 14, le centenier f Hougein-big et ses subal- 
ternes briserent (1215) la porte dite Ala-qapou k coups de masse 
et de hache, et p6n6trferent dans la salle du divan. Le G6orgien 
Zk\ attaqua le palais avec quelques hommes de la basse classe 
(1216); et le chamkh&l, ayant tranche la tfite k Soulth&n "Hai- 
der, la leur jeta. Les G6orgiens engagerent le combat et com- 
mencerent la lutte dans Tint^rieur du verger a**L du 'harfem, 
Le G6orgien Zal, qui 6tait le stord&r (commandant en chef) de 
cette peuplade 6gar6e, fut renverse d'un coup de mousquet, et 
cette troupe presomptueuse fut raise en d6route (1217). Ust&dj- 
lou et ses subordonn6s (1218), d6concert6s, d6courag6s et d6s- 
esp6r6s, enleverent Soulth&n Mouszthafa, sortirent de Q'azwin 
avec son frere Im&m-q'ouly Mirza; et ils se dirigerent du c6t6 
du Qfom (1219), avec un petit nombre d'individus qui 6taient 
d'accord avec le centenier r HouceIn-big. f HouceIn-q ouly khalifeh 
et le chamkhal se rassembl&rent, avec leurs affid6s et leurs sub- 
alternes, pour disposer de l'autorit6 souveraine. Malgr6 tous 
leurs efforts et leur insistancc, pour placer sur le tr6ne un des 
princes du sang auxquels les esclaves tcherkesses (circassiennes) 
avaient donn6 le jour, ils ne purent y parvenir. La nation q izil- 
b&che, spectatrice de leurs menfes, voyant que ce parti (cette 
troupe) 6chouait completement dans son entreprise (1220), se 
prononfa g6n6ralement en faveur d'Ismail-mirza, et se dirigea^ m |^ 
par d6tachements et par troupes, vers le chateau de Q'ahqahah 
(1221), oik ella frotta son front soumis sur le seuil du d6voue- 
ment. c HouceIn-qouly khalifeh et lecbamkh&l, voyant que l'at- 
tachement et l'affection des diverses peuplades q'izilb&ches pour 
Mirza Ismail 6taient port6s k leur plus haut periode, furent ob- 
liges d'envoyer, de leur cdt6, au chateau de Q'ahq ahah 'Haider- 
Soulth&n le Turkoman, pour faire sa cour au prince et lui pro- » 
tester de la purete de leurs intentions, en lui affirmant que Top- 
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position de see trfes-humbles serviteurs et leur lutte avec la peu- 
plade Ust&djlou, aiusi que le meurtre de Soulth&n 'Haider n'a- 
vaient eu d'autre mobile que leur amitte et leur d6vouement pour 
sod Altesse: alls n'aspirent aujourd'hui qu'Ji sauver et k conser- 
ver le trdne et les richesses da tr6sor royal (1222), et attendent, 
k cet effet, rarriv6e de votre majesty afin qu'elle projette sur la 
t6te de ses serviteurs les rayons vivifiants de sa favour, et l'om- 
bre tut61aire de sa cl6mence». II se rassembla, dans 1'espace de 
dix jours, sous les murs du ch&teau de Q ahq'ahah, prfes de trente 
mille hommes d'infanterie et de cavalerie. Malgr6 la prudence et 
la pr6caution qu'avait eues le prince de leur fenner la porte du 
ch&teau pendant quelques jours, de ne pas la leur ouvrir et de 
ne point accorder d'audience (1222 *) aux 6mtrs ni aux notables, 
k cause de la terreur que lui inspiraient la peuplade Ustadjlou 
ainsi que le Jckaftfe-i-anstdr, et parce qu'il craignait que l'attrou- 
pement des c Qizilb&ches ne flit une ruse et un stratag&ne de ses 
ennemis (1223), il adressa, lorsqu'enfin son esprit fut parfaite- 
ment rassur6 sous tons les rapports, i'Houceln-q'ouly kbalifeh et 
k ses adherents (coalis6s) des ordres con$us en termes tres-affec- 
tueux, dans lesquels il le qualifiait du titre de ftore. II sortit en- 
suite du ch&teau avec la plus grande pompe et le plus brillant 
appareil, se rendit au tombeau du cheikh Szfefy (qu'il soit k ja- 
mais sanctifte!), eut Fhonneur de visiter la tombe resplendissante 
de sa saintetg et celles de ses illustres aleux; et, aprfes avoir im- 
plore leur protection, il se mit en marche vers la capitale de 
Qf azwin. II daigna d'abord s'arrfiter dans la demeure de *Hou- 
celn-qouly khalifeh (1224), afin de choisir une heure propice et 
des pronostics (1225) favorables avant de monter sur le trdne 
du sulthanat. Le centenier f HouceIn-big, avec qui se trouvait 
Soulth&n Mouszthafa, effray6 d'apprendre que les peuplades q i- 
zilb&ches avaient reconnu, k l'unanimit6, Isma'll-mirza pour leur 
souverain, et qu'il 6tait entr6 k Q r azwin, r6solut de se rendre k 
Bag c d&d, d6guis6 en qalfaidhr (1226). Quelques personnes de sa 
connaissance le reconnurent, I'arr6t6rent et Pamenferent garrotte 
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k la cour du ch&h Ismail La peuplade B&dte (1227), qui avait 
et6 attach6e, du vivant du chah d6funt, au service de Soulthan 
Mouszthafa Mirza, Farr6ta 6galement, lorsqu'il vint lui demauder 
un asyle, et le livra au ch&h Isma'fl. 

Apres avoir 6t6 emprisonn6, pendant huit mois, k Q'azwin, 
c Houceiu-big fut enfin mis k mort par ordre du chih. Lorsque 
celui-ci se fut consolid6 (1228), et fut parvenu k Pautorit6 ab- 
solue, il fit d'abord saisir f Houce5in-q c ouly khalfa et fit priver de 
la lumiere ses yeux clairvoyants en y passant une aiguille 
rougie (incandescente), H fit 6galement mettre a mort une grande 
partie .des rebelles q iziMches, qui avaient et6 les auteurs des. 
troubles et de la guerre civile, et infligea aux autres les chati- 
ments qu'ils avaient m6rit6s, II en promut d'autres aux postes 
les plus 6minents et aux grades les plus 61ev6s; d'autres enfin fu- 
rent distingu6s, sans aucun motif, d'entre leurs collegues, par le 
souverain, qui rebaussa leur rang et leur dignity au-dessus des 
deux brillantes Stoiles polaires de la Petite Ourse 1 ). Nous racon- 
terons, d'une manifere circonstanctee, les 6v6nements ulterieure- 
ment arrives k ce prince, et la fin de sa carriere, dans le cours 
des 6v6nements qui vont suivre. 

Quant au ch&b Thahmasp, c'6tait un monarque aussi juste 
que vertueux ( Jj£ parfait), protecteur de ses sujets, et un sou- 
verain plein de jugement et d'6quit6 (1229). II 6tait tellement 
d6sireux d'amasser des triors et d'accumuler des richesses, 
qu'aucun des potentats de FIran et du Tour&n, depuis l'apparition 
(1230) de Tchinguiz-kh&n (sur la scfene politique), et m6me au- 
cun monarque, depuis la propagation de l'islamisme (1231) ne 
s'est donu6, k aucune Spoque ni dans aucun temps, autant de *5».' 
peine pour grossir le tr6sor (royal), en y amassant une aussi 
grande quantity d'argent comptant, d'6toffes et de marchandises 



1) Ces deux brillantes 6toiles (5, y, faisant partie de la biere dans la Pe- 
tite Ourse sont nomm6es ^jl^i^Jl les deux veaux par les astronomes arabes 
Bern. Dorn, Descript. of an arabic celestial globe, p. 11, No. 1. 

n. 41 
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de toute esp£ce, telles que vases et vaisselle d'or et d'argent 

(1232). 

A l'6poque ou le chftb Ismail chargea l'auteur de ces lignes 
de constater et d'inventorier l'effectif du tr6sor royal et da fisc 
(1232 *), ainsi que toutes les richesses du monarque defunt, il se 
trouvait en caisse trois cent quatre-vingt mille toumans d'argent 
comptant, en pieces d'or et d'argent monnay6es ou d6monetis6es 
(d6cri£es), six cents briquettes (ou lingots) d'or et d'argent du 
poids de trois mille mitzqdls (ou 4500 drachmes) chacune, huit 
cent storpouches (voiles qu coiffures) en or et en argent, deux cents 
kh&rw&rs (charges) (1233) d'etoffes de soie trente mille v6- 
tements et dolmans ou pelisses h larges manches pendantes aJ > 
en 6toffes pr6cieuses. 

Dans la salle d'armes se trouvaient les armes et Pattirail mi- 
litaire de trente mille cavaliers, tels que cottea de maille, cuiras- 
ses, housses et capara$ons (1234); dans les 6curies on 
compta trois mille chamelles, trois mille juments ou cavales pou- 
linieres avec leurs poulains, et deux cents chevaux arabes k l'u- 
sage particulier du chah (1235), qui furent pass6s en revue. On 
peut d'apr&s cela juger, par induction, des autres entrep6ts (ou 
ateliers) des palais (ou edifices) royaux oIjja* ILLjK' (du reste 
du mobilier des Edifices royaux) (1235 ft ), tels que batterie de 
cuisine, garde-meubles (magasin de tapis) et sellerie. 

On avait laiss6 expirer, dans certaines localit6s de 1'Adzer- 
bai'dj&n, du Chirw&n et de l'Arr&n, sept ann6es entieres, et mfenie 
jusqu'it neuf ans, sans en percevoir les impdts ni la capitation 
(kharddj), de sorte que ces sommes arri6rees 6taient rest6es a la 
charge des rd las et des tributaires <uS J*) (1235 b ). 

Les noms des illustres enfants du ch&h Thahmasp 6taient les 
suivants (1236): 1) SoultMn Mou hammed -mirza; 2) Isma'Il- 
mirza, qui devaient 1'un et l'autre le jour h la fille du Turkoman 
c lQa-big; 3) Soulth&n Soulelm&n- mirza; 4) Soulthan A'hmed- 
mirza; 5) Soulthan Djouneld-mirza, u6s de la soeur du cham- 
kh&l et de jeunes esclaves tcherkesses (circassiennes) (1237); 
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6) SoultMn 'Hafder-mirza; 7) SoultMn Mouszthafa-mirza; 8) 
Im&m-q'ouly-mirza et 9) Soulth&n Ma hmoftd-mirza, auxquels des 
esclaves g6orgiennes avaient donn6 le jour, comme on le voit par 
ce qui a 6t6 dit pr6c6demment. Soulth&n c Haider-mirza d6c6da (?) 
le m6me jour que son pfcre (1238). Cinq autres de ses fils (1239), 
ainsi que Soulth&n Ibrahlm-mirza, tils de Behr&m-mirza, qui*^- 
6taient versus dans toutes sortes de sciences extraordinaires 
*+>jki orn6s de talents admirables et dou6s de toute esp&ce de 
capacity ; ces princes qui avaient acquis leur bonne part de con- 
naissances de toute nature, de m6me que Soulth&n Ha$ane-mirza, 
tils de Soulth&n Mou hammed -mirza, Mou hammed 'Houceln- 
mirza, fils de Behr&m-mirza, et BfcdiYzzem&n-mirza, fife du 
m6me Behr&m-mirza, furent mis & mort & Qfazwin, par ordre du 
ch&h Ismail (1 240). Soulth&n Djouneid-mirza fut priv6 de la vue, 
et Soulth&n Mou hammed-mirza, devenu c61febre sous le nom de 
Khouda-bendeh (serviteur de Dieu), qui 6tait Tain6 des illustres 
fils du ch&h, fut proclamG souverain de I'lr&n apr6s la mort du 
ch&h Isma'll, da commun accord des 6mirs et des notables q'izil- 
b&ches. Les 6v6nements de ces deux rfegnes seront dScrits en 
detail dans le cours des annfes qui vont suivre. 

Api 6s avoir rempli les formalit6s de la sepulture et des fu- 
n6railles, on transf&ra le corps du d6funt monarque de sa resi- 
dence royale de Q'azwin dans la ville sainte de Mkchehed (marty- 
riura), et il fut inhumg & proximity de la tombe illumin6e et du 
sepulcre parfum6 de l'im&in Riza (& qui nous oflrons nos saluta- 
tions et nos voeux). 

Amide 985, (A. D. 1577-78.) 

Dans la nuit du seize du mois de ramazan de cette ann6e (28 
novembre 1577) (1241), le chah Ismail passa de ce monde 6ph6- 
mere dans celiii de P6ternit6. Nous donnerons ici quelques de- 
tails sur ce tragique 6v6nement (1242). 

Le ch&h Isma il 6tait un monarque, qui se distinguait par son 

41* 



Digitized by 



644 



bon caract&re et sa grande sagacity : il 6tait renomm6 pour ses 
quality morales ^Lju JjUi et ses perfections humaines (1243). 
Dans les combats, c'6tait un lion qui brandissait le glaive (1c 
poignard) avec dext6rit6; dans les festins (1244), c'6tait une nuee 
bienfaisante, qui semait des pierreries. H 6tait tellement g6n6- 
reux, que Tor du meilleur aloi n'ayait pas plus de valeur k ses 
yeux que la pierre la plus vile: sa munificence 6tait port6e a un 
si haut degr6 que tous les tr6sors que renferment la mer et les 
entrailles de la terre (les mines) n'auraient pas suffi a ses lib6ra- 
lit6s d'un seul jour. 

(Vers.) L'oc6an fat t6moin de ses largesses continues, et il 
T F*u: se souffleta de honte en voyant sa main (repaudre ses bienfaits). 
Que la mine (?) d'ob proviennent les perles ne prStende pas lut- 
ter (en fait de g6n6rosit6) avec la paume de cette main, car il 
n'y reste plus (apres ses largesses) absolument rien que du vent 

(1245) . 

Mais il avait, malgr6 toutes ces brillantes qualit6s, un tempe- 
rament atrabilaire ^fjy., un caract&re violent et le ton brus- 
que. II infligeait de rigoureux cMtiments en punition de fautes 16- 
. gferes et comblait de bienfaits pour une seule fac6tie, comme 
nous venons de le rapporter par inductions d'apres les anciennes 
relations et les versions qui nous ont et6 transmises it ce sujet 

(1246) . 

Le ch&h Ismail v6cut, dans le principe, k Pombre de la pro- 
tection de son auguste pfere, jusqu'fc ce quil fut iuvesti, en 963 
(A. D. 1555-56), du gouvernement du Khorac&n. II fut destitu6 
de ce poste au bout de quelques mois (1247), par suite des ca- 
lomnies de quelques malveillants, et emprisonn6 au chateau de 
Q'ahqahah. Lorsqu'il y fut rest6 enfermg pendant vingt ans, son 
p&re d6c6da. II fut alors extrait de sa prison, et plac6 sur le 
trdne de l'Ir&n du commun accord des 6mirs et des notables qi- 
ziMches. II ne s'y 6tait pas encore consolid6, et son autorit6 
absolue n'6tait pas encore 6tablie d'une maniere durable, lorsque 
le matique de jugement et de prudence le porta a abroger, con- 
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trairement au systeme de ses peres et de ses aYcux , l'usage de 
frapper d'anatheme les deux chelkbs (patriarches de l'islamisme), 
l'auteur (le possesseur) des deux lumieres (Otztndri), 'Aichah la 
v6ridique avec le reste des dix pr6curseurs (que Dieu leur soit 
propice!) (1248), et 1'induisit k adopter un systfeme de gouverne- 
ment, qui avait pour but de permettre auxSunnites et auxChfi- 
tes de l'lr&n d'exercer librement et paisiblement leur culte res- 
pectif sans s'inqui6ter et se contrarier r6ciproquement (ou mu- 
tuellement). Les Q'iziMches, qui poussaient jusqu'au fanatisme 
le zfcle dont ils 6taient anim6s pour leur schisme (1249), en con- 
?urent de Pantipathie pour ce souverain, et r6solurent de saisir 
la premiere occasion qui se pr6senterait pour attenter aux jours 
de ce souverain aussi 6clair6 que juste et bon musulman. Ils 
finirent par se coaliser et conspirer, k cet effet, avec sa soeur 
uterine Pb-y-Jchdn-Jchdnume. Une nuit que cet auguste padichdh 
s'6tait rendu dans une de ses petites maisons avec son mignon 
'Hafane-big'Halwddjy-auglu (le fils du confiseur), il s'y endonnit 
sur le lit de repos; et le lendemain, dans Taprfes-midi, on rap- 
porta, de cette maison le corps inanim6 de ce monarque ainsi que 
'Ha$ane-big k moiti6 mort. Malgr6 toutes les recherches et les 
perquisitions que firent les 6mirs et les notables (pour dScouvrir 
l'auteur de ce crime), on ne put jamais savoir la v6rit6. fimir- 
kh&n le Turkoman et les autres chefs (6mirs) q'izilbaches, qui 
se trouvaient, en ce moment, k Qfazwin, procederent aux c6r6- 
monies de la sepulture et des fungrailles de ce souverain qui ha- 
bite le paradis (1250). 

(Vers.) Lorsque par suite de maladie et de soufirances, le 
moment du depart arrive, le destin <uLj enlfcve toute d6faite 
aux* mortela. Tout fruit malsain tombe k terre de son propre 
mouvement. Quand le tronc est mort, et que le corps entier 
fljul, p&le comme Targent j*** (argent6) tombe en dissolution, 
k quoi peuvent servir le linceul parfum6 et le cercueil d'ai- 
rain? (1251). 

On envoya, au bout de deux jours, quelqu'un a Chir&z pour 
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faire venir SoulthAn Mou hammed- Mirza. II h6sita et difffcra dc 
se rendre a Q'azwin, en r6fl6chissant qu'il n'avait pas toute la 
capacit6 et Phabilete n6cessaires pour remplir cette taehe (1252). 
II arriva enfln, au bout de deux mois, A Q'azwin (1253), et on le 
promut A la royaut6. 

Dans la m6me ann6e, le souverain mattre du monde, le mon- 
arque, qui, de son temps, subjugiiait les empires (1254), le sul- 
thAn MourAd-khAn, bless6 de ce que le chAh Isma'il s'6tait per- 
mis, envers la sublime porte, quelques proc6d6s contraires aux 
usages et au droit des gens uy^j (1255), r6solut de li- 
vrer le territoire persan au vent du n6ant et de la destruction. 
La nouvelle de la mort du chah Isma'fl parvint tout-A-coup aux 
oreilles de ce sulthAn sans pareil et sans 6gal, qui persista, comme 
auparavant, dans* le projet qu'il avait con$u. 



Au commencement de cette ann6e, fimir-kbAn le Turkoman, 
qui 6tait la fleur et la cr&me des 6mfrs qizilbAches, Chah-roukb 
khan le Dzou l-q f adre, Mouc6ieb-khan le T6k61u, Pireh-Mou bam- 
med rUstadjlou (1256), le qoroudjy-Mchy Afchar Qouly-big, 
Q f orq c maz-khAn le Chamlou, 'Houcelnq'ouly le Roumlou, le kbalfa 
borgne j£ se coaliserent et s'empartrent de l'administration des 
affaires du royaume d'IrAn. lis se partagferent les diverges pro- 
vinces, et ils ne laisserent que le simple titre de padicJiah (1257) 
au chah SoulthAn Mou hammed (1258), que Ton avait comple- 
ment priv6 de la lumi&re. Ils remirent les r&nes du v6zirat aux 
mains habiles de Mirza SelmAn DjAbiry (peut-6tre Khaboury?) 
d'Iszphahan (1259), qui ne jouissait pas non plus d'une tres- 
bonne vue. Ils prgtendaient mettre ordre aux affaires du monde 
(temporelles) et administrer le royaume sous le sceptre d'un sou- 
verain aveugle et sous le ministere d'un v6zir priv6 de la lumiere 
du jour. 



Annee 986. (A. D. 1577-78.) 
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(H6mistiche.) Quelle vaine chimfere! quelle pens6e absurdc! 
(1260). 

Dans Fespace d'une ann6e, tons les tr6sors accumutes et les 
richesses enfouies par le chah Thahmasp, pendant cinquante- 
trois ans, furent livr6s au vent de I'anGantissement, et le d6sor- 
dre se mit dans tout le royaume d'Iran. 

Dans la m6me ann£e, le sulth&n Mour&d-kMn, instruit de 
tous ces 6v6nements, r6solut de mettre k execution le plan qu'il 
avait con$u l'ann6e pr6c6dente. L'unique pens6e qui pr6occupait 
son noble g6nie, 6tait de d6truire de fond en comble le royaume 
d'Ir&n et d'exterminer la race (la famille) des h6r6tiques ^ 
4jL*J* (schismatiques ?). II confia a son second v6zir Mousz- 
thafa- pacha le commandement en chef de ses troupes aussi re- 
doutables qu'une mer en fureur, et pla^a sous ses ordres pres de 
cent cinquante mille hommes de cavalerie. 

Celui-ci rendit ex6cutoire le firman aussi rapide que les ar- 
rets du destin, qui enjoignait, de la mani&re la plus formelle, au 
mtr-i-mir&n et aux 6mlrs du Kourdistdn de s'appliquer de tout 
leur pouvoir et de mettre tous leurs soins au pillage et k la de- 
vastation de la province d'Adzerbaldjan. Khosrew-pacha, b6gler- 
b£guy de VAn, se mit, en consfiquence, en marche de concert avec 
les 6mlrs du Kourdistdn contre Ma hmofld-big le Roumlou, gou- 
verneur de Khoi et de Selm&s(1261): il le tua, et se rendit mai- 
tre de Khol et de Selm&s. II envoya de Ik des troupes contre 
Ouraumy (Ourmiah): elles firent prisonnier c Houce!n-dj&n-big 
(1265) de Khnous, gouverneur de cette ville, qui fut amen6 et 
misimort a V&n(l263). 

Dans la m6me annee, la province de Tebriz fut conferee par 
le divan q'izilb&che k fimir-kh&n le Turkoman (1264), et le gou- 
vernement de Ljokhor-8dd k Mouharamed-kh&n dit Toqmaq 
(martel). 

Annee 987. (A. D. 1579-80.) 

Le s&rd&r Mouszthafa-pacha,se mit en marche cette ann6e 
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(1265), k la t6te d'une innombrable arm6e, pour faire la con- 
qufete de la Georgie et du Chirw&n. Minoutchehr, fils du G6or- 
gien Cf rigoreh qjtjb^ gouverneur ^ L d'AkMskhah (1266), vint 
lui faire sa soumission, et eut Phonneur d'embrasser Pislamisme 
avec une multitude (Va&naours (nobles) g6orgiens. On lui octroya 
sa principality h6r6ditaire k titre d'apanage transmissible par 
substitution ^^JU Toqmaq e -khAn, wdly du Djokhor-Sdd, 

conjointement avec Im&m-q c ouly-kh&n le q'adj&r (1267), gouver- 
neur de Gufendjeh et de Bferda', intercepts, au lieu nommfe Tchil- 
dir, le passage k Parm6e victorieuse, et fut battu (1268). Da- 
voud-pacha, fils de Louarasp (Lohrasp), le G6orgien (1269), qui 
gouvernait le ch&teau fort de Tiflls au nom des Q'iziMches, 6va- 
cua ce ch&teau avec toute la principaut6, et prit le cbemin de la 
fuite. Mouszthafa-pacha occupa la forteresse et la province, o& 
il laissa une forte garnison, et se rendit dans le Chirw&n. Lors- 
que les armies victorieuses vinrent camper aux environs de Za- 
gu&m, le G6orgien L6vond (L6once), qui en 6tait le gouverneur 
(prince), eut Phonneur d'etre admis au baise-main du glorieux 
serd&r, et se soumit au p6age. (tribut?) et k la capitation 
(kharddj). Gr&ce aux faveurs sans bornes du monarque et aux 
augustes bienfaits du khosrofes, Pil&lfet de Zaguem et sa princi- 
paut6 h6r6ditaire lui furent restituees. Le serd&f se remit en 
marche; et lorsqu'il vint camper entre les deux rivferes de Q'a- 
nag et de Qfabry (1270), fimir-kh&n, wdly de Tfcbriz, se mit en 
marche k la tfite de troupes de PAdz&rbaldj&n et de NakbidjS- 
wan, de concert avec Im&m-q'ouly Soulth&n le Q'adj&r, wdly de 
Guendjeh, de Bferda et du Q'ara-b&g f d'Arr&n, dans Pintention 
de surprendre les troupes de Pisl&m (othomanes) k la faveur des 
;i 7, t6nebres. Los Q'izilb&ches rencontrfcrent d'abord Parm6e victo- 
rieuse au moment ob elle venait de se disperser pour se ravitail- 
ler, et en tuerent une partie: ils lui enlevferent en outre pres de 
mille cbameaux du nombre de ceux qui appartenaient k Pempe- 
reur, avec trois mille chevaux et mulets. Lorsque ces nouvelles 
parvinrent aux oreilles du sgrd&r, il donna k Behr&m-pacha, mtr~ 
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irmirdn d'Arzeroftm, et k 'Otzm&n-pacha, mtr-i-mirdn du Di&r- 
bekr, 1'ordre de mettre un termeaux ravages des Q'izilbfiches avec 
un d6tachement (un corps ^j^) de l'arm6e victorieuse. line mul- 
titude de chefs (6mirs) et de guerriers persans mordirent la pous- 
siere dans cette bataille, quelques autres furent engloutis par la 
mer du n6ant en se noyant'dans les eaux du Kour (1271). Les 
troupes victorieuses pass&rent une journ6e entiere dans ce cam- 
pement k cause du d6bordement des eaux du Q'anag' ; et le len- 
demain, elles en effectuerent le passage pour entrer dans le Chir- 
w&n, oil elles construisirent, k Ar6che, un fort (chateau fort), en 
bois et en terre (argile), dont elles aeheverent la construction. 
'Otzm&n-pacha le Tcherkes, fils d'Ouz-tetnir, fut envoy6 k Cha- 
m&khy, en quality de v6ztr; Q aithas-pacha fut plac6 k Areche 
avec le grade de b6gterb6guy, et le sferd&r s'en retourna k Arze- 
roftm en prenant la route de la G6orgie. Le ch&h Soulth&n Mou- 
c hammed fit sortir du ch&teau fort d'Alatnoute le G6orgien Simd- 
o&n (1272), qui y 6tait enferm6 depuis le regne du chah Thah- 
niasp, lui accorda le gouvernement et la souverainet6 de la pro- 
vince cKJI de Tiflis avec ses appartenances et d6pendances, et le 
fit partir pour la 66orgie. Lorsque Sima'oftn arriva dans les pa- 
rages de Tiflis, les infid&les et les aznaours de ce pays se ras- 
semblerent sous sa banni&re, et intereeptferent le passage k l'ar- 
m6e de l'isl&m: ils firent 6prouver de graudes pertes au sferd&r 
Mouszthafa - pacha. ImmSdiatement aprfes le prince Sima'oftn, 
Soulth&n 'Hamzah-mirza, fils du chah Soulth&n Mou hammed, 
Mirza Selm&n le v6zir et plusieurs grands 6mirs (officiers g6n6- 
raux) arrivferent de Qf azwin k Gufendjeh et dans le Q f arab&g* k la 
t6te d'fc-peu-pres trente mille cavaliers. Par un heureux hasard, 
c Aadil-guirfii-kh&n, fils du kh&n des Tatars (1273), survint, comme 
un lion rugissant, au secours de 'Otzm&n-pacha et du serd&r 
Mouszthafa -pacha, aprfes avoir pass6 par la porte caspienne (Dtor- 
hbnd) du Chirwan, avec environ quinze mille hommes de cava- jTa^ 
lerie. II fit son entree k Ghamdkhy (ou Chamdkha), au moment 
ohAras (Ourous?)-kh&n le Roumlou, gouverneur SL du Cbirwftn, 
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assi6geait r Otzman-pacha dans les murs de la ville de Chamakhy 
(Cham&kha), et 6tait sur le point de Ten faire sortir de vive force. 
r Aadil-guir&'i vint a propos pour le deiivrer : il fit prisonnier Aras- 
kh&n, et livra ses subalternes en p&ture an cimeterre et aux flfe- 
ches meurtrieres. II passa le Koftr dans 1'intention de piller et 
de d6vaster son ordou, qui se trouvait du cdte da Mog c 4n (oa de 
Moug an) 1 ). Lorsqu'il eut livr6 ce campement au pillage et a la 
depredation, et qu'il eat fait prisonniferes les femmes et les fa- 
milies qui s'y trouvaient, il retourna dans le Chirw&n (1274). Au 
moment oil les troupes tatares s'6taient d6band6es et disperses 
de toutes parts, et oh c Aadil-guir&I 6tait reste seal avec un petit 
noinbre de ses affid6s (1 275), Mirza Selm&'n le v6zir (je supprime 
la conjonction *S ) le surprit avec une vingtaine de mille hommes 
de cavalerie q izilb&che au lieu nomm£ Aqszou (eau blanche) de- 
pendant de la juridiction de Chamakhy, lis se livrferent plusieurs 
combats; et a la suite d'une lutte aussi meurtriere qu'acharnee, 
c Aadil guirfil fut saisi (fait prisonnier) par le poignet de la pre- 
destination avec les mirzas tatares (1276). 

D£s que c Otzman-pacha fut instruit de cet 6ehec, il en fut 
tellement constern6 qu'il s'enfoit de Cham&kby et se rendit a 
Derbfcnd, oil il s'enferma dans le ch&teau fort de D&mowr-qapou 
(Porte de fer) (1277). L'arm6e qiziMche marcha de Chamakhy 
sur Arfeche (1277 a ), tua Q'aith&s-pacha ainsi que 'Abd-ur Bah* 
man-big de Wousth&n, charges Tun et l'aotre de la defense de 
cette place, et mirent le feu & la forteresse, qui fut r6duite en 
un monceau de cendres: elle s'en retourna de la tranqaillement 
dans le Q'arab&g. B6ha-u ddin-big, fils d'Oulamah, qui 6tait 
charge de la defense de Qabolah et VAgddcke (1278), aban- 
donna le ch&teau fort qui lui etait confie, et se rendit par Za- 

1) II est dit dans le BorMn^-q dthi (6dit. de Scutari, p. 766 et 775) : (j\ju* 
Mog'dn est le pluriel de Mog (mage). C'est le nom d'une contree d'Adzer- 
baldjan, dont Moug an (jlby est la capitale. {j\ty+ Moug finest le nom d'une 
ville de l'Adzerbaldjan, qui a de riantes et de charmantes plaines ainsi que des 
prairies ▼erdoyantes et agreableg. On ecrit aussi Mowf&n ayec un qqf. 
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guem a Tiflfs. La mfcre du soulthan f Hamzah-mirza, enorgueil- 27*£ 7 ' 
lie de tant de conqu6tes et 6blouie par les vaines illusions de 
son sexe, perdit de vue et laissa a l'abandon les affaires du Chir- 
wan. Elle emmena f Aadil-guir&I khan, et revint, au coeur de 
1'hiver, h Q'azwin, sans avoir forc6 *Otzm&n-pacha & Svacuer 
Demour-qapou (1279). 

Annee 988. (A. D. 1580-81.) 

Au retour du printemps de la dite ann6e, le serd&r Mousz- 
thafa-pacha quitta ses quartiers driver d'Arzeroftm , et marcha 
sur le chateau fort de Q'arsz, dont il se mit a restaurer la cita- 
delle. Des que la nouvelle de la prise de la province du Chir- 
wan par les q'izilb&ches, de la fuite de r Otzm&n-pacha h D6mour- 
q'apou et de la captivite du prince tatare c Aadil-guir&I parvint 
aux augustes oreilles du sulthan Mour&d, il destitua Mouszthafa- 
pacha de son grade de serdar, et confia ce poste Eminent & son 
troisieme vezir Sinan-pacha (1280). Dans la m6me ann6e, la di- 
vine Providence permit que le grand-v6zir Mou hammed -pacha le 
Bosniaque tombat, frapp£ d'un coup de couteau, sous la main 
d'un assassin inconnu et parvint itu rang des martyrs (1281). 
Jamais l'auguste dynastie de 'Otzmftn ( othomane) n'avait pos- 
s6d6 son pareil (1282). II avait 6t6, pendant une quinzaine d'an- 
nees, investi, comme vezir, des pleins pouvoirs du sulth&n Soulei- 
man-kh&n, avait ensuite 6ccup6 le mdme poste, pendant toute la 
dur6e du regne du sulth&n S61im-kh&n; et le ch&h Thahmasp, 

dans sa correspondance, le qualifiait du titre de ptore adoptif \l> y j\ 

Au commencement du premier mois de rebf de la m6me an- 
n6e (17 avril 1580) f Aly-qouly-khan, fils de Soulth&n 'Houceln- 
big, fils de Dourmiche-khan le CMmlou, gouverneur de H6rftt, 
s'insurgea et se r6volta contre le chah Soulth&n Mou hammed, 
de concert avec Mourchid-q f ouly-kh&n, fils d'lfydn (ou fils uni- 
que de?) ch&h-q'ouly l'Ost&djlou, gouverneur de Khauf et de B&- 
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kherze (1283). Us saisirent Pheure la plus propice et le moment 
le plus favorable pour elever a la royaut6 f Abb&s-mh za, fils da 
chah Soulthan Mou hammed, qui n'atait alors que dix ans, et ils 
' voulurent forcer et contraindre les 6mlrs et les gouverneurs des 
autres villes du Khora$&n a se soumettre et a leur obeir. Ils 
marcherent, entre autres, de prime abord, k la tfete de leurs 
troupes, contre Mouszthafa-q'ouly-khan Perndk (le,jeune on le beau) 
gouverneur de Mechehed (1284), et il se livra entre eux un com- 
bat des plus acharnSs au lieu nomm6 Tharaq ou Thourouq (1285) 
situe a deux pharsakhs (10 kilometres) de distance de la ville de 
Mfechehed (1286). Mourt6za-qouly Soulth&n fut defait et s'en- 
ferma dans la citadelle (jL>* la forteresse) de Mfechehed. f Aly- 
q r ouly-khan resta campe, pendant quatre mote, sous les murs de 
cette ville, et finit par s'en retourner k Her&t sans avoir atteint 
son but. Vers la fin de la m6me ann£e, la mere de Soulthan 
c Hamzah-mirza fit marcher une partie de l'arm6e qMzilbache, 
sous les ordres du muhurddr (garde des sceaux) Ch&h-roukh-kh&n 
(1287), contre Mir Mour&d(?), wtily du Mazfcnd6r&n poor venger 
le sang de son pfcre Mir f Abd-allah. Ce corps d'arm6e fit prison- 
nier Mir Mour&d-khan, et Pamena k Qfazwin, oh la reine donna 
l'ordre de le mettre k mort afin de venger celle de son pere; et 
elle confia le gouvernement et Padministration du Maz&nd6r&n k 
son propre frfere Mir f Abd(?)( 1288). Les chefs (6mirs) q'izilb&- 
ches redoutant Pesprit de domination de cette princesse, avise- 
rent aux moyens d'y mettre un terme, et rfisolurent enfin de Pac- 
cuser d'intrigues amoureuses avec le prince tatare r Aadil-guir&I, 
afin de les faire mourir Tun et Pautre. Une tourbe de barbares 
q'izilb&ches pouss6s k ce crime par les chefs les plus marquants 
fli»c J^el p6n£tra dans Pint6rieur du s6rail du monarque: ils 
en arrachferent, par force et par la violence, cette faible et ver- 
tueuse a!L© princesse, qui avait port6 la main k la ceinture de 

son 6poux d6hu6 de tout sentiment d'honneur cZ^V ( 1289 )> la 
firent sortir du palais et la massacrferent. Elle resta toute une 
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journge dans la campagne, Que, d6pouil!6e de ses v6tements et 
expos6e aux regards da peuple ^JL j*, sans que per- 

sonne songeSt k l'ensevelir et k Pinhumer. f Aadil-guirftI fut 6ga- 
lement mis k mort et terrass6 dans la poussiere de la destruction 
avec une centaine de mirzas et de guerriers tatares (1290). 

Annee 989. (A. D. 1581-82.) 

Au commencement de cette ann6e (f6vrier 1581), le serd&r 
Sin£n-pacha vint k Arzerofim, et le ch&h Soulthan Mou hammed 
partit, de son cdt6, pour sa residence d'6t6 de TArr^n, afin de 
repousser le serdar. II envoya ensuite k Arzerofkm Chah-q'ouly 
Soultb&n le Dzoul-q'adre, fills de Tubbet ag a et Maq'szoftd ag f a 
le timgddjy (maMocHCHwn?) qu'il chargea d'aller faire leur cour k 
Sinan-pacha, k l'effet d'entamer des negotiations pour la conclu- 
sion de la paix. Lorsque ces ambassadeurs furent arrives a la 
cour du serd&r, il fut convenu que celui-ci retournerait a Con- 
stantinople! et que le ch&h Soulthan Mou hammed reviendrait 
6galement k Qfazwtn, d'oti il enverrait, en ambassade, k la cour 
du soulth&n, un personnage de marque, qu'il chargerait de fli- 
cker le monarque k l'occasion de la f6te de la circoncision du 
prince imp6rial, tandts que les ouvertures de paix entre les deux 
puissances seraient faites par l'organe du serd&r. Sin&n-pacha 
s'en retourna k la porte de f61icit6, comme il en etait convenu, et 
le chah Soulthan Mou hammed y envoya, en qualit6 d'ambassa- 
deur, Ibrahim khan le Turkoman, qui fut charg6 de presents et 
de cadeaux destines k la cour 'othomane. Le sulth&n Mour&d- 
• kh&n rejeta les propositions de paix, destitua Sin&n-pacha du 
poste de grand-v6zir et du commandement en chef des armies 
victorieuses, et fit mettre aux fers, selon l'usage (1291), Ibrahim- 
khan. 

Dans le courant du dernier mois de rhbt de cette m£me an- 
n£e f Aly-q c ouly-kh&n le Ch&mlou recommen^a ses hostility, et 
marcha, k la t6te d'un nombreux corps d'arm6e jJf contre 
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Derwiche Mou hammed SoultMn le Rotanlou, gouverneur de Ni- 
chabour (i 292); mais il revint k H6r&t sans avoir obtenu le moin- 
dre r6sultat, aprfes avoir toutefois ravag6 et ruin6 tfe pays. 

Vers la fin de cette ann6e, le sulth&n Mour&d-kh4n con^nt le 
projet de c616brer la ffete de la circoncision de son fortune fils 
Soulth&n Mouhammed-kh&n de la manifcre prescrite par le Qa- 
no&n (le Nomocanon), et suivant la coutume *>cli des souverains 
de la dynastie'othomane. II exp6dia, en consequence, des tchaou- 
ches et des qapoudjis de la sublime Porte dans toutes les regions 
des provinces bien gard6es de son empire pour rassembler tout 
ce qui 6tait n£cessaire (k cette fete), et pour y convier les 6ratrs 
et les notables ( Alftn) (1 293). 

Ann6e 990. (A. D. 1582-83.) 

f; Au commencement de cette ann6e, l'incomparable sulth&n 
convoqua les mir-i-mir&ns, les 6mirs (g6n6raux) ainsi que les no- 
tables de l'empire (1294), et donna l'ordre de proc6der, sans re- 
lache, aux pr6paratifs indispensables pour la calibration de la 

fete et pour rehausser l'6clat ^ de la capitale. II d6cida 
que Ton pr6parerait la salle de banquet (1295) dans le palais 
d'Ibrahlm-pacha situ6 k l'ouest. de 1'hippodrome. II fut ordonn6 
k de nombreux artistes et inventeurs de nouveaut£s v^->' 
d'orner les rues et les bazars de la ville de pricieuses etoffes 
d'Europe et de brocards des sept couleurs, de fagon qu'elle de- 
vlnt un objet de jalousie pour les ateliers de peinture (les mu- 
sses) de la Chine, et excit&t mfime l'envie du paradis celeste. 
Les illustres vezirs et les honorables b6glfer-b6guis (gouverneurs 
giniraux) se rendirent dans ces differentes locality. Le souve- 
rain maitre (sulthan) du monde, ce monarque vrahnent digne de 
ceindre le diademe et d'occuper le trdne de la dynastie'othoraane, 
honora de sa presence ce lieu aussi riant que le paradis, et s'in- 
stalla, pendant deux mois k peu pres, avec une foule d'intimes 
serviteurs de sa sublime cour (1296), dans Tappartemeut qui 
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avait 6t6 meubl6 et d6cor6 de la manifere la plus admirable et 
avec le goftt le plus exquis pour le logement de sa Hautesse. 
Chacun des vfeirs, des 6mtrs et des notables (seigneurs) s'6tait 
fait conatruire, aux alentours et aux environs de l'hippodrome 
(de la place publique), un logement et un appartement en bois et 
en planches, ou ils s'6taient installs pour contempler ces mer- 
veilles et ces chefs-d'oeuvre de Tart. D'habiles ing6nieurs et d'in- 
g6nieux artistes exScuterent et exposfcrent aux regards des spec- 
tateurs toutes sortes de magnifiques travaux (1297) et d , 616gants 
ouvrages, que la langue est incapable de d6peindre et que les 
doigts ne sauraient.d'6crire. Les maitres tapissiers (d6corateurs 
joJi^), entre autres, avaient pr6par6, chacun dans Pespace de 
deux ann6es, cinq palmiers Jx^, dont chacun avait la hauteur 
d'un cypres ou d'un platane (1 298). Us les avaient orn6s de tou- 
tes sortes de fruits et de fleurs, telles que basilics et jacinthes 
si habilementconfectionnfis, queleciel, malgr6 ses milliers d'yeux,' 
ne pouvait se lasser de les contempler. II a passg dans toutes 
les bouches comme sur toutes les langues, et il a 6t6 consign^ 
dans les registres des teneurs de livres, que chacun de ces pal- 
miers avait coftt6 trente mille ducats en argent monnay6 (1299). 
Le nombre des petits palmiers se montait, suivant Fusage, h plus 
de cinq ou six cents (1300). On avait d6pens6 pr&s de trente 
mille ducats (1301) pour les sucreries et les ouvrages de confl- 
scurs repr6sentant, en sucre candi, toutes les classes et tous les 
ordres d'animaux, soit ruminants, soit volatiles, tant oiseaux que 
poissons, qui se trouvent dans le quart habitable de Punivers 
gj. II y en avait dix i douze de chaque espece (1302): 
dans Pordre des ruminants, il y en avait dont la taille et la gran- 
deur (1303) 6galaient celle des briers et des moutons; en fait 
de volatiles, il y en avait de la grosseur des oies et des grues: il 
s'y trouvait aussi des bfites f&roces telles que des lions et des 
tigres (1 304). Ils Staient si habilement confectionn6s qu'en les 
admirant, la raison humaine (resprit de l'homme) restait 6bahie 
comme k l'aspect de l'image d'une bfeaut6 tendrement aim6e 
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(1305), et Toeil des speetateurs 6tait tellement saisi d'admiration, 
qu'ils restaient immobiles comme des corps inanim6s. Les confi- 
seurs qui les avaient fondus en suere candi, les 6talerent aux re- 
gards de sa Hautesse dans Tordre le plus parfait et avec la plus 
irrSprocbable symfitrie (1306). 

On d6pensa en outre, pendant ces deux mois, soixante mille 
autres ducats en travaux pyrotechniques (v£U*ii fusses) et en feux 
d'artifice (1307), dont la flamme s'61an$ait, depuis le commence- 
ment jusqu'au milieu de la nuit, an niveau de la sphere celeste 
et entravait la marche (le cours) des plan&tes. On peut, d'aprfes 
cela, calculer approximativement le montant .des autres d6penses 
(faites k Poccasion de cette fete). Les artisans de toutes les clas- 
ses et de tous les corps de metiers avaient 6galement cr66 des 
chefs-d'oeuvre analogues k leurs professions, qui se distinguaient 
par leur surprenante rarete. Chaque jour et chaque huit, les re- 
unions d'amateurs des plaisirs et de la danse ^ Jl 6taient 6ga- 
y6es par une multitude de beautta piquantes et de cantatrices & 
voix harmonieuse, qui, par leurs accents m61odieux et leurs de- 
licieuses modulations, remplissaient de joie et d'allfegresse les 
coeurs des vieillards et des adolescents, des jeunes et des vieux, 
des petits et des grands. 

(Vers.) De jeunes idoles aussi attrayantes que des p6ris, qui 
'charmaient (1308) les auditeurs par leur douce m61odie, faisaient 
alternativement entendre, sur leurs instruments qui captivaient 
les coeurs et k l'aide de leur voix enchanteresse, des airs qui in- 
vitaient au plaisir et k la voluptS, et qui redoublaient encore la 
joviality des joyeux convives. • 
- Pendant ces jours de fete, les maitres d'hdtel de la sublime 
f j^lit porte ne cessment d'apprfiter et de preparer des services aussi 
nombreux que les 6toiles qui brillent k la voftte azur6e. Par un 
hasard des plus extraordinaires, on alia chercher jusqu'fc douze 
journ6es de distance de Constantinople pour les amener k pied 
dans cette capitale, comme des quadrupedes ferr6s, quinze mille 
oies destinies aux rdtis de ces banquets. Gr&ce aux mets exquis 
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et an grand nombre de boissons dSlicieuses qui furent servis h 
ces festins, Pempire de la faim fut aboli de la surface de la terre. 

Aprfes avoir achev6 de cel6brer cette somptueuse f&te et ces 
joyeux banquets le sulth&n, au comble de la joie, confSra a son 
auguste fils, qui 6tait le refuge du monde (1309), YvMU de Mag- 
ni$a (Magn6sie), qui etait la residence habituelle de Pain6 des 
princes de la famille 'othomane et la demeure fortunfie de cette 
g6n6reuse dynastie. Le monarque le fit partir pour sa nouvelle 
residence (1310); et lorsque son esprit aussi noble que juste et 
6claire ne fut plus pr6occupe de la circoncision de son illustre 
fils {131 1), il projeta les rayons de ses meditations sur Padminis- 
tration des affaires de son empire. II fit, en consequence, em- 
barquer le Tcherkes 'Haider-pacha, miM-miran de Siw&s (S6- 
baste), avec une quinzaine (1312) de mille hommes d'infanterie 
et de cavalerie appartenant au corps des janissaires, et k Pesca- 
dron (bulouky noAKz) des silthddrs (gendarmes) (1313), ainsi 
gu'une partie des sip&his de la Roumilie (Romanie), et les diri- 
gea, par la iner noire (la mer de Q'olzoum) sur Kaffah; d'oil il 
les envoya dans le Chirw&n au secours de'Otzm&n-pacha (1314). 
II donna au Bosniaque Mou hammed- pacha, rnir-i-mir&n d'Arze- 
roiim (1315), et k Peunuque Mou hammed -pacha, biglbrM- 
guy du Diarb6kir, Pordre de faire parvenir du numeraire (^Ji 
la caisse militaire) et des vivres (oj*** provisions) au chateau fort 
de Tiflls (1316). Le prince g6orgien Sima'oun (Sim6on), s^tant 
concerte avec les emtrs (chefs) q'izilb&ches, principalement (1317) 
avec Toq f maq f -kh&n PUst&djlou et Im&m-q f 6uly (1318) Soulthau 
le Q'adj&r, leur coupa le chemin et leur enleva qnarante hherwdrs 
(charges) d'or, ainsi que tous les vivres et les subsistances n6- 
cessaires au ch&teau de Tiflis, qui se montaient k pres de deux 
mille khbrw&rs (1319). II p6rit en outre beaucoup de monde dans 
les combats livr6s k cette occasion. Les b£glferb6guys pr6tendi- 
rent que ce trait de perfidie provenait de Mouszthafa-pacha, fils 
de Gf rigoreh (Gregoire), mir-i-mir&n de Tchildir, qui commandait 
Farrtere-garde de Farm6e (1320), et qui s'6tait non-seulemeut 

ii. 42 
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^"see 1 : rendu coupable de negligence et d'incurie, mais qui, par ses soi- 
licitations, avait encore pouss6 les QfiziMches k cet acte d'au- 
dace. lis allerent jusqu'a affirmer que le vrai moyen de rem&lier 
k ces fautes serait de mettre aux fers Mouszthafa-pacha et de 
l'envoyer a la cour imperiale (1321). Les b£glerb6guys mande- 
rent, en consequence, Mouszthafa-pacha, et voulurent s'emparer 
de sa personne; mais il fut prevenu, k temps, de leur perfide 
dessein, et sortit tout-a-coup le bras de la resolution de la man- 
che de la bravoure, avec une multitude d'aznaours g6orgiens qui 
l'accompagnaient. lis blesserent k coups de sabre (1322) le ser- 
dkr ' Mou hammed pacha avec son homonyme TEunuque (kh&- 
dime), qui 6tait mir-i-mir&n du Bi&rbekir. 

L'agent (ketkhouda) de Mou hammed-pacha, gouverneur ge- 
neral militaire d'Arzero&m, qui l'avait saisi par la ceinture pour 
le faire prisonnier, et plusieurs personnes de sa suite furent tues 
par les aznaours: il monta lui-m6me k cheval en toute h&te, et 
se sauva de cette m616e (1323). 

Dans la m&me ann£e, * Aly-q f ouly-kh&n, profitant d'une 6meute 
et d'un attroupement, enleva le jeune prince c Abbas-mirza (1 324), 
et sortit avec iui de la residence royale de H6rat pour se rendre 
maitre d'uue partie de la province du Khora^an. Lorsqu'il arriva 
dans les parages de Sebzew&r (1325), le ch&h Soulthan Mou- 
'hammed partit, en toute hate, avec son fills ain6'Hamzah-mirza, 
de Qfazwin, pour aller Tattaquer. lis n'6taient plus qu'i trois 
6tapes Jji* Tun de l'autre, lorsque 'Aly-q'ouly-kh&n, instruit de 
leur arriv6e, prit le chemin de la fuite. Illaissa Mourchid-q'ouly- 
khan au ch&teau de Tourbet i-zdweh, et retourna personnelle- 
ment, bride abattue, jusqu'aux portes de H6rat. Vers le milieu 
du mois de chevval de Tannee susmentionn6e, le sulthan Mou- 
'hammed arriva sous les murs de Tourbet, dont il commen$a im- 
mediatement le si6ge. Comme le soleil se trouvait dans le 1 8* 
degr6 du Sagittaire *), le chah r6so!ut d'y prendre ses quartiers 



1) Ge signe du zodiaque, que les astronomefl arabes nomment VArc, 
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d'hiver (1326), et fit tous ses efforts pour se rendre maitre de 
la place. Mais comme les peuplades (<jJjl» tribus) q izilbaches ^il* 
n'6taient pas cordialement disposees ^1 j aJ*IL & s'emparer du 
chateau et & faire prisonnier Mourchid-q'ouly-khan, tout son zele 
et ses efforts ne furent couronn6s d'aucun succes (1327). 

Annee 991. (A. D. 1583.) 

Au milieu du dernier mois de rWt de cette ann6e (fin d'avril 
1583), c'est-i-dire au moment oil le soleil se trouvait au pre- 
mier degre du Taureau (1328), Soulth&n Mou hammed, guid6 
par les conseils et les avis du v6zir Mirza Selman, leva le si6ge 
du chateau de Tourbet et r6pandit la nouvelle de sa retraite et de 
son d6part pour Tlraq , en faisant retentir la coupole versatile 
des cieux du bruit de son p&lerinage a la tombe v6n6r6e de Yi- 
m&m Riza. Lorsqu'il eut franchi une 6tape, il tourna (brusque- 
ment) bride du c6t6 de Her&t, pour aller inppinSment surpren- 
dre'Abb&s-mirza et c Aly-q f ouly-kMn, qui 6taient alors campes 
entre le ribdth (caravanserai ou couvent) de Chah M61ik et la 
bourgade de KouQOuKeb. II parcourut, en une nuit, un espace de 
dix-huit pharsakhs (90 kilometres), et au moment du lever de 
l'aurore du lundi, dix-huit du mois susmentionn6 (2 mai 1583), 
les avant-postes de Farm6e du ch&h assaillirent, a l'improviste, 
au d6bouch6 de la tfite de pont (sbr4 poul) (1329), l'avant-garde 
de Pennemi cominand6e par f H&djy Koutwdl (le commandant de 
place) (1330). Celui-ci fat fait prisonnier, avec ses compagnous, 
aprfcs un combat de courte dur6e. Ceux d'entre eux qui 6chap- 
pferent au tranchant du glaive se rgfogierent au camp (ordou) de 
'Aly-q'ouly-kMn, aprfes avoir rompu leurs brides et bris6 leurs 
^triers. II en fut lui-m6me tellement consterne, qu'il fut hors 
d'6tat de combattre et.de r6sister, et se pr6cipita dans la val!6e 
de la fuite. L'arm6e de Soulth&n Mou hammed se mit k la pour- 

les Greca TogoTtjc et les Latins Sagittarius, ArciUnen* se compose de trente-une 
6toUes (Bern. Dora, Descr. of an arabic ceUsticd globe, p. 19—20, to 29). 
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suite du ' Aly-qouly-kh4n et de la peuplade Ch&mlou, leur tua 
plus de trois mille hommes, et fit quelques prisonniers. c Aly- 
qouly-kh&n et ' Abb&s-mirza se sauv£rent, & moiti6 morts, de ces 
sanglantes luttes, et se jeterent dans la ville et la citadelle (jL>» 
la forteresse)., Le lendemain matin, des que le khosroes (le mon- 
arque) de l'Orient apparut sur rhorizon, tout radieux et couvert 
de gloire, apres avoir mis en deroute les malheureuses legions 
(d'6toiles) de la sphdre celeste; des qu'il degaina son glaive al- 
ters de sang, et ensanglanta toute la surface du monde en l'e- 
clairant de ses rayons, qui semaient Tor de toutes parts, la vail- 
lante arm6e de l'Ir&q' vint se presenter sous le murs de la ville 
de H6rAt, dont elle occupa les vergers et les jardins. Le ch&h 
Soulth&n Mou hammed la suivit de prfcs, et logea son auguste cor- 
tege (sa garde) dans la m&dreceh de Soulth&n 'Houceln: il donna 
ensuite 1'ordre d'assi6ger la ville de la m&me maniere que le cha- 
teau fort de TourUt. Les q iziMches agirent, dans cette circon- 
stance, comme ils Tavaient fait sous les murs de Tourbet. lis y 
montrerent la plus grande indifference, chacun d'eux s'y livra a 
la joie et h la volupte, et prit plaisir h se rSgaler en soci6t6 avec 

ses amis (1331), comme l'exige le climat fj <J Teau et Tair) 
6nervant de cette ville. Les ordres du monarque furent conside- 
rs comme des paroles en Pair (*L du vent) (1332). Le v6zlr 
Mirza Selm&n, ayant et6 maintes fois t6moin d'une pareille incu- 
rie et d'une telle nonchalance (1333) de la part de la nation q'i- 
zilb&che, prit la resolution de faire mettre & mort quelques-uns 
de leurs officiers sup6rieurs (O^') notables et de l^prs chefs 
(emirs), afin que les ordres du ch&h et les decrets du souverain 
fussent strictement executes. Les Q'izilb&ches, ayant devin6 ses 
intentions, se liguerent entre eux et conspirerent sa perte. Un 
jour que Mirza Selman avait pris le chemin des aJUes (khiabdn) 
pour se rendre aux bains du champ de bataitte (kdzergdh JfjjK) 
(1334), Iou$ouf-big l'Afch&r, fils du qoroiuljy-bdchif Q c ouly-big f 
lui intercepta le passage en liti&re de voyage (1335), et voulut 
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Passassiner. Un de ses amis lui donna avis de cette conspiration: 
il prit alors on autre chemin, et se rfifugia, tout 6mu, dans la 
residence royale <olitJ,3 du chfth. Les 6mirs et les seigneurs (no- 
tables) q'izilb&ches se mirent k sa poursuite. 

Arm6s de pied en cap, ils cernfcrent le palais, tant k pied qu k 
cheval, et demandferent qu'on leur livr&t Mirza Selm&n. Soul- 
th&n Mou hammed et son fits 'Hamzah-Mirza, qui. k cette 6poque, 
avait congu le projet de demander sa fille en mariage, eurent 
beau supplier les conjures de lui rendre la libert6, leur interces- 
sion fut inutile. Le ioroudjy-b&chy (chef des gardes du corps) n***^ 
Q f ouly-big, qui avait 6t6 Pauteur de cette sedition, vint dire 4 
Soulth&n Mou hammed et k son fils: <*Si vous persistez k le pro- 
teger{1336), cette demarche, de votre part, 6branlera totale* 
ment P6difice (O^i' l es g ros murs) de votre empire. Le parti le 
plus sage que vous ayez k prendre, dans cette conjoncture, est 
de me livrer Mirza Selm&n, afin que je le garde en prison jus- 
qu'it ce que cette r6volte et cette emeute soient appais6es.» On 
fit, en consequence, sortir Mirza Selm&n de l'int6rieur du palais 
et on le lui remit. Au bout de deux jours, les rebelles q'iziM- 
ches se ruerent de nouveau sur lui dans le jardin (la villa) des 
corbeaux O^L) semblables k des-corneilles et k des chiens 
(acharn6s sur leur proie) (1337), et le massacrerent. H irapro- 
visa, au milieu de ce tumulte, Ic^c, le vers suivant: 

(Vers.) A quoi sert tout ce vacarme pour nous donner la 
mort, tandis que nous sommes destines, de toute 6ternit6, k mou- 
rir d'amour (tu6 par Pamour divin)? pourquoi done tout ce ta- 
page?(1338). 

Un grand nombre d'autre brillantes poSsies de ce vSzir, qui 
laissa de glorieux souvenirs, circulent encore de bouche en bou- 
che et d'une langue k Pautre (1 338 *). C'6tait, sous tous les rap- 
ports, un homme distingu6 et d6cor6 des ornements du talent et 
de la capacity. Nous avons 6galement consigns dans ce volume 
le distique fl***^ suivant de sa composition: 

(Vers.) Je regois derechef la joyeusfc nouvelle d'une visite 
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dc mon ami. Mon coeur palpite de joie; il est peut-6tre sur le 
point d'arriver (1339). SMI t'est survenu, Selm&n, quelque cala- 
mit6 de sa part, ne t'en plains pas: si tu es 6pris d'amour, il t'en 
adviendra bien d'autres. 

En r6sum6, le chah Soulth&n Mou hammed et f Hamzah-Mirza 
passerent encore quarante jours & H6rat aprfes le meurtre de 
Mirza Selm&n, et ils transformferent tous les jardins et les Edifi- 
ces de cette ville en prairies et en niches (loges) de corbeaax 
(1340). Dans la nuit da quinze du mois de cha'b&n de l'ann£e 
pr6cit6e(25 aoftt 1583),le chah conclnt avec c Aly-q c ouly-khjin et 
'AbbAs-mirza une psAxpldtrie (simul6e comme celle du loup £ J* 

J^A), et quiita les murs de H6r&t. II fit d6ployer le drapeau du 
depart et m6me battre le tambour de la retraite pour retourner 
dans l'Ir&qf. Lorsqu'il arriva aux environs de Sebzewar, il ap- 
p."f7o^ prit que f Houcein-big, fils de Sotmduk (ou Semneduk?) le qorw- 
djy-bdchy Afcb&r, qui etait investi du gouvernement de cette con- 
tr6e, avait retir6 sa t6te du licol de Tob6issance, et s'6tait re- 
tranch6 dans la citadellfc de Sebzew&r. Le chfch Soultban Mou- 
* hammed donna h Hamzah-Mirza Tordre de s'emparer de cette 
forteresse; et ce prince en commen^a imm6diatement le stege. 
Les q izilb&ches se rendirent maitres de ces ch&teau au bout d'un 
jour, et rairent 4 mort c Houcein-big avec ses partisans. IjtM&U 
(le gouvernement) de M&chehed fut confine a Selman-Mirza, petit- 
fils de c Abd-allah-kh&n l'Ust&djlou, qui 6tait le fils de la fille du 
ch&h Thahmasp. Apres avoir conf6r6 la place de gouverneur (ou 
mentor, Ma) et d'agent (ou majordome Ijitf) (1340 *) du jeune 
prince itChah-q f ouly-big Qfarindjeh-aug'lu, le ch&h revint k Q'az- 
win, oii il prit ses quartiers d'hiver (1341). 

Mourchid-q'ouly-khan, profitant de P absence du chah Soul- 
than Mou hammed, alia attaquer Selman- Mirza et Q'arindjeh- 
ang'lu. Ceux-ci, n'6tant pas de force & lui rfesister, 6vacuerent 
Mfechehed et prirent la fuite. Mourchid-q'ouly-kh&n se rendit 
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maitre de cette ville sans opposition et sans rencontrer le moin- 
dre obstacle (1342). 

Dans la m£me ann6e, le sulth&n Mour&d-kh&n confia le poste 
Eminent de grand-v6zir k Siavouche-pacha et le commandement 
en chef de Parm6e de Perse k son second v6zir Ferhad-pachal 
Celui-ci partit de Constantinople pour se rendre en Perse k la 
t&te de troupes aussi impfitueuses que les vagues d'une mer cour- 
rouc6e. II expulsa Toqmaq f du DjokhorSdd jm~ j& (on Tchou- 
qour-SsiA jm~jjU), et fit b&tir un ch&teau fort ill Jrfo&n (firi- 
van). Le chronogramme de cette construction se compose des 
deux mots JA Atzbr-i-Firhdd (vestige ou monument de 
Ffcrh&d) (1343). H y iaissa, en qualite de v6zir, Sin&n-pacha 
Djigdl-auglu (fils du ren6gat Cicala), nomma Khizir-pacha mir- 
i-mir&n d'flrivan, dont la garde lui fut confine, et retourna lui- 
mfime k Arzeroftm, pour y prendre ses quartiers d'hiver. II 
donna k c Ha$ane-pacha, mir-i-miran de la Syrie (ou de Damas, 
Chdm\ Tordre de se mettre en marche avec les princes ^Mm et 
les 6mirs du Kourdistdn et avec ceux de la Rorimilie (Romanie), 
pour faire pafvenir du num6raire et des provisions oj***j 
k la forteresse de Tiflls; ce qui etait alors une des missions les 
plus ardues. L'auteur de ces lignes prit 6galement part a cette T ^ mt s j}; 
expedition. Les infidfeles g6orgiens, s'6tant concertes avec quel- 
ques 6mirs q'izilbaches, avaient intercepts aux armies de 1'isla- 
misme le passage du d6fil6 ou pas {Derbbnd) de Thoumanis. Quoi- 
que l'effectif des troupes victorieuses se montat k plus de quinze 
mille cavaliers, et que le nombre des infid&es ne s'elevftt pas a 
cinq cents hommes, I'arm6e musulmane fut d'abord battue, mais 
elle finit par se tirer saine et sauve de cet abime de malhaur, 
gr&ce au sang froid et k l'in6branlable valeur de f Ha$ane-pacha, 
qui resta, de pied ferme, au milieu les infid&les, avec quelques- 
uns de ses guerriers. Le lendemain, des troupes qaz&ques J&\j* 
et celles d\Zsp£r (1344), qui faisaient partie de Tarm^e q f izilb&- 
che, espfirant couper k I'arm6e le passage k travers les founds 
j£L de la riviere de SumekhoOd, se tenaient en embuscade et 
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6piaient le moment favorable, lorsque 'Ha$aue- pacha s'aper$ut 
de leur stratagfcme et ordonna k Pauteur de ces pages de les 
charger avec qirelques £mlrs de Roumilie. r Aly-q e ouly-big d'Isper, 
qui commandait en chef ce corps d'armee, fat fait prisonnier, et 
ils furent mis en d6route (1345). 

Annee 992. (A. D. 1584.) 

An printemps de cette ann6e (1346), le serdfix Ferhad-pacha 
resolut de faire une campagne en G6orgie, et fit restaurer le cha- 
teau fort de Lori. II se rendit de 14 au pas (Derbbnd) de Thou- 
manis, oil il fit 6galement construire nn fort en pierres et en 
terre, qui fut achev£ dans Tespace de quarante jours. II y laissa, 
pour veiller k sa defense, f Ha?ane-pacha, mir-i-miran d'Arze- 
roftm, et en qualit£ de b6glfcrbeguy, r Aly-big le Bosniaque, m$r- 
i'liva (commandant d'un liva ou sandjaq c ) de la Mor£e. II se mit 
ensuite en marche pour Akhiszkha, et voulut egalement y faire 
b&tir un chateau fort. Les armies victorieuses ne s'accorderent 
pas avec lui a ce sujet, et y formerent uifime opposition , ce qui 
decida le serdar k se retirer de \k. Les infideles gGorgiens pla- 
ces sous les ordres de Minoutchehr, lui interceptfefent le pas- 
sage, et firent eprouver aux musulmans des pertes considerables, 
en fait d'argeut et de provisions de bouche. Ils pillerent, entre 
r ZTm. autres, le fourgon (ardba) particulier de Ferhad-pacha, en firent 
sortir son esclave favorite qui s'y trouvait, avec ses effets (je lis 
s-jLJL au lieu de wLL) particuliers, qui se composaient de 
bijoux (1347) et d'ustensiles de guerre orn6s de pierreries, tels 
que cimeterre, carquois, bouclier, pelisses de zibeline et de re- 
gard rouge etc. (1348). lis les retirerent tous du fourgon, et les 
livr^rent au pillage et k depredation (1349). 

Dans la m£me ann£e, le kh&n tatare Mou hammed Guirftl 
arriva dans le Chirw&n avec une arm6e plus nombreuse que les 
gouttes de pluie, et fit mordre la poussi&re k Mou hammed-kh&n le 
Pzou lq adre, gouverneur de cette province, et k tous ses subor- 
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donnta, effectua le passage du Koiir, de concert avec le v6zir 
f Otzman-pacha^ et livra au vent de la destruction tout le pays de 
Guendjeh, du Q e arab&g et de Berda\ avec toutes ses apparte- 
nances et d6pendances, en l'abandonnant an pillage de ses Tata- 
res (1 350). II fit prisonniers, et emmena en captivity a Kaffah 
pres de cent mille jennes filles et gargons musulmans. Le ch&h 
Soulth&n Mou hammed arriva k Qara-agdtche (1351) imra6dia- 
tement apres l'armfie tatare. II nomma serd&r de Parage q izil- 
bache et fit partir pour le Chirwan fimir-kh&n Maflszullu (1352), 
qui 6tait gouverneur de Tebrtz. Lorsque les 6mlrs arriverent 
sous les murs du chateau fort de Bakou (1353), et en commen- 
cferent le si6ge: la discorde 6clata entre les chefs qizilbaches, 
tels que Mouc&eb-kh&n le T6k61u, Ch&h-rokh kh&n le Dzoul- 
qadre et Pireh- Mou hammed l'Ust&djlou (1354), dont chacun 
voulait agir isol&nent et refusait d'ob&r aux autres. Une grande 
famine s6vit dans leur ordou (camp), et ils fiirent forces de se re- 
tirer sans aucun r6sultat et sans avoir atteint leur but. Le gou- 
vernement (ildlH) du Chirw&n fut ensuite confi6 k Imfcm-q'o.uly 
Soulthag le Q r adj&r, qui marcha", k la tfite des troupes du Q'ara- 
bag c (1354 •), contre f Otzm&n-pacha, qui se trouvait k Cham&- 
khy. Celui-ci rangea, de son c6t6, ses troupes en bataille, en 
presence des Qfizilbftches, dans la st6pe (la plaine) de 'Aly-tchou- 
b&n. II s'y livra un combat et une bataille des plus acharn6s, oil 
Tarm6e q'izilb&che fut d6faite. Un immense butin consistent en 
chameaux, chevaux, tentes et pavilions de toutes les dimensions, 
armes orn6es de pierreries, vaisselle d'argent, tapis de soie et 
de brocart d'or, tomba au pouvoir de Parm6e 'othomane. Dans 
cet intervalle, le sulthan Mourad-kban fit mander k la Porte de 
Felicit6 'Otzm&n-pacha, k qui Ton annonga l'heureuse nouvelle ^Tt'l' 
de sa promotion au poste de grand-v6zir et de sa nomination au 
grade de serd&r de l'arm6e de Perse. f Otzm&n-pacha laissa dans 
lc Chirw&n, en quality de vfizir, Peunuque c Ha!der-pacha (1355), 
qu'il chargea de la defense de cette province; et il partit, en 
personne, pour Kaffah, en prenant le chemin de Dimour-qapou 
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(la porte de fer), avec le secours %U*{*t de la nation tcherkesse 
(1356). Par suite de Tinimitte qui avait 6clat6 lors de l'arriv^e 
du khan tatare/Mouhammed-Guirftl (1357), k cause du pillage 
de la province Wl du Chirw&n, le serd&r rejouit le coeur de 
son fr&re : . • (1 358), en lui annon?ant Pagr6able nouvelle de sa 
nomination a la dignit6 de khan, et marcha, conjointement avec 
lui, contre Mou hammed-Guir&S. Celui-ci, hors d'6tat de leur r6- 
sister, se r6fugia dans la valine de la fuite (prit aussitdt la fuite). 
Son frere Chirw&n-GuirM (?), second6 par Parm6e turke et ta- 
tare, se mit k sa poursuite, l'atteignit et lui donna la mort. U 
fut maintenu sur le trdne de la souverainete de Foulofts tatare, 
gr&ce h Ja protection et k l'appui de 'Otzm&n-pacha. A la suite 
de cet 6v6nement, la faveur dont ce.v6zir jouissait prfesde son 
auguste maltre fut centuptee dLifju© j* (1359). Le jour ok 
il obtint rhonneur de baiser le seuil de sa Hautesse, il fut ho- 
nors de faveurs sans bornes et comb!6 de gr&ces infinies de la 
part de son g6n6renx monarque. Lorsqu'il eut 6t6 nomm6 grand- 
v6zir et serd&r des armees victbrieuses du sulth&n (1360), il fut 
d6cid6 qu'il passerait l'hiver a Qasthamomy (1361), et que, si 
toutefois il 6clatait quelque trouble du c6t6 de Kaffah et des 
Tatares, il se haterait de passer la raer (1362), et s'empresse- 
rait d'y raettre ordre. Dans le cas contraire, il devait se mettre 
en marche pour faire la conqu6te de PAdzerbaldj&n. 

Dans la ra6me ann6e, le ch&h Soulth&n Mou hammed et 'Ham- 
zah-Mirza revinrent de Qfara-aq'&tche k Tfebriz, et firent mettre 
aux fers fimtr-kh&n, gouverneur de cette ville, qui fut envoy6 au 
ch&teau de Qfahq'ahah. Au bout de quelques jours, le ch&h or- 
donna qu'on le mit k mort (1363), et le gouvernement iyUUH) de 
Tfebriz fut confi6 k 'Aly-q ouly-kh4n Feyfdj-auglu (fils de cou- 
reur) FUstAdjlou (1364). Le ch&h prit ses quartiers d'hiver dans 
cette ville. 

Annee 993. (A. D. i585.) 

Au commencement de cette ann6e, f Otzm&n-pacha, ayantl'es- 
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prit parfaitement tranquille au sujet de Eaffah et des Tatares, 
quitta ses quartiers d'hiver de Q f asthamouny, comme un lion ru- 
gissant et un 616phant (1365) en fureur, pour aller faife la con- 
qufite de Tabriz et de tout l'Adz&rbaSdj&n (1366). Le cMh Soul- 
th&n Mou hammed et 'Hamzah-mirza, que son pfcre avait alors 
associ6 & la royaut6, partirent, en toute h&te, de Tebrlz, avec 
leur maison nomade, d&s qu'ils eurent appris ces nouvelles, et se 
dirigerent vers la rivifcre ^UzoumtU (?) (1367). f Otzm&n-pacba 
marcha, avec la plus grande pompe, sur la ville de Tabriz, et 
vint camper, le vendredi, vingt-quatre du mois b6ni de ramaz&n 
de la m6me ann6e (10 septembre 1585), sur le bord de la rivifere 
d'Adjy-sisou (amere), qui se trouve k un demi-pharsakh de Ta- 
briz. II y fit dresser son glorieux pavilion, qui se perdit dans les 
nues et s'61eva jusqu'i l'apog6e du soleil et de la lune (1368). 
Le lendemain, les armies victorieuses vinrcfnt camper, sans ren- 
contrer la moindre resistance et sans obstacle, au lieu noram6 
'Akhy-khouny. Le frere de c Aly-q r ouly-kh&n, ne pouvant plus dfes 
lors r6sister aux troupes formidables de Pislamisme avec le petit 
nombre de Q'iziMches charges de la garde de la ville, dont ils 
avaient barricade les rues ji> iu^f, ils en abandonn&rent la de- 
fense, vers le coucher du soleil, conjointement avec les notables 
de la cit6 (1369). Ils disparurent comme de vif argent (1370), 
et se disperserent de tous c6t6s, Quelques aventuriers <J%\ de 
cette ville s'6taient enorgueillis, suivant leur habitude, de leur 
bravour et de leur audace (1370 *). Ils envoyfcrent leurs femmes 
(J Lc famille) et leurs enfants aux bains, ouvrirent les portes de 
leurs boutiques et se livr&rent h leur commerce, au moment oil 
TarmSe victorieuse (1371) fit son entr6e dans la ville et en oc- 

cnpa les divers quartiers Celui de Sourkh&b, qui etait 

presque aussi grand que la moiti6 de la ville, ayant 6t6 livr6 au 
pillage (1372), fut depouille et ravagfe pendant la nuit. Le len- 
demain matin, le q'&zy K&mrftn (?), le maulla Mou hammed- Aly, 
qui 6tait cheikJi-ul-isl&rn (patriarche de l'islamisme) (1 372 *) et 
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d'autres notables, s'fetant pr6sent6s pour avoir l'honneur de bai- 
ser la main do grand- v6zir, poussferent le cri d'amtfn, amdn (gr&ce! 
gr&ce!). Ce digne v6zir (1373), mb par la ctemence et la com- 
miseration, chargea quelques individus des diffi&rents corps de ja- 
nissaires de la garde et de la police (icq&q jL^)des divers quar- 
tiers de la ville (1374), oik its furent d616gu6s k l'effet de mettre 
des rata et les habitants^ l'abri de toute insuite et de tout dom- 
mage de la part de la soldatesqae. On partit de lit pour aller 
camper au lieu nomm£ Tch6rhnddb\ et k l'aube du jour de ffcte 
nommfi f Id-t-ftihr (Rupture du jefcne) (1375), le grand-v&rfr tint 
conseil avec les g6n6raux (serd&rs) et les officiers sup6rieurs 
^LiJlo^de Tarm6e au sujet de la garde et de ^occupation de 
Tfebrtz. lis d6ciderent tons, qu'il fallait convertir en chateau fort 
le palais du gouvernement ©jl^ll j\z de Tabriz connu sous le 
nom de Hechte-bihichte (huit paradis) (1376); qu'il en fallait re- 
staurer les alentours, oil se trouvait un fort d'unegrande 
solidit6 (1377) et y construire disposer) des tours 

un mur d'enceinte 0J L et des cr6neaux (jj* (1378). On en me- 
sura les different* c6t6s, et on les r6partit entre les sip&his 
(1379) et les janissaires. Us achevfcrent, dans l'espace de soi- 
xante jours, un ch&tean d'une extreme solidity et tres bien for- 
tifi6, dont la garde et la defense furent d'abord confines k la sol- 
licitude et aux soins du v6zir Sin&n-pacha, fils de Cicala: elles 
furent ensuite conferees k l'eunuque Dja'ffer- pacha, mir-i-miran 
de Tripoli de Syrie, k qui Ton remit k peu pr&s sept mille hom- 
mes d'infanterie et de cavalerie, avec les subsistances n6cessaires 
pour une ann£e (entiere): on le laissa dans cette place, et fit bat- 
tre le tambour de la retraite (1380), pour diverses raisons, 
savoir: 

1) k cause du manque de fourage n6cessaire pour les chevaux 
de recbange (1381); car il y avait d6j& prfes d'un mois que la 
ration journaliere de chaque bfite de somme 6tait r6duite k une 
poign6e d'6corce d'arbres avec un peu de racines d'auflFe des 
pres, que Ton arrachait avec mille peines (1381 *); 2) par suite 
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de la maladie de'Otzni&n-pacha, qui, au bout d'un mois de s6- 
jour k Tebriz (1382) > avait 6te atteiut d'une maladie, qui deve- 
nait de jour en jour, plus grave et plus intense; 3) k cause de la 
m6chancet6 de caractere des habitants de Tebriz, qui les avait 
port6s k assassiner quelques individus du corps des janissaires 
(1 383) charges de la police des divers quartiers de cette 7 £ 

ville. Les diff6rents corps de l 1 arm6e, soit qapou-qouly (troupes 
de la porte), soit janissaires (1384) irrit6s de ces d6sordres, se 
ruferent sur la ville et sur le bazar (1 385), sans avoir fait le moin- 

dre rapport k 'Otzm&n-pacha, passerent, en un moment jJj \J 
(1386), au fil de leur glaive inexorable pr&s de quinze mille ha- 
bitants, vieux et jeunes, forts et faibles, pillerent et ravagferent 
tout leur avoir ainsi que leurs provisions, et emmenerent leurs 
femmes et leurs enfants en captivity dans leur camp. lis d6ter- 
rfcrent et y transporterent, sans relache, pendant un mois et 
m6me pendant quarante jours cons6cutifs (1387), les richesses 
que les habitants avaient enfouies et cach6es sous la terre et 
dans les souterrains (ou caves) de leurs maisons (1388). Ceux 
d'entre les habitants qui avaient 6chapp6 au carnage, aigris et 
exasp6r6s par ces pillages, prirent la fuite, et allerent offrir leurs 
hommages & f Hamzah-mirza (1388 *), k qui ils rendirent compte 
des proc6d6s de 'Otzman-pacha (ou de la position de c Otzm&n-pa- 
cha) et de la situation critique ob se trouvait son arm€e (1389). 
c Hamzah-mirza, envoya aux environs de Tabriz quelques 6mirs, 
qui l'emporterent sur Sinan-pacha, fils de Cicala, charg6 du com- 
mandement de l'avant-garde (la grand' garde, qaraotd) k Sa'ld- 
ab&d (1390), et Parm6e de Fislamisme essuya un 6chec. Cette 
nouvelle enhardit et exalta'Hamzah-mirza (1391), qui vint, ilia 
tfite d'environ cinq mille hommes de cavalerie, prendre position 
aux alen tours du camp (ordou) 'othoman. Tous les b6gl£rb6guis 
et les sip&his en ayant 6t6 instruits (1392) vinrent, dans Tapres- 
midi, se ranger en bataille en face du chah-zfideh, aux environs 
de la digue jJo de Mir&nch&h (1393). Lorsque le combat Ait 



i 
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engage, et que Ton en fut venu aux mains, la lutte devint plus 
acharn6e et plus sanglante au coucber du soleil, et mfeme a 
Theure de la pri&re du soir (1394). Au moment oil les b6glfer- 
b6guis, les 6mlrs et les officiers sup6rieurs <jLcl voulurent re- 
gagner leurs cantonnements (1395), les Q'izilb&ches s'Slancerent 
en masse (1396) k la pour suite de Tannfe victorieuse. Us tu&- 
rent Mou hammed-pacha, mlr-i-miran du Di&rb6kir, et firent pri- 
sonnier Mour&d-pacha, mir-i-mir&n de Qf aramanie, qui 6tait tomb6, 
avec son cheval, dans un puits ©L, avec quelques 6mirs et offi- 
ciers sup6rieurs. Plusieurs cavaliers q'iziMches, 6gar6s par les 
t6nebres de la nuit, vinrent m&ne se jeter sur les chaines des 
chariots (arabas ou fourgons?) (1396 a ), tombferent de cheval et 
eurent la t6te tranch6e par les charrois. Lorsqu'on eut termini, 
au bout de quelques jours, les affaires (travaux) du ch&teau fort, 
les armies victorieuses quitterent le domaine (ioutte, campement?) 
de Tcheren-d&b (1397), et Ton r6solut d'aller camper pres de 
Chkmb-i-g az&n (1398). 'Hainzah-niirza poussa l'audace au point 
de se mettre k la poursuite du camp imperial. II harcela, de 
droite et de gauche, les troupes victorieuses commandoes par le 
fils de Cicala, lui enleva k peu pres quatre-vingts files JLs (1 399) 
de chameaux avec leurs bagages, et fit eprouver de grandes per- 
tes aux richesses (effets) et aux subsistances jlj J de l'arm6e. 
Ses soldats s'avancerent jusqu'aux alentours des tentes du camp, 
terrasserent et d6capiterent, au milieu m6me de ces tentes, le 
ketkhouda (ou kiaia, agent) (1400) Ehosrew nomm6 tout r6cem- 
ment mlr-i-mir&n d'Arzeroftm, et s'en retournerent. lis cainpe- 
rent, vers le soir, en face du camp imperial (1401), au bord du j 
Serde-ro&d (riviere froide). Le lendemain, au moment m6me ou 
f Otzm&n-pacha 6tait k l'agonie, on-le plaija (<uiljT laissa) dans 
sa liti&re, et Ton se remit en marche. Sin&n-pacha (1402) com- 
mandait Tarriere-garde de l'arm6e victorieuse, et Ton s'arrSta 
au village de Na&arlou (1403). La m&me nuit, le hoquet supr&ne 
s'empara de 'Otzm&n-pacha, et le lendemain, il rendit son &me 
au cr6ateur du monde, pendant que l'on 6tait en marche vers 
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Thagou (1404). Soultban 'Hamzah-mirza se mit & la poursuite 
de Parm6e othomane. La peuplade Chamlou command6e par Is- 
ma'il-q'ouly-kh&n formait son aile droite ; & sa gauche se trouvait 
Toqmaq-kb&n avec la peuplade Oustadjlou (1404 a ), et le prince 
commandait en personne le centre et le. corps de bataille (^L» 
Paile principale). Lorsqu'on eut franchi de la sorte un trajet de 
deux pharsakhs (10 kilom&res), la peuplade Ch&mlou se pr6ci- 
pita, du cot6 droit, comme une nuee de papillons, sur Parm6e de 
Pislamisme. Elle alluma le feu du combat, attisa Pincendie de la 
bataille; etjeta le d6sordre dans les rangs de Paile- droite de 
Parm6e victorieuse confi6e au zcle des b6glerb6guis et des guer- 
riers du DiarbSkir, de Q'aramanie et d'Anatolie. 'Hamzah-mirza 
et Toq'maq -kh&n se mirent 6galement en mouvement, et Parm6e 
victorieuse etait menac6e d'une catastrophe ft i*, lorsque 
les troupes de la Porte (qapou-khalqy), les sipahis, les silihdars 
(gendarmes) (1405) et d'autres corps ^J^> s'61an$ant, toutd'un 
coup, du centre et du corps de bataille, chargerent en masse la 
peuplade Chamlou, au nombre d'a peu pr£s deux & trois mille 
cavaliers, (1406) montferent des chevaux pleins de vigueur, cul- 
buterent, k coups de lance (14*)7) et de cimeterre, deux cents 
cavaliers des plus marquants (jLu»lc) de la peuplade Chamlou, 
et feur firent mordre la poussiere. Soulthan 'Hamzah-mirza, ef- 
fraye et consterne (1408) de cet 6chec, se retira tout decourag6 
et d6sesp6r6. Dans la soiree, Parm6e de Pislamisme, toute d6- 
contenancee et en desordre, campa aux environs de Thagou (1 409). 
Au lever de Paurore, la mort de 'Otzm&n pacha fut divulgu6e 
(1410). Les b6glerb6guis, les 6mirs, les officiers sup6rieurs jLcl 
(les notables) et les grands dignitaires de Pempire *lJp 
'othoman promurent entre eux Sinan-pacha au grade de serddr, 
et arriverent de 1&, en deux jours, & AJbdq (1411), ou le corps 
de c Otzman-pacha fut lav6 et enseveli (1412). L'humble auteur 
de ces lignes (1413) no cessa de suivre Parm6e victorieuse, dont 
il commandait Parriere-garde. A chaque halte, il succombait k 
peu prfcs quinze mille montures de rechange 6$l , et mfime un 
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plus grand nombre, telles que chameaux et mulets, que Ton 
abandonnait au bord du chemin. On 6ventrait tous lcs animaux 
qui venaient de p6rir (1414), et Ton trouvait dans le creux de 
l'estomac ^jy> de chacun d'eux k pen pr&s deux mbns imp6- 
riaux <jJCp>'j£ y+ et m6me le double (1415) de sable qui 
s'y 6tait amass6. II 6tait rest6 dans la province de Tebriz au 
moins cent mille bfites de somme. 

Les habitants de ce pays eurent beau se donner totftes les 
peines possibles pour les sauver, ils n'en conserverent pas une 
seule en vie jusqu'au rfetour du printemps (1416). Lorsque Si- 
f. £7* * n&n-pacha arriva a Van, on regut de la Porte de F6licit6 du sul- 
th&n un iarlig imperial admirablement congu (1417), qui lui con- 
f6rait le commandement en chef. Sin&n-pacha occupa ce poste 
pendant deux mois (1418) a peu pres, et eut pour successeur 
Ferh&d-pacha. 

Dans la mime annee, le victorieux khaq f &n Ouzbeg 9 Abd-allah 
effectua le passage du Djihoftn k la tfete d'une arm6e, dont Pes- 
prit le plus sagace et le plus subtil efit 6t6 incapable de calculer 
Feffectif et de d6nombrer les guerriers. II vint camper sous les 
murs de la ville de Balkh (Belkh), coupole de l'islamisme (1419). 
Au bout die quelques jours, il tourna la bride de son coursier da 
c6te du Bedekhch&n et enleva la domination de tout ce pays aux 
descendants (enfants ^1) du ch&h Souleim&n, fils de Mirza I&- 
dik&r-Mou hammed, fils de Naszir, fils de Mirza 'Omfer-cheikh, 
fils de Mirza Soulth&n Abofi-Sald (1420), fils de Mirza Soulthan 
Mou hammed, fils de Mirza Mir&n-chah, fib de 1'emtr Timoftr- 
Gour6k&n. II se rendit mattre, a la premiere attaque, de ce pays, 
qui 6tait rest6 plus de deux cent trente ans, au pouvoir des Ti- 
mourides et des tribus (peuplades) du Djag atai, il y installa an 
darogdh (gouverneur civil) et retourna dans la glorieuse ville 
de Boukhara, qui 6tait la residence de sa gloire et de sa gran- 
deur (1481). 

Annee 994. (A. D. 1586.) 

Le sulth&o Mour&d-kh&n, voulant mettre fin aux ravages des 
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Q'izilb&ches, qui avaient assi6g6 Djafer-pacha, pendant cinq mois, 
a Tabriz, nomma, cette ann6e, Ferhad-pacha serdftr de l'arm6e 
victorieuse (1422), et Penvoya au secours de Dja'fer-pacha. Le 
serd&r, s'empressant de se couformer k Pordre da monarque, 
quitta la residence imp6riale de Constantinople, et se dirigea vers 
la Perse, k la t6te des troupes victorieuses. Mais, antferieurement 
k son arriv6e dans la province d'Adzferbaldj&n, Mou'hammed- 
kMn le Turkoman, gouverneur de Kach&n, W61y-kh&n le T6k6Iu, 
wdly de'Hamadan, MoucMeb-khan Ch6ref-uddtn-aug r lu, wdly de 
Rei (1423), et Oummfct-Soultb&n le Dzoulq'adre, gouverneur de 
ChirAz, avaient march6 sur TAdzferbaidjan conjointement avec 
les troupes de l'lrftq' et du Farse, au moment oil le soleil occu- 
pait le l 6r degr6 du Capricorne 1 ) (1424). 

Lorsqu'ils arrivfcrent aux environs de Tfebrlz, ils envoyferent 
au chah Soulthan Mou hammed et k f Hamzah-mirza un 6missaire 
cbarg6 du message suivant: 

ccQu'on arrGte et qu'on nous livre les fauteurs du meurtre 
d'fimir-kh&n, principalement'Aly-q ouly-kh&n Ffcyldje-aug'lurUs- 
tadjlou (1425), Mou hammed Sarou-Solag et Ismy-kha (Esma- 
kh&n?) le Ch&mlou, afin que nous leur appliquions la loi du talion 
(1426): nous nous emparerons alors, avec le secours du Trfcs- 
Haute, dans 1'espace d'une semaine, de la forteresse de Tebriz, 
que nous raserons compl&tement». Soulthan 'Hamzah-mirza d6- 

ploya, dans cette conjoncture, autant de hardiesse (t6m6rit6 j^) 
que de persistance dLc, et r6pondit k la pretention <*Jj» des 
6mirs dans les termes les plus 6nergiques (1427). II alia jusqu'a 
faire mourir plusieurs personnages appartenant aux diverses tri- 
bus q'izilbaches, qui avaient 6t6 des plus influents, et des plus 
remuants (exigeants) dans ces circonstances (1428): il voulut 
m6me attenter k la vie des 6missaires (ambassadeurs o^r~-^» 4 ui 



1) Ge signe da zodiaque, que les astronomes arabes nomment , les 

Grecs Atyoxepw; et les Latins Capricorn™, se compose de 28 etoiles (Bern. Dorn, 
oe. cit., p. 20. JV» 30). \ 
ii. 43 
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s'en retournerent tout deconcert6s (1429). II donna (?) k un de- 
tachement de ses subordonnes (de personnes de sa suite jLuLe 
*y) Pordre d'assi6ger le ch&teau fort, et il sortait lui-m£me cha- 
que jour par les allees Tebriz, avec une troupe de bra- 

ves alt§r6s (avides) de sang, pour aller se battre avec les 6mirs 
rebelles. Lorsque plusieurs jours se iurent 6coules de la sorte, 
les 6mirs insurgfes adresserent clandestinement k Dja fer-pacha 
une d6pfiche, dans laquelle Us protestaient de leur soumission 
(1430) a la Porte f othomane. Quoique ces protestations ne fus- 
sent ni sinceres ni loyales, Dja fer-pacha n'en fut pas moins en- 
chants de ces 6v6nements (1431). Les assi6g6s, de leur cot6, fu- 
rent tellement ravis et joyeux d'apprendre la m&intelligence des 
6mtrs (1432), qu'ils ouvrirent, chaque jour, la portedu ch&teau, 
et ils faisaient journellement des sorties, dans lesquelles ils don- 
naient des preuves de leur bravoure et d6ployaient tant de valeur, 
qu'un jour, un d6tachement de braves de l'arm6e f othoniane (du 
Roum) sortit de la forteresse jL, fit prisonnier le muhurddr 
(garde des sceaux) Ch&h-rokh-kh&n, le Dzou Iq adre, charg6 de la 
garde du retranchement ^ (de la batterie) (1433) et tua une 
trentaine de ses fils, de ses subordonn6s et de ses ag as. 

Une autre fois, une troupe de determines fit 6galement une 
sortie, araena k Tebriz le canon de gros calibre (guleh-kouche 
J^f dlf ), qui, depuis le regne du d6funt ch&h Thahmasp, se trou- 
vait au chateau fort de Goeugu&rdjineliq (du colorabier): ils le 
braqufcrent en tete j~ j> de la place (de l'hippodrome a^J**) de 
Surotirdjou (?) (1434), et endonimagferent fortement le ch&teau. 
C'Stait un des canons les plus renomm6s du ch&h (1435), que dix 
paires de boeufs n'avaient pas la force de trainer. Ils y attache- 
rent, en un clin d'oeil, les bandes de leurs turbans et les ceintu- 
res de leurs cale$ons (pantalons), s'accrocherent fortement, avec 
les mains, & la ceinture Tua de l'autre pour former la chatne, et 
le tratnfererit dans l'int6rieur du fort (1436). 

(Vers.) Les plans les mieux combines se rompent l'aorte, 
lorsqu'ils tendent k capter la faveur ou a fuir les rigueurs de la 
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perfide Fortune. Lorsqu'elle te sourit, tu peux Tattirer k 1'aide 
d'un cheveu (1437); d&s qu'elle nous trahit, elle brise (les plus 
fortes chaines). 

Le q'oroudjy-b&cby Afch&r-q'ouly-big (1438) avait 6t6 (je 
supprime le conjonctif *f) le boute-feu (1439) des Q'izilb&ches, 
et 'Hamzah-mirza congut le projet de lui infliger le ch&timent 
qu'il avait m6rit6. Dfes que le coupable eut connaissance de cette 
resolution du prince, il prit la fuite avec Djebb&r-q'ouly, tils de 
son firfere et alia rejoindre Djafer-pacha dans Pintfirieur du Cha- 
teau de Tebrlz: il le mit au courant de la ruse, de la perfidie et 
de 1'astuce jLu des Q'iziMches (1440), et lui donna avis (1441) 
d'une mine, k laquelle les mineurs travaillaient depuis quelques 
jours, sans se laisser rebuter par la peine et la fatigue, et qn'ils 
avaient avanc6e depuis l'intfirieur de la glaci&re de f Ha$ane-big 
jusqu'i une petite distance du pied des remparts (du mur) de la 
forteresse: il ne restait plus k creuser que dix k douze coud6es 
de terre pour p6n6trer dans Pintfirieur de la place. Le pacha fit 
ouvrir, du c6t6 du chateau, I'extr6mit6 de la galerie, oft il entra 
et tua les mineurs (en leur donnant un camouflet?). II inonda en- 
suite la mine, la d6truisit et la combla. 

Les 6mlrs rebelles, d6sesp6rant de se concilier la bienveil- 
lance de 'Hamzah - mirza, s6duisirent (gagnerent) son frfcre 
nomm£ Thahmasp-mirza, qui 6tait &g6 de neuf ans, et qui avait 
pour gouverneur (Ma) Mour&d-big le Turkoman Beharlou. lis ^m 1 : 
Pattirerent, par ruse et par astuce, hors du palais (du logis) du 
cMh SouHMn-Mou hammed (1442), Penleverent, et s'en retour- 
nfcrent du c6t6 de PMq\ A leur arriv6e k Q'azwln, ils placferent 
Thahmasp-mirza, sur le tr6ne du sulthanat (1443), firent reciter 
la khouthbeh et battre monnaie dans toutes les villes de l'lr&q' 
et du Farse au nom du chfth Tbahmasp (1443 ■). Les 6mirs et 
les notables (didn) se partagferent, d'un commun accord, les pla- 
ces les plus 6minentes de la province (ou les places et la province) 
(1444). Les fonctions de v6zlr et de conseiller du royaume 
tlXJU ^sj^** (1445) furent conf6r6es& Mou^eleb-khan. Lors- 

43* 
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que Soulthan ( Hamzab fut instruit de ces 6v6nements, il se fit de- 
vancer, k Q'azwin, par Ismy- (ou Esma?) kh&n le Chanilou, gou- 
verneur de cette ville, par mesure de prudence et de precaution, 
pour (sauver) les femraes et les families de la peuplade Chamlou 
qui se trouvaient dans ses murs. Le prince se mit ensuitc, per- 
sonnellement, en marche avec'Aly-q'ouly-kh&nrUstAdjlou (1446) 
et Mouhammed-Szarou-Sol&g*. Des qu'il arriva dans les parages 
de Soulth&nTeh, les £mirs rebelles en furent aussitdt instruits. lis 
uinmenferent de suite Thahmasp mirza, et vinrent se ranger en 
bataille, en presence de son frfcre, au lieu nomm6 Szdine-qata 
(bon ch&teau). Quoique les partisans de Thahmasp-mirza formas- 
sent un corps considerable, et que ceux de f Hamzah-mirza fiis- 
sent eft petit nombre, la gr&ce divine et la toute puissante pro- 
tection du Tres-Haut secondferent et soutinrent Soulthan 'Ham- 
zah-mirza. Wely-khau le Tekelu et son fils f Aly PdkmeM (ou 
M6J) mordirent la poussifcre, au moment oil la lutte et le combat 
etaient le plus acharn6s. L'arm6e de Thahmasp- mfrza fut mise 
en deroute (1447). 'Hamzah-mirza donna, en personne, dans 
cette bataille, des preuves (irr6cusables) de sa valeur: il rencon- 
tra, dans la m616e, Mou bammed-kh&n, le v6zir Moucileb-khftn et 
son propre frere Thahmasp, les fit prisonniers, tous les trois, et. 
les livra au poignet formidable de la predestination (1447 *). La 
plupart des seigneurs (notables), qui avaient 6t6 les fauteurs de 
cette aflFaire, y furent tu6s, et les guerriers des peuplades Tfe- 
k61u et turkomane qui 6chapperent au glaive vengeur se dirige- 
rent, les brides rompues et retrier bris6 (en pleine deroute) du 
T °™U: c <*t6 de l'Iraq' et de Hamadan. La crainte et Pinqui6tude ne leur 
permirent pas d'y faire un long s£jour, et ils se rendirent, a Bag- 
f d&d (la demeure du salut), ou ils firent leur soumission k la Porte 
de Feiicite de la dynastie othomane (1448). Soulth&n 'Hamzah 
revint victorieux et triomphant a Tebriz. Ce fut dans cet inter- 
vals que le bruit de l'arrivde du serdar Fferhftd-pacha et de sa 
formidable arm6e se r6pandit dans cette ville (1449). Le chah 
Soulthan Mou bammed et 'Hamzah-mirza sortirent de Tebriz, et 
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se rairent en marche vers Ard6bil et le Q c arabag . Ffcrhad- pacha 
arriva aux environs de cette capitate, mnni des pouvoirs les pins 
absulus. II fit d'abord construire un fort jL*» aux alentours du 
ch&telet (?) (1450) du khaudjah Rechid-uddin Mou hammed 
situ6 dans l'endroit nomm6 Khhmineh (?) (1451): il se ren- 
dit de Ik k Tebrlz. II encouragea Dja'fer-p&cha, et stimula son 
zele en le comblant de faveurs de la part de son souverain: il lui 
alloua des fonds et d'abondantes provisions pour subvenir aux 
d6penses et aux besoins de l'arm6e, et alia ensuite prendre ses 
quartiers d'hiver a Arzeroftm, ayes lui avoir conf6r6 le titre de 
v6zir. Soulth&n Mou hammed et 'Hamz&h-mirza allerent, de leur 
cdt6, passer 1'hiver k Q'ara-agdtche (1'orme). 

Ce fut la qu'un fiis de barbier nomra6 Khoudy (1452), qui 
avait eu pour protecteur Ismy- (ou Esraa?) kh&n, et qui 6tait le 
mignon du mirza, noya dans une mer de sang ce cypres du jar* 
dm du sulthanat, cette rose (fleur) du parterre de la monarchic 
(1453) en lui plongeant, vers minuit, un poignard ac6r6 dans le 
coeur, au milieu de sa tente. II prit la fuite, et se r6fugia chez 
Ismy- (ou Esma?) kh&n. Quoiqu'on suspect&t ce dernier de ce 
crime, il arrfita Khoudy (1453 *), et le mena a la cour du chfth 
Soulthan Mou hammed, qui le fit mettre k mort. r Aly-q*ouly-kh&n 
et Ismy- (Esma) kji&n promurent k la royaut6 Abou-Th&leb-mirza, 
de concert avec les khans et les seigneurs (notables) q'izilbaches; 
et ils quittfcrent le campement d'hiver {iourte, domaihe) de Qfara- 
ag'ftdj (1454) pour se rendre dans Hraq f . Lorsqu'ils arriverent 
a Q'azwin, les 6mirs de l'lr&q' et du Farse leur refusferent leur 
appui dans cette entreprise ; et bien loin de leur ob6ir et de se 
soumettre, ils se declarerent formellement contre eux. Les re- 
belles se virent, en cons6quence, forc6s d'emmener Abou-Th&leb • J^m?" 
mirza; et ils partirent pour Kach&ne .et Iszphah&n. On ne fit 
nulle part la moindre attention k eux. Chaque 6mir, chaque gou- 
verneur, s'imaginant fitre devenu un petit souverain (oJ il^U 
des rois de petites peuplades ou de satrapies), arbora le drapeau 
de Findependance et dSploya la banniere du pouvoir absolu ( 1 455). 
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Au commencement du printemps de la m6me ann6e, I'amitte et 
la bonne intelligence, qui sobsistaient jusqu'alors entre Mour- 
chid- q'ouly-khan et f Aly q'ouli-kh&n le Ch&mlou, d6g6n6rerent 
en inimiti6 et en hostility par suite des suggestions perfides de 
quelques intrigants. f Aly-q'ouly-kh&n, voulant donner une le$oo 
k son adversaire (1455 *) enleva 'Abb&s-mirza, et marcha, k la 
t6te des troupes de H6r&t et du Khora^An, sur la ville de Mfcche- 
hed, en suivant le chemin de Q r &Ine. Lorsqu'il arriva dans les 
stepes ou d6serts de Djinn-abdd sLlu !*■•(?) (1456), Mour- 
chid-q f ouly-kh&n sortit de Mectehed dans l'intentioft de lui livrer 
bataille. Le choc des deux armies eut lieu dans un d6sert situ6 
entre Djinn-abad et Ma f houlAt(?) (1457). Mourchid-q'ouly-kh&n 
avait plac6 k Tavant-garde la peuplade Ust&djlou (je lis foli 
I j jLLJ), qui avait, pour chef Mouszthafa-Soulth&n, fils deKd- 
tchel-Ch&h-werdy. Celui-ci enleva Abb&s-mirza pendant la ba- 
taille et l'emmena chez Mourchid-q'ouly-kh&n. Ce plan qu'il avait 
congu fut agr66 par la divine providence ^Jtf. Au moment oft 
' Aly-q'ouly-kh&n s'en retournait, croyant avoir vaincu (^Jli?) 
Mourchid-q c ouly-kh&n, il re$ut de son arrifere-garde (de derriere 
lui) la (facheuse) nouvelle, que la peuplade UstAdjlou avait enlevS 
le mirza, et qu'elle avait et6 rejoindre Mourchid-qouly-kh&n. 
Lorsqu'il apprit cette nouvelle, un soupir glac6.s'6chappa de son 
coeur consum6 par la douleur (1458). 

(Vers.) Lorsque la vie de l'homme est assombrie par 1'infor- 
tune, il entreprend tout ce qui ne lui est d'aucune utility (1459). 

II abandonna le champ de bataille, et partit, bride abattue, 
pour Her&t. La plupart de ses officiers sup&ieurs (notables) fh- 
rent faits prisonniers et tomb&rent entre les mains de 1'ennemi. 
Mourchid-qouly-kh&n, de son c6t6, au comble de la joie ct du 
bonheur, emmena, avec la plus grande pompe, * Abb&s-mirza k 
M6chehed, otk il le promut k la royaut6 et devint son alter ego 
T ^285! ( la somme du royaume viUlJ iL>) (1460). 

Annee 995, (A. J>. 1587.) 

Au commencement de cette anfl6e, le serd&r Ffcrh&d-pacha 
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se dirigea vers la G6orgie avec le dessein de s'emparer du pays 
de Simdoun (Simon ou Sintfon) (1461). II fit restaurer le chateau 
de Kour-kh&neh (1462), ou il installa 'Haider -pacha en quality 
de begltorbeguy, et revint sain et sauf et charg6 d'un riche butin. 

Dans les premiers jours du printemps de la mfime ann6e, 
6poque k laquelle le monarque de POrient mit le pied a rfttrier 
pour faire la conqu&te du quatrteme climat (de -la quatrifeme 
sphere celeste), et oik le soleil, semblable k Djemchid, transf6ra 
son pavilion royal de la queue du Poisson celeste l ) sur le cou du 
B61ier, et passa de la paisible demeure des Poissons dans le d61i- 
cieux s6jour du B61ier(1463),le puissant et conqu6rant khaq'&n, 
f Abd-allah-kh&n l'Ouzbeg prit pour objet de ses nobles premedi- 
tations la conqufite des provinces du Khora<jan, et passa YAmou- 
%eh (Oxus) k la'tSte d'environ cent mille cavaliers avides de car- 
nage. Lorsque ses victorieux fitendards projetferent leur ombre 
auguste sur les bords de la rivifere de Mfcrg'iib, f Aly-q r ouly-kh&n 
le T6k61u (1464), gouverneur de H6rM, en re$ut avis, et donna 
aux habitants des cantons (buluks) environnants (1465) 1'ordre de 
se rendre dans la citadelle (le chMeau fort) de la ville (1466), oft 
il prit la resolution de se retrancher. 

Dans la journ6e du jeudi, vingt-sept du dernier mois de djou- 
mada de la dite ann6e (26 mai 1 587), les troupes victorieuses 
du khaq'&n vinrent dresser leurs tentes dans la plaine de Saqla- 
tndn jLk* (Saqselmdn jULju?) et de Keldtb-Wcdchy (du chft- 
telet verniss£) (1467), une troupe de preux chevaliers et un d6- 
tachement de valeureux Ouzbegs s'avancfereut, dans la mfime jour- 
n6e* an coucher du soleil, jusqu'i la porte royale (1468), et fi- 
rent mordre la pousstere a une multitude de q'iziMches. Dans 



1) Ge signe du zodiaque, que les Arabes nomment I ou ^jjC***Jl les 

deux Poissons, les Grecs 'lx^ € * et * e8 Latins Pisces, se compose, suirant Ibu-Mou- 
c hammed Cherif, de trente-quatre etoiles parfaites et quatre imparfaites. 

Le Belier, que les astronomes arabes appellent Jl*1I (Widder), les Grecs 
Xpto? et les Latins Aries, contient treize etoiles, et cinq imparfaites (Bern. Dorn, 
loc. passim citato, p. 20, A: 32 et p. 17, A& 21). 
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la matinee (a l'aube) du vendredi, vingt-huit du m£me mois (27 
mai 1587), Tarm^e ouzbegue (Vordou), qui parcourait le monde, 
quitta la plaine de Saqsclmdn, et viut camper aux paturages 
(olang) de Kdr-ouhdr (1469) sous le murs (S l'ext6rieur) du tom- 
i^'beau resplendissant de lumteres du khaudjah Mou hammed Boa* 
ran, et sur les terres du village de'Altvdr (1470). 

Aprfes avoir pass6 deux jours dans ces riantes contr£es, le 
cortege (la garde dpyomna) du khan alia se loger a la medr&ceh 
(au college) de Soulthan f Houcein-mirza(1471), 41'heure du de- 
jeuner du dimanche, premier du mois de rfedjeb (29 mai 1587), 
au moment o& le soleil, qui eclaire le monde, se trouvait ab 5* 
degr6 des G6meaux (1472) 1 ). Au mfeme instant, les darog as (gou- 
verneurs civils) et les iagaqtchis (percepteurs du tribut, en russe 
scauum ou ficautuKu) furent charges de prendre possession des 
revenus des villages et des bourgades (1473). II fut strictement 
defeudu par un firman des plu3 sSveres d'inquteter, en aucune 
maniere, uiie foule d'indigents, de malheureux et de cultivateurs 

(1474) , qui 6taient restes daiis leurs domiciles et leurs demeures 

(1475) a cause de leur modique fortune et de leur indigence. Le 
lendemain, l'arm6e victorieuse cerna la ville de toutes parts, et 
ferraa aux assi6ges les portes d'entr6e et de sortie, fimir-q'ouly- 
Baba Goeunultache (1476) fut chargfe de repartir et de fixer 
1 'emplacement du mur de circonvallation et des tranches 
Jfjyoi on en 6tablit en face de chacune des tours de la ville, et 
Ton en confia la garde au zele et k la sollicitude des illustres 
§mirs. 'Aly-q'uuly-khan, ayant 6t6 spectateur de ces dispositions 
preparations, adressa k Mechehed, au chah 'Abbas et k Mour- 
chid-q f ouly-khan, par l'interm6diaire de hardis et robustes estaf- 
fiers, des depeches, par les quelles il r6clamait, en pareille cir- 
Constance, leur secours et leur assistance. Comme il ne se trou- 
vait, k cette 6poque, pas plus de six mille cavaliers sous les eten- 

t ) Ce signe du zodiaque, que les astronomes arabes nomment , les Grecs 
At^ufjLoi, ct les Latins Gemini, se compose, suivant Q'azwiny, de dix huit gtoiles 
parfaites et sept imparfaites (Bern. Dorn, loco supra laudato, p. 17—18, As 23). 
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dards de 'Abb&s, il n'eut pas le courage d'accourir, et prit le 
parti de se rendre (aussit6t) dans I'Mq f , afin d'y rassembler sous 
ses drapeaux les soldats d6courag6s (J^i^ r on disperses, 6pars) 
et les 6mirs (chefs) de ces parages, qui s'6taient habitues k jouer 
le r61e de petits souverains oJ^l. M'^L (rois de satrapies), pour 
aller ensuite repousser l'armee de f Abd-allah-kh&n. H fit parve- 
nir ces nouvelles k H6r&t par Porgane de Noflr-'Aly le Tch&gu&ny, 
et il se rendit lui-m6me, en toute h&te, dans Plriiq', de concert 
ayec Mourchid-q'ouly-khftn et la plupart des 6mlrs du Khoragan. 
Cette nouvelle, que c Aly-q'ouly-kh&n venait de recevoir du chah 
Abbas, 6tait d6sesp6rante, car elle signifiait que, si la souverai- ^J"**?' 
netfe 6tait d6volue par PIr&q' k ch&h 'Abb&s, il ne viendrait pas 
une ame k son secours (1477) pendant trois ann6es (entiferes). 
Lorsque le chah ' Abb&s arriva dans la capitale de Q'azwin, il 
s'assit sur son trfirte h6r6ditaire (1478); et il voyait, chaque jour, 
une multitude d'illustres 6mirs et une foule de glorieux kh&ns 
a'empresser de venir lui rendre hommage, et frotter, avec d6- 
vouement, leur front soumis sur le seuil de sa puissance, apr&s 
lui avoir offert leurs felicitations k Poccasion de son av6nement. 
Us se rassemblfcrent tons k Pombre de son victorieux drapeau, 
se montrant soumis et. ob6issants a ses ordres et k ses firmans. 
Ismy- (Esuia?) khan le Chamlou et 'Aly-q'ouly-kh&n PUst&djlou 
(1478 a ) amen&rent m£me Abou-Thaleb-mirzaet briguerent Phon- 
neur de venir baiser, k Q'azwin, le tapis du monarque. Le ch&h 
'Abb&s, c6dant aux instigations de Mourchid-q'ouly-kb&n, les fit 
mettre Tun et Pautre k inort avec Mou hammed-Szarou-Sol&g' 
(1479). II s'appliqua dfes lors, de tout son pouvoir, k faire fleu- 
rir et prosp6rer son royaume; mais les 6mlrs q'izilb&ches se li- 
guferent, suivant leur habitude, pour perdre Mourchid-q'ouly- 
khin, et r6solurent de s'en d6faire. Le ch&h 'Abb&s, s'6tant 
apergu (1479*) de ce qui se passait, convoqua toute la nation 
q f izilb&che, en g6n6ral, et lui donna Pordre d'arrfiter les 6mirs 
qui le trahissaient. Les Q'izilbaches assaillirent, en masse, tous 
les traitres qui s'6taient etablis dans la demeure de Q'orq'maz- 
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big (1480) le (Mmlou. Mehdy-qouly-kh&n, c AIy-qouly-khAn le 
Dzoulqadre, Plr-G'aHb-kh&n PUst&djlou, P6mir Ast&djlou (1481) 

Aszlan-SouUMn, le khalfa Rottmlou furent faits prisonniers 

et suppliers en vertu d'un firman du ch&h. Une foule d'autres 
prirent la fuite et allerent demander an asyle au khan A hmed, 
w&ly du Guilan (1482). 

Annee 996. (A. D. 1587-88.) 

A dater du jour oil f Abd-allah-khftn commenga k s'occuper 
du 8i6ge de H6r&t, comme notre plume, qui vise k P616gancc, y 
^Ul 9 a fait pr6c6demment allusion (1483), il prit serieusement k t&che 
de resserrer les assi6g6s de plus en plus, d'un jour k Pautre, a . 
un tel point qu'iis se virent r6duits k la plus affreuse d6tt-esse et 
qu'un grand nombre d'entre eux succomberent au mepbytismfe 
de Pair et a une multitude de maladies. Une foule d'habitants 
des cantons cJ^L environnants et de gens du peuple (du bazar) 
(1484) s'6vaderent, avec mille peines et difficult^, de Pint6rieur 
de la ville, et alterent se reposer, en toute securit6, k Pombre de 
la protection du khaq'&n, sans pareil et sans 6gal. Lorsque le 
si6ge se fut prolong^ pendant neuf mois et vingt-un jours, et que 
Pon aper$ut les premieres lueurs de Paurore du samedi, dix-huit 
du second mois de r&bi (9 mars 1588), qui r£pondait (k pen 
prfes) au moment ob le soleil commengait k quitter le signe des 

Poissons Cy> JjK une ^ u ^ e ^ e serviteurs attaches a la 
personne du soulthdn-zddeh (fils de sultban) c Abd-ulmoumine- 
kh&n (1485) escaladerent entre la Bonne ou la Belle Parte 

et le pout de la riviere dite Ab-i-tch&kdn (eau d6gouttante) 
(1486), une tour (1487), dont la garde et la defense avaient 6t6 
confines aux serviteurs places sous les ordres de Mirza Dj&n- 
Soulth&n, et ils y tuferent deux ou trois Q'izilb&ches. lis s'y main- 
tinrent jusqu'a ce que le mur d'enceinte de la forteresse eat 6t6 
escalade par deux k trois mille formidables Ouzbegs alt6r6s de 
sang, qui poussferent les cris de sourune (chargez) et d' Allah akbbr 



Digitized by 



683 



(Dieu est trfes-grand), et firent retentir Fair da son de leurs tim- 
bales et de leurs kerrenas (1488), c'est-i-dire de leurs clairons 
k queue de boeuf (1489). 'Aly-q'ouly-kh&n, qui avait toujours 
sous ses ordres uu petit oombre d'hommes destines k renforcer 
la garde (1490) des tours et du mur d'enceiute, et qui 6tait tou- 
tours prfit k leur porter secours, s'61an$ait vers les ennemis pour 
les repousser, lorsqu'il eutendit tout-&-coup, du c6t6 de la tour 
de Baba-Ma'hmoftd, retentir 6galement les cris de guerre sou- 
rune (chargez!) et Attah-akbbr, qui se joignirent au son du tam- 
bour ffibh) (1491) et du clairon des Ouzbegs. Voyant qu'il n'y 
avait plus moyen d'y porter remade, f Aly-q'ouly-kh&n (1492) se 
jeta tout constern6, avec le petit nombre d'hommes qui Paccom- 
pagnaient, dans Tintfirieur du fort d'lkhtl&r-uddtn (1493). L'ar- 
ni6e ouzbegue envahit, de tous c6t6s et de toutes parts, Fint6- 
rieur de la ville, qu'elle commenija k piller et k d6vaster. Elle 
degaina son glaive alt6r6 de sang et elle n'6pargna &me qui vive, 
fftt-ce Turk ou T&djik, vieux ou jeune, esclave ou homme libre, 
Stranger ou habitant de la cit6. 

Le lendemain matin, dfes que le soleil triomphant arbora la 
banni&re de son Emigration (1494) au dessus de la septieme 
sphfere celeste, le puissant conqu6rant Soulth&n N&szir-uddin 
(1495) f Abd-ul-moumine-kh4n fit son entree triomphante dans 
les murs de la ville par la Bdle Porte (ou porte Khoche), et se di- 
rigea vers la mosquSe cath6drale (1496), oik il resta une beure. 
II se rendit alorsau jardin de la ville, oil il s'arrfita un instant, et 
il daigna ensuite se loger au palais du gouvernement ojU^ll Jz, 
oti r6sidait 9 Aly-q ouly-khan. Lie troisieme jour, ce dernier ainsi 
que ses compagnons, poussfcrent jusqu'4 Fapog6e des cieux les 
cris d'arodn, amdn (gr&ce! gr&ce!). Une foule des principaux 
6mirs du khftn, tels que T6m!r Q'ouly-Baba GoeunultAche (1497), 
l'6mir Moubammed-B&qy-big, l'6mir Tch616by (1498), l'6mir 
ch&h Mou hammed Ala-tchbpdn se rendirent k la porte de la for- 
teresse, conjointementavec le grand maulla khaudjah Aboulbfeq'a, 
qui 6tait le modMe des coryphees de toutes les nations et la 
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colonne des hommes de talent. c Aly-qouly-khftn vint les rejoin- 
dre avec k peu prfes quatre-vingts 6mirs et mirzas de la peuplade 
Ch&mlou; et ils allerent tons ensemble offrir lears hommages k 
r Abd ul -raoumine-kh&n. En chemin faisant, an des goujats ^Li 
de l'arm6e, convoitant la bande^- ily (1499) qui entourait le tur- 
ban du frere de Q f &zy-Soulth&n le Ch&mlou, alia la lui enlever de 
la t6te (1500). Q'&zy-Soulth&n, indign6 de son extreme audace 
et de son impertinence, plongea son poignard dans le flanc de cet 
Ouzbeg, et le tua. II en r6sulta un grand tumulte des deux 
parts. L'6mir ch&h Mou hammed Ala-tchfepan, mil par un senti- 
ment d'honneur (ou de patriotisme d j*> ijjjjh donna aux Ouz- 
begs rordre de saisir et de tuer les Ch&mlous (Syriens) (1501). 
II suffit d'un clin d'oeil pour mettre k mort r Aly-qouly-kb£n et 
tons ses subordonnSs, sans en 6pargner un seul. Le vendredi sui- 
vant, qui 6tait le quatri&me jour k compter de la prise, du mas- 
^290: sacre et du pillage de H6rat, 'Abd-allah-kh&n daigna faire son 
entree dans cette ville et ordonner aux Ouzbegs, aux idfdqy 
(agents de police?) et aux militaires de cesser, k Tinstant m&me, 
le meurtre et le pillage et de n'inquifeter aucun des habitants de 
la ville ni des Q'izilb&ches. L'agr6able nouvelle de cet acte de 
justice et de cette amnistie g6n6rale se repandit bientdt aux alen- 
tours de H6r&t et m6me dans toutes les contr6es du Khora^an 
(1502). 

(Vers.) La victoire brille (lui sourit) partout oii tu portes tes 
regards ; tu entends retentir la bonne nouvelle du pardon partout 
oh tu pr6tes l'oreille. Grace k Tall^gresse g6njferale, le trdne, de- 
vant lui, se prosterne dans la poussifere (1503). A cette heu- 
reuse nouvelle la cime de sa couronne se perdit dans les nues. 
Le ciel l&cha le lacet qui serrait le ceinturon du glaive; le monde 

enleva la corde qui 6treignait le cou de Tare (1504). 

Quelques auteurs pr6tendent qu'il fut statu6 par un fetwa, 
qu'il 6tait permis d'acheter les femmes et les families des Q'izil- 
b&ches aussi bien que les captifs infideles: ce trafic fut, au con- 
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traire, interdit par la decision de quelques 'ouUmas (docteurs de 
la loi). Le kh&n plein de justice, prenant en consid6ration le se- 
cond fetwa (1505), d6fendit la vente et Pachat des prisonniers 
q'izilb&ches. Le khaudjah Mou hammed-moumine, g6n6ralement 
connu sous le nom de Mirza Arbdb^ fat charg6 de proc6der au d6 : 
nombrement (recensement) des morts qui avaicnt succombg a 
H6r&t. II constata un effectif de quatre mille &mes, qui avaient 
p6ri pendant ces neuf mois de si6ge. Au bout de deux ou trois 
jours, le glorieux kh&n quitta H6r&t (aneienne Aria ou Artacocma 
sur V Arias, ou Hbry-ro&d) et tourna la bride du depart du c6te 
de la ville sanctiftee de Mfechehed. II campa, k pen prfes deux 
mois, sous $es murs. et donna Pordre de faire paitre les c6reales 
et les jardins de son territoire. II revint ensuite par Sbrakhs (an- 
eienne Sariga) et Firoftz-ab&d (1506) k H6r&t, oil il remit les 
rfines du gouvernement aux mains capables du grand 6mir Q f ouly 
(1 507) Baba-Qoeunult&che, et accorda le poste eminent de cheikh- 
td-isldm (patriarche de Pislainisme) a son Eminence le khaudjah 
Aboul-b6q f a. L'administration de la justice (des affaires de la 
Iqi) fut confine au jugement droit et k Pesprit 6clair6 du q'&zy 
Mou haramed-Riza. Le khan fit la prifere de la f6te de la rupture 
du jeftne (Id-i-fithr) dans la mkdrheeh (au coll6ge) du mirza (Soul- 
th&n 'Houcein), et s'en retourna ensuite, avec toute son arm6e 
vietorieuse, dans le Ma-wtrannahr (ou Transoxane, aneienne ^Uu 
Sogdiane) et k Boukhara. 

Vers la fin de la mfime ann6e, le ch&h f Abfc&s leva une ar- 
m6e inhombrable dans Vlrkq , mit le pied du bonheur k P6trier 
du succes pour aller repousser les Ouzbegs, et se dirigea vers le 
Khora?4n (aneienne Ariana). Lorsque son ordou (camp), qui par- 
courait le monde , fut arri v6 dans les prairies de B&stMm, il se 
concerta avec un petit nombre de conjur6s, et surprit, pendant 
la nuit, Mourchid-q f ouly-kh&n, qui 6tait Vdme (le factotum *1*») 
de son royaume, et le fit mourir, pendant qu'il 6tait plong6 dans 
le sommeil de Pincurie (1508). II tourna ensuite la bride du de- 
part vers la ville sainte de Mechehed; et lorsqu'il y fut arriv6, 
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Parm6e fut rSduite k la plus grande dfitresse par suite da man- 
que de vivres (1509), et elle se d£banda tout entire, de tous 
c6t6s et de toutes parts. Le ch&h conf&ra, en consequence, Yti&- 
Iht (le gouvernement provincial) de Mfcchehed k Oummet-kh&n 
rUst&djlou Gouchek-aug'lu, et sortit, k la h&te, de cette ville 
pour s'en retourner. Quand il eut parcouru une £tape (poste 
JjJU) t il fit mettre k mort son v6zir Mirza Mou hammed, et ac- 
corda ce poste k Mirza Louthfy. 

Dans cet intervalle, Mou hammed- kh An le Turkoman, oubli- 
ant ses turpitudes, osa postuler le commandement en chef et le 
titre de rich-i-sSftd (barbe blanche), ancien ou senior) des Q'izil- 
b&ches, k la place de Mourchid-q'ouly-kh&n. Son extreme impu- 
dence enflamma le courroux du' ch&h, qni, d'un seul coup de 
cimeterre, abattit dans la poussiere cet astucieux traitre(1510). 
II confia le gouvernement (to souverainete 0 5) Jz) d'Asterabad k 
Mourteza-q'ouly-khito Pern&k et celui de Q'oudj&n k Boud&q- 
khftn le Tch£k6ny, et s'en retourna, k marches forc6es, dans sa 
residence royale de Q f azwin (1511). 

Dans cette m£me ann6e, le serd&r Ferh&d-pacha se mit en 
marche avec le dessein de se rendre maitre de Gufcndjeh et de 
Bferda'. Aprfes avoir soumis ce pays, il en expulsa la peuplade 
Q'adj&r, les iguirmy deurte (ou vingt-quatre tribus kourdes) et 
les Turkomans (1512). II fit 6riger k Guendjeh un ch&teau fort, 
J^dont il acheva la construction, et y laissa'Haid&r-pacha, qui fut 
charge de la defense de cette place. II alia lui-mfime, avec toute 
l'arm£e victorieuse, faire une incursion sur le territoire de la 
peuplade Q f adjftre, qui occupait les bords de l'Araxes (Aras-bdr), 
pilla et lui enleva tous ses effets, ses bestiaux et ses moutons 
(1513) de mfime que ceux des autres oulofts du Q'arab&g. U 
laissa ensuite, en quality de v£zlr, dans le Chirw&n, l'eunuque 
'Ha$ane- pacha, k qui il confia la garde de cette province, et 
retourna k Arzeroflm, pour y prendre ses quarters d'hiver 



(1514). 
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Annee 997. (A. D. 1588-89.) 



Dans le courant de cette ann6e, le serd&r Ferh&d-pacha, ac- 
c6dant h la priere des habitants d'firivan, donna & Khizir-pacha, 
mir-irfnir&n (gooverneur g6n6ral militaire) de cette ville, Pordre 
de prendre possession et de se rendre maitre du Touman de Na- 
khidjfiwto (1515). Lorsque Khizir-pacha se mit en marche pour 
se rendre de ce cot6-l&, les raia, les notables et les habitants 
vinrent tous lui faire leur acte de soumission. II fit batir une 
forte citadelle an lieu nomm6 Koeuchk-i-Bilbdn (ou Balabdn) 
(1516), et prit possession da tout ce pays. 

Dans la ineme ann6e, c Abd-ul-moumine-kh&n partit de la ville 
de BcXkh (ancienne Bactra ou Zariaspa) avec Pintention de s'em- 
parer de Mechehed (1517). II vint, an commencement du second 
mois de djoum&da de la dite ann6e (8 avril 1589), camper sous 
les murs de cette ville, qui est Pemblfeme du paradis, et se h&ta 
d'en ordonner le si6ge. Les fougueux et belliqueux Quzbegs cer- 
nerent aussitdt le ch&teau fort, qu'ils prirent d'assaut au bout 
de deux mois. Us livrfcrent au tranchant du glaive impitoyable 
les Turks et les T&djiks (Persans) qui habitaient cette ville. 
Oummfct-kh&n, gouverneur de Mechehed, se refugia, avec une 
foule de v6n6rables seids et de notables (1518), dans la tombe 
r6v6r§edel'im&m Riza. lis ne furent pas plus epafgn6s ni menag6s 
que les autres, et furent 6gorg6s sans piti6 (1519). Toutes les ri- 
chesses et le mobilier t^LJ , les livres sacr6s Ui»L** (volumes du 
Q'oran), les Iampes et le mausol6e qui servait d'habitation (de nid) 
aux anges,. furent impitoyablement Hvr6s au pillage. On n'y laissa 
ni tapis, ni vases sacr6s, et Ton emmena en captivity une multitude 
de femmes et d'enfants musulmans. Apr&s avoir confi6 la garde et 
la defense de ce lieu sacr6 k un des 6mirs ouzbegs (1520) de sa 
suite 'Abdul-moumine-khftn s'en retourna victorieux et triom-*"^* 
phant & Balkh (Belkh), la coupole de de Pislamisme. 



Le chah'Abbis l er envoya, cette ann6e (1521), au serd&r 



Annee 998. (A. D. 1589-90.) 
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F&rh&d-pacha an ambassadeur charg6 de demander la paix. Lors- 
que celuici fut arriv6e k la cour du glorieux serdar, il fut &€- 
cid6 que le ch&h r Abbas enverrait k la Porte de F61icit6 du sul- 
thkn Mour&d-kh&n 'Halder-Mirza, fils de son frere, qu'il ne po- 
serait plus le pied hors du sentier de la soumission et ne s'6car- 
terait plus du chemin de Pob6issance, tant que les portes de la 
paix et de la conciliation seraient ouvertes entre les denx par- 
ties. Cet accord fut ratifi6 de part et d'autre; et, k dater de ce 
jour, Parm6e othomane ne se permit plus la moindre hostility 
contre les 6tats de (Mh-Abb&s (1522). . 

Lorsque ce monarque eut Fesprit (parfaitement) tranquille 
au sujet de Parade othomane (du Roftm) (1523), et qu'il n'eut 
plus k craindre les hostility du souverain de cet empire, il r6- 
solut de repousser Ia'qoub-kh&n le DzouTqadre, urily de Chiraz, 
qui avait pris le chemin de Finsurrection et de la r6volte: il se 
rendit, par ions£quent, en toute h&te, dans le Farse. Des qu'Ia- 
q'oflb-kh&n en fut instruit, il s'enferma dans le ch&teau fort 
d'Iszthakhr-lez-Chir&z (1524), et s'y fortifia (retrancha). Le ch&h 
'Abbas fit d£poser dans cette ville les bagages du s6jour, sans 
faire la moindre attention au khan rebelle. II fit marcher, au 
bout de deux mois, son emfotul-oum6ra (g6n6ralissime) Ferh&d- 
kh&n, contre lob$ouf-kh&n I'Afch&r, w&ly du Kerm&n (ancienne 
Carmanie), qui ne respirait 6galement que sedition et r6volte. II 
parvint a se rendre maitre de la personne d'Iou<jouf-kh&n, et at- 
tira 6galement, parses cajoleries et ses feintes caresses, le rebelle 
Ia'qo&b-kh&n hors des murs du ch&teau d'Iszthakhr, «t Famena 
chez lui k Chir&z. L&, il finit, un jour, par le faire mourir avec 
une trentaine de personnages de marque et de fils d'6mirs de la 
peuplade Dzou lqadre. II fit ensuite pendre leurs corps au gibet 
sur la place publique (Fhippodrome) de Chir&z, et retourna dans 
^iw'TMq', aprfes avoir qiis ordre aux affaires du Farse et du Ker- 
mkn. Lorsqu'il fut arriv6 k Iszphah&n, il fit priver de la vue ses 
fibres Thahmasp-mirza et Abou-Th&leb-mirza (1525), qu'il re- 
16gua au ch&teau d'Alamoute. II exp6dia&la cour du kh&n A r h- 
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med, uMy du Guilan, un courrier charg6 de r6clamer les fonirs 
qui s'6taient pr6c6demment enfuis de Perse et refugies chez ce 
kh&n. Celui-ci renvoya les dits emirs k la cour de f Abb&s, sous 
la condition expresse que les lieutenants du ch&h (c'est-4-dire le 
cMh lui-mime) leur pardonneraient leurs fautes. Lorsque ces 
6mirs approcherent des environs de Q'azwin, le chah envoya 
quelqu'un a leur rencontre. II fit mettre a mort, avec leurs com- 
pagnons de voyage, les principaux d'entre eux, qui etaient Mou- 
c hammed- ChSrif PUstAdjlou, fils de la fille de Maszoftm-big et 
Mehdy-q f ouly-big, fils de Th&liche 'Hamzah. On pendit les corps 
de ces deux victimes au 'cou d'un seul (et mfime) chameau; on les 
amena en ville, et leur fit faire le tour de tous les quartiers (les 
rues) de Qfazwin (1526). Le kh&n A'hmed, bless6 au vif et in- 
dign6 de ce qui venait de se passer, commenga a s'insurger et k 
se r6volter contre le ch&lTAbb&s (1527). Le monarque envoya, 
vers la fin de la mfime annSe, dans le Khora<$n, Ferh&d-khan le 
Qfaram&nlou, qu'il avait nomm6 serdar, afin d'appaiser les trou- 
bles que susci talent les Ouzbegs et de r6primer leurs brigandages 
(1528). II s'avan$a jusqu'aux confins de Nichabour, d'oit il re- 
vint sans avoir atteint le but qu'on se proposait (1529). 



Au commencement de cette ann6e, f Abd-allah-khan partit du 
Ma-w6ranndhr (de la Transoxane) k la t6te d'une arm6e aussi 
nombreuse que les gouttes de pluie qui tombent des nuages du 
mois de nigdn (avril), et semblable k un torrent furieux 1530), 
avec le projet de se rendre maltre de toutes les villes (ou des 
autres villes z% ^L) du Khora<j&n (1531). 11 s'empara, dans 
Tespace de trois mois, du pays de Nichabour, de Sebzew&r, d'ls 
feralne, de Mahoul&t, de Toun, de Djenabad (1532), de Q'&tae, 
de Thabs (ou Thabbfcs) (1532 a ), Guiteky '), de Ptereh (ancienne 

1) Les deux villes connnes sous le nom de Thabs on Thabbts rSpondent a Pan- 
cienne Tabiene situ6e sur les frontidres de la Perse et de la Caramanie (Qiogr. 
one. et hieiorique, T. I. p. 189). 

n. 44 



Annee 999. (A. D. 1590-91.) 
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Phra ou Para de VAndbon), du SisUln (ancienne Drangiane) et de 
H6z&reh, et il retourna en suite dans 8a residence royale de H6- 
rat. Apres y avoir passe un mois au sein des plaisirs et de la 
gaiet6, il leva le drapeau du depart pour retourner dans le Ma- 
wera'nnahr. 

[' Dans la rafone ann6e, le serdar Ferh&d-pacha, commandant 
en chef Tarm6e 'othomane (du Roum), amena d' Arzeroftm k Con- 
stantinople (1533) le prince persan 'Haider- mirza, fils de Soul- 
th&n 'Hamzah-mirza, que le chah r Abb&s avait envoy6 k la cour 
du glorieux et puissant monarque, le sulthau Mourad-khan, con- 
jointement avec Mehdy-q'ouly-kh&n Tchaoiichelou l'Ustadjlou 
(1534), gouverneur d'Ard6bil. Le serdfir fut combl6 de caresses 
et de tGmoignagcs de bienveillance de la part de sa Hautesse, 
qui lui accorda le poste de grand-v£ztr et la pr£sidence %Zj 
du div&n (1535). 'Halder-mirza fnt 6galement l'objet des augus- 
tes attentions du sulth&n, qui prit k t&che de 1'honorer et de lui 
t6moigner les plus grands 6gards. II alloua sur sa cassette imp6- 
riale les sommes n6cessaires k l'entretien du prince, et ordonna 
qu'elles fussent d61ivr6es mensuellement a ses fondgs de pouvoirs 
(ou intendants }lf,), afin qu'il rest&t, k poste fixe au pied du 
trdne imperial. Aprfes avoir 6t6 comblS de faveurs par le sulth&n, 
Mehdy-q f ouly-kh&n obtint la permission de s Y en retourner, et re- 
$ut, selon ses d6sirs, son audience de cong6 (1536).. Arriver a 
la cour du cMh et recevoir la mort fut pour Mehdy-q r ouly-khan 
l'affaire d'un instant. 

Dans la m6me ann6e, le chah ' Abb&s se rendit k Iezd (an- 
cienne Isatichae) et k Iszphah&n (Aspadana), d'oil il partit, au 
bout de trois mois, pour I'Adzferbaldjan, avec le dessein d'aller 
visiter le tombeau de son auguste aleul le cheikh Szafy- ou Sztfy- 
uddtn d'Ardebil. Apres avoir rempli ce pieux devoir, distribu6 
ses aumdnes (1537) et accompli ses voeux, il se livra, pendant 
quelques jours, au plaisir de la chasse k QizU-wjatch (Taune) de 
Th&liche, et s'en retourna ensuite k Qfazwin. Pressentant la re- 
voke du kh&n A'hmed, todly du GuiUn, le ch&h mit r6solument 
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le pied k l'fetrier pour aller exterminer la race de ce rebelle. En 
apprenant cette d6sastreuse nouvelle, le khan A'hmed se rendit 
a LhngroM (1537 *). L'arm6e q'izilb&che vint Pattaquer inopi- 
n6ment au moment oil il venait de s'embarquer pr6cipitaniment 
k bord d'un vaissean Mou (?), avec une suite peu notnbreuse, 
quelques vases d'argent et quelques tapis, sous les auspices du 
khaudjah f Hou<;&m-u ddin de Lfengroftd, qui 6tait Mou (on MaU) 
Khoudzawhnd .(1538). II se dirigea vers le ChirwAn, et le vfizlr**^ 
Ha$ane-pacha l'eunuque ^L, qui 6tait chargfi de la garde de 
cette province, prit k t&che de Phonorer et de lui tSmoigner les 
plus grands 6gards. II Pamena k Cham&khy, et s'empressa de 
faire parvenir au pied du trdne imperial un rapport, oil il expo- 
sait les faits & sa Hautesse. II 6mana un firman, qui lui eqjbi* 
gnait formellement de faire partir, sur le champ, le kh&n A'hmed 
pour la Porte de F61icit6 (1539). 

Le ch&h f Abb&s se rendit personnellement dans le Guil&n, 
prit possession de tout ce pays, qu'il conquit et soumit k sa do- 
mination. II en remit la garde et la defense k des hommes dig* 
nes de sa confiance, et s'en retourna ensuite dans sa glorieuse 
capitale (1540). 



Le sulth&n Mour&d-kh&n destitua, cette annle, Ferh&d-pa* 
cha du poste de grand-v6zir et conf6ra la pr6sidence du divAn 
^♦tc O;ljuo k Siawouche-pacha (1541). f Ha<jane-pacha, mtr-t- 
tnirdn de Bosnie, ayant viole, k P6gard des infidfcles, les capitu- 
tations et les trails subsistants, il se livra entre eux plusieurs 
combats et batailles. 'Hagane- pacha Pemporta d'ibord sur les 
infid&les; mais ceux-ci, ayant enfin attaqu6 'Ha^ane en masse, le 
tuferent avec une dizaine de mille musulmans, entre autres cinq 
mille sip&his de la Roumilie. A dater de ce jour, la paix et le 
bien-6tre firent place, sur les confins et les frontifcres de la Ro- 
manic (1542), aux troubles et k Pagitation. 



Annee 1000. (A. D. 1591-92.) 




692 _ 

Le ch&h f Abb&s sortit de Q f azwin poi.r aller combattre f Abd- 
ul-moumine khan, fils de f Abd-allah-kh&n (1543), qui 6tait venu 
dans les parages de Djadjerm. Lorsque le chab arriva dans les 
prairies de Bfesth&m, 'Abd-ul-moumine-kh&n (1544), ne se sen- 
tant pas la force de lui tenir t6te, se dirigea dn c6t6 de Ny-Cha- 
bour. Le cb&h f AbbAs- le poursnivit, et s'avanga jusqu'au lieu 
nomm6 Place (on bippodrome) du sulthdn k Dam6g&n, d'otk. il se 
retira par prudence et circonspection, et prit possession de Seb- 
zew&r et d'Isf6raine. II y laissa une multitude d'fanirs, qu'il 
^^'chargea de la garde de ces deux villes, et s'en retourna k Qfaz- 
win (1545). II parvint, sur ces entrefaites, aux augustes orcil- 
les du chab, qu'une foule de gens sans aveu et d'aventuriers du 
Guilan avaient commence k s'insurger et k se r6volter. II envoya, 
en consequence, Ferhdd-kh&n le Q'aramftnlou (1546), avec'Hou- 
cein-big le Q'ouroudjy-b&chy Ch&mlou (1547), remettre a l'or- 
dre les aventuriers du Guilan. Ferh&d-khan se mit en marche, 
et abattit la poussifcre de la discorde et de la guerre civile k 
l'aide de son brillant cimeterre (1548). 

L'6mir f Hamzah-big, fils de Balfendour-kb&n-i Th&liche, wdly* 
d'Acit&ra (1549), en faveur duquel son pfere avait, de son vi- 
vant, r6sign6 sa principaut6 h6r6ditaire, partagea Pinimiti6 que 
Balendour-khan avait vou6e a Ferhad-kh&n, en quality de voisin. 
Celui-ci, dans cet intervalle, s'estimant heureux d'cn trouver 
l'occasion, accusa Hamzah-kMn de quelque m6fait, et marcha 
sur Acitara k la t6te de quelques troupes, en vertu des ordres 
du ch&h 'Abb&s. Le pfere et le fils, 6tant hors d'6tat de r6sister 
k, son attaque (1550), 6vacu£rent Acit&ra, rfisolurent d'aller vi- 
siter les tombes sacr6es, et se rendirent, k cet effet, a Bagdad 
(1551). Fferli&d-khan fit prisonnier lredj-kh&n, fils dc T Hamzah- 
khan, avec ses autres frdres, et les fit mettre k mort. Le pere et 
le fils moururent aussi de chagrin dans le pays de Roum (la Tur- 
que d'Asie). 

Annee 1001. (A. D. 1592-93.) 

Le souverain Ouzbeg f Abd-allah-kh&n congut, cette ann6e, 
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dans son vaste g6nie, la ferme resolution de faire une campagne 
dans le Khora<j&n. II porta, en consequence, le pied de la deci- 
sion k P6trier du bonheur et soumit toute cette contree. II fit 
prisonniers et init k mort la plupart des fils de souverain de ce 
pays. f Hadjime-kMn ct son tils Noiirume-Jchdn (1552), qui etaient 
w&ly de ces parages, eurent mille peines et difficultes k se sauver 
(1553) des griffes du supplice, et prirent le chemin d'Asterabad 
pour se rendre k la cour du ch&h 'Abbas. r Abd-allah-kh&n pr6- 
posa k la garde et k la defense de ces lieux des 6mirs investis de 
sa confiance, et s'en retourna (1554). 

La m6me ann6e, lc sulth&n Mourad-khan destitoa Siawouche- ^Jl 9 
pacha de sa place de grand-v6zlr et de president du divan (1 555), 
norama grand- vezir Sinan-pacha, et second vezir, Ferh&d -pacha. 
II remit, en mfime temps, a Sinan-pacha le commandement en 
chef de Parage, et Penvoya en Roumilie. II decida que Ferhad- 
pacha s'occuperait k la Porte de F61icite, en qualite de lieute- 
nant du grand- vezir, de la solution des affaires publiques et de 
la decision de celles qui interessaient toutes les classes de la so- 
ciety (petits et grands) (1556). 

Sindn- pacha, se conformant au firman imperial, auquel il 
6tait aussi n6cessaire d'ob6ir qu'-aux arrets de la Providence 
(1557) se dirigea vers la frontifere de Bude avec une arm6e 
plus nombreuse, que les feuilles d'arbres et les grains de sable 
du desert. II prit d'assaut le chateau de Comorn (1558), qui 
etait la place la plus forte des infid&es hongrois. Aprfes y avoir 
laiss6 une nombreuse garnison charg6e d'occuper le ch&teau, de 
garder et de defendre tout le pays, le serd&r revint victorieux et 
triomphant a Belg'rad, ou il devait prendre ses quartiers d'hiver 



Vers la fin de la dite ann6e (septembre 1593) (1560), le ch&h 
'Abbas marcha contre Ch&h-werdy-khan, gouverneur (hdkime) du 
Lorisi&n, et partit pour Khourrim-abdd. Chah werdy, ne se sen- 
tant pas la force de rGsister k son attaque, 6vacua le pays et s'ex- 
patria. Aprfes avoir confie la garde et Padministration du Loris- 



(1559). 
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tAn It Mehdy-q ouly le Ch&mlou, lc cb&h s'en retourna dans sa 
residence royale (1561). 



'Abd-ul-moumine-kh&n, pouss6 par la colore et Fesprit de 
vengeance, vint attaquer, cette ann6e, le ch&teau fort de Sebze- 
w&r, que le ch&h c AbMs lui avait en!6v6, et dont il avait pris 
possession lors de sa campagne du Khora$&n. II s'en empara 9 en 
peu de temps, de vive force, fit passer au fils du glaive inex- 
orable tons ses habitants, petits et grands, et il n'y laissa pas 
subsister &me qui vive. II tourna ensuite la bride du retour vers 
la ville de Balkh (Bfelkh) (1562). 

Dans la mftme ann6e, la discorde et Pinimiti6 6clatferent en- 
tre le grand- vezir Sin&n-pacha et G'Azy Guir&I, khan des Tata- 
*£ res* Voici quelques details h ce sujet. 

A P6poque de la conqufete du ch&teau de Comoro (1563), et 
lorsqu'on eut jet6 un pont sur le fleuve du Danube, ce fut Tar- 
xn£e tatare qui fut la cause et l'auteur de la- d6route (1564) et 
de la destruction du camp retranch£ (Thdbor) des infideles. Ou- 
tre cela, les Tatares pilterent et ravagferent, comme ils avaient 
coutume de le faire C^U, la province de Transylvanie, 

d'oii ils ramenfcrent au camp imperial une grande quantity de 
vivres et un immense butin (1565), qui fournirent, sous tousles 
rapports, aux troupes victorieuses, les moyens de vivre dans l'ai- 
sance et l'abondance. Le khftn espSrait, qu'en retour de ces dif- 
terents services, le serdftr lui donnerait des preuves de sa pro- 
tection. Mais Sin&n-pacha deposa (1566) tous les services ren- 
dus par le kh&n des Tatares dans la niche de Poubli. II poussa 
l'ingratitude au point d'attribuer & son propre fils Mou hammed- 
pacha, mlr-i-mir&n de Roumilie (Romanie), tous les services ainsi 
que les valeureux exploits du prince tatare, et en fit remunera- 
tion dans un rapport (circonstanci6) qu'il adressa au pied du trdne 
du khalifat, Gf Azy Guir&I, ayant 6t6 inform^ de ces antecedents, 
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fit, de concert avec quelques officiers sup6rieurs (j^> un ra P" 
port au monarque sur Pincurie et Pindolence que montrait le ser- 
dar dans les affaires de Pempire, et fat cause de la destitution 
de Sin&n-pacha du poste de v6ztr et du commandement en chef 
de Parage, qui furent confi6s k Ffcrh&d-pacha (1567). 

Au commencement du premier mois de rfebf de la m6me an- 
n6e (16 novembre 1593), le chfth 'Abb&s alia faire une excursion 
et une partie de chasse k Iszphah&n, oil il se livra, pendant deux 
mois, au plaisir et k la gatt6 (1 568). II revint ensuite k Q'azwin, 
d'oii il partit pour les Outt&ns oli^LT(1569), et infligea aux re- 
belles de ce pays le chitimeut qu'ils avaient m6rit6. II fit pri- 
sonnier f Aly-big, gouvftrneur de Rechte, et Penvoya au ch&teau 
d'Alamoute. 



Un des 6v6nements les plus graves et les plus importants qui 
arriv&rent cette annee (1569 *), fut le d£sastreux d6cfes du sul- 
th&n Mour&d-kban, qui fut le souverain maitre du monde et le 
plus grand monarque de son temps. L'61oquent q'alame des plus 
habiles 6crivains et la langue de P61ocution des narrateurs les 
plus 616gants et les plus 6clair6s avouent leur incapacity et se 
sentent hors d'6tat de d6crire (1570) les revers et les malheurs 
qu'entraina ce d6sastre. Cet 6v6nement inevitable eut lieu, con- ffijf: 
form6ment a Parrfit du Dieu, tout puissant et Gternel, comme^ 
nous allons Pexposer plus bas. 

Lorsqu'il se fut 6coul6 une p6riode de vingt-un ans k dater 
de Pav6nement de ce souverain absolu, qui servait d'asyle au 
monde entier, son &me destin6e au paradis, r£pondant a Pappel 
du messager c616ste, qui lui criait: 

«Ame pleine de confiance! reviens satisfaite dans le sein de 
ton Seigneur qui t'accueillera avec plaisir», prit, comme un fau- 
con royal, son essor vers les bosquets de Pintimit6 (divine), dans 
la residence imp6riale de Constantinople, le mardi, seize du pre- 
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mier mots de djoum&da (le 27 janvier 1595) (1571), et les ra- 
yons de sa belle physionomie, aussi resplendissante et aussi ma- 
jestueuse que le soleil, dont la lumiere bienfaisante procurait le 
repos au monde entier, se coucherent et disparurent & Foccident 
de ce verset sacr6: «Quelque soit le lieu ou vous vous trouverez, 
la mort vous y atteindra» (1572). Les lettres pateutes de ce po- 
tentat aussi glorieux que C6sar, dont la justice assurait la tran- 
quillity des mortels, furent scelI6es et revfetues du monogramme 
de cet autre verset: «Tout ce qui est sur la terre est p6rissable 
(1573) et 6pta6mfere.» Le son des timbales de ce souverain aussi 
glorieux que Djemchid, qui annongait, soir et matin, k toutes les 
regions et ft tous les parages de Punivers l'heureuse nouvelle de 
ses conqufttes et de son triomphe, cessa tout d'un coup de se 
faire entendre. 

(Vers.) Quoique sa gloire flit tellement grande, que son tr6ne 
sublime se perdait dans les nues, il finit par transferer les baga- 
ges de son existence dans la fosse du tombeau (1574). La mort 
fit Svacuer le domicile de son corps et le pr6cipita du haut du 
trdne sur la planche mortuaire ... Ce n'est pas la premiere fois 
que le monde a agi de la sorte, car il en a fait bien d'autres. 
L'homme ne saurait y trouver h redire , et il n'est pas en droit 
d'etre surpris (de se plaindre) de cette triste destin6e. 

Ge sulth&n, qui habite aujourd'hui le paradis, avait sous sa 
domination tous les Stats dont les confins les plus 61oignes (l'ex- 
trfeme limite) s'fitendaient depuis 1'Abyssinie, l'I6mfcn ? Tfigypte 
et la Syrie (1575), l'Alg6rie, le r H6dj&z, Iatzrib (MSdine), les c6- 
tes de la mer d'Onim&n (mer des Indes), Baszra (Bassora), La'hsza 
(en Arabie) (1576), Bagdad, N6hawend, dans l'Mq (1577), Te- 
briz avec la plus grande partie de l'Adzferbaldj&n (la M6die-Atro- 
patfcne) et l'Arm&iie, jusqu'a Pextr6mit6 du Chirwftn, de Bakou 
et de Derbend devenu c61fcbre sous le nom de Dimour-qapou 
(portes de fer ou caspiennes) (1578). (11 poss6dait en outre) toute 
la GSorgie, la c6te septentrionale de la mer de Qolzoum (du pont 
//• Euxin\ Kaffa, Az&q c (Azof), Aq'kerman, la Hongrie, T6mesw&r, 
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qui sont a Pextr6mit6 de la Roumilie (1579), la Moldavie (Qara- 
BogdAn\ la Pologne, la Bohfcme, la Transylvanie et le pays de 
Madjars (1579 *). 

Malgr6 la vaste Stendue de son empire, qui avait plus de 
mille pharsakhs (5000 kilometres) de longueur sur six cents phar- 
sakhs (3000 kilomfetres) de largeur, il n'en 6tait pas encore sa- 
tisfait, et avait, & cette 6poque, con$u le projet de subjuguer la 
contr6e des Madjars et la Transylvanie, Ce fut au sein des com- 
bats qu'il se lassa de~ce monde versatile etresta les mains vides 
(1580), se contentant de trois gukz (2? 91) de terre. 11 partit et 
laissa en place (1581) son trdne, sa somptueuse couronne et des 
imp6ts productifs <uJ j*j ^ >, des arm6es bien organises et des 
tr6sors tellement remplis d'or et de pierreries, qu'aucun empe- 
reur ni puissant monarque n'en avait jamais poss6d6 de sem- 
blables depuis la propagation de Pislamisme jusqu^ nos jours 
(1581 % 

(Vers.) Viens me dire ce qu'a emport6 F6ridoun en fait de 
richesses et de grandeurs. Dis-moi ce qu* Alexandre a emporte 
de ce monde. Si le premier a amass6 des tr6sors, il les a trans- 
mis h un autre. Si celui-ci a conquis des empires, il les a laiss6s 
a autrui. 

Apres la mort du defunt monarque de ce puissant khaqdn 
et de ce sulth&n, qni 6tait Pemule d' Alexandre, le sulth&n Abou 1- 
mouzaffer-Mou hammed-kMn (que le Trfes-Haut le preserve des 
calamity de ce monde!) s'embarqua k MagnSsie, k P&ge de vingt- 
huit ans, sous les auspices de son auguste mfere, la sulthane wd,- 
lideh, et arriva & la residence imperiale de Constantinople (1582) 
le vendredi, vingt du premier mois de djoum&da de Pann6e pr6- 
cit6e (22 janvier 1595): il y monta sur le tr6ne de Pempire k la 
place de son auguste pfere. On emporta le corps de son illustre 
pere que Pon avait derob6, pendant quatre jours (?), aux regards 
du public jjlxs avec les corps et les bieres de ses dix-neuf 
fr&res, qui avaient 6t6 mis h mort dans la m£me journge par les 
soins des illustres vGzirs (1583) pour assurer le repos et le bien- 
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fetre du monde (!!). On fit, sur son corps (1584), la pri&re des 
morts, en presence de tons les outema *Uc, les hommes les plus 
distinguSs (ou les hommes de lettres *}Ui), les veztrs et les 
n*™//, grands de P empire, et on l'inhuma dans le voisinage de la mos- 
qn6e cath6drale de Sainte Sophie, k c6t6 de son glorieux (1 585) 
p&re le sulth&n S61im-kh&n (que Dieu r6pande snr lui les ond6es 
de sa cl6mence et de sa mis6ricorde!) (1585 *). Ge sulthAn, qni 
habite aujourd'hui le paradis, avait vecu quarante deux ans(l 586) 
et occup6 le trdne pendant vingt-un ans. 

Vers la fin de la m6me ann6e (1587), le sulth&n Mouham- 
med-kh&n confia le poste de grand- v6zir h Ffcrh&d-pacha, qui 
l'occupait du temps de son pfcre, le nomma serd&r de ses troupes 
victorieuses, et l'envoya en Roumilie. Comme il n'y donna pas 
tous ses soins aux affaires du commandement en chef (1588), les 
infideles attaqufereut en foule (1589) les provinces de Tislamisme, 
et enlevferent aux musulmans le chateau fort de Strigonie (Gran) 
(1590) avec quelques autres forteresses. lis pilterent et ravage- 
rent plusieurs bourgades, et s'avancferent jusqu'i celle de Rous- 
tchouq (1591), oil ils causerent beaucoup de dommage (O/U* 
humiliation) aux musulmans. Le sulth&n M ou hammed-kh&n, cour- 
rouc6 contre lui, envoya quelqu'un pour le mettre & mort, et 
confgra le poste de grand-v6zir ainsi que le commandement en 
chef h Sinan-pacha (1592)- F^rh&d-pacha, ayant 6t6 pr6venu 
par ses amis les plus d6vou6s (1593), prit la fuite avant Tarriv6e 
des ex6cuteurs charges de le supplicier et vint a Constantinople, 
oft il se tint cach6 pendant quelques jours. L'empereur le fit enfin 
arrfeter et incarc6rer: il fut mis h mort au bout de quelques 
jours (1594). Sin&n-pacha n'ayant ggalement obtenu aucun suc- 
c&s dans son commandement, fut battu par les infidfeles et mis en 
dfiroute. Le sulth&n le destitua de m6me du poste de grand-v£- 
zir et du commandement en chef (1595). 

Aunee 1004. (A. D, 1595-96.) 

Le sulth&n Mou hammed-khan donna, cette ann6e, toute son 
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attention k la prosp6rite de l'empire et au bien-£tre de ses su- 
jets (1596). II exp£dia dans toutes les contr6es et les regions 
du monde des d6p£ches, dans lesqnelles il manifestait son d6sir 
de prendre la justice pour guide dans tons les actes de son gou- 
vernement jJl^c: la renomm6e de son esprit de justice 
parvint, par consequent, jusqu'aux confins les plus recutes de Fu- 
nivers. D remit les rfines du v6zirat entre les mains capables 
d'Ibrahlm-pacha (1597). Quoique ce flit la premifere ann6e (le 
commencement) de son av6neraent au tr6ne, et quoiqu'il ne s'y 
flit pas encore affermi, la valeur et la bravoure qui lui £taient^£' 
inn£es et qui 6taient profondSment empreintes dans son carac- 
t£re plein de noblesse, le d6cid£rent k poser le pied du bonheur 
dans I'Mrier de la f61icit£, avec Tintention (1598) de faire la 
guerre aux infid&les. II orna, par consequent, son bras puissant 
de Pamulette de cette parole sacrfie: «Dieu te protfegera contre 
la mechancete des hommes» (1599); et cette promesse divine: 
•Car Dieu te suffira pour les combattre» (1600) «rekaussa, comme 
une habile coiffeuse, l'6clat de la touffe de crins qui tenait lieu 
de flamme k sa victorieuse banni&re. II choisit, pour sortir de 
Constantinople, une heure propice ainsi que le moment oil le 
souffle (Phaleine) de la victoire et de l'assistance divine agitait 
ses (glorieux) etendards, et il marcha avec tant de rapidity que 
le 16ger z6phir et le fougueux aquilon n'auraient pu atteindre 
la poussi&re que soulevait son coursier qui fendait Pair, et Toi- 
seau au vol audacieux efit 6t6 hors d'6tat de suivre de front la 
course de son cheval, qui foulait aux pieds l'univers entier. 

(Vers.) Semblable k Salomon, il sella le z6phir, et monta, 
avec la promptitude du vent, sur le tr6ne de Soulelm&n (Salo- 
mon). II avait rassembie sous sa banni&re une arm6e aussi im- 
posante que la c£16bre montagne de Q'df> qui 6crasait le roc (le 
plus dur) et fendait le fer (1601). 

Apr&s avoir double les etapes et franchi les stations, ce sul- 
thftn sans pareil daigna s'arr£ter, le vingt-trois du mois sacr6 du 
mouharrfem de VannSe 1005 (7 septembre 1596 de J. C.) sous 
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les mur8 da chateau d'Agria (Eger ou Erlafl), qui 6tait une des 
places les plus fortes du pays sounds au malfaisant roi (qrdt) 
d'Autriche (Rudolphe II). G'est un chateau qui le dispute, pour 
la hauteur, au palais de Jupiter, et pour la solidity de ses forti- 
fications, k la citadelle de la voftte azur6e (1602). 

(Vers.) Toute pierre Ianc6e du haut de ses barbacanes aurait 
fendu le cr&ne de Saturne apres un trajet d'un sifccle (1603). 

Les arm6es de Tislamisme inspires par la divinity et guid6es 
par leur monarque dou6 du g6nie de C6sar, cernerent (bloque- 
rent) imm6diatement le chateau d'Erlatt. Les artilleurs et les mi- 
neurs, dont chacun, sous le rapport $e Tadresse et de l'agilit6, 
6tait, dans son art la perle de son temps et le ph6nix de son Ste- 
ele, creusferent aussitot des tranch6es et construisirent des bat- 
teries (1^;*- murs de circonvallation) (1604), ou ils dresserent 
leurs balistes et leurs machines de guerre. Le choc des boulets 
de pierre (1604 ") semblables k la foudre que lan$aient les pie- 
ces d'artillerie nomm6es badalocheka (espece d'obusiers) et far- 
T J?So4.'naqy (1605) qui foudroyaient la ville, Sbranla les tours, les gros 
murs et les remparts de cette solide citadelle, oft ces boulets 
firent des breches et des trous pareils k ceux d'une fourmiliere 
et d'un guftpier. Les vils infidfcles de la forteresse, se r6signant 
forcement h la mort, r6solurent de repousser l'armee victorieuse, 
et lui livrerent le combat le plus acharn6. Mais, lorsque le siege 
se fut prolong^ pendant vingt jours, ces cruels enuemis et cette 
odieuse nation (1606), ayant recours k la mediation des illus- 
tres v6zlrs et de Tag a des janissaires, proposfcrent une capitu- 
lation et demanderent Vamdn (grace) (1606 *). Le z6phir de la 
conqufite et de la victoire s'6tant 61ev6 k Phorizon de la grace 
du Dieu de bont6, qui favorise de son secours ceux qu'il lui plait 
de prot6ger (1607), commen?a k ranimer, par son souffle vivi- 
fiant, les coeurs des victorieux guerriers musulmans, et la brise 
matinale du triomphe, docile k leurs d6sirs, leur fit sentir sa 
douce haleine. L'arbuste des espfirances du g6n6reux sulthan se 
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chargea des fruits de ce verset sacr6: «Lorsque Dieu nous aura 
envoy6 sou secours et la victoire (1608). 

(Vers.) Le Z6phir de la Victoire s'est lev6 & Porient de nos 
esp6rances. La sombre uuit qui favorisait nos ennemis (ou la nuit 
de l'ambition de nos ennemis 1 est arriv6e a sa fin (1 609). 

Pres de cinq mille fantassins et cavaliers infideles, avouant 
leur faiblesse et leur impuissance, sortirent des murs du chdteau 
et voulurent regagner leurs foyers. Comme les troupes victorieu- 
ses avaient 6tc t6moins de quelques turpitudes de ces infideles 
qui etaient contraires aux dogmes de Pislamisme, leur zfele reli- 
gieux et leur respect pour la loi sainte du prince des apdtres 

firent bouillir le sang dans leurs veines: dies pous- 
serent, en corps, le cri A'Allah-akber (1610), et passfcrent les 
m6creants au fil de leurs glaives impitoyables. Pas un seul de 
leurs personnages de marque ^pU^J ne fut 6pargn6 (1611 *), 
sauf toutefois un petit nombre de leurs officiers sup6rieurs et de 
leurs g6n6raux (1611), qui se r6fugifcrent k Pombre de la pro- 
tection du grand-v6zlr Ibrahim-pacha, et qui se sauverent de ce 
gouflFre avide de sang. 

Comme le chateau fort d'Erlafl avait 6t6 complement d6- 
vast6 en punition des mauvais principes et de Pinf&me conduite 
de ses habitants, conform6roent au texte sacr6 qui porte: «Lors- 
que nous avons voulu d6truire une ville, nous avons fait part de 
notre volonte a ses richards aveugl6s; mais ils ont persists dans 
leur perversity et notre parole s'est accomplie (1612); comme ^$ot 
les armies victorieuses (de Pislamisme) lui avaient tellement fait 
sentir leur sup6riorite et leur domination, qu'elles r6aliserent 
ces paroles divines: «Nous Pavons boulevers6 de fond en com- 
ble» (1613), le puissant monarque donna Pordre de restaurer 
cette forteresse. II y laissa Sinan-pacha le Bosniaque, mlr-i-mi- 
r&n de T6meswar, avec douze mille hommes d'infanterie et de 
cavalerie destines a la garder. U la munit en outre de tout ce 
qui 6tait indispensable et nScessaire a sa conservation, en fait 
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* d'ustensiles de guerre, de numeraire et de provisions, et tourna 
ensuite la bride du retour vers la glorieuse capitale. Le qral 
d'Autriche et d'Espagne, le pape qui 6tait roi de Rome, le due 
de Florence &5j^, et le roi (qrdl) de Transylvanie (1614) 
ayant appris *), par un effet du basard, que le victorieux sulthan 
marchait contre le ch&teau fort d'Erlafl, avaient mis sur pied et 
envoyg au secours des assi6g6s une arm6e d'it peu prfcs trois cent 
mille hommes d'infanterie et de cavalerie. Arriv6e a deux Sta- 
pes d'Erlafl, cette troupe r6prouv6e apprend que la ville a 6t6 
conquise par les serviteurs du sulth&n (1615), et que le camp 
(Yordou) imperial se dirigea vers la capitale. Ces maudits infide- 
les coupejit le chemin k l r arm6e du sulth&n, et se disposent au 
combat Le vendredi, trois du premier mois de r£bf de l'ann£e 
susdite (16 octobre 1596), le glorieux sulthan marche, en vail- 
lant cepitaine, contre les vils m6cr6ants. Les braves guerriers 
et les lions imp6tueux entrent, de part et d'autre, dans Tar^ne 
des combats. Les canons, semblables a de formidables dragons, 
commencerent alors k, gronder des deux cdtes comme la foudre 
et le tonnerre: a i'aspect de cette bataille, le belliqueux Mars 
fut tellement saisi d'6pouvante qu'il laissa 6chapper de sa main 
le glaive dont elle 6tait arm6e. Le soleil, voulant s'abriter con- 
tre les balles qui fendaient l'air, se couvrit de la coupole azur6e 
des cieux pour qu'elle lui tint lieu de bouclier (1616). Les bouil- 
l&nts guerriers des deux armies s'entremfelerent (se confondirent) 
commes les vagues de Poc6an indien j**] (la mer verte). 

Les braves musulmans et les vaillants unitaires 6taient sur le 
point d'essuyer un 6chec des plus graves, car les infideles avaient 
^aoe'^jk envahi la moiti6 des tentes de Tordou, et Ieur infanterie 
avait cerne, comme des astres de sinistre augure, la tente et le 
pavilion imperial (1617), qui servait d'abri au monarque resplen- 



1) 11 a'agit probablement ici du pape Clement VIII, du Grand-due de Toscane 
Ferdinand de M6dicis et de Sigismond- Battori, prince de Transylvanie. Le roi 
d'Espagne 6tait Philippe II (J. Picot, toilettes chronologiques, T. II, p. 501, 607, 
613, 644, 596). 
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dissant comme le soleil, lorsque Moub&riz-uddin (le champion 
de la foi) Sin&n-pacha, fils de Cicala, l'honneur du glorieux sul- 

thanat, l'ordonnateur de la hi6rarchie c-Jl j+ cJO* de Pauguste 
khalifat, le tigre ^ de la for6t des combats,"le lion de la mon- 
tagne des batailles (que le Tr6s-Haut. lai accorde une longue 
prosp6rit6) (1618), lan$a tout- it-coup k la droite du victorieux 
empereur son coursier aussi prompt que P6clair, de concert avec 
Ph6roique Fat'h-guirM (1618 '), frfcre du kh&n des Tatares. II 
donna k son glaive de PI6men (1619), qui avait la nuance de la 
topaze, la teinte vermeille du rubis en le plongeant dans le sang 
des infidfeles, et m6tamorphosa P6meraude de son cimeterre en 
cornaline de Tinmen (1620) en l'exposant aux rayons de l'astre 
(de Canope) ') de la f61icit6. L'auguste monarque ayant, k son 
tour, port6 le pied de la vaillance k Petrier de la victoire (1621), 
chargea Pennemi avec Ph6roisme de Roustem, et for$a, au pre- 
mier choc, cette nombreuse et odieuse troupe k plier devant lui. 
Prfes de cent vingt mille de ces impies, tant infanterie que cava- 
lerie, d'apres le calcul approximatif de Poeil exerc6 des plus ba- 
biles experts, devinrent, en un clin d'oeif, la proie du cimeterre 
foudroyant des h6ros de cette guerre sainte (1622). Ceux qui 
6chappferent au* glaive meurtrier resolurent de prendre la fuite 
en verifiant la teneur de ce verset sacr6: «Semblables k des Anes 
sauvages qui fuient 6pouvant6s k Paspect d'une lionne* (1623). 
Couronn6 par la victoire, le sulth&n s'empressa d'en rendre aus- 
sit6t des actions de gr&ces au cr6ateur. Le poste de grand-vgzir 
fut accord^ (1624) k Sin&n-pacba en presence des v6zirs, des 
6mtrs et des grands dignitaires qui s'6taient r6unis au pied du 
trdne du khalifat. Plusieurs tchaonches (huissiers) et mouUfer- 
riqah (fourriers) du palais imperial, qui, dans cette bataille, 
avaient pouss6 la l£chet6 au point de prendre la fuite, furent 

1) Les a8tronomes arabes ont donne le nom de SoheU a «nc grande et 
brillante 6toile nomme'e en grec Kavwpoc et en Latin Canopus, qui fait partie de 
la constellation de l'heraisphere austral que les Arabes appellent dJUkaJl , lea 
Orecs 'ApY« les Latins Argo, navis (Bern. Dorn, toe. passim citato, p. 22, J£ 89> 
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suppliers. D'autres, au contraire, qui s'6taient signals par leur 
brillante valeur (1624 furent honoris des faveurs impferiales, 
et devinrent l'objet de la jalousie de leurs coll&gues (1625). Des 
"'secretaires au style brillant et des mounchis (r£dacteurs) aussi 
distingu6s par leur Eloquence que par leur 616gante redaction 
(1626) furent charg6s de d£crire, en vers comme en prose, les 
hauts faits de Parm6e othomane, k Taide de leur habile qalame, 
qui semait le muse, et de leur plume qui r6pandait I'ambre. 
Des courriers, dont la marche rapide 6galait celle de la pleine 
lune (1627), firent parvenir cette joyeuse nouvelle aux oreilles 
des habitants de tous les pays et de toutes les contrGes, petits et 
grands, 61oign6s ou rapproch6s, et r6pandaient dans toutes les 
regions du globe le bruit des conquGtes et la renommSe des ex- 
ploits du sulth&n, dont la puissance 6gale celle du ciel (1628). 

(Vers.) Le monde entier retentit de la victoire de ce monar- 
que. Le bruit s'en r6paudit de toutes parts, m6me h la distance 
d'une ann£e de marche* Cette nouvelle remplit d'alllgresse le 
coeur des musulmans: celui des polyth6istes fut, au contraire, 
plong6 dans le chagrin, saisi de crainte et d'6pouvante (1629). 

Rendons gr&ces & Dieu de ce qu'apres avoir fini de raconter 
sommairement les principaux 6v6nements du regne des divers 
6mlrs et princes du Kourdistan, de m6me que les faits qui se 
sont passes «pendant trois cent seize ans, sous la domination des 
c616bres sulth&ns de la dynastie othomane, notre plume (qalame), 
a encore eu Phonneur d£crire (1630) l'auguste av6nement et la 
premiere campagne du souverain maitre du quart habitable du 
monde. L'humble auteur de ces lignes a done juge convenable 
et a propos de s'en tenir h l'engagement qu'il a contracts dans 
1'avant-propos de son Epilogue (1631), en 6vitant des r6cits de 
longue haleine (16,32), en appli quant sur ses ldvres le sceau du 
silence et sur sa langue le cachet de la moderation. II terminera 
done ce livre en faisant des voeux (1633) pour la longue dur6e 
du rfegne de notre monarque, qui sert d'asyle au monde entier; 
car le but qu'il s'est propose en composant cette histoire a 6t6 
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de faire mention des illustres aleux et ancfitres de ce glorieux 
souverain (1634). 

(Vers.) Grand Dien ! fait en sorte que ce fortune monarque, 
qui rehausse P6clat de la couronne et du tr6ne, jouisse longtemps 
de l'autorit6 souveraine, que chacun goftte le repos k l'ombre de 
sa puissance; que son coeur soit 6clair6 par la lumiere de la vraie 
science ^ la science de la v&rit6 divine); que le monde 

entier^oit soumisiison anneau royal! (1635). T6moignons surtout 
notre reconnaissance sans bornes (1636) au monarque (supreme) 
de Punivers, qui a daign6 seconder de sa gr&ce et honorer de sa 
(divine) protection son humble et indigne serviteur, malgr6 sa 
faible intelligence) sa complete incapacity, son esprit distrait 
(1637), son cerveau egar6 et son coeur ulc6r6, en le mettant en 
6tat de retracer avec ordre et de raconter m6thodiquement et en T £l$ 
peu de temps les 6v6nements les plus m6morables du Kourdis- 
t&n, de mfime que ceux qui se sont passes sous le r&gne des sou- 
verains de l'Ir&n et du Tour&n, qui ont et6 les contemporains 
de la famille des khaq'ans de la dynastie othomane. II a pris a 
t&che et il s'est applique, dans ce manuscrit d6pourvu de m6rite 
qu'il a entterement achev6, k en rectifier les r6cits et k en 6pu- 
rer la narration autaut qu'il a et6 en son pouvoir (1638). 

(Vers.) Graces a Dieu! ce livre a re$u un titre et a 6t6 ter- 
min6, avant que la vie de son auteur ait atteint son terme. Pour 
mettre le sceau k l'6pilogue de son ouvrage, il y a inscrit mots les 

v l-XJl 

Fin du livre. 

P. S. 

Revu et corrigS par son auteur (puisse le Tres-Haut prolon- 
ger les jours de son rfcgne et de sa grandeur!) dans les derniers 
jours du mois de chevv&I de l'ann6e 1007 de Immigration du Pro- 
phet (mi-mai 1599 de J. C); (que Dieu lui soit propice, ainsi 
qu'k sa famille, et leur accorde le salut Sternel!) dans la ville de 
Bidlls; que Dieu la preserve de la malice du d6mon! p*39). 



H. 
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